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AVANT-PROPOS 


La  Gompagnie  de  J^s  a  contracts  vis-k-Tia 
de  la  Russie  unedette  de  reconnussance  qu'elle 
ne  pourra  jamais  ooblien 

Lorsquetous  les  souverains  catholiques  de 
r  Europe,  saisisdevertigeet  aveugl6s  par  les 
ennemis  de  TEglise,  avaient  chass6  les  J^suites 
de  leurs  Etats,  lorsque  le  Souverain  Pontife 
lui-mfime,  ne  trouvant  pas  le  moyen  de  roister 
aux  obsessions  dont  la  politique  Tentourait, 
publia  le  fameux  bref  qui  abolissait  la  Gompa* 
gnie,  il  n'y  eut  qu'un  seul  pays  oil  les  disci- 
ples de  saint  Ignace  trouv&rent  un  asile  assure. 

Seule  entretous  les  princes  deTEurope,  Ca- 
therine II  se  d^clara  bautement  la  protectrice 
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de  la  Compagnie  de  J6sus  et  pendant  prfes  d'un 
quart  de  si6cle  ne  d^via  jamais  de  la  ligne  de 
conduite  qu'elle  avait  adoptde  k  son  ggard. 

Cest  aux  instances  de  Paul  I'*  que  le  Pape 
Pie  YII  accorda  le  bref,  qui  rStablissait  solen- 
nellament  la  Compagnie  de  Jtous  dan»  les  li- 
mites  de  Tempire  de  Russie.  L'empereur 
Alexandre  la  couvrit  de  sa  protection  pendant 
les  plua  leagues  et  les  plus  belies  annies  de  son 
rfegne.  L'histoire  dira  par  suite  de  quelles  ma- 
noeuvres et  de  quelles  intrigues  il  a  6t6  amenS 
plus  tard  h  signer  le  d^cret  qui  expulsait  les 
J^suites  de  ses  Etats* 

Ce  dfcret,  centre  Tintentlon  de  ses  auteuis, 
a  tt&  un  grand  bienfait  pour  la  Compagnie  de 
J6sus.  Pie  VII  venait  de  la  r^tablir  dans  le 
monde  entier,  mats  ses  g^nSreux  desseins  n'au^^ 
raient  gufere  pu  6tre  exdcutfes  s'il  ne  s'6tait  pas 
trouv6  un  assez  grand  nombre  de  J6suites,  dans 
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la  force  de  I'llge,  d^positaires  el  gardiens  fiddles 
des  aDciennes  traditions  et  de  Tesprit  de  la 
Gompagni^.  Or  ces  J^suites  devant  servir  d'an* 
neau  entrfe  rancienne  Coinpagnie  et  la  nou- 
velle,  on  les  aurait  en  vain  cherch^s  en  dehors 
de  la  Gompagnie  merveilleusement  conservSe 
en  Russie. 

Supposez  un  instant  que  la  Gompagnie  ne  se 
fi&t  pas  conservSe et  propag6e  en  Russie  pen- 
dant les  guarante  et  un  ans  qui  se  sont  ^coul^s 
entre  le  bref  d'abolition  de  G16ment  XIV  et 
Tacte  r^parateur  de  Pie  VII^  la  chalne  6tait 
bris^e,  la  tradition  Stait  rompue.  Supposez  que 
les  J^suites  de  Russie  n'eussent  pas  6i&  forces 
de  quitter  le  pays  qui  leur  avait  donn^  asile  et 
de  se  rSpandre  sur  la  surface  de  T  Europe  et  de 
r  Am^rique,  le  r^tablissement  de  la  Gompagnie 
venait  se  beurter  k  des  difficult^  sans  nombre 
et  h  peu  pr^s  insurmontables. 
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La  protection  doiii  la  Kussie  a  couveit  les 
J6suites  n'a  cess6  que  le  jour  ou  elle  n'6tait 
plus  nScessaire  et  ou  elle  aurait  eu  de  trfes- 
graves  inconv6nients ;  nous  pouvons  en  con- 
clure  que  c'est  k  la  Russie  que  la  Gompagnie  de 
J<isus  doit  la  conservation  de  son  existence. 

11  est  vrai  que  notre  reconnaissance  doit  re- 
monter  jusqu  i  Dieu,  dont  la  Providence  a  dis- 
pos6  les  6v6nements  d'une  fafon  admirable  et 
bien  propre  i  d6router  tous  les  calculs  hu- 
maius. 

Catherine  II  n'6tait  pas  catholique,  on  pent 
meme  dire  qu  elle  n'6tait  pas  chr6tienne.  Elfeve 
des  encyclop6distes  et  des  philosophes  du 
xviii*  sifecle,  correspondante  de  Voltaire,  amie 
de  Diderot,  elle  ne  pouvait  pas  fetre  soupjonn^e 
de  jesuitisme.  C'est  cependant  elle  qui  a  sauv6 
la  Compagnie  et  qui  Ta  constamment  protegee 
et  d6fendueenvers  et  contre  tous. 
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Asa  ffiort,  elle  est  remp1ac6e  sur  le  tr6ne 

par  son  fils  Paul  P%  qui  s  attache  avec  un  achar- 

nemeiit  fi6vreux  et  passionn6  i  d6faire  tout  ce 

que  Catherine  avait  fait  et  k  prendre  en  tout  le 

contre-pied  de  sa  conduite.  11  n'y  a  qu'un  seul 

point  sur  lequel  il  reste  fiddle  aux  traditions  de 

sa  m^re.  Elle  avait  prot6g6  les  Jteuites,  il  les 

prot6ge  k  son  tour  et  plus  qu'elle;  N'est-ce  pas 

une  chose  extraordinaire? 

Paul  disparalt,  Alexandre  nionte  sur  le  tr6ne 
et  son  premier  soin  est  de  renverser  Toeuvre 

politique  de  Paul  I".  Celui-ci  6tait  p6n6tr6  de 

sentiments  profond^ment  chrStiens^  Alexandre 

avait  &1&  &\e\&  par  des  libres-penseurs  et  des 

adeptes  des  soci6t6s  secretes.  Paul  aimait  les 

J6suiteS|  Alexandre  6tait  pr^venu  contre  eux ; 

tout  semblait  done  indiquer  que  le  nouvel  ein- 

pereur  allait  se  declarer  contre  la  Gompagnie ; 

ses  ennemis  se  croyaient  assures  de  la  victoire. 
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U  n'en  est  rien^  et  Alexandre,  h  son  toar«  ne 
d^roge  qu'en  un  point  k  cette  politique  de  reac- 
tion qu  il  a  adoptee  centre  la  politique  de  son 
prddtoesseur,  et  pendant  quinze  ans,  non^^seu* 
lement  il  couvre  les  J^soites  de  sa  protectioDj 
mais  U  leur  permet  de  prendre  dans  ses  Etats 
de  fiouveaux  accroissements,  de  sorte  que  cea 
quinze  premieres  anuses  du  r^gne  d' Alexandre 
fbrment  T^poque  la  plus  florissante  de  This* 
toire  de  la  Compagnie  en  Russie.  Qette  protec- 
tion d' Alexandre  ne  leur  est  retiree  que  le  jour 
oA  elle  leur  devient  inutile  et  oii  elle  serait 
nidme  un  obstacle  k  leur  r^tablissement  dans  le 
reste  du  monde* 

II  est  impossible  de  m^connattre  dans  cette 
conduife  d6  troid  souverains  de  la  Russie^  Ga* 
therine  II,  Paul  I*'  et  Alexandre  V'  Tadmirable 
conduite  de  la  Providence.  Mais  si  dans  cette 
clrconstarice,  comme  toujours,  il  faut  faire  re- 
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mooter  notre  recoonaissance  juflqa'it  Dieii,  il 
n'en  est  pas  moins  Tnd  qne  nous  ne  devona  pas 
6tre  ingrats  envers  les  princes  qui  se  soot  to«- 
loDtairement  faita  les  instrttinents  actifs  et  g6« 
nireux  de  la  Providence  divine. 

Aujourd'hui  les  temps  ne  sont  plus  les 
mfimes.  La  Russie  est  &  pea  prte  le  seul  pays 
dtt  monde  oili  les  J^suites  ne  puissent  pas  p4-- 
n£tr^  I  nuus  leur  al)sence  ne  les  met  pas  ItFabrl 
des  attaques  les  plus  vives  et  les  plus  passion* 
n6es.  Le  comte  Dmitri  Tolstoy,  ministre  de 
rinstruction  publique  et  prooureur  g6n6ral  da 
Synode,  M»  Georges  Samarin,  un  des  chefs  du 
parti  panslaviste  ou  slavophilei  M.  Morochkin, 
pr^tre  russe,  r^cemment  dte^d^,  se  sont  signa* 
l^s  par  leur  animosity  contre  les  J6suites«  Les 
ouvrages  qu'iis  ont  publics  et  qui  ont  trouvfi  en 
Russie  un  grand  nombre  de  lecteurs  r^vMent 
une  haine  violente  qui  ne  s'appuie  pas,  on  nous 
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pennettra  de  le  dire,  sur  cine  connaissance 
bien  profonde  du  sujet  qu'ils  ont  entrepris 
de  trailer  (1). 

Nous  avons  d^abord  song6  k  r^futer  ces 
terits,  inais  il  sous  a  sembl6  que  la  plus  utile 
et  la  meilleure  des  refutations  £tait  TexposS  his- 
torique  des  faits  tels  qu'ils  se  sont  passes.  Pour 
mettre  cet  expos6  k  Tabri  de  toute  critique 
malveillante,  il  nous  a  paru  n^ceasaire  de  com- 
mencer  par  recueillir  et  par  publier  tous  les 

{i)  L'ouvrage  du  comte  Tolstoy,  ecrit  en  fran^is  et 
publid  k  Paris^  est  intitule  :  Le  Catholidsme  remain 
rni  hussie.  (2  voL  ia-8\  Paris^  Dentu^  1863.) 

L'ouvrage  de  M.  Georges  Samarin^  public  en  russe 
el  tradult  en  plusieurs  langues,  a  pour  litre  :  Les 
Jisuites  et  leurs  rapports  avec  la  Eussie,  (1  vol.  in-8°. 
Moscou,  1806.) 

Gelui  de  M.  Morochkin,  6galement  en  russe>  est 
nlituld  :  Les  Jisuites  en  Bussie.  Le  premier  volume 

61d  imprim^  h  P^tersbourg  en  1867,  le  second^ 
apr^s  la  morl  de  Tauleur,  en  1870. 
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documents  qu'il  noos  serait  donn^  de  nous  pro- 
curer. G'est  un  grand  travail  qui  exige  beau- 
coup  de  recberches,  beaucoup  de  patience  et 
beaucoup  de  temps  ;  mais  qu'importe  lorsqu'il 
s'agit  de  r^tablir  la  v6rit6. 

L'histoire  de  la  Compagnie  de  J6sus  en  Rus- 
sie  est  divis^e  naturellement  en  quatre  ^poques 
parfaitement  distinctes* 

En  i  582,  le  P*  Antoine  Possevin  est  venu  k 
Moscou  en  quality  de  l^gat  du  Pape  Gr6- 
goire  XIII  auprte  du  Tsar  Ivan  le  Terrible.  Le 
P.  Possevin  a  laiss^  sur  cette  legation  un  tr^s- 
grand  nombre  d'^crits  et  de  documents,  la  plu* 
part  publics,  quelques-uns  in^dits.  II  serait 
utile  de  r6unir  le  tout  en  un  corps  d'ouvrage  et 
de  le  mettre  k  la  portde  du  public. 

Lorsque  vingt-cinq  ans  plus  tard  le  person- 
nage  myst6rieux  connu  dans  Thistoire  sous  le 
nom  du  faux  D6m6trius  vint  s'asseoir  k  Moscou 

a. 
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sor  Itj  trdne  des  Rurikovitch,  U  avail  avec  lui 
deax  J^uites,  dont  qnelques  lettres  sont 
parvenues  josqu'i  nous,  Elles  sont  en  part'ie 
in^dites.  Les  bistoriens  russes  n'oot  long- 
tempa  touIu  voir  dans  le  Tsar  D^Strius 
qa'un  instrumeDt  des  J^suites  pr^pard  de 
tongue  maia  au  rdle  qn'il  a  joud  plus  tard. 
Cette  hypoth6ae  ne  soutient  pas  I'examen  et 
aujoard'hui  elle  est  abandona^e  par  tous  les 
esprits  sArieux,  NSanmoina  les  t^n^bres  qui 
eiTOloppent  I'origine  dece  personnage  extraor- 
dinaire sont  loin  d'etre  dissip^es,  et  la  collec- 
tion de  tous  lea  documents  contemporaias,  re- 
latifs  k  Taction  des  J^suites  dans  cette  affaire, 
ne  pent  manquer  d'exctter  I'int^r^. 

En  168A,  le  P.  Charles-Maunce  Vota,  se- 

cr^ture  et  ami  du  grand  Sobieski,  venu  k  Mos- 

»endant  la  r^gence  de  Sophie  et  sous  le 

tire    du  prince  Basile  Galitrin,  obtint 
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rautorisation  de  fonder  dans  la  capitate  des 
Tsars  une  maison  de  J6saites«  Elle  fut  supprU 
mto  cinq  ana  plus  tard,  lors  de  la  r6volotion 
qui  renversa  Sophie ;  mais  eUe  ne  tarda  pas  k 
^re  r^tablie ;  un  college  y  fut  annexdi  ayec  une 
6glise  qui  subsiste  encore,  qui^qu'elle  ne  serve 
plus  aujourd'hui  au  culte  catbolique*  Celte 
maison,  fond^  et  entretenue  aux  frais  de  Fem- 
pereur  d'Allemagnej,  6tait  plac^  sous  sa  pro- 
tectiou.  Elle  se  maintint  jusqu'eu  1718.  Acette 
6poque,  la  condamnation  du  malheureux  tsar^ 
vitch  Alexis  provoqua  la  rupture  des  relations 
diplomatiques  entre  Pierre  P'  et  Tempereur 
d' Allemagne  aucpiel  Tinfortuni  Tsar6vitch  6tait 
alli6,  par  son  mariage  avec  une  princesse  de 
BrunswitL 

Gette  rupture  avec  TAutriche  entraina,  h 
son  tour,  le  renvoi  des  JSsuites- 

Par  suite  du  premier  partage  de  la  Pologne 
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eD  1772,  la  Rusdie-Blanche  fut  annex^e  aux 
Etats  de  Catherine  II.  Cette  province  contenait 
plusieurs  ^tablissements  de  la  Compagnie,  ha- 
bits par  deux  cents  J^suites  qui  se  trouv^rent 
unsi  sujets  russes.  Catherine  leur  garantit  la 
possession  de  leurs  biens  et  la  liberty  de  vivre 
conform^ment  k  leur  institut.  Quand  un  an 
apr^s,  Clement  XIV  publia  le  bref  qui  suppri- 
mait  la  Compagnie  de  J^sus^  rimp6ratrice  de 
Russie  ne  voulut  pas  consentir  k  ce  qu'il  fAt 
promulgu^  dans  ses  Etats. 

En  1 821,  les  J^suites  furent  expuls^s  par  un 
dteret  d' Alexandre  I•^ 

R^capitulons  les  faits.  En  1582  le  P.  Posse- 
vin  se  rend  k  Moscou  en  ambassade ;  il  n'y 
reste  que  quelques  mois.  C'est  la  premifere  ap- 
parition  des  J^suites  en  Russie.  Elle  est  tout  k 

ait  passag6re. 
Vingt-deux  ans  aprfes,  en  160A,  deux  J6- 
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suites  viennent  k  Moscou  k  la  suite  de  D^m6- 
trius ;  ils  restent  en  Russie  jusqu'en  1008.  Ge 
second  Stablissement  est  encore  tr^s-pr6caire. 

En  168i,  une  maison  de  la  Gompagnie  est 
fondle  &  Moscou;  elle  dubsiste,  sauf  une  courte 
interruptioui  jusqu'en  1718,  c*est4i-dire  pen- 
dant trente>quatre  ans.  Ge  troisi^me  6tablisse« 
ment  figure  dans  lea  documents  de  la  Gompa- 
gnie sous  le  nom  de  Missio  Moschovitica. 

Enfin^  de  1772  k  1821,  c'est-i-dire  pendant 
quarante-neuf  ans,  les  JSsuites  sont  formelle- 
ment  ^tabKs  en  Russie ;  ils  y  constituent  une 
province  qui,  pendant  quelque  temps,  est  la 
Gompagnie  tout  enti^re. 

En  comparant  entre  elles  ces  quatre  £poques 
successiyes  de  Thistoire  de  la  Gompagnie  de  36- 
sus  en  Russie,  il  est  impossible  de  ne  pas  6tre 
frapp6  de  cette  circonstance  qu'il  y  a  progrfes 
continuel.  A  chaque  fois  nous  yoyons  la  Gom- 
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pagnie  jeter  des  racines  plus  profondes,  crter 
des  ^tabllssements  plus  considerables  et  se 
maintenir  plus  longtemps. 

Esp^rous  que  la  cinqui^me  fois  ne  se  fera  pas 
trop  attendre  et  que  cette  fois  r^tabUssement 
sera  d^finitif.  G'est  alors  que  la  Compi^nie 
pourra  s'acquitter  pleinemeot  de  sa  dette  de 
reconnaissance* 

Cest  pour  preparer  cet  beui*eux  jour,  pour 
dissiper  les  preventions  et  detruire  les  fausses 
et  calomnieuses  assertions  de  Tignorance  et  de 
la  mauvaise  foi  que  nous  ayons  entrepris  la  pu- 
blication de  ces  documents. 

Ge  que  nous  avons  eu  surtout  en  vue  ce  sent 
les  lettres,  dSpficbes,  correspondances  de  toute 
sorte,  ainsi  que  les  m6moires  du  temps* 

Ghacun  ^crit  k  son  point  de  yuOi  tout  le 
monde  n^est  pas  6galement  bien  renseignS,  il 
est  done  impossible  qu'il  n'y  ait  pas  de  temps 
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h  autre  quelque  contradiction,  au  moins  appa- 
rente.  G'est  en  comparant  les  timoignages 
qu*on  parviendra  le  phis  sArement  k  la  con- 
naissance  de  la  T^rit6. 

Nous  nous  permettrons  quelquefois  d'inscrire 
au  bas  des  pages  ou  k  la  fin  des  volumes  quel- 
ques  notes  qui  nous  paraltront  n^cessaires ;  de 
temps  en  temps  aussi  nous  nous  proposons  de 
publier  des  notices  biographiques  sur  les  divers 
personnages  qui  figurent  dans  celte  histoire. 
Quand  elles  seront  assez  d^velopp^es  pour 
remplir  un  volume*  elles  paraltront  s^par^- 
ment.  Ges  notices  nous  semblent  indispensables 
pour  faire  connaltre  les  J^suites  de  Russie 
d'une  faf  on  plus  complete  que  par  leurs  cor- 
respondances. 

J.  Gagabin,  iS.  J. 
Paris,  15  fiwier  1872, 
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PREFACE. 


De  tous  les  documents  relatifs  k  Thistoire 
des  J^suitesde  la  Russie-Blanche^  qu'il  nous 
a  ete  donn^  de  voir^  et  nous  en  connaissons 
un  ceiiain  nombre,  celui  que  nous  livrons 
aujourd'hui  h  Tirapression  est  un  des  plus 
importants.  €ourt^  concis,  sobre  de  details, 
il  se  recommande  par  son  exactitude. 
L'auteur,^ont  nous  ignorons  le  nom,  6tait 
un  Jesuite  de  la  Russie-Blanche ;  ii  a  ^crit 
sa  relation  en  1 786;  par  consequent  lorsque 
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la  m^moire  des  ^venements  qu'il  rapporle 
etait  eucore  toute  fratche ;  il  a  eu  commu- 
nication de  toutes  les  pieces  impor (antes ; 
il  raconte  les  faits  dans  Tordre  chronolo* 
gique,  Aucun  autre  recit  ne  pent  suppleer 
celui-ci,  et  tons  ceux  qui  voudront  6crire 
Thistoire  de  la  Compagnie  de  Jesus  en 
Russie-Blanche  devront  le  prendre  pour 
base  de  leur  narration. 

Ge  document  a  6t6  redigS  en  latin^  et  les 
copies  n'en  sont  pas  rares  dans  la  Compa- 
gnie; mfais,  jusqu'iciy  le  texko  n'a  pas  ^i& 
imprim^. 

Le  P.  Montezon  en  a  donne  une  analyse 
danff  un  article  intitule  :  La  v6rit4  sur  les 
Jisuiies  de  Russie  d  propos  dun  mimoire 
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sur  la  ckutt  des  Jisuites  par  M.  JUetz-^ 
Noblaty  article  mwkvk  dans  les  ilttides  a$ 
Theologie,  en  1861 ;  car  le  trayall  qu'il 
designe  sous  le  nom  de  Mimoirts  lais$is 
par  ha  andem  Jisuites  de  la  Rume-- 
Blanche  n'est  autre  que  notre  documeDt. 
Le  P.  Nizard,  de  son  cdt^,  a  public  aussi^ 
en  1861,  une  traduction  franqaisede  cette 
mfime  relation,  dans  les  Prim  historigues 
de  Bruxelles.  Mais  le  P.  Nizard  n'a?ait  entre 
les  mains  qu'une  copie  fort  imparfaiie  du 
texte  latin  et  la  traduction  qu'il  en  a  donnec 
laisse  beaucoup  a  d6sircr«  Nous  avons  com- 
mence par  nous  procurer  une  autre  copie 
du  texte  original,  et,  en  les  collationnant 
Tune  avec  I'autre,  nous  sommes  parvenu 
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k  combler  toutes  les  lacunes  et  h  faire  dispa^ 
rattre  les  incorrections.  Ensuite  nous  avons 
v^rifie^  sur  ce  texte  ainsi  r^labii,  la  Iraduc*- 
tion  du  P.  Nizard,  et  nous  avons  ete  oblige 
de  la  refaire  d'un  bout  h  I'autre*  G'est  cette 
traduction  que  nous  publions  aujourd'hui. 
Nous  la  faisons  suivre  du  texte  latin  et 
du  catalogue  de  la  province  de  la  Russie- 
Blanche  en  1785.  La  Compagnie  ayant  6te 
supprim6e  en  Pologne  en  1773^  on  cessa 
d'y  imprimer  des  catalogues.  Les  Jesuites 
de  la  Russie-Blanche,  dans  la  situation  prd- 
caire  dans  laquelle  lis  se  trouvaient,  n'en 
publier«nt  pas  non  plus  pendant  les  pre- 
mieres ann6es.  Le  premier  catalogue  de  la 
Russie-Blanche  estcelui  do  Fannie  1785. 


i 
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11  conlient  la  lisle  de  tous  les  Jesuitcs 
morls  dans  la  Compagnie,  en  Russie- 
Blanche,  depuis  1773  jusqu'en   1784. 

Nous  esperons  que  les  aulres  documents 
relatifs  a  I'histoire  de  la  Compagnie  de 
Jesus  en  Russie,  pourront  etre  publies 
prochainement. 

3.  a. 


^ 


LA  COMPAGNIE  DE  JESUS 

CONSERVEE    EN     RUSSIE 


APBES  LA  SUPPRESSION  DE  1773. 


REGIT  DW  JESUITS  DS  LA  BDSSIE- BLANCHE. 


1.  Ayant  eu  occasion  de  parcourir  quel- 

ques  documents  relatifs  i  la  conservation  de 

la  Gompagnie  de  J^sus  dans  la  Russie-Blanche, 

j*ai  concu  la  pens6e  d'en  faire  un  resumfi  et 

de  les  encadrer  dans  un  ricit  suivi.  Mon  des- 

sein  n'est  pas  tant  de  satisfaire  la  pieuse  cu« 

riosit6  d'un  grand  nombre  de  personnes,  que 

de  lea  porter  k  glorifier  la  Providence  de  Dieu 

i  regard  de  la  Gompagnie  de  J6sus^  Provi- 

i 
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dence  manifeste  aux  yeux  de  ceux  qui  r£fl6- 
chissent  sur  la  s6rie  des  fails.  Je  n'ignore  pas 
qu^on  travaille  k  une  histoire  complete  <Ie 
ces  ^v^nements,  digne  de  leur  importance; 
nSanmoins  comme  il  se  peut  quelle  se  fasse 
attendre,  j'ai  cru  devoir  r6diger  ce  court  r6cit 
pour  en  tenir  lieu.  Peut-6tre  m6me  que  ceux 
qui  liront  Tbistoire  d^taill^e,  ne  seront  pas  f&- 
ch^s  d'ayoir  le  r^cit  des  m6mes  ^v^nements 
sous  une  forme  plus  abr^g^e. 

2.  L'an  1772,  lorsque  les  ennemis  de  la 
Compagnie  de  J6sus  s'appr6taient  k  lui  porter 
le  dernier  coup,  rimp6ratrice  Catherine  II 
arracha  k  la  Pologne  et  annexa  k  son  empire 
une  partie  de  la  Russie-BIanche  et  un  district 
de  la  Livonie.  Par  suite  de  cette  annexion, 
rimp6ratrice  de  Russie  se  trouva  avoir  dans 
sesEtats  201  J6suites,  savoir  :  97  prStres, 
49  scbolastiques,  et  55  coadjuteurs  temporels 
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r^partis  dans  quatre  coil6gea,  deux  rfoidences 
et  plosieurs  missions ;  le  plus  importaot  de  ces 
colleges  6tait  celui  de  Polo; k^  les  autres  ceux 
de  Dunabourg^  Witebsk  et  Orsza ;  les  r6si«» 
deuces  ^taient  k  Hohilew  et  k  Mscislaw. 

S.  Cette  acquisition  fut  le  sujet  d'une  im« 
portante  deliberation  dans  un  conseil  secret 
que  Catherine  r^unit  autour  d'elle,  quelque 
temps  avant  Foccupation  du  nouveau  terri* 
toire.  Parmi  ceux  qui  y  prirent  part,  il  y  en 
eut  qui  soutinrent  que  la  premie  chose  k 
&ire,  apr&3  la  prise  de  possession,  etait  d*ex« 
pulser  les  JSsuites  de  toute  cette  province,  et« 
pour  cacher  sous  des  dehors  sp^cieux  la  haine 
qu'ils  portaient  k  ces  religieux,  ils  all6guaient 
Texemple  de  tant  de  rois  et  de  princes  catho- 
liques  qui  venaient  de  les  chasser  de  leurs 
Etats.  Catherine  r6pondit  qu'il  ne  lui  appar- 
tenait  pas  de  juger  la  conduite  des  autres 
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princes,  mats  qu'il  lui  avait  toujours  paru  bien 
Strange  que  ces  souverains  eussent  enyelopp6 
dans  le  m6me  chatiment  les  innocents  avec 
ceux  que  Ton  disait  coupables,  et  que,  pour 
elle,  elle  ne  consentirait  pas  k  commencer 
par  punir  ceux  qui  allaient  devenir  ses  sujets, 
avant  toute  faute  de  leur  part.  Tous  se  ran* 
g^rent  &cet  avis;  il  y  en  eut  un  cependant 
qui  voulut  iusister.  II  cita  un  ukase  de 
Pierre  le  Grand  qui  interdit  Tentr^e  de  Tem- 
pire  aux  J^suites.  Catherine  garda  un  moment 
le  silence ;  puis  elle  lui  demanda  si  le  pouvoir 
de  rimp6ratrice  Catherine  n'^tait  pas  aussi 
grand  que  celui  de  Tempereur  Pierre.  Tous 
s'inclin^rent  humblement.  «  Pierre,  poursui- 
vit-elle,  a  sans  doute  eu  dte  sou  temps  de 
justes  raisons  pour  porter  cette  loi;  j*en  ai 
d'aussi  justes  maintenant  pour  Tabrogen  Les 
JSsuites  resteront.  Si,  dans  la  suite,  ils  com* 
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mettent  quelque  faute,  on  pourra  toujours  les 
chasser,  et  pour  cela  on  n'aura  besoin  ni  de 
canons,  ni  de  grandes  armies.  » 

C'est  du  s^nateur  Teplow  que  les  Jfouiles 
ont  appris  cette  particularity. 

it.  Le  jour  m6me  de  Toccupation  on  publia 
un  ukase  qui  garantissait  k  lous  les  nouveaux 
sujets,  sans  exception,  le  libre  exercice  de  leur 
culte,  la  conservation  de  leur  condition,  de 
leurs  droits  et  de  tous  leurs  biens,  pourvu 
qu'ils  prfitassent  serment  de  fid^lit^k  l*imp6ra* 
trice.  On  n'^tait  pas  sans  inquietude  k  P^ters- 
bourg  au  sujet  de  ce  serment,  k  cause  de  Tanti* 
pathie  naturelle  des  deux  nations  limitrophes. 
Les  troupes  russes  occupaient  la  Pologne  de* 
puis  huit  ans,  en  lutte  continuelle  avec  les 
confSd^r^s.  On  commen^^a  aTexiger  le  17  sep- 
tembre  (nouveau  style),  le  lendemain  de  la 
prise  de  possession.  11  arriva,  je  ne  sais  si  c'^tait 
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k  dessein  ou  par  hasaid,  que,  dans  tous  lea 
lieux  oil  se  trouvaient  des  J^suites^  on  s'adressa 
h  eux  avant  tous  les  autres«  En  mftme  temps 
on  leur  renouvelait  Tassurance  que  la  religion 
catholique  serait  maintenue  dans  son  int6grit6 
et  on  ajoutait  que  la  Gompagnie  aurait  toute 
liberty  de  vivre  conformSment  k  Tlnstitut.  Les 
J^suites  ne  firent  aucune  difficult^  de  prater 
ce  serment.  Aussitdt^  on  envoya  des  courriers 
k  P^tersbourg  pour  faire  connailre  cc  fait. 
L^imp^ratrice,  aussiUen  que  tous  les  grands  de 
la  cour,  ne  leur  sut  pas  peu  de  gr6  d' avoir 
ainsi  donn6  Texemple^  Lorsque  tout  le  monde 
eot  pr^td  serment,  on  jugea  k  propos  de  faire 
partir  pour  P6tersbourg  quelques-unes  des 
personnes  les  plus  marquantes,  prises  dans  les 
diffi6rentes  classes  de  la  population ^  pour  re* 
nouveler  leur  bomniage  k  rinip^ratrice  en  per- 
sonne.  Parmi  les  catholiques  du  rit  grec-uni,  on 


...  7  — 

choisit  Jason  Smogorzewski ,  arcbev6que  de 
Polo^k,  et,  comme  il  n'y  avait  pas  d'^v^ue  la- 
tin qui  eut  son  si^ge  dans  la  province,  ce  fut 
le  P.  Stanislas  Czerniewicz,  de  la  Gompagnie 
de  J6sus,  recteur  du  college  de  Polofk,  qui  fut 
d6sign6.  II  prit  avcc  lui  les  PP.  Gabriel  Len- 
kiewicz  et  Joseph  Katenbring  el  se  mit  aus« 
sit6t  en  route  pour  P^tersbourg,  oil  11  fut  tr^s- 
bien  re^u  non-seulement  par  rimp6ratrice« 
mais  encore  par  les  grands  de  la  cour* 

6.  Le  comte  Zacharie  Tchernychef  6taU 
alors  ministre  de  la  guerre  et  gouyerneur  g6- 
n^ral  de  la  Russie-Blanche.  G'^tait  un  esprit 
perspicace  et  il  se  connaissait  en  bommes.  II 
fit  aux  trois  J^suites  beaucoup  de  quesiiona 
sur  leur  mani^re  de  vivre  et  sur  les  constitu* 
tions  de  leur  Ordre.  11  donna  surtout  son  ap- 
probation au  soin  qu  ils  mettaient  h  61ever  la 
jeunes^e,  et,  ^  partir  de  ce  moment,  il  les  ho- 
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nora  de  son  estime.  De  retour  k  Polofk,  au 
mois  de  ftvrier  1773,  le  P.  Czerniewicz  y 
trouvaune  lettre  du  P,  Laurent  Ricci,  g6n6ral 
de  la  Compagnie,  qui  le  prorogeait  dans  son 
rectorat,  dont  le  terme  6tait  expir6. 

6.  Une  ann6e  ne  s'6tait  pas  encore  6coul6e 
depuis  Toccupalion  de  cette  nouvelle  province 
par  la  Russie,  lorsque,  au  mois  de  septembre 
(1773),  arriva  la  nouvelle  que  toute  la  Compa- 
gnie de  J6sus  6tait  supprim6e.  Je  ne  sais  s  il  y 
a  un  lieu  dans  le  monde  ou  les  J6suites  furent 
plus  constern6s  par  ce  coup  de  foudre  qu'en 
Russie.  A  quoi  ne  devaient-ils  pas  s'attendre 
sous  un  nouveau  gouvernement,  au  milieu  d'une 
nation  s6par6e  de  Tunit^  catholique,  eux,  reli- 
gieux  et  J6suites,  au  moment  ou  Rome  elle- 
mfirae  pronon^ait  leur  abolition  ?  C/est  alors 
qu  ils  ressentirent  dans  toute  son  amertume 
le  chagrin  d'avoir  6l6  ddtach^s  de  la  Pologne. 
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Car  aatant  ils  d6sesp6raient  de  ravenir  de  la 

Compagnie  sous  le  gouvernemeot  russe,  depuis 

le  bref  de  Clement  XIV,  autant  ils  avaient  de 

confiance  en  celui  de  Pologne.  Comme  la  plu- 

part  des  biens  du  college  de  Polo^k  se  trou- 

vaient  sur  le  territoire  de  la  R^publique,  dans 

le  trouble  que  leur  causftrent  ces  6v6nements^ 

ils  crurent  devoir  envoyer  un  grand  nombre 

des  leurs»  et  surtout  de  leurs  scolastiques,  au 

del^  de  la  Dwina,  en  Pologne.  On  donna  pour 

sup^rieur  k  ces  6migr6s  le  P.  Zaleski^  qui  se 

rendit  imm^diatement  k  la  nouvelle  residence. 

7.  Mais  voiI&,  qu'aux  premiers  jours  d'oc- 

tobre,  le  P.  Czerniewicz  revolt  une  lettre  de 

Kretchetoikof,  vice-gouverneur  de  la  Russie- 

Blanche,  parlaquelle  celui-ci  lui  annonce  qu  il 

a  ordre  d'assurer  les  J^suites,  au  nom  de  Tim- 

p^ratrice,  desaconstante  protection,  et  qu'elie 

ne  croirait  pas  pouvoir  compter  sur  la  fid^litg 

i. 
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de  la  province  nouvellement  annex6e,  si,  aprfes 
avoir  promis  k  tous  les  habitants  de  les  main- 
tenir  en  possession  de  leur  6tat,  elle  ne  prenalt 
pas  sous  son  patronage  la  Gompagnie  de  J6sus, 
si  utile  et  si  nScessalre  k  cette  contr6e.  En 
m6me  temps,  Kretchetnikof,  qui  avait  d6ji 
fait  publier  auparavant  un  arrfet6  defendant  de 
recevoir  en  g6n6ral  aucun  d6cret  6man6  de 
Rome,  ordonna  de  lui  remettre  imm6diatement 
tous  les  exemplaires  du  href  de  Clement  XIV 
supprimant  la  Compagnie  de  J6sus,  qui  pour- 
raient  p6n6trer  dans  le  pays  et  dont  le  public 
commen^ait  k  parler.  Ayant  appris  que  les 
J6suites  songeaient  k  diviser  le  college  de 
Polofk,  il  insista  auprfes  d'eux  poiir  qu'ils 
n*en  fissent  rien,  les  assurant  qu'ils  pouvaient 
compter  sur  la  bienveillance  de  rimp6ratrice, 
A  la  m6me  6poque,  le  gouverneur  de  la  Livo- 
nie.  Brown,  recevait  I'ordre  de  laisser  entrer 
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librement  dans  Tempire  tous  les  J^suites  qui 
se  pr^enteraient  k  la  froniiire. 

8.  Uq  petit  rayon  de  lumi6re  commen^ait  k 
percer  la  nuit  obscure  dans  laquelle  les  J^ 
suites  de  Russie  ^talent  envelopp^s.  Ces  t^nft- 
bres  furent  encore  un  peu  dissip^es  par  une 
lettre,  quails  re^urent  alors,  du  prince  Jacques 
Massalski,  6v6que  de  Vilna.  Cette  lettre  ^crite 
en  SOD  Dom  par  son  consistoire,  k  la  date  du 
7  octobre,  et  adress^e  k  tous  les  sup^rieurs  des 
J^suites  de  son  dioc^sOy  et  par  consequent  k 
ceux  de  la  Russie- Blanche,  leur  annoDfait 
qu'un  bref  de  Clement  XIY,  abolissant  la 
Gompagnie  de  J6su8  tout  ^tiire,  venait  de 
parattre,  'qa'il  n'avait  cependaot  pas  encore 
&i6  promulgQ^  en  Pologne ;  il  leur  ordonnaitt 
en  attendant  qu'une  nouvelle  lettre  leur  signi* 
fi&t  de  la  part  de  r^yfique  ce  quHls  ayaient  h 
£3dre»  que  tout  demeurit  dans  T^tat  actueL  U 
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6tait  ajoul6  que  les  sup6rieurs  auraient  k  lui 
rendre  compte  de  leur  conduite,  s'ils  fijisaient 
quoi  que  cc  soit  centre  les  ordres  qui  leur 
fitaient  signifies.  Rien  ne  pouvait  fetre  plus  op- 
portun  que  cette  lettre  pour  les  J6suites  de 
Russie;  car,  de  deux  choses  Tune,  ou  cette 
leltre  avait  pour  eux  un  caraclfere  obligatoire 
ou  elle  lie  I'avait  pas.  Si  elle  ne  Tavait  pas^ 
c'csUi-dire  si  le  bref,  n'6tant  pas  promulgue, 
r^vfeque  n' avait  recu  de  ce  chef  aucune  autorit6 
nouvelle  sur  eux,  il  fallait  done  reconnaitre  que 
le  bref  ne  pouvait  avoir  aucun  effet  tant  qu'il 
n'6taitpa8  promu]gu6;  si,  aucontraire,  la  lettre 
Episcopate  avait  potivoir  de  les  obligor,  ils  Etaient 
tenus  d'ob^ir,  et  ils  ne  devaient  rien  changer  k 
leur  mani^re  de  vivre,  en  restant  soumis  k 
rSvfeque  de  Vilna  comme  k  leur  ordinaire,  Ce- 
pendant,  comme  cur  ces  entrefaites  ils  [avaient 
appris  que»  contra  Tattente  de  beaucoup  de 
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personnes,  le  bref  de  Clfiment  XIV  serait  pro- 
mu1gu6  en  Pologne,  la  lettre  de  I'^v^ue,  au 
lieu  de  leur  donner  de  la  consolation  et  de  Tes* 
p^rance^  les  plongea  dans  la  tristesse  et  I'abat- 
tetnent.  Us  craignaient  de  se  trouver  enve- 
lopp6s  dans  le  m^oie  dc^sastre  que  les  J6suites 
polonais  qui  habitaient  le  m6me  diocese,  et  ils 
pensaient  qu'en  leur  commandant  de  se  main- 
tenir  tout  comme  par  le  passd,  on  avait  eu  en 
vue  de  conserver,  non  la  Gompagnie^  mais  ses 
biens,  qui  ^taient  convoit<^^  par  nombre  de 
gens.  Gependant  ce  que  je  vats  rapporter 
semble  montrer  que  telle  n'6tait  pas  Tintention 
de  r^v^que  Massalski,  du  moins  en  ce  qui  re- 
garde  les  J6suites  de  Russie. 

9.  Quelques  ann^es  apr6s  la  suppression  de 
la  Gompagnie,  le  P.  Lenkiewicz,  j^suite  de  la 
Russie-Blanche,  fut  oblige  d'aller  k  Vilna  pour 
quelque  affaire.  Jt-oczobutt  calibre  astronome 
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et  anci^n  j6suite,  qui  avail  autrefois  fait  son 
noviciat  avec  Lenkiewicz,  alia  trouver  r6v6que 
Massalski,  avec  lequel  11  6tait  fort  li6.  II  lui 
dit  qu'il  y  avait  en  ce  moment  k  Vilna  une 
chose  tellement  rare,  qu'il  serait  difficile  d'en 
trouver  une  semblable  dans  tout  Tunivers.  — 
«  Et  quelle  est  done  cette  raret6,  demanda 
r^vfeque  ?  —  C'est  un  j6suite,  r^pond  Poczo- 
but,  —  La  chose  est  vraiment  rare,  reprend 
Massalski.  Et  quel  est  done  ce  j6suite  ? » 
Lorsqu'il  eut  appris  que  c*6tait  le  P.  Lenkie* 
wicz,  son  ami  d*enfance  :  «  Ah !  quel  bonheurl 
s*6crla-t-il,  amenez-le-moi  domain  k  diner.  » 
Le  lendemain,  Lenkiewicz  s'^tant  rendu  k  Fin- 
vitation,  F^vfeque,  aprfes  lui  avoir  t6moign6  la 
plus  grande  bienveillance  et  la  joie  de  le  revoir, 
lui  dit  d'un  ton  moiti^  plaisant  moitiS  s6rieuz  : 
«  Comment,  malgrS  le  bref  du  Pape,  pers6- 
v6rez-vou3  en  Russie-Blanche  dans  votre  an- 
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cien  (!tat?  «  II  croyait  peut-fetre  embarrasser 
Lenkiewicz.  «  S'il  y  a  en  cela  quelque  faute, 
r^pondit  aussUAt  celui-ci,  c'est  vous  seul  qui 
en  6tes  responsable,  puisque,  en  restant  ce  que 
nous  ^tions^  nous  n'avons  fait  qu'ex^cuter 
Tordre  que  vous  nous  aviez  donn6  de  demeurer 
dans  le  m6me  6tat  qu'auparavant  jusqu'^  ce 
que  vous  en  ordonniez  autrement ;  or  depuis 
vous  ne  nous  avez  rien  ordonn6,  —  C'est  vrai, 
dit  Massalski  en  souriant^  je  me  souviens  de 
vous  avoir  donn6  cet  ordre ;  il  fallait  bien  avoir 
ggard  k  rimp6ratrice.  Le  nonce  du  Pape,  Ga- 
rampi,  m'a  depuis  press6  fortement  de  le  r6- 
voquer ;  mais  moi,  qui  avais  cru  devoir  ce  t6- 
moignage  de  respect  k  rimp6ratrice,  par  quel 
motif  et  sous  quel  pr6texte  aurais-je  pu  le  r6* 
voquer?  » 

10.  Et  en  effet  rimpiratrlce  n'aurait  pas 
manqu^  de  8*en  trouver  ofTenste,  car  elle  avait 


•# 
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d6ji  ref  u,  du  vice-gouverneur  de  Mohilew,  une 
copie  de  cette  lettre;  d*autant  plus  que,  peu 
de  temps  avant  la  suppression  de  la  Gompa* 
gnie,  I'administration  spirituelle  de  la  province 
nouvellement  annex^e  k  la  Russie  avait  du 
fitre  confi^o  k  sa  demande,  ainsi  que  nous  le 
dirons  bientdt,  k  un  d^l6gu6  apostolique  qui  y 
aurait  exerc^  sa  juridiction,  et  non  T^vfique  de 
Vilna. 

Gelui-ci  se  trouvait  k  la  di^te  de  Yarso- 
vie  lorsqu*il  chargea  son  consitoire  d*£crire,  en 
son  nom,  cette  lettre  aux  Jesuites  de  la  Russie* 
Blanche.  0*est  cette  di6te  qui  d^cr^ta  que  le 
bref  de  Clement  XIV  serait  re^u  en  Pologne, 
sans  que  les  6v6ques  polonais  fissent  beaucoup 
do  rteistance.  Les  uns  esp^raient  heritor  des 
biens  des  J^suites;  les  autres^  k  Tinstigation  de 
Mlodziejowski,  6vdque  de  Posen,  se  laiss6rent 
entraloeTi  non  sans  quelque  difficult^,  k  la 
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mferae  opinion,  sous  pritexte  d'obWssance  au 
aint-Si6ge. 

H.  D6s  que  le  P.  Casimir  Sobolewski,  pro- 
ncial  de  Mazowie,  province  k  laquelle  appar- 
naient  les  maisons  de  la  Russie-Blanche,  sou- 
mises  au  sceptre  de  Catherine,  eut  connaissance 
du  d6cret  de  la  dl6te,'il  6crivit  de  Varsovie,  k 
la  date  du  25  oclobre,  au  P.  Czerniewicz,  rec- 
teur  du  college  de  Polofk,  pour  lui  aunoncer 
que  la  difete  venait  de  d6cr6ter  la  promulgation 
du  bref  de  suppression.  II  lui  disait  que  cette 
promulgation  ne  pouvant  pas  tarder,  il  ne  visi- 
terait  plus  la  Russie-Blanche ;  que  c*6tait  done 
k  hii  h  prendre  soin  dfeormais  des  6glises,  des 
colleges,  des  maisons  et  des  (Scoles  de  la  Com- 
pagnie  dans  ces  parages,  car,  puisqu'il  6tait 
recteur  du  principal  college  du  pays,  il  deve- 
nait  par  la  m^me  vice-provincial,  suivant  les 
regies  de  la  Compagnie  et  Tusage  de  la  pro- 
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vince.  II  terminait  en  exprimant  le  vobu  que 
Dieu  fit  k  Czerniewicz  la  grace  de  conserver 
dans  ces  contr6es  les  restes  de  la  Compagnie. 
Comme  les  motifs  de  concevoir  cette  esp6-" 
ranee  acqu6raient  de  jour  en  jour  plus  de  force, 
les  ennemis  des  J6suites  commencferent  h  mur- 
murer  centre  eux.  Le  nombre  des  malveillants 
ne  tarda  pas  k  s'accroltre,  suriout  lorsqu'on 
sut  que  la  Difete  avait  d6cr6t6  la  promulgation 
du  Bref ;  on  se  mit  alors  k  dire  trts-haut  qu'a- 
prfes  le  bref  de  C16ment  XIV,  il  n'6tait  plus 
permis  aux  J^suit^s  de  subsister  nulle  part. 
Ces  propos  inspiraient  des  craintes  k  tous  les 
J6suites  et  en  troublaient  quelques-uns. 

J  2.  lis  6taient  encore  sous  cette  impres- 
sion, lorsque  le  26  octobre,  Kretchetnikof, 
vice-gouverneur  de  la  Russie-Blanche,  trans- 
mit au  P.  vice-provincial  Czerniewicz^  Tordre 
de  partir  sans  d61ai  pour  P6tersbourg.  Celui-ci 
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demanda  une  copie  par  6crit  de  cet  ordre  et 
elle  lui  fut  remise.  Commele  vice-provincial 
tardait  un  peu  k  se  mettre  en  route,  Kretchet- 
nikof  lui  r6it6ra  Tordre  de  parlir  au  plus  t6t 
pour  P6tersbourg  et  de  s'y  presenter  au  comte 
Tchernychef ;  il  avail  lui-mfeme  rcfu  des  or- 
dres  de  la  cour  k  ce  sujet.  Czerniewicz  accoin- 
pagn6,  comme  Tannte  pr6c6dente,  des  pferes 
Lenkiewicz  et  Katenbring  partit  pour  P6ters- 
bourg  le  20  novembre,  en  passant  par  Riga, 
Arriv6  en  cette  vilie  et  avant  d'aller  plus  loin, 
Czerniewicz  crut  devoir  informer  de  tout  ce  qui 
se  passait  Joseph  Garampi,  qui  venait  de  sue* 
c^der  k  Durino  dans  la  nonciature  de  Pologne. 
Dans  cette  lettre,  Czerniewicz  disait  k  Garampi 
qu'il  avait  refu  de  nouveau  Tordre  de  se  rendre 
k  P6tersbourg,  et  n'avait  pu  se  soustraire  k  un 
commandement  expr^s;  il  ignorait  ce  que  le 
comte  Tchernychef  avait  k  lui  communiquer. 


—  20  — 

mais  pouvait  bien  lui  certifier  et  le  proclamait 
hautement,  que  les  J6suites  seraient  toujours 
k  Tentlfere  disposition  du  Souverain-Pontife, 
lallut-il  pour  cela  tout  sacrifier,  m6me  leurs 
vies.  Gzerniewicz  finissait  sa  lettre  en  priant  le 
Nonce  de  vouloir  bien  lui  faire  connaitre  et  lui 
commander  la  conduite  qu'il  devait  tenir,  Tas- 
surant  que  lui  et  tous  les  siens  6taient  pr6ts  au 
premier  signe  de  la  volonte  du  Saint-Pfere  et 
du  Nonce  k  ob6ir  avec  tout  le  respect  possible, 
13,  Arrives  k  P6terbourg  vers  la  fin  de  no- 
vembre,  les  trois  J6suites  se  pr6sent6rent  aus- 
sit6t  au  comte  Tchernychef  qui,  apr^s  leur 
avoir  t6moign6  la  compassion  sincere  que  lui 
inspiraient  les  malheurs  de  la  Compagnie,  les 
invita  k  lui  dire  avec  la  m^me  sinc6rit6  en  quoi 
il  pouvait  leur  6tre  bon  k  quelque  chose  en 
Russie-Blanche.  Le  vice -provincial,  avec  la 
franchise  qui  lui  etiit  familifere  et  qui  ne  d6- 
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plaisait  pas  k  Tchernychei,  r^pondit :  Nous  ne 
demandons  quune  seule chose, c'est  qu'on  ne 
mette  pas  d' obstacle  k  la  suppression  des  H" 
suites  de  la  Russie-Blanche.  Un  refus  k  cet 
£gard  nous  mettrait  dans  la  position  la  plus 
facheuse  sous  le  rapport  spirituel  aussi  bien 
que  sous  le  rapport  temporel :  au  temporel, 
car  une  grande  partie  de  nos  biens  6tant 
situ^e  au  del&  de  la  Dwina  sur  le  territoire 
polonais,  ou  ils  seront  confisqute  aussitOt  apr^s 
la  promulgation  du  bref  de  (llement  XIV, 
nos  colleges  et  nos  autres  ^tablissements  de 
la  Russie-Blanche,  privSs  des  revenus  de  ces 
biens  ne  pourraient  subsister  que  difficile- 
ment  :  au  spirituel,  car  notre  Goaipagnie 
ayant  6t6  supprim6e  par  le  Souverain-Pontife 
auquel  tout  catholique  doit  ob^issance  comme 
au  chef  de  I'l^lglise,  nous  qui  avons  k  coeur 
de  t^moigner  celte  ob^issance  en  toute  cir- 
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Constance^  nous  ne  pourrions  conserver  notre 
ancien  6tat.  Si  le  d^cret  du  Pape  n'6tait  pas 
promulgu6  en  Russie-Blanche,  cela  ne  nous 
servirait  de  rien^  car  ceux  qui  ont  contraint  le 
Pape  k  sanctionner  cette  loi,  le  contraindraient 
plus  aisfiment  encore  h  en  exiger  Texficution, 
fallut-il  pour  cela  employer  la  menace  des 
peines  canoniques.  Nous  sommes  ainsi  faits  que 
nous  aimons  mieux  souffrir  n'importe  quoi 
plutdt  que  d'etre  un  sujet  de  scandale,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  d*un  devoir  dans  Taccomplisse- 
ment  duquel  nous  voulons  et  nous  devons  don- 
ner  Texemple. 

Ce  langage  causa  k  Tchernychef  le  plus  vif 
itonnement,  II  s'efforf a  de  prouver  aux  Pferes 
que  les  obstacles  qu  ils  faisaient  valoir  n'^taient 
point  insurmontables,  mais  voyant  qu  il  ne  ga- 
gnait  rien  sur  leur  esprit,  il  les  cong^dia  en 
leur  disant :  Examinez  mtirement  cette  ques- 
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tionentre  vous,  et,  quaiid  vous  vous  serez  arrfe- 
t^s  k  un  parti,  formulez  vos  demandes  dans 
une  requfete  k  rimp6ratrice,  je  me  charge  de  la 
lui  remettre. 

li.  L^affaire  6tait  de  la  plus  grande  impor- 
tance. Les  J^suites  n'ignoraient  pas  les  limites 
dans  lesquelles  les  exigences  da  droit  strict 
^taient  renferm6es  h  leur  6gard.  lis  voyaient 
bien  de  quelle  ulilit6  ils  pouvaient  6t!c  :i  la  re- 
ligion catholiqueen  Russie-Blanchc,  ct,  vula 
disette  d*ouvriers  6vang61iques,  combien  mfeme 
ils  ^tsdent  n^cessaires.  Les  intentions  de  la  cour 
6taient  manifestes,  mais  ils  ne  savaient  pas 
quelle  pouvtiit  fetre  la  volenti  du  Souverain- 
Pontife  dans  les  circonstances  dans  lesquelles 
ils  se  trouvaient,  lis  se  demandaient  si  le  Saint- 
Pfere  ne  verrait  peut-6tre  pas  avec  plaisir  ces 
faibles  debris  de  la  Compagnie  se  conserver  en 
Russie^  comme  un  germe  d'ou  elle  pourrait  un 
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jour renaltre,  afin  de  servir  encore  d'instrument 
k  la  bont6  divine  pour  le  bien  de  TEglise.  D'un 
autre  c6t6,  lis  consid6raient  que  les  droits  des 
J^suites  n'6taient  pas  6galement  clairs  pour 
tout  le  monde,  et  que,  dans  le  seiu  mfiine  de  la 
Compagnie,  il  y  avait  k  cet  6gard  des  doutes, 
des  hesitations,  un  dSfaut  d' unanimity  dans  les 
opinions  et  par  suite  des  inquietudes  de  cons- 
cience, d'autant  plus  que  les  ennemis  de  la 
Gompagnie  ayaient  d6j^  commence  k  r^pandre 
dans  le  peuple,  sous  de  sp6cieux  pr6textes,  des 
bruits  de  nature  a  troubler  les  esprits  et  qui 
avaient  6branle  quelques-uns  des  J6suites  eux- 
mfemes,  surtout  parmi  les  plus  jeunes.  lis  se 
disaient  que  le  Souverain-Pontife,  aprfes  avoir 
accords  k  leurs  ennemis  le  brefde  suppression, 
ne  pourrait  leur  rien  refuser,  Un  autre  motif 
encore  les  arretait.  Se  trouvant  au  milieu 
d'une  nation  s^par^edu  GhefdeTEglise,  beau- 
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coup  plus  sans  doute  par  la  force  de  Thabitude 
que  par  une  determination  de  sa  propre  vo- 
lenti, mais  enfln  plac^e  en  dehors  de  sa  com- 
munion, ils  devaient  k  cette  nation  un  exemple 
de  Tob^issance  que  tous  les  membres  del'fi- 
glise>  mais  surtout  les  religieui  professent  pour 
leur  chef^  en  se  soumettant  a  sa  volont^  avec 
simplicity  et  humility. 

Aprfes  avoir  longuement  deiib6r6  entre  eux 
sur  cette  affaire,  apr^s  Favoir  recommandiie  h 
Dieu  avec  ferveur  et  simplicity,  ils  tomb^rent 
d' accord  sur  la  cunduite  k  tenir  et  le  vice-pro- 

« 

vincial  r6drgea  la  requfete  k  Fimp^ratrice,  en 
ces  termes  : 

15.  «  Les  favours  dont  Timp^ratrice  a 
combie  la  Gompagnie  de  J^sus  montrent  6vi* 
demment  que  Sa  Majesty  est  bien  ^loign^e  de 
Youloir  que  ces  faveurs  m6mes  deviennent 
pour  les  J6suites  un  danger.  Elle  a  accord^ 
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aux  catholiqaes  une  enti^re  liberty  de  se  gou- 
verner  d'aprfes  leurs  lois  et  d'ob6lr  en  niatifere 
spirituelle  k  leurs  sup^rieurs  eccl^siastiques* 
Si  les  J^siutes,  mis  en  possession  d'une  liberty 
si  complete  d'ob^ir  au  Souverain-Pootife,  ne 
se  soumettaieat  pas  au  bref  de  Clement  XIV, 
iis  parattraient  et  seraient  d^sob^issants.  lis 
aiment  mieux  tout  soufFrir  plutdt  que  de  m6- 
liter  le  reprocbe  de  d6sob6issance  k  regard  de 
celui  qu'ils  r6v6rent  comme  le  chef  supreme 
de  TEglise.  En  outre,  quand  bien  mftme  Timp^- 
ratrice  prendrait  la  r6solution  d'interdire  Tin  - 
troduction  de  ce  bref  dans  ses  Etats  et  de 
garder  les  J6suites  en  Russie-Blanche,  cela  ne 
suffirait  pas  pour  maintenir  la  Gompagnie  de 
J^sus;  n'ayant  plus  de  chef,  ne  pouvant  ni 
conserver  le  mode  de  gouvemement  attquel 
elle  est  habitude,  ni  se  recruter  pour  remplacer 
par  des  hommes  nouveaux  ceux  que  la  mort 
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lui  en]6ve»  la  Compagnie  6iait  condamnie  k 
une  mort  inevitable.  On  ne  r^ussirait  qu'^ 
coDserver  un  petit  nombte  de  J6suites  des- 
tines k  disparaltre.  Pour  ceux->U,  la  reception 
du  Bref  et  le  changement  d'habit  ne  les  emp6- 
chaient  pas  d'etre  aussi  fiddles  k  Timperatrice 
et  aussi  reconnaissants  de  ses  bontes,  lis  ne 
s'emploieraient  pas  avec  moins  de  z61e  a  ti*a- 
vailler  au  bien  de  ses  sujets.  Peut*6tre  mdine 
le  Souverain-Pontife,  louche  de  leur  sou-- 
mission^  leur  permettrait-ii  plus  facilement 
de  rester  dans  leurs  colleges,  d'y  continuer 
leors  ministeres  accoutumes,  et  de  se  cboisir 
un  d'entre  eux  pour  superieur,  ce  qui  etait 
indispensable  k  la  conservation  de  Tor* 
dre.  » 

16.  Un  mois  environ  avant  la  presentation 
de  cette  requete,  etait  arrive  k  Petersbourg 
Stanislas  Siestrzencewicz ,  qui  venait  d'etre 
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siEtcr^  It  Varsovie,  6v6que  de  Mallo  m  parHbus^ 
et  que  Clement  XIV,  k  la  demande  de  rimp6- 
ratrice^  avait  constitu6  son  d61^gu6  dans  la 
province  nouvellement  annex^e  k  la  Russie, 
pour  y  administrer  les  affaires  religieuses  des 
catholiques  du  rite  latin.  En  effet^  immediate* 
ment  apr^srannexion,  Catherine,  n'ayantparoii 
ses  sujets  aucun  6v6que  du  rite  latin,  avait  de* 
mand6  au  Souverain  Pontife,  par  rinterm6- 
diaire  du  roi  de  Pologne,  d'instituer  Sies- 
trzencewicz,  6v6que  de  cette  province.  L'6rec- 
tion  de  ce  nouvel  6v6ch6,  mais  bien  plus 
encore  la  diminution  de  celui  de  Vilna,  qui  en 
6tait  la  consequence,  se  trouva  arr6t6e  par  de 
s^rieuses  difficult^s.  En  attendant  que  le  temps 
permit  de  concilier  tons  les  ini6r6ts,  Siestrzen- 
cewicz  fut  6tabli  dil6g\i6  du  Pape.  Par  cette 
delegation,  la  juridiction  de  Massalski,  ev^que 
de  Vilna  siir  la  Russie-Blanche  et  celle  de  re- 
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vftque  de  Livonie  sur  le  district  de  la  Livonie 
annexe,  demeurferent  suspendues. 

17.  En  partant  de  Varsovie,  Siestrzence- 
wicz  avait  re^u  du  nonce  Garampi  la  recom- 
mandation  de  mettre  en  jeu  toute  son  habiletS 
pour  obtenir  de  rimp6ratrice  la  promulgation 
duBref  en  Russie;  mais,  k  peine  amv6  h  P6- 
tersbourg,  il  fut  oblig6  de  reconnaitre  que  non- 
sealement  il  n'y  avait  aucun  espoir  de  r^ussir 
dans  cette  n^gociation,  mais  qu'il  n*y  avait 
aucune  possibilitS  d'y  preparer  les  voies.  Car 
Timp^ratrice,  avant  de  lui  permettre  d'entrer 
en  fonctions^  exigea  de  lui  la  promesse  de 
faire  tons  ses  eiForts  pour  maintenir  les  J^- 
suites  dans  toute  Tiut^grit^  de  leur  6tat.  On 
lui  pr^senta  une  feuille  de  papier  sur  laquelie 
cet  eogagemeni  6tait  tout  r6dig6  pour  qu  il  eut 
k  le  signer  de  son  nom  et  do  sa  propre  main. 

Cestcequ'il  fit.  Cependant  les  J6suitesneu- 

2, 
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rent  alors  aucune  connaissance,  ni  de  la  recom- 
mandation  de  Garampiy  ni  de  la  promesse  si- 
gn6e  par  T^vfeque. 

18.  Lorsqu  ils  eurent  r^digd  leur  requite, 
ils  allferent  trouver  Siestrzencewicz  pour  la  lui 
montrer.  GeluUci,  voyant  que  les  J^suites  eux- 
monies  lui  fournissaient  le  moyen  de  satisfaire 
Garampi  sans  luanquer  k  ses  engagements  en- 
vers  rimp^ratrice,  donna  k  leur  d-marche  les 
plus  grands  ^loges.  lis  se  rendirent  done  aupr^s 
de  Tchernychef  et  lui  remirent  leur  requ6te. 
£tonn6  de  leur  persistance,  le  ministre  leur  dit  i 
«  Puisque  cela  vous  tient  si  fort  au  coBur,  je 
pr6senterai  votre  requfete  h  Timp^ratrice  et  je 
vous  ferai  appeler  pour  vous  transmettre  sa 
r6ponse.  »  L' affaire  6tait  si  grave,  qu'ils  en  at- 
tendaient  Tissue  avec  anxi^tS;  aussi  ne  sou- 
haitaient-ils  rien  avec  plus  d'ardeur  que  dV 
toir  cette  riponse  au  plus  tdt. 


\ 


—  Si- 
lo. Quatre  semainewS  s'6coulferent  ainsi.  A 
ces  terribles  anxi6t6s  vint  s'ajouter  un  cruel 
souci  caus6  par  la  situation  des  afTaires  de  la 
Compagnie  dans  la  Russie^-Blanche,  situation 
qui  allait  tous  les  jours  en  empirant.  A  peine 
avait-on  eu  connaissance  du    Bref  de  Cle- 
ment XIV,  que  les  grands  du  pays  se  mirent  i 
convoiter  lesbiens  des  J^suitcs.  Beaucoup  d'en- 
tre  eux,  forts  de  leur  credit  et  de  leur  influence, 
d'autres,  appuy6s  par  des  amis  puissants  et 
quelquefois  mfeme  par  Vauloritfi  des  magistrats, 
se  livrferent  k  des  vexations,  des  rapines,  des 
usurpations  trop  souvent  couronnfies  de  succfes. 
Le  bruit  s'6talt  bien  rfepandu  que  Tlmp^ratrice 
6tait  fermement  r6solue  k  conserver  la  Compa- 
gnie, mats  ce  bruit  6tait  accueilli  avec  incr6- 
dulit6  ou  bien  ne  suffisait  pas  pour  faire  licher 
la  proie  k  ceux  qui  en  avaient  d^jit  goAt^.  A 
peine  le  Bref  avait-il  6t^  promulgu6  en  Polo- 
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gne«  que  les  grands  biens  situ^s  dans  ce  pays 
et  appartenaift  aux  J^suites  de  Russie,  avaient 
6i6  coniisqu^s  par  la  R^pubUque.  Mais  ceci 
£tait  encore  peu  de  chose.  Pour  amener  plus 
sArement  la  ruine  des  J^suites,  leurs  ennemis 
tentferent  un  moyen  plus  exp^ditif.  Puisque 
le  Bref  de  suppression  est  d6j4  connu,  disaient- 
ils,  le  d^faut  de  promulgation  ne  peut  Teoi- 
p6cher  de  recevoir  son  exteution  :  ou  bien  la 
Gompagnie  va  se  dissoudre  ou  bien  les  J^- 
suites  refusant  d*ob6ir^  dolvent  6tre  consid^r^ 
comme  frapp^  des  censures  ecclteiastiques. 
Rome  ne  gardera  pas  longtemps  le  silence,  la 
peine  de  Texcommunication  va  6tre  fulminSe 
centre  les  rebelles. 

Ges  propos  n'^taient  pas  tenus  par  des  gens 
du  petit  peuple,  mais  par  les  personnages  les 
plus  graves^  des  eccl^siastiques,  des  religieux. 
On  r6voquait  en  doute  la  validit6  des  absolu- 
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tioDS  que  les  J6suites  donnaient  k  leurs  peni- 
tents ;  il  se  trouva  des  gens  qui  les  traitaient 
[         ouvertement  de  schismatiques,  de  sorte  qu  un 
grand  nombre  de  personnes,  mfeme  des  pre- 
!         miferes  du  pays,  n'osaient  plus  entrer  dans  leurs 
6glises.  Ce  poison,  cach6  sous  les  dehors  sp^- 
cieux  de  la  religion  et  i6pandu  par  tant  de 
voies,  p6n6trait  partout  et  m6me  plusieurs  J6- 
suitesne  surent  pas  s'en  preserver;  la  conta- 
j  gion  faisait  des  progrfes  si  rapides  que  la  Com  - 

h  pagnie  6tait  menac^e  dune  mine  qui  semblait 
inevitable.  Inform6  par  les  lettres  qu  il  recevait 
de  la  grandeur  du  mal,  dont  il  avait  dijk  eu 
i  quelque  soupfon  avant  son  depart,  le  vice- 
;  provincial  prit  le  parti  d'adresser  k  Polofk  une 
lettre  dans  laquelle,  premiferement,  il  ordonnait 
d'avertir  tons  les  membres  de-la  Compagnie 
qu  ils  etaient  dans  Tobligation  stride  de  per- 
s6v6rer  dans  leur  6tat  de  vie  jusqu'i  ce  que  la 
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volont^  (le  rautorit^  i^gitiine  leur  fut  manU 
fest^e;  secondement  ii  enjoignait  aux  sup6* 
rieurs  de  renvoyer  de  la  Compagnie  tous  ceux 
qui  refuseraient  de  pers6v6rer.  Vingt-six  sujets, 
la  plupart  scholastiques  ou  prStres  dans  la 
fleur  de  Tage,  ne  tard^rent  pas  h  deserter  la 
vigne  du  Seigneur,  lorsqu'elle  avait  un  si  grand 
besoin  d'ouvriers. 

20.  Tandis  que  les  trois  P6res  rest6s  k  P6- 
tersbourg  ^taient  en  proie  h  ces  inquietudes, 
et  comme  Tann^e  1773  allait  finir  fsuivant 
Tancien  calen  drier)  le  comte  Tchernychef  les 
fit  enfin  appeler.  Lorsqu  ils  furent  arrive  chez 
lui,  il  les  fit  ehtrer  dans  son  cabinet,  et  apr^s 
les  avoir  fait  asseoir,  il  leur  dit :  <t  L^imp^ra- 
tricey  par  I'Sdit  qu'elle  a  publi6  lors  de  la 
prise  de  pOS3ession  de  la  Russie-Blanche,  et  par 
le  trait6  conclu  cette  ann6e-ci  avec  la  Pologne 
(trait6  du  20  (18/29)  septeiiabre,  par  lequel  la 
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r^publique  a  ratifiS  k  ki  di^te  de  Varsovie  le 
partage  fait  Tann^e  pr6c6dente  par  les  trois 
puissances  limitropbes],  s'est  engag6e  k  main- 
tenir  tons  ses  nouveaux  sujets  dans  rint6grit6 
de  leur  condition,  de  leurs  droits  et  de  leurs 
biens,  elle  veut  tenir  ceite  promesse  k  regard 
des  J^suites  comme  k  regard  des  autres, 
pourvu  qu'ils  continuent  comme  auparavant  k 
donner  leurs  soins  k  I'^ducation  de  la  jeunesse. 
Sa  Majesty  connatt,  par  Texemple  des  princes 
catholiques,  jusqu'oii  vont  ses  droits  relative- 
men  t  aux  brefs  de  ce  genre,  qui  ne  touchent  en 
rien  ni  la  foi  ni  les  moeurs;  elle  sait  jusqu  oiji 
s*6tend  le  devoir  des  catholiques  quant  k  To- 
bfiissance  due  au  Souverain-Pontife ;  elle  veut 
k  la  v^rit^  agir  k  regard  des  catholiques  dans 
les  cboses  de  leur  i^eligion,  selon  la  coutume  et 
le  droit  des  catholiques,  elle  ne  veut  pourtant 
pas  6tre  plus  catholique  que  le  Roi  catholique 
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et  le  Roi  tr6s-chr6tien,  ni  accorder  k  ses  sujets 
catholiques  en  cette  Diati^re  une  liberty  plu3 
grande  que  celle  dont  jouissent  les  Fraiif ais  et 
les  EspagnoJs ;  elle  consent  k  ce  que  les  J6- 
suites  se  soumettent  au  href  aussitdt  qu  il  leur 
sera  notifi6 ;  quant  k  la  promulgation  c'est  son 
affaire  k  elle.  Enfin^  pour  ce  qui  regarde 
le  Souverain  -  Pontife ,  elle  se  charge  de 
tout.  »- 

Puis  le  comte  Tchernychef  mettant  la  main 
sur  r^paule  du  vice-provincial :  «  Croyez-moi, 
lui  dit-ii,  le  Souverain-Pontife  ^tant  plus  ca- 
tholique  que  tous  les  princes  catholiques,  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  les  J6suites  soient 
maintenus  dans  cet  empire.  )j  Puis  il  ajouta ; 
(( Comme  la  volenti  de  Timp^ratrice  sur  ce 
sujet  est  in^branlable,  elle  vous  defend  de  lui 
en  parler  davantage  et  mfeme  d'y  penser.  Oc- 
cupez-vous  plutdt  de  ce  qui  regarde  les  biens 
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de  la  CompagDie,  je  vous  appuierai  de  toutes 
mes  forces. » 

n  a  tena  parole ;  les  J6suites  ont  eu  k  se 
louer  de  sa  protection  peu  apr63  et  toujours 
depuis,  car  pendant  longtemps  encore  la  Com- 
pagnie  a  vu  ses  propri6tto  menac6es  par  les 
vexations  et  Tinsatiable  rapacity  de  qaelques 
personnes. 

21.  En  quittant  Tchernychef,  les  P6res  all^ 
rent  trouver  Siesirzeucewicz  et  lui  rendirent 
compte  de  tout  ce  qui  s'6tait  pass6.  Gelni-ci, 
qui  d'aprte  I'engagement  qu'on  lui  avait  fait 
signer,  pouvait  ais^ment  deviner  la  r6ponse  de 
Catherine,  ne  parut  nuUement  surpris  de  ce 
qu'on  lui  racontait.  Cependant  pour  satisfaire 
k  la  recommandation  de  Garampi,  il  se  mit  k 
exhorter  les  Pferes  k  renouveler  la  demande  k 
FimpSratrice,  en  lui  pr6sentant  une  nouvelle 
requfete.  —  a  Gela  nous  est  impossible,  r6pon- 
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dirent  les  Pferes,  puisqu'on  nous  a  signifi6  que. 
rimp6ratrice  ne  voulait  plus  entendre  parler 
de  cette  aflfaire ;  mais  vous,  qui  fetes  ici  le  d6l6- 
gu6  du  Souverain-Pontife,  vous  pouvez  le  fairs 
sans  inconv6nients.  » 

fitonn6  d'une  rfeponse  k  laquelle  il  ne  s'at- 
tendait  pas  et  sans  cependant  trahir  sa  pens6e, 
r6v6que  r6pliqua  :  «  Moi,  je  ne  le  puis  pas.  — 
Et  pourquoi  ne  le  pourriez-vous  pas  ?  poursui- 
virent  les  J6suites.  La  charge  dont  vous  fetes 
revfetu  vous  permet  de  le  faire  sans  encourir 
le  reproche,  non-seulement  de  t6Da6rit6,  mais 
mfeme  d'importunit6.  »  Comme  il  persistait 
toujours  k  dire  :  Je  ne  peux  pas,  les  Pferes  lui 
r6pondirent :  «  Si  vous,  que  cette  affaire  re- 
garde  seul,  vous  ne  le  pouvez  pas,  comment 
pourrions-nous  renouyeler  une  d-marche  que 

nous  avons  d6ji  faite  ?  » 
22.  Le  lendemain,  le  vice-provincial,  quoi- 
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qa'il  D*eiit  eneara  rept  de  Garampi  ancane  rt- 
ponse  k  sa  premiere  lettre,  lui  en  6crivit  une 
seconde,  dans  laquelle  il  lui  fit  le  rteit  de  tout 
ce  qui  s'^tait  pass6,  en  y  joignant  une  copie  de 
la  requ6te  et  un  r6sum6  de  la  r^ponse.  II  le 
prisut,  il  le  conjurait  de  vouloir  bien  faire  con- 
naltre  aux  Jtouites  de  Russie  la  conduite  qu'ils 
avaient  k  tenir  dans  ces  circonstanceSy  Tassu- 
rant  qu'il  n'est  point  de  sacrifice  qu'ils  ne 
soient  pr6ts  a  faire  pour  eztouter  les  ordres 
du  Souverain-Pontife.  Gette  lettre  eut  le  sort 
de  la  premiere  :  Garampi  n'y  fit  jamais  aucune 
r^ponse.  On  dit  qu'aprte  avoir  pris  connais- 
sance  de  cette  seconde  lettre  de  Gzerniewicz,  il 
alia  trouver  i'ambassadeur  de  Russie,  Stackel- 
berg,  et  fit  tomber  la  conversation  sur  la  requfite 
pr6sent6e  k  TimpSratrice  par  les  J6suites.  Peut- 
6tre  voulait-il  s' assurer  si  elle  6tait  exactement 
conforme  k  la  copie  qui  lui  avait  6t6  enyoyte 


par  le  vke-provin(^l.  Stackeli>6Tg  lui  montra 
la  copie  qu'il  avait  re^ue  de  sa  cour,  et  Ga- 
rampi,  convalncu  de  la  v6rit6  du  faitj  fit  un 
grand  61oge  des  J6suites  dans  une  lettre  qu'il 
6crivk  depuis  k  I'^vfique  de  Mallo. 

28.  Au  mois  de  Janvier  1774,  rimp6ratrice 
fit  paraltre  un  6dit  par  lequel  elle  ordonnait 
aux  J6suites  de  se  maintenir  et  de  demeorer 
dians  letu^  ancien  i§tat ,  et  par  une  exception 

bien  rare,  elle  exemptait  ieurs  propri6t§8  de 

» 

tCHite  esp^ce  d'impdt  dd  au  tr^sor  imperial. 
Enfin  elle  d^fendait  sous  les  peines  les  plus 
s6v^res  la  promulgation  et  la  r^ception-dtt  bref 
de  Clement  XIY,  sans  Tautorisation  du  gou- 
vemement.  Ce  ne  fut  qu'apris  la  publication 
de  cet  6dit  que  les  P6res  eurent  la  permission 
de  quitter  P6tersbourg, 

24.  De  retout  en  Russie-Blanche,  le  vioe- 
provitidal  y  visita  totttfs  1^  maisons  46  ia 
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CompagDie  et  re^ut  sons  son  ob^ssaode  les 
P^res  de  Dunabourg  qui,  ayant  appartenu  au- 
trefois k  la  proviuce  de  Lithuanie,  se  soumirent 
alors  spontan^ment  ayec  leur  recteur  Konowski 
a  rautorit6  da  P.  Czeruiewicz.  Gelui-ci  ne  n^ 
gligea  aucun  des  devoirs  d'un  boasup^rieur 
pour  porter  tons  ses  subordonn^s,  joyeux  et 
heureux  du  bienfait  signal^  que  Dieu  venait  de 
leur  accorder,  k  lui  en  t^moigner  leur  recon- 
naissance, par  leurs  oeuvres  et  leurs  travaux* 

25.  A  peine  eut-on  connu  d'une  manifere 
certaine  la  volontd  in^branlable  de  Catherine 
et  Tukase  dont  nous  venons  de  parler,  qu'on 
se  d6chatna  contre  la  Compagnie  avec  d'autant 
plus  de  fureur  qu'on  la  voyait  plus  solidement 
Stabile.  Uancien  suffragan t  de  r6v6que  Mas- 
salski  en  Russie-Blanche,  F^lix  Towianski, 
minenr  conventuel^  avait  eu  pour  professeur 
au  college  de  Saint-Bonaventure,  k  Rome,  Lau- 
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rent  Ganganelli.  C'6tait  un  homme  de  probity 
et  de  doctrine.  Lorsque  Siestrzencewicz  fut 
nomm6  d616gu6  dans  la  province  r6ceinment 
annex6e  k  la  Russie,  Towianski  s'abstint  d'y 
faire  aucun  acte  de  juridiction;  n^anmoins, 
abusant  du  grand  credit  qu'il  avait  conserve 
dans  le  pays,  il  ne  cessait  de  maltraiter  les 
J^SQites  dans  ses  discours  et  de  les  declarer 
r6fractaires  an  dteret  du  Souverain-Pontife. 
La  Dwina,  qui  sert  de  limite  entre  les  nou- 
velles  possessions  russes  et  ce  qui  restait  k  la 
Pologne,  partage  en  deux  la  ville  de  Polo^k, 
de  sorte  que  le  quartier  de  la  ville  situ6  sur  la 
rive  gauche  6tait  rest^.  soumis  k  la  juridiction 
de  Towianski.  Dans  ce  quartier  se  trouvait  un 
convent  de  franciscains  observantins.  Towian- 
ski leur  d^fendit  d'aller  d^sormais  c6l6brer  la 
messe  dans  T^glise  des  J^suites ;  cette  defense 
causa  un  grand  scandale.  Les  franciscains  ce- 
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pendant  continuaient  k  y  venir  les  jours  ordi- 
naires,  mais  k  la  .f6te  de  saint  Louis  de  Gon- 
zague  aucun  ne  se.prteenta^  tandis  qu'en  vertu 
d'une  ancienne  coutume  c'6tait  eux  qui  chan- 
taient  ce  jour-l&  la  messe  solennelle  k  I'^glise 
des  J^suites.  Le  peuple,  qui  s'attendait  k  les  y 
voir,  remarqua  leur  absence,  et  ayant  su  quelle 
en  6tait  la  cause,  le  scandale  ^clata.  On  se  de-» 
mandait  si  les  Jtouites  avaient  m6rit6  cette 
avanie.  S*ils  Tont  m^rit^e,  disait-on,  il  faut 
done  en  conclure  qulls  ont  manqn^  k  I'obSis* 
sance  en  vers  le  Souverain-Pontife;  s'ils  ue 
Font  pas  m^rit^,  peut-il  y  avoir  quelque  chose 
de  plus  inique  que  cette  attaque  dirig^e  contre 
eux  par  des  eccl^siastiques,  sous  couleur  de 
religion  ?  A  la  f^te  de  saint  Ignace,  les  domini- 
cains,  sans  que  personne  les  y  poussat,  suivi- 
rent  Texemple  des  observantins ;  k  la  f6te  de 
saiut  Stanislas  Kostka  ce  fut  le  tour  des  basi- 
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liens.  De  leur  part^  c'^tait  peut-6tre  one  d-- 
marche spontante»  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  Smogorzewski,  rarchev-que  grec-uni,  et 
basilien  lai-in6ine  y  fut  pour  quelque  chose. 

Vers  le  m6me  temps^  Towianski  fit  paraltre 
vne  lettre  adress-e  aux  sup6rieurs  des  J-suites. 
L^6crit  6tait  anonyme,  ou  plutdt  Towianski 
s*^it  cach6  sous  le  nom  d'un  pr6tendu  jteuite 
poionais,  dont  on  cberchait  vainement  le  nom 
dans  les  catalogues  de  toutes  les  provinces  de 
Pologne.  Dans  cet  terit,  il  s'efForfait  d'alarmer 
la  conscience  des  JfouiteSt  parce  qu'ils  conti- 
nuaient  k  vivre  comme  aiiparavant  malgr-  le 
bref. 

26.  Ce  fut  encore  en  ce  temps  1^  que  Pierre- 
Alexandre-Samson  Toczylowski,  vicaire  g6n6- 
ral  de  T-vfique  de  Viina,  et,  depuis  1782» 
6?6que  de  Bella  in  partibus^  envoya  deux 
exemplaires  du  bref  de  sopptesfflon,  Tun  au 
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car6  d'Orsza,  Fautre  k  celui  de  Vitepsk,  en  leur 

recommandant  de  les   notifier  aux  Jteaites, 

aprts  en  avoir  obtenu  Tautorisation  des  gou* 

verneurs.  Ces  deux  cur^s,  pour  n*avoir  pas  in- 

form^  aussitdt  les  magistrals  de  la  r^ption 

de  ce  bref,  et  de  plus,  le  cur6  de  Vitepsk  pour 

s'6tre  glorifi6»  devant  quelques  Russes,  d'avoir 

ie  sort  des  Jteuites  entre  les  mains^  malgr6  les 

instantes  pri^res  de  Czerniewicz,  furent  arr6tte 

et  conduits  hors  des  fronti6res  de  Tempire,  re- 

v6tus  du  seul  habit  qu'ils  portaient  au  mdment 

de  leur  arrestation.  On  mit  les  scell^s  sur  tous 

leurs  effets,  et  plus  tard  on  les  leur  envoya  in- 

t^gralement.  Ge  qui  faisait  surtout  de  la  peine 

aux  J^suites,  c  6tait  de  voir  Garampi  employer 

ainsi  des  moyens  d^tournSs  pour  ameuer  leur 

suppression,  caril  n'osait  pas  agir  ouverte- 
ment.  G'6tait  encore  k  son   instigation  que 

Siestrzdncewicz  refusait  de  promouvoir  aux  or- 

3. 
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dres  sacr^s  leurs  scolastiques.  II  est  au  moins 
certain  que  r6v6qae  s'abritait  derri^re  son  au- 
torit6.  Toutes  ces  tentatives  de  Garampi  sont 
d'autant  plus  surprenantes  que,  dans  le  cou- 
rant  de  ce  m^me  6X6^  il  avait  6crit  k  T^vfeque  de 
Varmie  que  les  J6suites  de  Prusse  pouvaient, 
en  attendant,  garder  leur  habit  et  continuer  k 
remplir  leurs  minist6res  accoutum^^  et,  ce  qui 
est  bien  plus  grave,  il  affirmait  qu'en  parlant 
ainsi,  il  se  conformait  k  Fintention  du  Souve- 
rain-Pontife. 

Le  P.  Gaudent-Micbel  Orlowski,  provincial 
de  la  Grande- Pologne,  terivit  le  7  juillet  1777 
au  P.  Gzemiewicz  pour  Tinformer  de  I'exis- 
tence  de  cette  lettre  de  Garampi,  adresste  k 
r6v6que  de  Varmie. 

27.  La  situation  de  la  Gompagnie  6tait  done 
deplorable.  On  n'admettait  plus  de  novices^  les 
scolastiques  ne  renoavelaient  plus  leurs  yasax. 
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les  pr6tres  ne  faisaient  plus  la  profession,  les 
OQvriers  6vang6liques,  enlevte  par  la  mort  et» 
plus  souvent  encore,  par  la  violence  de  )a  tern- 
p6te,  manqaaient  k  toutes  les  oeuvres  et  ne 
pouvaieut  6tre  remplac^s.  N^anmoins  la  Gom- 
pagnie,  au  milieu  de  toutes  ces  difficult^s,  6tait 
parvenue  k  subsister ;  mais  chaque  ann6e  le 
nombre  de  ses  membres  diminuait,  et  bientdt 
elle  fut  r6duite  k  ce  point  que,  lorsqu'on  y  r6- 
fl6chit,  on  ne  s'explique  pas  comment  les  J6- 
suites  ont  pa  parvenir  k  maintenir  la  Compa- 
gnie,  qui  chaque  jour  tombait  en  mine,  jus- 
qu  au  moment  oil  la  mis6ricorde  divine  y  a  fait 
entrer  de  nouveaux  ouvriers,  en  procurant,  par 
les  moyens  les  plus  6tonnants,  Fouverture  du 
noviciat. 

28.  L'ann6e  1775  avait  fait  naltre  de  gran- 
des  esp6rances.  Pie  VI  ayant  6t6  6lev6  au 
souverain  pontificat,  on  croyait  que,  si  le  nou- 
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veau  Pape  ne  r6tablissait  pas  la  Gompagnie  de 
Jteos  dans  tout  Tunivers,  commele  bruit  en  6tait 
rSpandUy  il  am^liorerait  au  moins  sa  position 
Ik  ou  elle  6tait  encore  conserv6e.  Gependant 
conime  le  temps  s'^coulait  sans  que  le  Saint- 
Si6ge  prof^r&t  une  parole,  tant  sur  les  J6suites 
en  g6n6ral»  que  sur  ceux  de  la  Russie-Blanche 
en  particulier,  le  vice-provincial  Czerniewicz^ 
consid^rant  que  les  choses  ne  pouvaient  plus 
demeurer  longtemps  dans  cet  6tat,  et  voulant 
savoir  k  quoi  s'en  tenir,  prit  la  resolution  d'^* 
crire  k  Rome.  Le  15  octobre  de  cette  ann^e 
1775,  il  envoya  au  Pape,  par  Tinterm^disdre 
du  cardinal  Jean-Baptisle  Rezzonico,  un  m6- 
moire  dans  lequel  il  ezposait  k  Sa  SaintetS  toute 
la  s6rie  des  6v6nements  concernant  la  Gompa- 
gnie dans  la  Russie-BIancbe,  et  demandait 
deux  choses :  premi^rement  que,  vu  T  absence 
de  noviciat,  il  fut  autoris^  k  agr^ger  aux  p&res 
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r^unid  qaelquos-uns  des  anciens  J^uites  qoi 

en  t^moigneraient  le  d6sir;  et^  secondement^ 
que  le  Saint-P6re,  pour  rdssurer  ses  compa- 
gDons,  s'il  ne  pouvait,  k  raison  du  malheur  des 
temps,  lui  envoyer  un  d6cret  ostensible  et  pu- 
blic, daignat  au  moins  lui  iodiquer,  par  un 
signe  quelconque,  qu'il  ne  voyait  pas  avec  d6- 
plaisir  les  J^suites  se  maintenir  dans  leur  an- 

cien  6tat. 
29.  A  peine  Gzerniewicz  avait-il  exp6di6  ce 

m6moire,  dans  resp6rance  de  procurer  quel- 

que  soulagement  k  la  Gompagnie  si  rudement 

6prouv6e,   qu'il    se   trouva  en  butte  k  de 

nouvelles  causes  de  chagrin  et  de  crainte. 

L'6v6que  Siestrzencewicz  avait  visit6  la  pa- 

roisse  d'Orsza,  confi6e  aux  soins  des  J6sui- 

tes.    A  la   pri6re   du  P.    Krusfi^ewski,   rec- 

teur  du  colWge  de  cette  ville,  il  aVait  6lev6 

au  sacerdoce  deux  scldasfiqu^^  ao  titre  de  la 
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paroisse,  afin  que,  la  Gompagnie  venant  k 
manquer,  cette  ^glise  ne  se  trouv&t  pas  d6- 
pourvue  de  pr6tres.  De  plus,  k  cause  de  quel- 
ques  plaintes  qu'on  lui  avail  faites  cootre  le 
cur6  de  Mscislaw,  il  lui  avait  dt6  Tadmiuistra- 
tioD  de  cette  paroisse  et  Tavait  confine  pour 
trois  ans  au  P.  Blicbel  B6rent,  sup^rieur  de  la 
residence  de  cette  ville.  II  avait  d6cid6,  en 
m^ine  temps,  que  les  fonctionn  paroissiales  se 
feraient  dans  r^glise  des  J^suites;  deplus,  il 
y  retenait  deux  p6res  centre  la  volenti  du  vice- 
provincial.  Czerniewicz  criit  qu  il  parviendrait 
k  r6gler  cette  affaire  en  61oignant  le  P.  B6rent 
de  Mscislaw.  Celui-ci  r6pondit  qu*il  ne  deman- 
dait  pas  mieux  que  de  partir ;  mais  qu'il  y  avait 
k cela  deux  obstacles;  d'abord  la lettre del'^vfe- 
que  Massalski  adress6e&  tons  les  sup6rieurs,  et 
qui  n' avait  jamais  6t6  r6voqu6e,  par  laquelle  il 
leur  6taitordonn6  de  tout  conserver  dans  Tetat 
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ant^rieur;  secondemait,  Tordre  de  T^vfeque 
Siestrzencewicz^  qui  lai  avait  confi6  F  adminis- 
tration temporelle  et  spirituelle  de  la  paroisse 
de  Mscislaw.  A  Tappui  de  cette  opposition  de 
B^rent  arriv^rent  deux  autres  lettres  :  Tune 
itsdt  du  vice-gouyerneur  de  Mohilew,  Michel 
Kochowski^etdemandait  que  BSrent  demeur&t 
k  Mscislaw^  si  cela  6tait  possible,  parce  que 
SOD  depart  serait  trfes-sensible  k  toute  la  ville 
aussi  bien  quk  lui-m6me;  I'autre  venait  de 
Siestrzencewicz.  Se  fondant  sur  un  certain  d6- 
cret  imperial  de  1769  touchant  T^lise  catbo- 
lique  de  P6tersbourg,  Tfivfeque  pr^tendait  que 
le  choix  des  sup6rieurs  ne  regardait  pas  Gzer- 
niewicz,  et  que  leor  confirmation  rentridt  dans 
ses  attributions  k  lui.  Rocbowski,  ayant  appris 
du  vice-provincial  les  raisons  qu' avait  celui-ci 
de  rappeler  B6rent,  n'insista  pas.  U  n'en  fut 
pas  de  m6me  de  r^vfiqoe. 
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so.  En  pr6senee  d'une  sHraation  si  grave^  le 
P.  Czerniewicz  prit  le  parti  de  s'adresser  au 
comte  Tchernychef.  Dans  la  lettre  qu'il  lui 
6crivit  k  ce  sujet,  il  lui  dit  que  rimp^ratrice,  par 
SOD  ukase  de  177A,  avail  voulu  que  les  J6suites 
fussent  coi)serv6s  dans  leur  ancien  6tat ;  qu'au 
lieu  de  cela,  non-seulement,  on  ne  les  laisse  pas 
vivre  comme  auparavant,  mais  qu  on  les  met 
dans  une  situation  si  fiSlcheuse  qu'ils  pr6fi6re- 
raient  6tre  supprim^s. 

(lette  lettre  produisit  refifet  qtie  Czerniewicz 
en  attendait.  Tchernychef  ^crivit  imm6diate- 
ment  k  V6\hqne  pour  lui  rappeler  que  la  yo- 
lont^  de  rimpSr^trice  6tait  de  maintenir  les 
J^suites  dans  rmt6grit6  de  leur  6tat,  ^  pour 
lui  faire  pari  des  plaintes  auxquelles  sa  eon- 
duite  donnait  lieu.  Ses  actes  ne  vont  k  rien 
moins  qnk  bouleverser  la  Compagnie  et  k 
compromettre  son  existence.  11  lui  rap^lli^  ks^ 
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promesses  qu'il  a  jEutes  k  rimp^ratrice  au  sujet 
des  J^suites,  et  il  termine  en  lui  disant  que 
rimp^ratrice  esp^rait  que  dteormais  il  tien- 
drait  iot^gralement  les  engagements  qu'il  avait 
pris.  Tchernychef  envoya  une  copie  de  sa  lettre 
au  vice-provincial.  G'est  ainsi  que  Dieu  soute* 
Dait  la  Gompagnie  mourante  par  les  mains  de 
ceuz,  dont  on  ne  semblait  pouvoir  attendre  au- 
cun  secours,  centre  les  attaques  de  ceux  qui 
auraient  dti  la  d^fendre.  Cette  lettre  produisit 
dans  Siestrzencewicz  une  vive  irritation  contra 
Czemiewicz,  mais  elle  I'obligea  en  m^me 
temps  k  6tre  plus  r6serv6. 

31.  Peude  temps  aprto  cette  affiedre,  arriva 
de  Rome  la  r^ponse  k  la  requite  que  Gzer- 
niewicz  avait  adress6e  au  Pape  Tann^e  pr6c6- 
dente.  G'^tait  le  cardinal  Jean-Baptiste  Rezzo- 
nico  qui  6crivait  :  sa  lettre  6tait  datte  du 
15  Janvier  1776.  Elle  6tait  rifidig^e  avec  tant 
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de prudence j usque  sur  la  couveiture,  quelle 
aurait  pu  tomber  entre  les  mains  des  plus 
grands  ennemis  de  la  Gompagnie,  sans  leur 
donner  aucun  motif  de  plainte  centre  le  Souve- 
rain-Pontife.  L'adresse  sur  Tenveloppe  portait : 
Reverendo  domino  Czerniewicz,  Polociam. 
Quant  au  contenu  de  la  lettre,  le  cardinal  di- 
sait  qu'il  avait  donn^  lecture  de  la  requite  au 
Pape,  puis  il  ajoutait  :  Precum  tuarum^  ut 
auguro  et  exoptas^  felix  exitus.  Aprfes  ces 
mots  venait  la  conclusion.  Cette  lettre  6tait 
incluse  dans  une  autre^  6crite  par  Mgr  Felici, 
auditeur  du  cardinal,  et  adress6e  k  Varsovie 
au  p^re  Benvenuto,  ex-J6suite  italien,  par  Tin- 
termSdiaire  duquel  la  requftte  avait  €t6  trans- 
mise  au  cardinal  Rezzonico.  Felici  6orivait  au 
P.  Benvenuto  que  le  cardinal  n' avait  trouv6 
aucun  inconvenient  k  presenter  la  requite  k  sa 
Saintete,  parce  qu'elle  6tait  r^dig^e  en  termes 
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parfaitement   choisis,  que  le   Saint-P6re  en 

avait  entendu  la  lecture  avec  plaisir ;  que  ce- 

pendant  les  J^uites,  k  cause  des  malheurs  des 

temps,  ne  devaient  attendre  d' autre  r^ponse  k 

leur  requ6te  que  le  petit  mot  du  cardinal.  Felici 

ajoutait  qu'au  commencemeut  du  nouveau 
pontificat,  tout  le  monde  avait  con^u  les  plus 

grandes  esp^rauces,  mais  qu'en  r^alit6,  si  le 
pontife  6tait  nouveau,  T^tat  des  choses  u'avait 
pas  change.  Quoi  qu'il  en  soit,cette  r^ponsene 
laissa  pas  que  de  procurer  quelquc  soulage- 
ment  aux  J^suites^  car  k  moins  de  croire  qu'on 
avait  voulu  S8  jouer  d'eux,  et  il  n'^tait  pas  pos- 
sible de  s'arr6ter  k  une  pens^e  pareille,  par  ces 
mots  ut  auguro,  le  sens  de  la  phrase  n'^tait 
pas  limits  au  futur,  comme  s'il  s'agissait  d'un 
rescrit  favorable  k  envoyer  plus  tard.  Ce  ne 
pouvait  6tre  en  ce  sens-1^,  puisque  Felici  disait 
nettement  que  les  JSsuites  ne  devaient  pas  s*at- 
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tendre  k  recevoir  une  autre  r<''ponse  et,  en  effet, 
il  n'en  est  jamais  venu;  et  comme  dans  celle 
du  cardinal  il  n'y  avait  rien  qui  d^sapprouvat 
ce  que  les  J^suites  de  Russie  avaient  fait  jus- 
que-l&,  ils  y  trouv^rent  un  motif  de  consolation 
et,  apr^s  la  reception  de  cette  lettre,  quelques 
anoiens  Jteuites  des  provinces  de  Mazovie  et 
de  Lithuanie,  qui  6taient  venus  les  rejoindre, 
fureat  autoris^s  k  reprendre  T  habit  de  la  Com'- 
pagnie. 

S2«  La  puissafice,  en  laquelle  les  Jtouites 
anraient  dA  naturellement  mettre  toute  leur 
confiance,  se  bornait  k  ne  pas  prononcer  Tarrfit 
de  leur  mort,  tandis  que  Fautre  puissance,  celle 
qui  ne  devait  leur  inspirer  que  de  la  m6fiance^ 
fut  Tauteur  de  leur  resurrection. 

Le  22  mai  1776,  le  comte  Tchcrnychef  fai- 
sant  la  yisite  de  la  Russie-Blanche,  asststa  k 
un  exercice  dans  lequel  les  6l6ves  du  college 
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de  Polofk  donnaient  an  6chaiitillon  de  ee  quUls 
avaient  appris.  L'exercice  termini,  Tcherny- 
chef  ne  se  lassait  pas  de  faire  Tiloge  du  soin 
avec  lequel  les  J^uites  travaillaient  k  Tidu- 
cation  de  la  jeunesse.  Alors  Czerniewicz,  kYins- 
ligation  de  Lenkiewicz,  lui  dit  :  Tout  cela 
cessera  bientdt,  fistute  de  mattres.  Cette  parole 
f rappa  Tchernychef  qui  prit  imm6diatement  la 
chose  k  coear  et  ce  joar-l&,  le  premier  germe  da 
noyiciat  a  6t6  jet6  en  terre. 

33.  Cependant  Dieu  voulsdt  iprouver  la 
Compagnie  par  une  longae  s6rie  de  temp6tes, 
la  purifier  en  faisant  partir  les  sujets  qui 
n' avaient  pas  I'esprit  assez  religieux,  et 
Funir  plus  itroitement  k  lui  par  Texercice 
des  travaux  et  de  la  patience.  L*6v6que 
Siestrzenciewicz  avait  promulgu6  dans  la 
Russie-Blanche  an  jubil6  qui  devait  durer 
trois  mois  k  partir   du  mois  de  novembre. 
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Ciomme  nous  Tavons  vu^  la  lettre  que  lui  avait 

adress^e  Tchernychef  et  qui  avait  6t6  provo- 

qu^epar  les  plain tes  de  Gzerniewicz  T  avait  pro- 

fond^ment  irrit6  et  il  mena^ait  de  s'en  venger 

en  refusant  aux  J6suites  le  pouvoir  d'entendre 

les  confessions  pendant  le  jubil6«  G'en  6t2ut  fait 

de  la  Gompagnie  s'il  en  6Udt  venu  k  exteuter  sa 

menace^  car  ses  ennemis  criaient  alors  plus 

haut  que  jamais  :  les  J6suites  sont  dearebelles, 

personne  ne  peut  en  surety  de  conscience  aller 
se  confesser  k  eux ;  si  k  ces  clameurs  I'^v^que 

lui-m6me  6tai't  venu  ajouter  son  interdiction,  le 
scandale  eut  6i€  si  grand  que  probablement 
les  P^reSt  malgr6  T  Evidence  de  leurs  droits, 
n*eussent  plus  vu  d* autre  partis  prendre  que 
de  c6der  k  la  tempfite. 

34,  Au  mois  d'octobre,  le  vice-provincial 
6crivit  k  Jean-Andr6  Archetti  qui  avait  rem- 
plac6  Garampi  en  quality  de  nonce  k  Varsovie. 
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li  lui  racontait  tout  ce  qui  s'^tait  pass^^  il  loi 
faisait  savoir  tout  ce  qu'il  avait  terit  au  Souve- 
rain-Pontife  et  la  r6punse  qu'il  en  avait  re9ue.  II 
le  conjurait  de  I'arracber  aux  perplexity  qui  le 
tourmentaient  et  de  ne  pas  refuser  son  secours 
aux  J^uites.  Le  nonce  ne  r^pondit  pas. 

36.  Sur  ces  entrefaites,  Gzemiewicz,  accom- 
pagn6  de  Lenkiewicz^  6tait  all6  faire  la  visite 
des  colleges;  comme  ils  ^taient  k  Mohilew, 
Lenkiewicz  conduisit  le  vice-provincial  chez 
r^v^qae,  puis  saisissant  un  pr^texte,  il  se  re- 
tira  et  les  laissa  en  t6te  k  t^te.  Les  plaintes  fu- 
rent  vives  de  part  et  d'autre,  Tentretien  fut 
long;  cependant  on  finit  par  se  r^concilier  sin- 
c6rement. 

36.  Le  8  mars  1777,  le  comte  Tchernychef 
6crivit  de  Moscou  au  vice -provincial  pour  lui 
communiquer  le  contenu  d'une  lettre  qu'il  ve- 
nait  de  recevoir  le  mfime  jour  de  rioap^ratrice. 
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Sa  Majesty  avait  pour  agr6able  Fouverture  du 
noviciat,  mais  elle  ne  voulait  pas  qu^on  en  de- 
mand&t  TautorisatioD  k  Rome  par  rintermg- 
diaire  du  nonce  de  Varsovie,  ainsi  que  le  vice-- 
provincial  Favait  sugg6r6  en  rSpondant  k  une 
question  de  Tchernychef,  et  puisque  Czernie- 
wicz  se  refusait  formellement  k  Touvrir  sans 
autorisation,  il  aurait  celle  de  r6v6qae  Sies- 
trzencewicz.  En  attendant,  Tchernychef  recom- 
mandait  au  vice-provincial  de  preparer  le  b&ti- 
ment  destine  aux  novices.  Le  bruit  s*en  r^pan- 
dit  aussitOt  partout. 

37.  A  la  date  du  14  avril,  Archetti  6crivit  k 
Siestrzencewicz  une  lettre,  dans  laquelle  il  coin* 
men^ait  par  dire  que  Timp^ratrice  voulant 
absolument  garder  les  J6suites  pour  TMucatioQ 
de  la  jeunesse,  on  pourrait  les  abolir  tout  en 
teur  permettant  de  demeurer  dans  leurs  col- 
leges et  d'y  faire  les  classes,  ce  qui  ferdt  ces- 
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ser  les  scrupules  de  r6v6gae.  Ptis,  t<mch6 
peut-6tre  par  la  lettre  qae  le  vice*proviDciaI  loi 
avait  adress^e,  il  autorisait  I'^vfique,  en  atten- 
dant la  promulgation  du  bref,  k  donner  k  quel- 
qnes  J^suites  rautorisation  d'exercer  le  saint 
minist^re,  tout  en  r^p^ant  que  le  Sooterain- 
Pontife  persistait  k  consid^rer  les  J^uites 
comme  supprim6s.  Enfin,  11  lui  demandait  ce 
qn'il  fallait  penserdu  bruit  quise  r^pandait  au 
sujet  de  Touverture  d'un  noviciat. 

38.  U6v6que  lui  rtpondit,  le  20  dicembre 
1777,  qu'en  effet,  rimp6mtrice  avait  donn6 
I'ordre  de  preparer  un  local  pour  les  novices 
des  J6suites,  en  attendant  qu*on  obtienne  de 
Rome  la  faculty  d'ouvrir  le  noviciat. 

II  ajouta  que  dans  la  Russie-Blanche  c'6tait 
le  d^sir  de  tout  le  monde,  comme  aussi  le  sien^ 
que  les  J6suites  fussent  conserve  d'une  ma- 
ni^re  on  d'une  autre  et  qu'il  iStait  de  son  devoir 
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d'ayertir  que  leur  suppression  aurait  les  plus 
Stales  consequences  pour  le  caiholicisme  dans 
cepaja. 

39.  Le  17aTrii  1778,  Archetti  r^pondit  k 
cette  lettre  qu'il  n'avait  nsn  k  ajouter  k  ce  qu'il 
lui  avail  rnand^  Tannto  prte^dente^  qja'il  fal- 
lait  consid^rer  les  J^suites  comme  d^gagte  de 
tout  lien  religieux  et  enti6remeni  soumis  k 
Tautorite  de  Tordinaire.  Puis  il  lui  recomman- 
dait  de  prficher  Tob^issance  et  de  travailler  k 
mettre  un  terme  k  ce  scandale. 

AO.  Mais  voili  que  le  15  aoAtde  cette  mfime 
ann^e  1778  la  congregation  de  la  PropaganJe 
envoie  de  Rome  k  Siestrzenciewicz  un  rescrit 
lui  conferant  pour  trois  ans,  les  pouvoirs  les 
plus  etendus  sur  tons  les  ordres  religieux  exis- 
tants  en  Russie  et  I'autorisant  k  les  reformer^  k 
les  modifier,  k  cr^er  k  nouveau,  corrigere^  mu- 
tare,  de  novo  condere. 


-  63  — 

Les  amis  et  les  ennemis  des  J^suites  sem- 
blent  avoir  contribud  avec  un  6gal  empresse- 
ment  k  la  redaction  et  k  Texp^dition  de  ce  d6- 
cret ;  il  est  an  moins  certain  qu'Etienne  Bor- 
pa,  secretaire  de  cette  congregation,  a  positi- 
vement  d6clar6,  en  montrant  ce  rescrit  sans 
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ciewicz  le  promulgua  solennellement  en  Rus- 
sie-Blanche,  au  mois  de  mars  1779,  alors 
que  le  public  ignorait  encore  son  existence. 

Le  vice-provinciaU  effray6,  se  h&ta  de  faire 
partde  ses  craintes  au  comte  Tchernychef  et  de 
lui  recommander  la  Compagnie.  Le  comte  ie 
rassura,  en  lui  disant  que  revfique  n'en  ferait 
usage  qu'en  favour  des  J^suites  et  qu*il  allait 
lui  en  faire  la  recommandation. 

Vers  le  m6me  temps  un  polonais,  nomm^ 
Wlodek,  ancien  J^suite,  terivit  de  Rome  que 
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cependant  le  laisser  lire,  qu'il  contenait  Tex-    ' '  * 
termination  definitive  des  J^suites.  Siestrzen-  '    '  "' 
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c'^t  le  momeDt  de  ture  des  ioBtaoces  aapr6s 
de  Siestrzeocewicz,  qu'il  saviut  d'une  source 
cert^ne,  quoique  trfes-eecrSte^  qii'oa  veoiut 
d'envoyer  deRome  ir6v6qne  despouvoira  trfes- 
^tendus  qui  lui  permettaient  d'ouvrir  le  novi- 
cial,  Le  vice-provincial,  sans  perdre  de  temps 
to^t  k  Siestrzencewicz  et  se  rend  en  persoone 
aupr^s  de  lui  i  Mobilew  pour  lui  recommander 
les  restes  chancelants  de  la  Compagnie. 

Depuis  r^poque  de  sa  suppression  jusqn'en 
J780,  elle  avail  perdu  en Russie-Blancbe 86 su- 
es uDS  ^talent  morts,  d'autres  s'^taient 
volontairement  et  parmi  ces  derniers  od 
lit  KateubriDg,  B^i'eDt  et  d'autres  dou63 
nds  talentSr  de  surte  que  Ton  fut  oblige 
idonner  les  cinq  missions  de  la  Livonie. 
Mil  par  lea  priferes  du  vice-provincial 
ucoup  plus  encore  par  une  lettre  de 
lychef,  I'dvfique  publia  le  80  juin  1779, 
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un  maademrat  dans lequelle rescrit de Rome 
6tait  iDs6r6  textuellement.  II  y  faisiut  mention 
de  element  XIY  et  de  Pie  YI  qui,  par  6gard 
pour  rimp^ratrice,  s'6taient  abstenus  d'exiger 
Tex^cution  du  bref  de  suppressicm  dans  ses 
6tats ;  puis,  s'appuyant  sur  les  pouvoirs  qu'il  a 
re^us  de  Rome ,  il  autorise  les  J^uites  k  ou- 
vrir  un  noviciat.  Oa  pretend  que  Siestrzence- 
wicz  a  depuis  d^clar^  n'avoir  jamais  eu  dans 
sa  vie  un  jour  qui  lui  causat  plus  de  consola- 
tion et  plus  de  joie.  II  envoya  imm^diatement 
des  copies  de  ce  mandement  au  comte  Tcherny- 
chef,  au  nonce  Archetti  et  k  toutes  les  maisons 
de  la  Gompagnie. 

A  cette  occasion,- le  vice-provincial,  se  con- 
formant au  d6sir  exprim6  par  T^vfique,  ^rigea 
eu  colleges  les  residences  de  Mohilew  et  de 
Mscislaw. 

La  compagnie  renaissante  vit  en  m6me  temps 

4. 
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s'accroltre  le  oombre  de  ses  pr6tres.  Cependant 
Siestrzencewicz  ne  voulat  jamais  consentir  k  les 
ordonner  tiiuh  paupertatis ;  il  y  substitua  le 
litre  de  provisio  imperatoria  comme  il  Favait 
dSjk  fait  en  1776,  lorsqu'ii  fat  oblige  de  renoncer 
Ji  ordonner  les  sujets  de  la  Compagnie  en  les 
attachant  k  telle  ou  telle  Eglise  en  particulier. 

42.  A  peine  le  mandement  avait-il  6t6  pu- 
blic, qu'il  soulevade  toutes  parts  des  plainteset 
des  recriminations  et  la  tempfite  devint  bientdt 
si  violente  que  Siestrzencewicz^  demeurant  au 
college  des  J^suites  de  Polo^k  pendant  le 
car6me  de  1770,  on  le  vit  quelquefois  r^pandre 
des  larmes  abondantes.  Les  journaux  de  Rome 
disaient  que  r6v6que  Siestrzencewicz  avait 
abus6  par  fraude  des  pouvoirs  qui  lui  avaient 
6t6  accord6s^  en  agissant  contre  la  volenti  bien 
connue  du  Souverain-Pontife.  Le  cardinal  Opi- 
zto  Pallavicini,  secretaire  d'etat,    ecrivait  la 


'<■ ,  k 

—  «7  —  J    .   ,  .,  /L  x-"'^  •  ,.  ..I  ^  . 

m6me  chose  &  tons  les  nonces.  On  dit  cepen-'//  / .  >  ,<.■;:<•' 
dant  qu'en  envoyant  cette  circulaire  &  Archetti,^  *^^  *^  " 
il  lui  recominanda  dans  une  lettre  particali6re 
de  ne  faire  usage  de  cette  pitee  que  dans  la 
mesure  que  lui  dicterait  sa  prudence. 

&3.  Archetii  fit  part  &  Stackelberg,  ambassa- 
deur  de  Rnssie  k  Varsovie,  des  plaintes  de  la 
cour  de  Rome.  Stackelberg  les  transmit  2i  P^- 
tersbourg  et  communiqua  au  nonce  la  r6ponse 
qu'il  en  avait  re^ue  en  accompagnant  ce  docu* 
ment  d'une  lettre  sign6e  de  lui.  On  6crivait  de 
P6tersbourg  que  rimp^ratrice  avait  promis  k 
tons  les  catholiques  de  la  Russie-BIanche  de 
lesmaintenir  dans  rint6grit6  de  leur  condition ; 
que  les  J6suites  s'employaient  avec  succ6s  k 
r  instruction  de  la  jeunesse ;  que  les  pays  qui 
les  avaient  chassis  n'avaient  pu  les  remplacer 
que  bien  imparfaitement,  et  qu'enfin  Siestrzen- 
cewicz  n'avait  fait  qu'ex6cuter  les  ordres  de 


rimp^ratrice.  Stackelberg,  dans  sa  lettre,  ajeu- 
tait  que  toute  cette  affaire  n'avait  aucun  rapport 
avec  la  foi,  ni  avec  la  religion ;  que  r6v6que 
avait  dti  ob6ir  k  sa  souveraine,  que  I'^ducation 
de  la  jeunesse  avait  besoin  dune  soci6t6  d'hom- 
mes  qui  s'y  d^vouassent  et  se  perp6tuassent 
sans  interruption  et  que  Rome  ne  pouvait  pas 
trouYor  mauvais  que,  dans  un  empire  s^par6  de 
sa  communion,  on  prit  soin  de  faire  fleurir  les 
lettres  qui  pr^tent  k  la  religion  un  si  puissant 
secours, 

ki.  Le  noviciat  de  la  Compagnie  ay  ant  616 
ouvert  le  jour  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  de  Tann^e  1780,,  il  commen^a  aussitftt 
k  se  peupler,  et  si  les  clameurs  soulev6es  cen- 
tre la  Compagnie  et  la  temp6te  violente  dont 
elle  ^tait  assaillie  ne  permirent  pas  k  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  de  quitter  leur  patrie 
pour  venir  s'enrdler  sous  la  bannifere  de  saint 
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Ignace,  Us  dtaient  remplao^s  par  des  homines 
d'un  4ge  plus  mAr,  qui  avaient  autrefois  re(u 
leur  formation  dans  la  Compagnie  et  qui  ve- 
naient  s'y  faire  agrSger.  D6s  Taonte  1780, 
Prague  eavoya  nn  Boh^mien,  Vienne  un  Au- 
trichien  et  un  Hoogrcns,  un  Italien  vint  de 
Rome  en  1781,  un  autre  de  Bologne  en  1782; 
rAm6rique  elle-m6me  envoya  un  novice  natif 
de  Popayan,  Ignace  Fenorio.  Pendant  les  an- 
n6es  1783  et  178i,  il  en  viat  cbaque  ann6e 
quatre  dltalie  et  un  d*Allemagne;  en  1785^ 
encore  deux  autres  de  Tltalie  et  de  T  AUemagne. 
La  pr^sente  ann^e  1786  ou  nous  6crivons  ces 
pages  sera,  nous  Tesp^rons,  encore  plus  fg- 
conde  que  les  ann6es  pass^es.  Je  ne  parle  pas 
des  Fr^res  coadjuteurs  Strangers  ni  des  ex- 
J6suites  polonais ,  pr6tres  et  laiques,  nous 
avons  d&]k  dit  qu'il  en  6tait  venu  un  certain 
nombre  avant  cette  ^poque.  Je  ne  peux  cepen- 
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dant  passer  sous  silence  deux  P^res  Polonais 
qui,  bien  qu'ils  aient  v6cu  hors  des  limites  de 
Tempire  russe  longtemps  aprfes  la  suppression, 
ne  cess^rent  cependant  jamais  d'etre  J^suites. 
A6.  Le  premier  est  le  P.  Francois  Loupia, 
jadis  p^nitencier  k  Saint-Pierre  de  Rome  et 
procureur  de  1' assistance  de  Pologne.  II  se 
troavait  k  Vilna  lorsque  parut  le  Bref  de  Cle- 
ment XIV  et  il  y  demeura  tant  qu'il  conserva 
Tespoir  que  le  Bref  ne  serait  point  pro- 
mulgu6  en  Pologne.  Cette  esp6rance  s'6tant 
bientdt  6vanouie,  il  se  r6fugia  en  Prusse,  pen- 
sant  que  la  Gompagnie  y  aurait  un  meillear 
sort,  et  pendant  quelque  temps  son  attente 
ne  fut  pas  tromp6e,  mais  en  1776  le  bruit  se 
rSpandit  que  le  roi  avait  permis  la  promulga- 
tion du  Bref  en  S116sie  et  qu'au  premier  jour  il 
en  serait  de  m6me  dans  la  province  de  Prusse. 
Loupia,  qui  avait  entendu  dire  assez  vague- 
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ment  que  Catherine  II  avait  conserve  la  Com- 
pagoie  dans  ses  l^tats,  prit  les  pr6cantions  les 
plus  minutieuses  pour  ne  pas  6tre  arr6t6  par 
les  sentinelles  prussiennes^  rSussit  k  franchir  la 

frontifere  et  arriva  h  Donabourg,  oi  il  retrouva 
les  J^suites  et  resta  avec  eux. 

A6«  Cependant  la  promulgation  du  Bref  de 
Clement  XIV  n*eut  pas  lieu  en  Prusse  aussitdt 
que  le  P.  Loupia  Favait  pens6.  Ge  ne  fut  qu'en 
1780qu'Archetti  vint  jibout  d'arracher  cette 
permission  au  roi  de  Prusse,  par  TintermSdiaire 
de  Charles  de  Hohenzollern,  coadjuteur  de  r£- 
vSque  de  Calm,  issu  d'une  branche  de  la  fanAlle 
royale.  On  disait  toutefois  que  le  roi,  qui  ne  vou- 
Isdt  pas  sepriver  des  services  des  J6suites,  devait 
en  m6me  temps  qu  on  promulguerait  le  Bref, 
publier  un  6dit  qui  leur  d6fendait  de  sortir  de 
son  royaume.  Le  P.  Jean  Schwartz,  depuis 
longtemps  sup6rieur  de  la  mission  de  Koenigs- 
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berg,  ayant  eu  vent  de  ce  projet,  s'enfuit  en 
toute  hate  et  arriva  k  Pologk  sans  avoir  quitt6 
r habit  de  la  Gompagnie. 

47.  Cette  m6me  ann6e  1780,  ou  la  Compa- 
Ignie  avait  commence  k  se  recruter  en  recevant 
des  novices,  le  vice-provincial  voulut  que  les 
profts  renouvelassent  leur  profession,  les  sco- 
astiques  leurs  voeux  et  fit  prononcer  les  pre- 
miers voeux  k  quatre  jeunes  gens  :  Postol, 
Swietochowski,  Rozakiewicz  et  Zaran^k  qui, 
par  attachement  pour  la  Gompagnie,  s'^taient 
enfuis  du  noviciat  de  Vilna  avant  la  promulga- 
tion du  Bref  en  Pologne  et  s'fetaient  r6fugi6s 
au  noviciat  de  Dunabourg. 

&8.  Ge  fut  encore  en  1780  que  le  l^aint- 
Si^ge,  qui  n' avait  pas  encore  satisfait  au  d6sir 
de  I'imp^ratrice  en  instituant  Siestrzencewicz 
^v6que  de  la  Russie-BIanche,  cousentit  n^an- 
moins  k  donner  Tinstitution  canonique  k  Gelor    T 
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ges  Poslowski  que  Catherioe  avait  noinm6 
coadjuteur  ou  sufTragant  de  Siestrzencewicz  et 
que  celui-ci  sacra  lui-m6me,  le  25  mars  1781. 
L'impSratrice,  qui  ne  se  d^sistait  pas  de  ses 
demandes  au  sujet  de  I'^vfique  de  Mallo,  mais 
au  contraire  en  ajoutait  de  nouvelles,  le  nomma 
en  1782  archevfeque  de  Mohilew  et  voulut  que 
sa  juridiction  s'6tendlt  sur  tous  les  catholiques 
du  rite  latin  dans  tout  Fempire  de  Russie.  Ce 
fut  la  recompense  du  service  qu'il  avait  rendu 
en  autorisant  Touverture  du  noviciat  des  J6- 


suites.  Elle  lui  en  avait  fait  la  promesse  en 
1780.  A  cette  6poque,  elle  visita  la  Russie- 
Blanche  et.  y  rencontra  Tempereur  Joseph  II. 
Ce  fut  k  cette  6poque  qu'elle  dit  k  Siestrzen- 
cewicz :  «  Je  sais  tout  ce  que  vous  avez  eu  k 
souffrir  k  I'occasion  des  J6suites.  G'est  k  moi  k 
vous  en  d6dommager.  » 

Jean  Benislawski»  ancien  j^suite  de  la  pro- 
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vince  de  Lithuanie  et  depuis  cbanoine  de  Mo- 
hilew,  Alt  en  in6me  temps  dSsignS  par  elle 
Coadjuteur  de  rarchevfeque  avec  future  succes- 
sion. II  fut  en  m6me  temps  chargd  de  porter  k 
Archetti,  k  Yarsovie,  la  lettre  que  Catherine  II 
avait  6cnte  k  Pie  VI  k  ce  sujet. 

A9.  Benislawski  devait  aussi  nSgocier  avec 
le  nonce  Taffaire  de  Tarchevfeque  du  rite  grec- 
uni  de  Polo^k.  Jason  Smogorzewski,  qui  occu- 
paitce  siSge,  s'<§tait  fait  nommer  par  le  roi  de 
Pologne  et  k  Finsu  de  TimpSratrice  au  si^ge 
mStropolitaiti  qui  le  pla^ait  k  la  t6te  de  toute 
TEglise    ruthi^ne   ou    grecque-unie.    Cathe- 
rine II,  irritSe  centre  lui,  Tavait  d^li^  du 
serment  de  fid^lit^  qu*il  lui  avait  pr^tS,  avait 
d^clarS  son  si6ge  vacant  et  institu6  un  consis- 
toire  charg6  de  gouverner  le  diocfese.  Le  motif 
avou6  de   la  colfere  de    rimp6ratrice    6tait 
la    d-marche  faite  par    Smogorzewski,  qui 
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montrait  assez,  disait-elle,  qu*il  sumait  mieux 
vivre  en  Pologne  qu'en  Russie.  Mais  un  bruit 
qui  ne  manquait  pas  de  fondement  assignait 
une  autre  cause  k  FirritatioD  de  Catherine  II : 
on  parlait  d'une  lettre  de  Smogorzewski  k  Ar- 
chetti  tomb^  entre  les  mains  de  Stakelberg, 
en  original  ou  en  copie^  et  dans  laquelle  Far- 
chevSque^  k  propos  des  J^suites,  parlait  fort 
in^y^rencieusement   du  comte  Tchernychef. 
Pie  VI  avait  6crit  en  1781  de  sa  propre  main  k 
rimp^ratrice,  la  conjurant  de  nommer  un  suo 
cesseur  k  Smogorzewski;  mais  Catherine  11, 
m^ontente  des  retards  que  mettait  le  Pape  k 
nommer  Siestrzencewicz,  archevfique  de  Mohi'^ 
lew,  et  voyantqu^aprfesTouverture  dunoviciat* 
pour  complaire  k  un  autre  prince^  Rome  n'avait 
cess6  de  le  pers6cuter  par  toutes  les  voies  pos- 
sibles, except^  par  les  voies  canoniques,  r6- 
pondit  sans  faire  mention  de  ces  griefs,  qu'il 
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n'y  avait  aucune  necessil6  de  se  presser  pour 
la  nomination  d'un  archev6que  catholique  ru- 
tb^ne,  puisque,  par  son  ordre,  on  avail  form6 
un  consistoire  charge  des  affaires  du  diocese. 

Je  ne  sais  quelle  fut  Tissue  de  la  n^gociation 
de  Benislawski  avec  Archeiti;  je  sais  seule- 
ment  que  rimp^ratrice  ne  nomma  aucun  suc- 
cesseur  k  Smogorzewski  tant  que  Rome  n'eut 
pas  satisfait  a  toutes  ses  demandes. 

50.  En  attendant,  la  nomination  de  Sies- 
trzencewicz  k  rarchev6ch6  de  Mohilew  cr6a 
pour  les  J6suites  de  nouveaux  p6rils.  Depuis 
1775,  Catherine  II,  k  la  demande  des  catho- 
liques  de  P6tersbourg,  avait  pris  bien  des  me- 
sures  touchant  les  missionnaires  de  lapropa- 
gande,  qui  exer^aient  aupr6s  d'eux  le  saint  mi- 
nist6re  et  contre  lesquels  ils  lui  avaient  adress6 
une  requfete.  En  1781,  ayant  confi6  k  Sies- 
trzencewicz  le  sein  de  tous  les  catholiques  la- 
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tins  de  son  empire,  die  lui  avail  ordonn^  d*6- 
loigner  ces  missionnaires  de  P^tersbourg  et  de 
M0SCOU9  et  de  les  remplacer  par  des  pr6tres  du 
pays.  11  se  h&ta  d'ob6ir,  et  ayant  choisi  quel- 
ques  pr^tres  steuliers  et  quelques  autres  pris 
dans  diff6rents  ordres  religieuz,  ii  les  destina 
les  uns  k  P6tersbourg,  les  autres  k  Moscou,  oil 
ils  devaient  vivre  en  communaut^  sous  la  con- 
duite  d'un  sup^rieur  d6sign6  par  lui.  Dans  le 
nombre  il  fit  choix  de  deux  J^suites  :  le  P.  Xa- 
vier  Lominski,  qui  s'exprimait  facilementen 
fran^aiset  en  italien,  devait  aller  k  Peters- 
bourg,  et  le  P.  Gaetan  Gieriki,  AUemand, 
devait  se  rendre  k  Moscou.  Ge  ne  fut  qu'aprfes 
leur  avoir  signifi6  Tordre  de  partir  qu'il  fit 
avertir  le  vice-provincial  de  cette  disposition 
par  un  des  siens. 

51.  Gzemiewicz  fut  vivement  bless6  de  ce 
proc6d6,  II  aurait  vu  avec  plaisir  s'ouvrir  de- 
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vant  les  J^suites  un  champ  plus  vaste  pour  y 
trayailler  k la gloire de  Dieu,  et il naurait pa3 
laiss6  6chapper  Toccasion  de  les  y  envoyer ; 
mais  Tordre  essentiel  k  toute  soci^t^,  sans  le- 
quel,  loin  de  pouvoir  prendre  aucun  accroisse- 
menti  elle  ne  peut  6prouver  que  des  dommageS| 
ne  permettait  pas  de  laisser  s'Stablir  une  orga- 
nisation aussi  irr^guli^re.  l^es  J^suites  dSsign^ 
avaient  tous  les  deux  r^pondu  k  F^vfique  quails 
ne  demandaient  pas  mieux  que  de  lui  prater 
leur  concours,  mais  k  la  condition  que  rien  ne 
serait  change  k  leur  genre  de  vie»  k  leurs  r6^ 
gles,  et  qu'ils  demeureraient  dans  1^  d^pen-^ 
dance  de  leurs  sup^eurs  $  si  la  prudence  reli- 
gieuse  de  eette  r^ponse  adoucissait  1^  dquleur 
du  vice-provincial,  elle  6tait  de  nature  k  aug- 
menter  rirritation  de  TSv^que,  au  cas  oil  il 
refuserait deles  laisser  partir.  Une  autre  consi- 
deration accroissait  ses  inquietudes.  L'impera- 
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trice  6Uut  pleine  de  bienveillaoce  pour  Sk 
strzencewicz,  qu^elle  venait  de  nenuner  arche* 
yfique ;  c'^tait  elle  qui  avait  manifesto  le  d6dr 
qu'il  fut  coDvenablement  pourvu  wx  headxm 
spiritiidb  des  catbolique^  de  P6teratM)iirg  et  de 
MoscQu  I  OF  les  Jteuites  aoraient  Fair  de  cos^ 
trader  ee  d6Ar  ea  refuaant  d'ob^ir  it  r^ydqiiet 
d'autaot  plua  que  h  p^nurie  de  pr6tre9  dont  il 
pouvait  disposer  6tait  extreme.  Un  autre  motif 
de  chagrin  ^tait  T^loignement  du  comte  Tcher* 
nychef.  Au  moia  de  ftgvrier  de  cette  ouiuSe^  il 
avait  6t&  comm£  goaverneur  g^niral  de.llofiK 
coQ  \  c%tJB^t  un  poate  des  plus  honorableSj  maia 
ce  n'eq  6tait  pas  moins  nne  esptee  d'exil  qui 
le  tenait  h,  distance  de  la  cour. 

dependant  le  Tice  -  proyinclal  aima  nueoz 
s*exposer,  lui  et  les  Jteoites  avec  lui,  itous  les 
perils  qu'il  pr^royait  en  defendant  Tintdgrit^ 
de  la  Compagnie  plut6t  que  de  consentir  & 
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?  ;^    '  "^^  '        laisscr  porter  Ji  son  organisation  et  &  son  mode 
L ,     /       /        de  gouvemement  une  atteinte  aussi  grave,  qui 
^ /^  ^, ^  ^,t /-t- devait la faire p6rir plus lentement  il  est  vrai, 
Y  /u  ^?»*^'»*''"^nnais aussi  plus certainement. 
^  zr^A.'  :"-'       52^  II  prii;  ^^jjc  le  parti  d'6crire  i  I'^vfeque, 

^^^'^ ,     '  '^      et  comme  celui-ci  s*6tait  appuy6  sur  les  ordres 
/A        .  ^   q^'^'^  ^vait  refus  de  Catherine,  il  lui  r6pondit 


,/^,  //>/?(/» 


/  /,  /  ;//  ^qu'il  existait  deux  monuments  de  la  volont^ 
i'u'r^,^'  ^^/"^  imp6riale,  un  ukaze  ordonnant  de  laisser 
'fu,M,  /  ^^'''"■"  jiux  jgguites  la  liberty  de  vivre  conform6ment 

//  /'f  ^  lour  Institut;  un  autre  lui  commettant  le 
.  / :  //  soin  de  tous  les  catholiques  latins  dans  TEm- 
^  /.,..; pire,  y  compris  les  religieux.  L'fivfeque  inter- 
pr6tant  le  second  d*une  fa^on  qui  ne  pouvait 
se  concilier  avec  le  premier,  il  ne  devait  pas 
trouver  mauvais  qu'il  demandat  Tinterpr^ta- 
tion  de  ces  deux  ukazes  &  la  source  dont  ils 
avaient  6man6  tous  deux.  Telle  fut  la  lettre  de 
Czemiewicz  h  Siestrzencewicz,  PuiH,  n'ayant 
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personne  autre  k  qui  il  put  s'adresser,  il  dc- 
manda  rinterpr6tation  des  deux  d^crcts  au 
comte  Tcbernycbef,  qui  ^tait  bien  au  courant 
de  toute  Faffaire.  Tcheraychef  r^pondit  qu*en 
publiant  le  second  6dit,  rimp^ratrice  n'avait 
nuUemeut  voulu  porter  atteinte  au  premier^  si 
clair  et  confirm^  tant  de  fois,  et  qu*il  allait  en 
^crire  h  Mohilew,  k  Passek,  son  successeur  dans 
le  gouvemement  de  la  Russie-Blancbe. 

Cette  r^ponse  releva  quelque  peu  le  cou- 
rage abattu  des  J^suites,  mais  en  voyant  Tcher- 
nycbef  remettre  cette  affaire  entre  lea  mains 
de  Passek^  ils  purent  mesurer  la  difference 
qu'il  y  avait  entre  Fautorite  que  Tcbernychef 
exer^ait  autrefois  k  P6tersbourg  et  celle  qui 
lui  restait  aujourd'bui. 

53.  Sur  ces  entrefaites,   on  vit  arriver  k 

Polofk  le  c61febre  vainqueur  de  Pougatchef  et 

le  sauveur  de  I'Empire,  Michelson,  llvonien  de 

5. 
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naissance  et  patient  de  BenisIaWSki,  qui  se 
trouvait  6galement  h  Polo^k.  Ayant  6t&  mis  au 
couiwit  de  toute  Taffaire  par  Betilslawski^  UU 
chelson  pronait  d'en  parler  k  Potemkin.  Po* 
temkin  occupait  depuis  peu  la  place  de  Tcher^ 
nychef,  et  dijk  son  credit  auprto  de  Catherine 
6tait  peut-^ti'e  plus  gi^and  que  eelui  dont  £kirftit 
jamais  joui  celui-*ci;  Dieu,  dand  &a  misdrlcoMe^ 
voulut  que  ces  deux  ^mules  de  gloire  fussent 
encore  ^mules  dans  la  protection  qulls  d&cOr- 
d^rent  tous  les  deux  &  la  Compagtiie. 

Potemkin  fit  dire  aux  .(^suites  quils  eussent 
bon  espoir,  qu'k  la  fin  de  juin  il  viendrait  lui- 
mfeme  k  Polofk  et  qu'il  verrait  avec  Beni-. 
sl^wski  par  quel  moyen  on  pouJrrait  emp^cher 
ces  tentatives  de  I'Ev^que  ou  de  tout  autre  de 
s'immiscer  dans  le  gouvernement  int^rieur  de 
la  Gompagnie.  Benislawski,  apr^s  avoir  dlsctitS 
ia  question  avec  les  ^^suites,  d^montra  k  j^o- 
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temkin  que   le  moyen  le  pliM  effieace  pour 

atteindre  ce  but  serait  d'autoriser  lea  Jteoitea      /        ,  " 

'    /    '/J 
&  se  choisir  un  8up6rieur,  rev6tu  d'  une  autoritd  >^ ' '  ^ ' '  /     / 

telle  qu'elle  ne  parut  prdcaire  aux  yeux  de.    ;  ^    "'^.^^  /// 

p«*8onne,  soitau  dedans  dela  Gompagme,  wkXjcl^^-^y'*  ^';"'' 

au  dehors,  c'est-inlireune  autorit^semblabloA ''^^  />;  /^^., 

k  oelle  dont  jouissait  jadis  le  gtotod  de  la  .  ./  ,  ;  :' 

Gompagnie.  C'est  bien,  dit  le  Prince.  a  .  /  '  ^  '^ 

5i.  Le  lejuUlet  1782.  le  S6aat  de  Saint- "  ^  '  ' 


ff  I 


«^ 


^.  ./y     "  '.  / 


P^terabourg  adressa  au  gouverneur  Passek  et ;'    // 


.,,    /'/-^  * 


it  r6v6que  Siestrzencewicz  un  ukaze  imp^riaU  •  .-^  ^  ^/^^  .  / 
qui  ordonnait  d'autoriser  las  Jdiiuites  k  m  Cboi^  / ;  /,  ^  ^  /^  i^ 
sir  un  vicaire  g^ntoil  auquel  i^parttondiiat  l^  y  ^\ 

nomination  des  attres  supMeora ;  lea  MivitM  ^    \         / 


'V  ''^ 


deratent  Mre  sotania  k  r£v£que  coinme  A  l6ur 

pasteur^  et  i'Evfique  devait  {[prendre  gardaine  ^ ,/,;/. ^  ,j^.v 


pas  porter  la  HKXndre  atteiste  k  leor  IfiaUtet    V  ^  /  V  <^  ^  ^ ' 

et  4 lenrs privileges.  En  Tfertu  de  feet  ukaae/''^ ^^^^^ ^  '' \ 

les  Jtemtes.  pour  la  promi^  fois  dxam,  neiii '  .    r 

—    -       -                    -           -^      -          X*        J- At!  ^-..m.^-'.^    —  — ^ . ... ^  I,           II  — 
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ans^  se  voyaient  enfin  solidement  ^tablis.  Quant 
h  TArchevfique,  il  fut  tellement  terrass6  de  ce 
coup  que,  non-seulement  il  ne  donna  plus,  k 
partir  de  ce  moment,  aucun  signe  d'amiti^  au 
vice-pro^ncial  jusqu'k  la  mort  de  celui-ci, 
mais  on  peut  s'apercevoir  encore  h  present  que 
la  blessure  £i^te  au  cosur  du  pr61at  n'est  pas 
cicatiisdc. 

-  &5/  ie  ne  peux  m'empfecher  d'interrompre 
ici  ma  narration  pour  montrer  Tadmirable  pro- 
vid<ence  de  Dieu  k  regard  de  Towianski,  cet 
6v6que  dont  les  proc^d^s  avaient  port6  de  si 
graves  prejudices  k  la  reputation  et  k  la  tran- 
quillity de  la  Compagnie  en  Russie. 

Le  10  juin  1782,  des  raisons  de  sant61e  ra- 
menferent  k  Polock.  Quoiqu'il  eut  d6ji  com- 
mence, avant  cette  epoque,  k  donner  quelques 
marques  de  son  changement  k  regard  de  la 
Compagnie,  il  voulul  cependant,  cette  annee, 
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en  donner  de  plus  signal^.  Pour  r^parer  par 
un  acte  public  le  scandale  qu'avait  produit  la 
defense  qu'il  avait  faite  aux  Hineurs  Observan* 
tins  peu  d'ann^  apr^s  la  suppression  de  la 
Compagnie,  de  cSl^brer  la  masse  dans  T^glise 
des  Jteuites,  11  la  c61^ra  lui-m6me  solennelle* 
ment  k  la  F6te-Dieu  et  porta  le  Saiut-Sacre- 
ment  h  la  procession.  Quelques  jours  apr^s, 
comme  il  se  sentait  plus  mal,  il  pria  instam- 
ment  les  P^res  de  lui  accorder  T  hospitality 
daus  leur  college.  Ceux-ci  ayant  obtempSr^  k 
sa  demande,  huit  jours  avant  la  f6te  de  saint 
Louis  de  Gonzague,  apr6s  un  court  sommeil 
pris  k  la  suite  de  son  diner,  il  appelle  son  do« 
mestique,  lui  ordonne  de  mettre  les  chevaux  k 
la  voiture  :  «  Je  veux  aller  chez  les  J^suites^ 
dit-il ;  c'est  cbez  eux  que  je  veux  mourir.  » 

Comme  le  domestique  Tengageait  k  ne  pas 
s'alarmer  inutilement ;  <4  Tout  k  Fbeure,  dit-il, 
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pendant  que  je  soinmeillais,  j'ai  crii  voir  un 
J6suite^  jo  ne  sais  lequel,  qui,  me  i^renant  par 
la  main^  m'a  eonduit  k  leur  gglise  et  m'a  &it 
asseoir  sur  un  banc,  puis  mb  montrant  du  doigt 
le  centre  du  pav6|  il  m'a  dit  t  C'est  ]k  que  vous 
reposerez  bientdt^  Aprto  ces  mots,  il  s'^tanouit 
et  je  me  r^veillai. 

A  peine  entr6  au  college,  ientant  sea  forces 
d6faillir,  il  se  mit  aii  lit.  Pendant  qu'il  6tait 
couthd,  voyant  autour  de  lui  uii  asses  grand 
nombre  de  P6res,  il  leva  plusieura  fbls  les  mains 
vers  le  del  et  dit :  Que  vous  ^tes  heureiix  et 
que  vous  fetes  prudents,  vous  qui  avez  voulii 
et  auxquels  ii  a  6t6  donn6  de  pers6v.6rer  dand 
votre  6tat. 

II  mourut  le  18  juin.  II  fut  inhum6  dans 
r^glise  des  Jesuit  es  la  veille  de  la  ffete  de  saint 
Louis  de  Gonzague,  jour  auquel  11  avait  au- 
trefois  dfifendd  aux  Mineufs  (M)sertautins  d'y 
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cMhret  la  messe.  Les  Jgsnites  lui  firent  des 
fun^railled  solennelles ;  non  sedement  toute  la 
ville,  mais  toute  la  province  y  assista.  Le 
P.  Rruczewskt  fit  ayec  beaucoup  d' (Eloquence 
son  oraidon  fanibre.  Gette  circonstance  contri- 
bua  beaucoup  k  resserrer  les  liens  de  la  charity 
non-seulement  des  Mlneurs  Observantins^  mais 
eticore  des  Basiliens  et  des  Dominicains  avec 
les  J6suites,  liens  qui  se  malntiennent  en- 
core aujourd^liui  dans  toute  leur  vigneur. 

66.  Le  9  octobre,  jour  indiqu6  par  le  vice- 
provincial,  dans  la  matinee,  eut  lieu  la  premiere 
session  de  la  Congregation  convoqu^e  pour 
reiection  .d*un  vicaire-g6n6ral.  Tout  ce  qu'il  y 
avait  de  pvoibs  des  quatre  voeux  dans  la  pro- 
vince s*y  trouvferent,  except6s  ceux  qui  6taient 
retenus  par  des  emp^chements  legitimes.  lis 
€talent  au  nombre  de  trente.  La  question  ayant 
^tS  disciiti^e  dans  cette  premiere  session,  on 
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admit  dans  la  seconde,  Ie3  J^suites  Strangers, 
profte  des  quatre  voeux  qui  ^tsdent  venus  s*a- 
gr^ger  k  la  Gompagnie.  Tous  tressaillaient  de 
joie  en  pensant  en  quel  lieu,  en  quel  temps 
et  dans  quel  but  Dieu  avait  rassembl^  la 
Gompagnie  k  Polo^k. 

Le  p6re  vice-provincial  qui,  dfes  la  premiere 
session  avait  6t6  iln  vicaire  de  la  Gongr^gation, 
communiqua  dans  la  seconde,  aux  P6res 
assembles,  un  message  de  Siestrzencewiez 
adress6  k  la  Congregation.  En  Fouvrant^  on  y 
trouva  un  nouvel  ukaze  du  s^nat  de  Saint- 
P6tersbourg,  qui  pr6tendait  interpreter  I'u- 
kase  precedent,  autorisant  les  J^suites  k  ^lire 
un  f  icaire-g^n^ral.  Gomme  il  6tait  dit  dans  le 
premier  de  ces  deux  dScrets,  a  que  les  J^suites 
devaient  6tre  soumis  k  rev6que  comme  k  leur 
pasteur,  »  le  d^cret  explicatif  da  s^nat  inter- 
prStait  ces  paroles  en  ce  sens,  que  les  JSsuites 
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devaient  cesser  dlnvoquer  leurs  privileges  et 
consid6rer  r6v6que  comme  leur  sup6rieur  ge- 
neral. Appuy(^  sur  ce  d6cret,  r^vfeque  dans  sa 
lettre  ordonnait  k  la  Congrtgation  d'61ire  un 
vicaire-g^n^ral  et  lui  laissait  la  liberty  du 
cboix,  pourvu  qu'il  ne  tombat  pas  sur  le  P6re 
Czerniewicz.  On  apprit  alors  que  Siestrzence- 
wicz  par  lettres  et  par  promesses  avait  cher- 
ch6  i  gagner  quelques-uns  des  ilecteurs. 

Frapp^s  comme  d*un  coup  de  foudre,  les 
Pferes  ne  savaient  que  croire,  que  faire,  ni  de 
quel  c6t6  se  tourner.  La  stupeur  ayant  fait 
place  a  la  r£flexion^  on  compara  les  deux  d6- 
crets,  et  persuades  que  le  premier,  6man6  de 
rimp6ratrice  elle-mfeme,  ne  pouvait  6tre  an- 
nuls par  le  second,  qui  n'^manait  que  du  s6-* 
nat,  les  ^lecteurs  se  r^unifent  le  15  octobre  et 
dans  cette  Iroisifeme  session,  r6solurent  de  r6- 
pondre  k  r6v6que,  avec  toute  la  modestie  possN 
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ble»  qoe  l6s  Pdres  agiraiwt  avec  une  efiti&re 
liberty*  En  effet,  le  17  octobre,  dans  la  cin- 
quiSooe  ses^on,  au  cinqui^me  toqr  de  Sfcrutin, 
le  P.  Stanislas  Gzeroiewic?,  vicaire-g^n^rskl  d^ 
la  Co»gr^gatioD,  fut  6lu  vicaire-^^Q^ral  de  k 
Cooipj^Qie^  avec  tous  les  pouvoirs  du  g^nSral, 
jusqu'4  ce  que  celui-d  put  6tre  6}u  k  Rome* 

57,  La  lendemaip,  18  octobre,  on  vit  ar- 
river  k  Polofk,  le  prince  Potemkin,  qui  venait 
de  Crimte  et  se  rendait  k  Saint-P6tersbourg.  II 
%pprouva  vivement  Tdlection  et  dit  k  Czernie-* 
Yiicz  da  partir  le  plus  t6t  possible  pour  P^ters^ 
boorgi  q^  qui  fat  cause  que  la  Congr6gati(m 
fut  ^(m  la  mfime  jour.  Arrive  dans  ia  capitale, 
Czarniewicz  put  constater  que  Potemkin  avait 
autant  da  bienveillance  pour  lui  et  pour  la  Com* 
pagnie  qu'an  avait  eu  jusque-U  Tchernychef, 
Lorsque  Potemkin  eut  connai9sa,nce  de  Tuka^e 
adressg  k  la  Congregation  par  la  s^nat  et  qu  il 
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en  ent  piis  lecture.  «  Je  devine  bien,  ditnl, 
qael  est  celol  qui  en  est  Tautear,  »  et  il  Tern- 
porta  avec  lai  k  Saint-P^tersbourg.  C^^tidt  ie 
prince  Wiaiemski^  un  dee  ministres.  Lorsqae 
Pdtemkin  le  vit,  il  Ini  demanda  ce  qui  en  itait 
de  cet  nkaie.  Wiaasemski  pritendit  que  Y6v^ 
que  Tavait  tromp^.  Grftce  k  Tantoritd  de  Pch 
temkin,  celte  affaire  fat  arrangSe  tant  bien  que 
mal. 

68.  Cependant,  rimp^ratrice  attendait  tou^ 
jmurs  de  Rome  une  r^pocae  k  la  demande 
qu'elleaTaltfiute,ilyavaitd6jii  un  an^  Us^agis^ 
tait  de  pr^niser  Sieatraencewicz  archeTAque 
de  Mohilew  et  Benialawski  ivAque  et  eoadjutenr 
de  FarchevAque.  Qtioiqu'elle  eftt,  plus  d^une 
fois^  adress^  ses  plaintes  k  ce  sujet  au  nonce 
dn  Pape  it  Varsovie,  et  k  celui  de  Vienne,  Ga- 
pampi^  on  en  6tait  toujours  it  attendre  une  r^ 
ponse.  Cela  6ti^t  d'autant  plus  6trange  qiie  le 
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Pape  t^moignait  un  tr6s-vif  disir  de  voir  Cathe- 
rine, nommer  tin  archev6que  ruth^ne  an  si6ge 
de  Polofk.  Enfin  la  r^ponse  arriva.  Pie  VI  d6- 
clarait  qu'il  ne  pr6coniserait  Siestrzencewicz 
archev6que  de  Mohilew  que  lorsqu'il  aurait  r6- 
tracts  le  mandement  par  lequel  il  avait  autoris^ 
rouverture  du  noviciat  des  J^suites.  A  la  re- 
ception de  cette  lettre,  la  cour  de  P^tersbourg 
montra  une  vive  irritation  et  cette  ^tincelle  au- 
rait pu  allumer  un  vaste  incendie, -si  B^ni- 
slawski  n'avait  reconnu  r^criture  d'Archetti,  et 
d^montr^  que  cette  pi6ce  n'6tait  autre  chose 
qu'un  blanc  seing  revfitu  de  la  signature  du 
Pape  et  confix  k  la  prudence  du  nonce ;  que  par 
consequent  cette  lettre  ne  venait  pas  de  Rome, 
mais  de  Varsovie. 
59.  Geci  constate,  le  gouvernement  r^solut 
.  d'envoyer  immediatement  Benislawski  k  Rome. 
Ses  instructions  lui  prascrivaient  de  ne  rien 
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retrancher  aux  demandes  ant^rieures  et  de  r6- 
clamer  en  outre  la  ratification  de  tout  ce  que 
les  J&uites  de  la  Russie-Blanche  avaient  fait 
josqu^ci.  En  passant  par  Varsovie,  il  ne  vit  pas 
Archetti,  commecela  lui  avait  6t6  express^meut 
recommand^.  Arriv6  k  Yienne,  ii  alia  trouver 
Garampi  et  lui  demanda  s*il  avait  inform^  le 
Souverain  -  Pontife  des  plaintes  de  Floip^ra- 
trice.  Garampi  avoua  qu'il  n'en  avait  rien  fait 
et  coBjura  Benislawski  de  n'en  pas  parler  au 
Saint-P6re*  Benislawski  lui  r6pondit  qu'il  lui 
£tait  impossible  d'obtemp6rer  k  sa  demandc 

sans  manquer  k  ses  instructions,  puis  il  partit 
et  arriva  a  Rome  aa  mois  de  mars  1783, 

60.  Sans  demander  k  voir^  selon  la  coutume, 
le  cardinal  Pallavicini,  secretaire  d'Etat,  Beni- 
slawski alia  tout  droit  trouver  le  Pape  et  lui  ex- 
posa  les  demandes  et  les  plaintes  de  Timp^ra- 
trice.  Pie  VI  avait  d6]k  ii&  pr^venu  de  Tarriv^e 
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de  Benislawski,  et  il  avait  aassitdt  6cnt  k  Tim- 
p6ratrice  pour  lui  dire  qu*il  6tait  pr^t,  si  elle  le 
Irouvait  bon,   k   envoyer  k  P6tersboarg  an 
nonce  charg6  d'arranger  Tafiaire  deTarche- 
vtefag,  et  que  pour  Benislawski  11  lui  donnendt 
lui-m6me  la  consecration  dpiscopale  k  Rome. 
Lorsqu'il  eut  appris  de  la  bouche  de  Beni- 
slawski ce  que  demandait  HmpSratrice,  il  fit 
bien  queiques  difficult^s,  car  il  ne  voulait  pas 
avoir  Fair  d'improuver  la  conduite  de  ses  mi- 
nistres,  ni  avouer  que  le  noviciat  des  J^suites 
de  Russie  avait  6t6  ouvert  avec  son  approba- 
tion ;  n^anmoinsy  aprte  les  explications  detail* 
Ites  que  lui  foumit  Benislawski,  il  lui  donna 
r assurance  qu'il  pouvsdt  compter  sur  une  r&^ 
ponse  favorable  k  toutes  ses  demandes. 

61.  Queiques  jours  apr&s,  Benislawski  i-e  - 
tourna  chez  le  Pape,  croyant  terminer  la  n6go- 
ciation,  mais  le  Saint-P6re^  qui  s'dtait  montrd 
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si  bien  dispose  la  premiere  fois,  k  cette  seconde 
audience  fit  des  difficult6s  sur  tous  les  points, 
except^  sur  la  consteration  de  Benislawski. 
C'est  que  dans  rintervalle  Tambassadear  d'Es- 
pagne^  Grimaldi  et  son  conseiller  Azara,  avaient 
effrayS  le  Pape,  en  lui  rappelant  qu'aa  com- 
mencement de  son  pontificat  il  avait  promis  k 
Monino,  alors  ambassadeur  d'Espagne,  de  ne 
faire  aucun  changement  aux  dispositions  du 
bref  de  C16ment  XIV  concernant  les  JSsuites. 
Quelle  que  soit  la  mani^re  dont  cette  promesse 
a  &t6  obtenue  et  quels  que  soient  les  termes 
dans  lesquels  elle  6tait  r^dig^e^  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  les  ministres  espagnols  ont 
toujours  hautemait  soutenu  que  Pie  VI  avait 
ouvertement  et  clairement  pris  cet  engagements 
Benislawski,  sans  se  laisser  troubler  par  un 
changement  aussi  inattendu  dans  les  disposi- 
tions du  Pape>  insiste  sur  la  justice  de  ce  qu  il 
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demande.  II  d^montre  encore  une  fois  que 
Siestrzencewicz,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il 
avait  re^uSi  avait  pu  autoriser  Fouyerture  du 
noviciat  des  J^suites;  qae  rimp^ratrice,  infor- 
m^e  de  la  teneur  de  ces  pouvoirs,  Tavait  exig6 
de  lui ;  que  par  consequent  r6v6que  n'aurait 
pu  s'y  refuser.  Benislawski  paria  longtemps 
sans  parvenir  k  fl^chir  le  Souverain-Poutife. 
Alors  il  se  jette  k  ses  pieds  et  le  prie  de  ne  pas 
lui  refuser  au  moins  sa  benediction.  A  ce  mou- 
vement,  Pie  VI  effraye  lui  dit :  a  Qu*est-ce  que 
cela ?  Et  que  voulez-vous  dire?  — ^. Domain^  r6- 
pond  Benislawski,  je  repars  pour  P6tersbourg. 
—  Et  pourquoi  tant  de  precipitation  ?  —  Avant 
de  me  mettre  en  route,  j'ai  pris  I'engagement 
de  repartir  immediatement  pour  Petersbourg 
si  une  seule  des  trois  demandes  que  je  suis 
charge  de  vous  faire,  Trfes-Saint-Pere,  etait  re- 
fusee.  »  Alors  le  Pape  t&che  de  le  calmer,  lui 
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donne  de  bonnes  paroles,  lui  faU  encore  esp6<- 
rer  que  tout  pourra  s' arranger  selon  les  d^sirs 
de  riinp6ratrice.  «  Sur  votre  parole,  Trfes- 
SaiDt-P6re^  dit  Benislawski,  je  reste.  ji 

62.  Vers  le  commencement  d'avril,  on  re^ut 
h,  Rome  la  r^ponse  de  rimp^ratrice  k  la  lettre 
du  Pape.  Catherine  lui  disait  que  le  nonce  qu'il 
se  proposait  de  lui  en voyer  serait  re^u  k  P^ters- 
bourg  ayec  les  mftmes  bonneurs  que  les  ambas- 
sadeurs  des  rois ;  que  pour  le  sacre  de  Beni- 
slawski,  elle  aimait  mieux  qu'il  se  fit  &  P6ters- 
booi^  plutdt  qu'k  Rome.  I3ne  n^gociation  pa- 
reille,  pour  r6ussir,  n'exigeait  dans  le  n^gocicV 
teur  que  ber.ucoup  de  droiture ;  ce  fut  Tunique 
moyen  k  I'aide  duquel  il  ne  cessa  de  la  pousser. 
Aprfes  FarrivSe  de  la  letlre  de  Catherine,  Be- 
nislawski alia  trouver  encore  une  fois  le  Sou- 
verain-Pontife,  et  dans  cette  derni^re  audience 
obtint  tout  ce  qu  il  avait  6te  charg6  de  deman- 
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der.  Pour  ce  qui  concerne  les  J6suites,  le  Saint- 
Pfere  dit  textuellement :  Japprouve  les  Jhtdtes 
de  BussiCi  approbo  Rossos  JesuitaSj  et  il  r6p6ta 
ces  paroles  trois  fois.  Un  an  apr6s,  en  1785, 
dans  une  lettre  adressde  k  la  congregation  g6- 
nSrale  r^anie  k  Polof k  pour  proc^der  k  r61ec- 
tion  (fun  vicaire  gto6ral  de  la  Compagnie, 
apr6s  la  mort  de  Czemiewicz,  Benislawski 
attesta  sous  la  foi  du  serment  que  ces  paroles : 
Approbo  Rossos  Jesuitas,  lui  avaient  6t6  r6p6- 
t6es  trois  fois  par  le  Souverain-Pontife. 

63.  Ayant  de  quitter  Rome,  Benislawski 
ayait  formula  au  sujet  de  k  personne  du  16gat 
qu'on  deyait  enyoyer  k  P6tersbourg  trois  de- 
mandes  :  l**  qu*on  n'enyerrait  qu'un  pr6Iat  ap- 
partenant  k  la  premiere  noblesse  romaine; 
2**  que  le  choix  serait  concentr6  entre  M6dici, 
Albani  ou  Dugnagni,  trois  pr6lats  qui  ayaient 
une  grande  reputation  de  droiture ;  3"*  que  si 
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le  Saint-Pire  trouvait  quelque  difficult^  k  en- 
voyer  quelqu'un  de  Rome,  qu'il  voulut  bien 
choisir  Garampi,  le  Nonce  de  Vienne,  de  pr6« 
iivence  k  Archeiti  dont  il  pensait  que  la  per-* 
Sonne  ne  ser^ut  paa  agrtable  k  rimp^ratrice. 
Tout  6tant  ainsi  r6gl6,  Benislawaki  se  mit  en 
route  pour  P^terboorg  aprte  le  13  avril. 

Mais  le  Souyerain-Pontife,  voyant  que  Tim* 
p^ratrice  dans  sa  lettre  n'avait  pas  donud  Tex* 
cluaion  k  Archetti^  et  ne  voulant  pas  avoir  Fair 
de  bl&mer  ouvertement  sa  conduitai  consid^^ 
rant  d'ailleurs  qu'&  Varsovie  il  ^it  plus  rap« 
prooh6  de  P^tersboorg^  fixa  son  choii  sur  lui, 
mais  il  lui  recommanda  en  mtoe  tempa  de  ne 
faire  k  P^terabourg  aucone  mention  des  J^ 
suites, 

Arcbetti  fut  fiddle  k  cette  recommandation 
au  moins  dans  ses  rapports  officiels,  car  dans 
ses  entretiens  particuliers  il  fit  bien  des  tenta* 
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lives  pour  preparer  les  voies  k  la  promulgation 
du  Bref  de  Clement  XIV  en  Russie,  S'il  agit 
ainsi,  ce  fut  moins  de  son  propre  moavement 
qnk  I'instigation  d*aulres  personnes,  car  il 
n*est  pas  m^chant.  Mais  toutes  ces  tentatives 
ne  produisirent  aucun  effet,  car  on  savait  bien 
que  rimp^ratrice  et  Potemkin  ne  cooscnti- 
raient  jamais  k  permettre  aucuAe  d-marche  de 
ce  genre. 

64.  Le  27  juillet  1783,  Tlmp^ratrice  rentra 
dans  sa  capitale  apr^s  un  voyage  qu'elle  venait 
de  faire  sur  les  fronti^res  de  la  Su6de,  ou  elle 
avait  en  une  entrevue  avec  le  roi  Gustave.  Ce 
jour  m6me  elle  admit  Archetti  k  son  audience, 
en  lui  faisant  rendre  les  plus  grands  honneurs. 

Pendant  tout  le  temps  de  son  s6jour  en  Rus- 
sie,  Arcbetti  fut  I'objet  des  plus  grands  6gards, 
de  la  part  de  rimp6ratrice,  de  son  fils  le  grand 
due  et  de  la  grande  ducbesse  sa  femme,  ainsi 


^    "    ■"  ■-      *  W 
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que  de  tous  les  plus  grands  personnages  de 
TEmpire.  Ce  s6jour  fut  assez  long.  II  s'^leva 
une  difficBlt^  au  sujet  du  serment  que  devaient 
pr6ter  le  nouvel  archev6que  et  son  coadjuteur; 
la  formule  ordimure  coQtenait  une  phrase  assez 
pen  conforme  au  temps  ot  Ton  se  trouvait.  lis 
devaient  s' engager,  par  serment  k  combattre 
les  schismatiques  de  toute  maniire  :  Se  amni 
ape  adversus  schismaticos  pugnaturum.  Le 
bruit  a  couru  que  quelques  personnes  k  Rome 
avaient  esp6r6  que  cette  seule  clause  suffirait 
pour  faire  tratner  en  longueur  toute  Taffaire  de 
rarchevfich^  de  Mohilew  et  peut-^tre  pour  la 
faire  manquer.  On  dit  que  le  cardinal  Ante* 
nelU  avait  6crit  k  Archetti  pour  lui  recomman- 
der  de  ne  point  se  rel&cher  snr  cet  article.  II 
estau  moins  certain  qa' Archetti,  quoiquemuni 
des  pouvoirs  les  plus  6tendus,  refusa  toujours 
de  trancher  Iui-m6me  cette  difficult^  et  qu'il 

8, 


fallut  recourir  au  Pape  qui  ordonna  d'omettre 
la  clause,  et  improuva,  diton,  Fobstination  de 
6bn  16gat.  Enfin  le  21  dfcembre  4784,  Arcbetti 
remit  solenneWement  le  palKtim  k  Siestrzen* 
cenncz.  Le  B  f&vrier,  il  sacra  BeniiriawBki  6v6^ 
qae  de  Gadara  in  partibm  infidelium.  La  c6- 
^mouie  eut  lieu  en  presence  d'une  nombreuse 
assistance  oti  Ton  voyait  avec  les  catholiques 
quelques  persohnes  de  la  noblesse  russe.  Le 
pain  et  le  vin  furent  pr6sent6s  au  I6gat  c(S16- 
brant  par  les  ambassadeurs  des  cours  catho^ 
liques. 

Alors  seulement  rimp^ratrice  coiiiSentit  k 
nommer  k  rarcbev6chi&  ruthdne  ou  grec-uni  de 
Polo^k,  Hdraclius  Lissowski,  moine  de  Saint"- 
Basile,  qui  re^ut  peu  aprfes  la  consecration 
Episcopate  en  Russie-Blancbe. 

66.  Le  5  mai,  Arcbetti  quilta  P^tersbourg 
combl6  des  dons  de  la  munificence  de  Tlmpig- 
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ratrioe  et^  oe  qui  avatt  plus  de  prix,  assurd  de  se 
Toir  bientdt,  k  la  demande  de  Catherine,  6le\i 
k  la  digtait^  de  cardinal.  On  avait  beaucoup 
dit  qu'Archetti,  venant  k  P^tersbourg  en  qua« 
lit6  de  l^t,  ferait  grand  tort  aux  J6suites,  au 
lieu  de  cela  sa  presence  leur  fut  peut-^tre  plus 
utile  que  ne  Te  tt  6tk  celle  de  tout  autre.  Ce 
seul  fait^  que  Thomme  qui  de  loin  n* avait  cess6 
de  persecutor  les  J63uites,  une  fois  sur  les 
lieuxi  s'etait  abstenu  de  toute  d-marche  contre 
eux,  prouve  bien  que  dans  sa  condulte  ante* 
rieure  il  ne  fallait  voir  que  les  intrigues  d'un 
ennemi  des  J^suites,  et  non  les  agissements 
d'un  reprSsentant  du  Souverain-Pontife. 

66.  Le  8  septembre,  les  J6suites  de  Russie 
perdirent  dans  la  personne  du  comte  Tcheniy- 
chef  leur  protecteur,  et  Ton  pent  dire  leur  pfere. 
II  revenait  d'une  de  ses  terres  et  ren  trait  k 
Moscou,  lorsque  sa  Yoiture  versa;  il  se  fit  k  la 


—  104  — 

t6te  une  blesstire  si  grave,  qn'il  en  mourut 
quelques  jours  apr^s.  Les  victoires  qu'il  a  rem- 
port^es  dans  ses  campagnes  et  Ic  fardeau  de 
FEmpire^  qu'il  a  pendant  quelques  ann^es  sou- 
tenu  avec  bonneur,  sont  pour  lui  un  titre  de 
gloire  moins  grand  que  son  amour  de  la  justice 
et  la  sinc6rit6  de  sa  pi6t6.  On  ne  peut  trop  di- 
plorer  qu'il  n'ait  pas  fini  ses  jours  dans  le  sein 
de  la  m6re  de  toutes  les  j^glises. 

67.  Pendant  son  s6jour  k  P6tersbourg,  Ar- 
chetti  s*6tait  beaucoup  plaint  que  Siestrzen* 
cewicz,  muni  seulement  des  pouvoirs  qu'il  avait 
re^us  de  Timp^ratrice,  et  conlrairement  k  la 
discipline  actuelle  et  presqu'uuiverselle  de 
TEglise  romaine,  se  fAi  perrais  bien  des  entre* 
prises  centre  les  ordres  religieux  exempts.  Les 
choses  finirent  par  s* arranger;  Archetti  s*en- 
gagea  k  obtenir  du  Saint-Pfere  pour  Siestrzen- 
cewicz  des  pouvoirs  sur  les  r^guliers,  limit^s  k 
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un  temps  d^termin^,  et,  en  effet,  dans  le  cou- 
rant  de  Tautomne  de  178A,  ces  pouvoira  fiirent 
exp^di^s.  Mais  soit  Archetti,  soit  d*autres  per- 
sonnes  k  Rome,  n'ayant  pas  une  entifere  con- 
fiance  dans  Tarchevfique  et  craignant  quMl 
n'us&t  encore  de  ce  rescrit  pour  accorder  quel- 
que  faveur  extraordinaire  aux  Jteuites,  comme 
il  Tavait  fait  cinq  ans  auparavant,  firent  en 
sorte  que  ces  nouveaux  pouvoirs  accord^s  k 
Siestrzencewicz  ne  s'^tendissent  pas  k  la  Gom- 
pagnie.  Ce  fut  nn  grand  bonheur  pour  elle  et 
une  preuve  nouvelle  de  cette  Providence  qui 
yeillait  sur  le  sort  des  J^suites  de  Russie,  car 
ils  6taient  alors  solidement  Stablis ;  Tautorit^ 
des  sup^rieurs  6tait  incontest^e,  le  noviciat 
ouveii;,  les  scholastiques  avaient  repris  leurs 
Etudes  de  rb^torique  et  de  philosophie,  la  troi- 
si6me  ann^e  de  probation  6tait  remise  en  vi- 
gueur«  le  nombre  des  siijets  s'^levait  k  174,  la 
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paix  la  plus  profonde  r^gnait  dans  toutes  les 
maisoDS^  et  toas  ^taient  animte  du  d6sir  de 
renouveler  Tesprit  primitif  de  la  GompagDie* 

68«  Telle  6tait  la  situation,  lorsque  le  18  juU- 
let,  le  P.  vicaire  g^nSral  Stanislas  Czerniewicx 
mourut  inopiu^ment.  II  semble  qu*on  doive  lui 
dieerner  le  litre  de  sauveur  de  la  Gompagnie* 
Les  excdlentes  quality  do  son  cqbut,  Sa  pi6t6 
si  profonde^  sa  droiture  dans  les  affaires,  son 
6nergie,  la  gto6ro8it6  de  son  caract^re,  sa  can«i 
deur  et  une  noblesse  d'&me  peu  commune  con«« 
tribuirent  beauooup  k  lui  concilier  Testime  et 
Taffectlon  des  membres  de  la  Gompagniet  aussi 
bieif  que  des  Strangers.  II  &ut  cependant  con-* 
venir  qu'il  reconnaissait  lui-^mtoie,  avec  cette 
sincirit^  qui  lui  ^tait  naturelle,  que  les  circons« 
tances^  dans  lesquelles  la  Gompagnie  8^6tait 
trouT^e  en  Russie- Blanche,  avaient  ^td  telles, 
qu'elle  aurait  immanquablement  p^ri  si  elle 
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D'aviat  pas  ii6  prot^gte  par  ane  providence 
particnli6re  de  Dieu. 

Plac6e  clans  un  pays  s6par6  de  la  communion 
da  Saint-6i6ge,  entourfe  d'ennemis  de  tons 
genres  aefaam^s  k  sa  p^e,  les  Souverains- 
Pontifes  eax-m6mes  craignaient  de  se  declarer 
ses  protecteurs,  et  leurs  nonces  n^avaient  pour 
elle  que  des  attaques,  si  elle  gardait  le  silence, 
et  des  m^pris,  si  elle  s'adressait  k  eux.  L*^6- 
que,  dans  le  diocese  duquel  elle  se  trouvait,  6tatl 
toujours  hesitant  et  incertain  entre  deux  enga- 
gements contradictoireS)  par  lesquels  il  sT^tdt 
M ;  les  autres  6v6ques  usaient  centre  elle  de 
leur  autorit^,  Fattaquaient  par  leurs  paroles  et 
par  leurs  exemples ;  la  Gompagnie  elle-m6me, 
falble  et  d6faillante,  comment  n'aurait-elle  pas 
p6ri  ?  Et  cependant  elle  est  reside  debouti  le 
feu  de  la  persecution  n'a  servi  qu'i  la  purifier, 
elle  a  refieuri  par  le  secours  de  ceux  qui  peut-^ 


(tire  ne  voulaient  pas  sa  resurrection  pu  qui, 
s'ils  avaient  cette  intention,  voulaient  la  d^ro* 
ber  k  tous  les  regards. 

69.  Selon  la  coutume  de  la  Compaguie,  le 
P.  Stanislas  Gzerniewicz  avait  d£sign6  pour 
vicaire  aprte  sa  mort  le  P.  Gabriel  Len- 
kiewicz,  qu'il  avait  toujours  eu  pour  principal 
conseiller. 

La  seconde  congregation  generate,  convo- 
quee  k  Polo^k,  proceda  It  Teiection  avec  la  plus 
grande  concorde  et  la  plus  grande  ceierite.  Elle 
choisit,  le  6  septembre  1785,  au  premier  tour 
de  scrutin,  ce  m£me  P.  Gabriel  Lenkiewicz 
pour  vicaire  general  de  la  Compagnie,  avec 
toute  Tautorite  dont  avait  ete  investi  son  pre- 
decesseur,  le  P.  Stanislas  Gzerniewicz. 
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Addition   po«t6rieure. 

70.  Vers  Fan  1797,  le  P.  Lustyg,  passant 
par  Mohilew,  alia  rendre  visite  k  Siestrzen- 
cewicz,  et  en  recommandant  la€ompagnie  k  sa 
bienveillance,  il  lui  cita  le  t^moignage  de  Be- 
nislawski  au  sujet  des  paroles  de  Pie  VI  : 
Approbo  Rossos  Jesuitm.  Siesti'zencevvicz  lui 
r^pondlt  qu'il  avait  un  t^moignage  qui  avait 
fait  sur  lui  uue  plus  grande  impression,  qui 
layait  plus  forlement  engagS  k  conserver  la 
CompagDie  et  qui  avait  eu,  pour  dLssiper  tons 
ses  scrupules,  plus  de  valeur  k  ses  yeux  que  le 
t6moignage  de  Benislawski,  Du  vivant  de  Cle- 
ment XIV,  il  avait  6crit  k  Rome  pour  demander 
ce  qu'il  devait  faire  k  regard  des  J^suites  de 
Russie,  et  il  lui  avait  6t6  r^pondu : « II  faut  les 
tol^rer  et  ne  pas  les  traiter  comme  rebelles  au 
si^e  apostolique. » 


DB    CONSBRVAVA 


IN  ALBA  ROSSIA  SOCIETATE  JESU 


GOMMENTARIUS 


1.  Giim  mihi  concessum  fuerit  perlegere  aliquot 
monomenla,  quae  ad  societatem  Jesu  in  AM  Rossift 
conscryatam  pertinent,  incessit  cupido,  ea  in  compen- 
dium breTissimum  redacta,  suisque  inter  se  nexibus 
colligata  scripto  mandare  :  non  tarn  ut  piae  multorum 
satisfacerem  curiositati,  quam  ut  dinna  in  societatis 
Jesu  reliquias  Providentia,  qus  eventuum  seriem  per« 
pendenti  manifeste  elucet,  mentis  ubique  laudibus 
celebretur.  fit  qoamquam  sciebam  plenam  in  hoc 
argumento,  prout  res  meretur,  scribi  historiam^  nolui 
tameii  omitlere  hoc  commentariolo  eadem  summatim 
complecti,  quod  et  uberioris  historise  loco  sit  illiSi  ad 
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quorum  ea  oianus  taid^  [  civcuiot^  el  illis^  qui  opus 
integruQi  lecturi  sunt^  ad  gralam  ejus  meaioriam  re* 
fricandam  possit  inservire. 

2.  Anno  1112,  cfuando  scilicet  securls  universde 
societatis  ictui  parabatur,  Gatbarina  II  Rossorum  Im- 
peratrix  occupavit  partem  Albse  Rossise^  et  exiguuni 
Livonise  tractum^  ad  Poloniam  priiis  spectantes.  Qu4 
occupaticne  qualuor  societatis  Jesu  Collegia,  Polo- 
cense^  omnium  maximum,  Dunaburgcnse,  Viteps- 
cence,  et  Orsense,  Residential  duae  Mobileviensis  et 
Mscislaviensis;  missioncs  prsetere^  non  paucae,  ducenti 
ct  unus  Jcsuita  in  Rossiacam  ditionem  cessere,  97 
sacerdotes^  scholares  49,  et  coadjutorcs  55. 

3.  Ante  regionis  acquisilionem^  diim  Imperatrix 
cum  pi  sBcipuis  aliquot  senatoribus  de  toto  hoc  nego- 
tio  secretissime  consultaret^  contendebant  ex  bis  non* 
nulii^  statim  ab  init&  possessione  Jesuitas  pelli  opor- 
tere,  privatum  odium  exemplo  tot  ex  ipsis  catholicis 
rcgibus  ac  principibus  operientes^  qui  eos  ex  uni- 
versis  suis  ditionibus  recens  amandarant.  Ad  hsec  Ga- 
tbarina :  «  Judicium  de  aliorum  imperantium  gestis 
ad  se  quidem  non  pertinere;  miratam  se  tamen  sem- 
per esse^  quod  in  iis  regnis  eadem  pden^  mulctati 
fuissent  innocentes^  cum  iis  qui  ret  dicebantur.  Quoad 
eos,  qui  mox  sui  subditi  essent  futuri,  non  permissu- 
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ram  se,  ut  qui  nondum  peccassent^  eos  puniret.  »  Ce- 
teris sententiarn  Impcratricis  probantibus,  ursit  non- 
nemo  pressius.  «  Reeentissimam  extare  Petri  magni 
V  legem,  qu4  cavetur,  ne  cui  Jesuit  se  sit  uni^uam  in 
»  toto  Imperio  locus.  »  Subticuit  hie  tantisper  Catha- 
rina^  exquirit  deinde.  <c  An  non  esset  Catharine  Impc- 
»  ratricis  potestas  eadem  ac  Petri  ImperatorisT  » 
Omnibus  demisse  annuentibus,  «  Petrus,  addidit,  ha- 
>  buerit  san^  tunc  temporis  justas  legis  hujus  rogandae 
»  causas,  ego  nunc  justas  babeo  ejus  abrogandse. 
»  Maneant  Jesuitae;  si  delude  deliquerint^  ejicientur ; 
»  neque  ad  id  militaribus  tormentis^  numerosisque 
»  copiis  indigebimus.  »  Narravit  bsec  delude  Jesuitis 
Teplovius  Senator. 

4.  Ipsa  igitur  die  occupatae  provincisB  edictum  est 
promuJgatnm,  quo  cuique,  nullo  excepto^  liberum 
8UdB  religionis  exercitium,  integritasque  status^  ju- 
rium  bonorumque  promlttebatur,  modo  sacramentum 
Imperatrici  dicat.  Et  quoniam  finitimorum  populorum 
consueta  unius  ab  altero  aversio^  tunc  Yer6  maxime 
octo  annorum  perpetuae  inter  faederatos  Poloniae  et 
Rossos  exercitus  totd  circumfusos  Polonift,  dimica- 
tiones^  soliicitam  non  nihil  Petropolim  faciebant  de 
hoc  Sacramento,  captum  est  exigi  statim  insequenti 
die  XV  kalend.  octobris;  casu  quo  ncsclo,  factum  esf^ 
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ut  ubicumque  loc<Mrum  iaTeniebaotor  Jisuito,  ab  m 
priiisquam  ab  aliis  eiigeretur^  confirmata  iis  promi^ 
siooe  de  integr4  religione  catbolicft  conservaiida^  imo 
?ero  adjecta  et  alia  de  coD$uetd  societatis  ioslitutorum 
ratione  minimi  impedienda ;  Jesuit®  expetito  se  sacra- 
menlo  obstrinxervnt.  Quod  illico  per  cursores  nuoUa* 
turn  Petropolioi,  valuit  noo  parum  ad  gratiami  cum 
apud  Imperatiicem^  tum  apud  optiaiates  juoundaoij 
quod  isuo  exeniplo  caateris  praQcessissent,  Diolo  ab 
omnibus  sacramentOj  iossi  sunt  nonnuUi  gentis  pri* 
mot^s  ex  quolibet  caatu  Petropoii  96  sistere^  gqo  et 
cteteroruoi  nomioe  GathariuQ  obedientiam  cor&m 
exbibituri.  later  catholicos  Hatbeni  ritus  P^tropolim 
est  ad  hoc  evocatus  Jason  SmogorxeyiaS}  Ar^biepia- 
oopus  Polocensis,  Latini  autem  (ritus)^  quoniain  puUus 
erat  opiscopui,  qui  sedem  et  reditu^  in  acquisitft  pro« 
f mciA  baberet,  et  k  quo  juramentuQi  fuisset  axpeti^ 
tarns  designatus  e$i  Stanislaus  OterniewiCK  $,  J.  Rec^ 
tor  Coliegii  Polocensis.  Hie  itaque^  assumptii  sociil 
PP,  Gabriele  Lepkiewicio  et  Josepho  Katembrigio  pro- 
(ectusy  benignissimei  non  ab  Iroperatrice  modOf  aed 
passim  k  magnatibus  exceptus  est, 

5.  Erat  tunc  primus  militarium  rerum  in  Impmo 
administrator^  simulque  summus  Alba^  Rossis  Prsstor 
Gomes  Zacharias  Gserniszeyius;  homo  sagax,  honu- 
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Dum  explorator,  multa  lesuitas  de  eorum  moribus  et 
iDStitutorum  ratione  inteiTOgavit^  cumque  yeheman* 
ter  probasset  operamj  quam  in  jayeatute  instituondft 
collocarent,  (HBpit  eos  pluris  facere. 

Reyersi  sunt  patres  Polociam  februario  mense  1773, 
Ibi  Cxernieyncz  inycnit  epistolam  Ricci  generalis  prao* 
positi  sociefatis^  qui  in  reetoratq  cujut  tempus  jam 
absolutum  erat^  confirmatur. 

6,  Nondum  efHuxerat  annus  ab  hujus  reglonis 
ayulsione,  ciim  septembri  mense  nunfia  adferuntur^ 
de  abolit&  uniyeni  societate  Jesu.  Nescio  an  alibi 
tarn  fueriat  boc  fulmine  consteraati  Jesuitee,  qahm  in 
AM  Rosfli&  fuerunt.  Sub  noyo  Principe^  inter  gentera 
communionis  vinculo  RomansB  sedi  non  alligatam, 
Religiosi  et  quidem  JesuitsB^  ipsa  eos  RomA  abolente, 
quid  non  sibi  timerent  ?  Tunc  scilicet  sortem  avulsiB 
hujus  k  Polonift  proyincise  maxima  doluerunt.  Quan- 
tiim  enim  sub  Rossico  Imperio  de  rebus  Xesuiticis 
desperabant  post  Breye  Clementinum,  tantum  de  iis* 
dem  ben^  sibi  in  PoioniA  pollicebantur.  Gdmque  bona 
CoUegii  Poloeensis  ex  parte  in  ditione  PolonicA  re- 
mansissent^  ejus  CoUegii  JesuitSB  in  8umm&  temporis 
perturbatione  meditati  sunt  non  paucos  6  sociis^  schoo 
lares  prssertim,  ultr^  Dunam^  intrk  Polonicos  fines 
amandare^  iisque  Pater  Zalesld  pro  Rectore  est  consti- 


tutus.  Qui  illic6  advenerat  ad  designatam  novae  resi- 
dentise  doiraum. 

7.  At  initio  ipso  octobris  Kreczetnikowius,  AlbsB 
Rossias  ProprsBtor,  littcras  datad  Czerniewicium,Rec- 
torem  Polocensem  :  «  Mandari  sibi  nomine  Catharlnse 
»  ut  certos  reddat  Jesuitas  de  stabili  ejus  patrocinio  : 
»  judicare  earn  nunquam  sibi  lidelem  fore  nove  acqui* 
»  sitam  provinciam  cujus  incolas  de  integritate  sui 
»  status  fecisset  securos^  si  Jesuitarum  coetum  eidem 
»  provincise  adeo  utilem  et  necossarium  tuteld  sua 
»  destilueret.  )>  Commendabat  itaque  Kreczetnikow 
quod  et  ante  generatim  circ^  omnia  decrcta  Romana 
per  publicum  edictum  jusserat  et  mox  circk  Breve 
Clementis  XI Y  quo  societas  abolelur>  novo  edicto  im- 
peravit,  ne  si  hujusmodi  decretum^  de  quo  rumores 
spargebantur^  mitteretur^  se  inscio  reciperetur.  Cum- 
que  rescivisset  Jesuilas  de  dividetidd  Gollegio  Polo- 
ccnsi  cogitare,  omnin6  ne  id  facerent  institit^  bene 
jubens  de  Gatbarind.  sperare.  PrsBtoii  Livonise  (Brown) 
eodem  tempore  indicium  est^  ut  liber  aditus  eiteris 
Jesuitis,  Imperium  adire  volentibus,  pateret. 

8.  Radius  igitur  jam  aliquis  in  tenebroso  noctis 
horrore^  quo  Jcsuitse  Rossi  obvolvcbantur,  illucescere 
lis  iDcipiebat.  Huic  lucis  crepusculo  factus  est  aliquis 
claritatis  acccssus  per  Ulteras  Principis  Jacobi  Mas- 


salscii  Vilnensis  Episcopi,  missas  ab  ejus  consistorio 
]X  Idos  octobris^  ad  omnes  Jesaitarum  saperiores  per 
lotam  Dioecesim  ac  proinde  et  ad  banc  Albae  Rossia^ 
partem,  quae  ad  earn  pertinebat.  Nunciabat  Episcopus, 
prodiisse  Breve  dementis  XIV  abolens  s^cietatem  Jesu 
universam ;  nondum  tamen  esse  in  Polonid  promul- 
gatum ;  jubere  se  interim^  diim  ipse  nons  suis  litteris, 
quid  sit  faeiendum^  indicet,  omnia  ut  in  eo  ordine  re- 
lineantur,  in  quo  nunc  essent,  et  emiek  fuisseut;  supc- 
riores  reddituros  sibi  rationem,  si  quid  contra  bsec 
mandata  delinqueretur. 

Erat  bsec  epistola  Jesuitis  Rossis  valde  opportuna. 
Vel  enim  ea  habebat  aliquid  autoritatis,  vel  non.  Si, 
Breyi  nondum  promulgato,  autoritate  necessaria  ca- 
rebat,  ul  igitur  effectu  suo  Breve  non  fraudaretur, 
ejus  promulgatio  antecederet,  oportebat.  Si  vero  auto- 
ritatem  et  pondus  Epistola  babcbat,  debebant  igitur, 
Vikensi  Episcopo^  cujus  adhiic  juridictioni  plane  sub- 
jiciebantur,  parere.  Attamen  cum  bis  ipsis  diebus  ac- 
cepissent,  in  Polonid  contr^  multorum  spem  promul- 
gatum  iri  Glementinum  Breve,  ex  epistola  JesuiloB 
Rossi  non  modo,  non  consolationem  uUam  et  spem, 
sed  moerorem,  tristitiseque  augmenlum  perceperunt. 
Arbitrabantur  enim  se  pari  sorle  cum  Polonis  Jesuitis 

eldem  Episcopo  subditis  iavolvendos  :  et  non  ideo 

7. 
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proicipi  cumitL  ut  tntai  lervari,  ut  Jesuite,  sed  ttt  Je- 
suitarum  bona  ditiori  prsdaa  in  integro  remanerent 
Ma8sal8du8  tamen  aliud  aliquid  babuisse  prae  oculii , 
relate  Baltem  ad Jesuitas  Rosios^  probare  Tidetur  quod 
nubjido. 

9.  Post  aliquot  ab  abolitA  societate  annof  P.  Len* 
kiewicE,  Jesulta  Albo-Rosgus^  ivit  Vilnam  propter 
quoddam  negotium.  Martinus  Pocsabut^  Celebris  AstrO' 
nomus  ex-Jesuita^  olim  Lenkiewicii  connovitius^  et 
cplscopo  Massalscio  familiaris^  bunc  adit.  Nunciat  re* 
periri  VilnsB  rem  rarissimam  qua^que  vix  orbe  toto  re- 
periri  possit.  Quid  istud  est  monstri?  petit  Episcopus. 
«  Jesuita  )>  respondit  ille.  «  Vere  rem  rarissimam 
nuntias.  Ecquisnam  ille  ?  oro. »  Gdm  audiTisset  Len- 
kiewicium^  quem  benfe  noYerat  et  carum  k  primA 
usqufe  aetate  habuerat  :  a  0  foctum  benfe,  ait^  adduc 
mihi  ilium,  oro,  ad  prandium.v  Ingreditur  itaque  Len- 
kiewicius  poeter&  die  ad  ilium,  et  summ&  animi  bene* 
volenti^  veterisque  amicitiae  testificatione,  excipitur. 
Petit  confidenter  quid  Hcgotii  eum  Yilnam  adduxerit, 
deind5  jocum  iuter  et  grayitatem.  «  At  qu&  ratione 
)»  perstatis  vos  in  Alb&  Rossi&,  in  vestro  antiquo  statu, 
»  Gontr^  Pontificis  legem  ?  »  Gredebat  ille  forsitan  se 
in  arduum  locum  h&c  interrogatione  Leniiiewicium 
adduxisse.  At  Lenkiewicius  illico  :  «  Tota  quanta  est 
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» hflic  culpa^  Hon  noitra  culpa  wi  tqaj  qui  jiwiati  ab 
i»  mitio  Qos  ut  aptQ  m  eodem  itata  perseverai^j  donee 
ID  aliud  fiigpigcarei;  pibil  autem  aliud  significaiU,  « 
Arrisit  Leokiawicio  prn^vul,  « ita  ast,  iaquiti  mamini 
4  ma  iU  ju«8is8e«  dabebat  aniin  h  ma  ratio  babari  lm« 
9  peratricia ;  at  Teri  urgebat  ma  dainde  Yabamaotar 
>  Lagatus  Pontiftoio^  Garampiusi  ut  bas  Uttarai  ravo^ 
» careoi  i  at  qui  credidUsem  deberi  h,  ma  Iiuperatriai 
9  hano  reTereutiaa  te^tificaliouam,  quA  ratioua  aut  pna* 
»  textu  poiuisflem  deiud^  retractare?  ¥  Ita  Ma^iakains. 
iO.  Et  sane  fuisset  in  boc  lumipa  oQeasio  Impara** 
IfIcIs^  qu»  Jam  banim  litterarum  axenoplum  h  Pro* 
pnatore  Mobilaviensi  accaperat :  pmserliiii  eum  paulb 
post  abolitam  socieiatem,  ek  nitante,  Delegatus  Pontifi^ 
cius,  ut  mox  narrabitur,  fuissat  in  ill4  ProTinci&  oon« 
stitutus^  qui  loco  Yilnensis  Episcopi  exerceret  juridia- 
tionem.  Cum  jussu  Massalscii  Yilnense  Gonsistorium 
banc  Epistolam  misit^  erat  ilia  VarsoviaB,  ubi  tunc 
Gomitia  babebantur.  in  bis,  ut  Clementinum  Breve  re» 
ciperetur^  decretum  est  Episcopis  non  multtim  reluc- 
tantibus,  quorum  pars  alliciebatur  spe  successionis  ia 
Jesuitarum  bona  :  reliquos  Mlodaieiowski  Poinanien'> 
sis  Episcopus,  sub  specie  obedientise  Summo  Pontlficl 
debiiae,  quamqu^m  non  sine  difficultate,  in  eamdem 
sententiam  attraxit. 


li.  Quod  Comitiorum  Gonsultum  ut  rescivit  Casi- 
mirus  Sobolevscius  Provincialis  Mazoviticae  Jesuitaruai 
Provinciffi^  ad  quam  pertinebant  ea  AlbaB  Rossias  Col- 
legia, quae  jam  suberunt  Gatharinse,  scribit  \in  Ka- 
lend.  novembris  Varsovia  ad  Polocensem  Rectorem 
Czerniewicium,  decretam  jam  fuissc  in  Gomitiis  Bre^^ 
vis  promulgationem,  quae  ciim  quamprimum  sit  con- 
seculura,  se  non  ampliiis  Albam  Rossiam  invisurum  : 
pertinere  itaque  ad  iilum,  tueri,  quantum  in  ipso  sit, 
EcclesiaSy  Collegia,  Domos,  Scholas  societatis  Jesu,  in 
Albae  R.ossi8B  parte ;  ciim  enim  sit  CoUegii  ibi  om- 
nium maximi  Rector,  hoc  ipso  eum  ibi  esse  Vice- 
l^roTincialem,  juxt&  scilicet  instituta  Societatis,  et  ejus 
Proviociae  consuetudinem.  Augurabatur  ilU  demiim  k 
Deo  gratiam  reliquias  Religionis  et  Societatis  in  eis 
terris,  custodiendi.  Gujus  Societatis  ibidem  conser- 
vandae  spes  cum  in  dies  major  appareret,  coepcrunt 
nonnuili  obloqui  et  obmurmurare,  turn  numero  cres- 
cente  oblrectatorum,  praeserlim  postqulim  rescitum 
est  decretam  in  comitiis  Brevis  promuigationem,  cla- 
rius  dicere  :  «  Non  licere  jam  post  Glementinum 
»  Breve  Jesuitis  ullibi  esse. »  Quae  voces  trepidationem 
in  omnibus  Jesuitis,  in  aliquibus  etiam  scandalum  par- 
turiebant. 

42.  Inter  has  Jcsuitarum  fluctuationes  Polocensis 
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Propraetor^  VH  Kalend.  notembris,  Jubet  vice  Proviii" 
dalem  Czerniewlcium  ire  Petropolim.  Petit  ille  obti- 
netque  hujus  mandati  exemplum  scriptum.  Gumque 
adfaiic  dare  se  in  viam  cunclaretur,  Kreczetnikowius 
iterum  jubet  ilium  quantocius  discedere  ac  se  Petro- 
poll  Gomiti  Gzemiszevio  sistere^  id  sibi  ab  auld  man- 
dari.  Gzerniewicius  itaque  XII  Kalepd.  decembrls^  as- 
sumptis  iisdem  ac  anno  pra&terito  sociis^  Lenkievicio 
et  Kateubrigio  viam  arripit  per  Rigam.  Antequam  ul- 
terius  procedcrct,  voluit  de  toti  re  Josephum  Garam- 
pium,  Sumtui  Pontificis  in  PolonilL  legatunij  Durino ' 
Don  pridem  suffeclum^  monere ;  se  iterum  juberi  P&- 
tropdim  ire;  imperium  expressum  detrectari  non 
potuisse;  nescire  quid  sibi  Gomes  Gzerniszcvius  yellet ; 
de  hoc  se  eum  certum  facere,  quod  et  profiteatur 
palam^  Jesuitas,  omnibus  et  ipsd  vM  post  habitis^  fore 
semper  in  plena  Summi  Pontificis  potestate.  Jubeat 
ipse^  indicet^  quid  facto  sit  opus;  8e  suosque^  qu4  par 
est  reverentid,  Pontificis  et  Legati  ejus^  nutus  adim* 
pleturos. 

13.  Perveniunt  JesuitsB  Petropolim  sub  novcmbris 
finem.  Adeunt  Comilem  Gzerniszevium  qui,  postquam 
sorti  Jesuitarum  sincere  condoluit^  eadem  sinceritate 
petit  ab  illis,  ecquid  boni  possit  ipsis  in  Alb^  Rossis 
procurare  ?  Magna,  qud  soiitus  erat,  nee  ingrata  Czcr- 
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Dis^evio  libertate  et  animi  caadore  reapondit  vice  Pro-* 
Ymcialis  Gzeraieyicius :  o  Hoc  unum,  ut  sinat  Jesuitas 
iQ  Albft  Rossift  aboleri ;  si  hoc  negate  Jcsuitis  nee 
quoad  animam^  bene  ibi  fore,  nee  quoad  corpus. 
Quoad  corpus  quidem,  si  quidem  uitrk  noTOS  fines 
Rossicos  multa  bona  Goliegiorum  Albae  Rossiae  sita 
sint  in  Polonorum  ditione,  quae  bona  promuJgatH  ibi« 
dem  abolitione,  Rcipublics^  aerario  quam  primum  sunt 
cessura*  Quoad  animam  yer5,  siquidem  k  Summo 
Pontifice  sint  aboliti,  non  posse  eos,  quibus  in  omni 
eventu  sit  cordi  earn  qusB  Galholicum  hominem  decet 
obedienUam  praestare  supremo  Gapiti,  in  antiquo  statu 
perseverare.  Neque  quidquam  profuturum  JesuitiS|  si 
in  Alba  Rossid  non  promulgetur  lex  Pontificia*  Qui 
enim  Pontificem  adegerint  ad  banc  legem  sancieudam, 
eumdem  faciliiis  adacturos  ad  legis  executionem  exi^ 
gendaoi}  etiam  pcenarum  Ecclesiasticarum  intenta*- 
tione.  jesuitas  vero  eo  esse  animo  comparatoS|  ut 
quidquid  malint^  quam  cuiquam  scandaio  esse,  in  eo 
prsBsertim  officio,  in  quo  praeire  caeteris  et  velint  et 
debeant,  Qbstupuit  Gomes  hg^c  audiens  et  quoniam 
pariim  se  videbat  proficerei  quamquam  afflrmabat 
haec  omnia  impedimenta  posse  facile  amoveri,  conclu* 
ait  tandem  :  «  Gogitate  inter  vos  de  toi4  bdc  re  ma** 
»  turius,  turn  quid  demiim  optetis  prof^rle  in  supr 
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»  plici  libello  ad  Inperatricem  :  ego  libeHuv  porri- 
»  gam.  9 

14.  lies  agitabatur  magni  moment!.  Sciebant  qui- 
dem  Jesuitffi  quid  jus  rigorosi  ab  eii  eiigeret.  Vide* 
bant  quid  bonum,  im6  in  tantft  operariorum  paucitate^ 
quid  necessitas  rei  Gatholicae  in  Alb&  RossiA  postu- 
lareT.  Qab  aula  penderet,  patebat;  voluntas  Pontificis 
Summi,  in  bis  rerum  cireumstantiis  que  esset,  igno- 
rabant.  Qui  si  non  invitus  esset  reliquiis  bisce  socie- 
tatis  conservandis,  forte  in  AlbA  RossiA  germen  aliquod 
perseveraturum  fbturae  societatis,  qu&  iteiiim  posset 
Divina  honitas  uti  aliquando  In  EecIesiaB  suae  adjumen- 
tum.  At  ex  ali&  parte  considerabant,  nee  jura  Jesuita- 
rum  omnibus  aeque  palere^  nee  inter  .ipsos  Jesuitas 
dubia,  hsesitantiam,  opinionum  yarietatem,  perplexi- 
tatesque  defuturas.  Praesertim  ctim  j&m  incepissect 
societatis  inimici^  non  modo  in  vulgus  spargere,  sed 
et  apud  Jesuitas^  potissimdm  apud  juniores,  turbida 
multa  sub  boni  specie  insusurrare.  Pontificemi  edito 
bujusmodi  BreTi,  nibil  ejus  impelratoribus  recusatu- 
rum.  Tandem  gentem  in  quA  versarenlur,  re  quidem 
ipsA  potiiis  et  censuetudine^  qu^m  voluntatis  determi- 
natione^  se  esse  tamen  A  summo  Ecclesiae  Gapite  se- 
junctam.  Deberi  buic  genti  exemplum  obedientise^ 
quA  quodlibet  singulare  membrum  Ecclesiae  et  praeser- 
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tim  Religiosi  viri^  caput  suun^  reverentur  eique  in 
simplicitat^  ct  humilitate  subjiciuntur. 

Re  diu  inter  se  discussiL  et  Deo  enix^  et  simplicitcr 
commendallL  k  Patribus^  vice  ProTincialis  ex  sociorum 
consensu  libellum  Imperatrici  exhibendum  conficit  in 
banc  sententiam. 

15.  « Imperatricis  favores^  queis  sit  societatem  Jesu 
»  prosecuta,  manifeste  indicate  Ejus  animum  longis-- 
»  sim^  ab  e«  abesse,  ut  velit  per  suos  ipsos  fayorcs 
»  periculum  aiiquod  Jesuitis  creare.  Plenam  ab  Ed 
»  Gatholicis  hominibus  libertatem,  fieri  ut  suis  se  re- 
»  gant  institutis,  suisque  superioribus  Ecdesiasticis  in 
o  rebus  spiritualibus  pareant.  Futuros  appariturosque 
»  Jesuitas  inobedientes^  si  in  tanliL  parendi  libertate 
»  Brevi  Giementiao  non  pareant.  Malle  vero  eos  quid- 
»  quid  perpeti,  quam  banc  inobedientiae  notam 
»  ergk  eum  quern  Supremum  Ecclesias  Rectorem  re- 
»  Tereantur.  PrsBtereili  etiam  si  loiperatrix  in  animum 
»  inducat  buic  Brevi  aditum  in  Imperium  non  permit- 
»  tere  et  Jesuitas  in  Albd  Rossid  retinere,  non  propte- 
»  rea  societatem  Jesu  ab  cd  servatum  iri^  quae  societas 
A  sine  suo  Capite^  sine  consueto  regimine,  sine  succe- 
»  dcntibus  perpetuo  novis  bominibus^  in  decedentiuiii 
»  iocum^  stare  omnino  non  possit^sedaliquos  serva- 
»  turn  iri  Jesuitas,  qui  non  diu  perdurabunt.  Hos  vei  6 
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»  ipsos  etiam  recepto  Brevi  et  mutato  habitu  non 

»  proptere^  quidquam  de  fide  et  grato  animo  eiga 

»  Imperatricem  immutaturos,  nee  gaam  operam  et 

»  labores  Ejus  subditis  denegaturos.  Imo  vero,  sutn- 

})  mnm  Pontificcm  Jesuitarum  submissione  permotum 

»  faciliiis  pennissnrum,  ut  ii  in  suis  collegiis  rema- 

D  nentes  consueta  ministcria  prosequantur,  et  seligant 

i»  h  suis  aliquem  in  Prxsidem^  quo  sine  ordo  nullus 

»  esse  possit.  Alque  itd  Jesuits  s^  recepto  Breyi,  muito 

i»  et  commodiiis  et  alacriiis  operam  suam  in  Impera- 

D  ti'icis  obsequiis  impensuros^  qahm  eo  non  recepto.  » 

16.  Girciter  antemensemadveneratPetropolim  Var- 

sovii  ubi  luerat  recens  consecratus  Episcopus  Mallae 

inpartibus^  Stanislaus  Siestrzencewicius^  qui  ex  Impe- 

ratricis  petitione  constitutus  erat  h  Clemente  XIY  suus 

delegatus    pro    administrandls   rebus  catholicorum 

Latini  ritus  in  b^c  de  novo  acquisitd  ProvinciA.  Ete* 

Dim  statim  ab  init&  ejus  possessione  Gatharina,  cum 

nullum  haberet  inter  subditos  Episcopum  Latini  ritus^ 

rogavit  per  Poloniae  regem  a  summo  Pontifice^  ut 

Siestrzencewicius,  ejus  provinciee  proprius  Episcopus 

designaretur.  At  cum  erectio  novi  Episcopatus,  ct 

multo  magis  imminutio  Yilnensis  DicBcesis  gravibus 

tardaretur  difficultatibus^  interim,  dum  res  per  tempus 

melius  componi  posset,  designatus  est  Siestrzencewi- 
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cius  Pontificis  summi  legatus.  Qui,  legatione  Massal- 
scii  Episcopi  Yilnensis  auctoritas  in  earn  Albse  Hossise 
partem,  itemque  Episcopi  LivoniaB  in  occupatum  Uvo* 
niensem  tractum  repaansit  veluti  suspensa. 

17.  Siesirzencewicius  Petropolim  petens  habuerat  a 
GaraiDpio  legato  Papas  in  commissis  ut  h  Catharine 
Pontificii  Brevis  promulgationem  obtinere  solerter 
procuraret.  At  vix  Petropolim  pervenit^  cognovit  non 
modo  spem  nullant  adesse  id  obtinendi^  sed  neque 
aditum  ad  id  ipsum  procurandi.  Antequam  enim  ab 
Imperatrice  ad  munus  suum  iaeundum  adoiitteretur^ 
petitum  est  ab  eo  e  contrario  ut  im6  poliiceretur  Im- 
peratrici^  omnem  h  se  datum  iri  operam^  ut  jesuitaB 
in  SU&  integritate  perseverent.  Eique  exhibita  est 
scbeda  banc  promissiionem  continens  ut  earn  suo  no- 
mine et  manu  propria  signaret^  quod  ct  fecit.  At  nee 
Garampii  maodatumi  nee  Episcopi  promissa  jfesuitia 
nota  erant. 

i8,  Hiitaque^Iibello  confecto^  Episcopum  adeunt, 
cum  eo  libellum  ipsum  bunc  qommunicaturi,  UIq 
oblatam  per  ip$os  Jesuitas  occasionem  videns^  qua  et 
Garampio  satisfaceret,  nee  tamen  CatharinaB  doesset, 
libellum  yehementer  laudavit,  Adeunt  itaque  Patres 
Czerniszevium,  petitionesque  suas  illi  porrigunt.  Obfir* 
matam  Jesuitarum  voluntatem  mirari  Gzemiszevius  ; 
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«  At  <{uoDiam  sic  sedet  cordij  inquit,  libeUus  Imp«ra« 
»  trici  exbibebitur,  yos  deinde  pro  audieodo  response 
1)  advocabo,  )»  la  tant&  anxietatc^  quantam  gravitaa 
Qegotii  faciebatj  nihil  ipsi  ardentius  desiderabaot, 
qmm  ttt  respoQsum  citissioii  reddereturj  quatuor  heb« 
domadas  remoratum  est. 

19.  GraYissioiae  aiiii»orum  fluctuationi  urentem  cvh 
ram  addidit  rerum  Jesuiticarum  in  aM  Eossi&  status  in 
dies  deterior.  Vix  de  Clementine  Brevi  innotuerat,  pie* 
riquc  optimates  bonis  Jesultarum  inhiare  :  multi  sua^ 
npnnuUi  aliena,  ipsorum  aliquando  Magistratuum  po- 
tentia  fuiti>vexationes,  rapinas^usurpationes  intentare 
atqite  pei-fieere.  Rumor  spargi  cceptus  de  firmft  Gatha* 
rin®  voluntate  ut  Jesuiifle  perslent,  vel  fidem  passim  non 
inveniebat  yd  aviditatem  ab  esc4  jam  gustati  non  com« 
pescebat,  Promulgato  in  Polonii  Breyi^  magna  Rosso* 
Tvm  lesuitaruiB  bona  abrepta  h  Republic^.  Haec  tamen 
omnilL  miniaia  erant.  Alii  compendiosori  viA  adorti 
sunt  Jesuitas  i  quoniam  Breve  jam  notum  sit^  deft'ctu 
promulgationis  non  posse  effectu  earere;  aut  dissoU 
vendos  JesnU^^s  aut  si  obedire  detractent  censuris  illi- 
gato^  ezistimandos.  At  non  diti  Romam  tacituram ; 
adventuram  in  contumaces  excommunicationem.  Haec 
non  plebecula,  sed  graves  viri  Ecdesiastici,  Regula- 
res  :  confesiionum  validitaa  apud  Jesuitas  in  dubium 
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Tocari^  non  defuit  qui  pro  contentions  cos  apert^ 
schismaticos  nuncuparet :  multi  vel  ex  primoribus  non 
audere  Ecclesias  Jesuitarum  adire.  Yenenum  aureo 
Religionis  colore  obtectum^  totque  viis  et  cuniculis 
intrusum  arrepit  intime  aliquot  Jesuitarum  et  serpens 
contagio  extremum  minabatur  excidium.  Monitus  por 
litteras  vice- pro vincialis,  quamquam  jam  aliquid  dis- 
cedens  prsesenserat^  scribit  Polociam^  duo  jubens  : 
primiim  ut  moneantur  omnes  de  arc^  4  cujusque  in  &uo 
statu  perseverandi  obligatione  donee  legititrae  vo- 
luntas potestatis  patefiat;  alterum^  ut  dimiitantur 
quicumque  renuerint  perseverarc.  Yiginti  sex  plera- 
que  pars  scholasticorum  aut  florenti  setate  patres^ 
brevi  in  tantd  operariorum  necessitate  vineam  Domini 
deseruerunt. 

20.  Sub  ipsum  finem  anni  i773»  juxta  yetus  kalen* 
darium^  Petropolitanos  Patres  tot  undique  gravatos 
curis  vocal  ad  se  tandem  Czerniczevius.  Giun  advenis- 
sent^  deductos  ad  interius  conclave  sedere  jubet. 
Turn  :  «  lmperatricem>  ait,  edicto  suo  dum  Albam 
Rossiam  occupavit,  et  hoc  ipso  anno  in  foedere  inito 
cum  Polonis  (quo  foedere  XII.  Kal.  octobris  Res- 
publica  in  Comitiis  Yarsoviensibus  divisionem  Polonise 
superior!  anno  k  tribus  finitimis  Principibus  fdctam, 
approbavil)  pollicitam  fuisse  singulis  nunc  subditis 


ui  status,  jiirium  et  bonorum  sccurilulem :  hoc  vdle 
cam  omniDo  eliam  cum  Jesuitis  servarei  modo  ju- 
venlutis  ir.slilutioni,  prout  aute,  Tacarent  :  scire  earn, 
catholicorum  Principura  exemplo^  quid  possit  ekck 
hujusmodi  Brevia,  quse  fidem  et  mores  minime  atti* 
nent.  Scire  quantum  pateat  catbolicorum  officium  de 
prsBstandd  summo  suo  PonliQci  obedientiA.  Velle  se 
quidem  cum  catholicis  in  rebus  reiigiosis  juxt^  Ca- 
tbolicorum mores  et  jura  procedere^  at  nolle  tamen 
aut  Gatholico  Rege  aut  Rege  chrislianissimo  esse  ca- 
Iboliciorem,  suisque  subdiiis  Catholicis  majorem  li« 

bcrtatem>  in  h&c  re  concedere>  quam  ea  sit  qui  et 
Galli  (ruuntur  aut  Hispani,  Concedere  ut  pareant  Je- 
suilse  statim  ac  iliis  Breve  communicabitur,  sui  munc- 
ris  fore  circli  banc  promulgationem  providere.  Deni- 
que  in  se  assumere  lotum  hoc  negotium^  quod  attinet 
summum  PontiOcem.  »  Atque  hie  comes^  mami  pre- 
mens  humeros  vice-proTJncialis  i  a  Credas  mibi,  in- 
quit^  Pontifex^  ut  pole  csBteris  Catholicis  principibus 
catholicior  (sic  enim  alt)  non  male  habebit^  Jesuitas  in 
hoc  Imperio  remanere.  »  Jubet  deinde,  quoniam  in 
hoc  obfirmata  sit  Imperatrix,  de  hkc  re  ne  ampliiis  lo- 
quatur,  aut  cogitet.  Conveitat  potius  animumadea 
quae  bona  Jesuitarum  spectant,  se  quoad  baec  omnem 
ei  operam  prssstiturum.  Quod  et  eflecit  paulo  post. 
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im&  et  semper  deinceps^  si  quidem  quorumdam  rapa- 
citas  et  insatiabilitas  novas  deinceps  texationes  diii  In- 
tulit  Jesuitarum  possessionibus. 

21.  Palres  vix  &  CKerniszevio  dimissi  adeunt  Sies- 
trzencevicium  remque  totam  exponunU  lile  qui  ex 
schedA  it  se  subscripts  aliquid  simile  poterat  diyinare, 
nuM  admiratione  commolus^  Garampio  gratificaturus 
coepit  hortari,  ut  novo  libello,  idem  quod  ante&^  ab 
Imperatrice  reposcerent.  At  Jesuitae.  <(  Nobis  id  inte- 
»  grum  Don  est^  quando  quidem  earn  de  hoc  audire 
D  jam  nolle  nobis  est  indicium ;  at  potius^  qui  delegati 
»  pontificii  personam  geris  id  tuto  prcestare  potes^  » 
Inexpectato  responso  perculsus  Episcopus^  nee  tamen 
prodens  quod  latebat :  «  Ego  vero,  inquit^  non  pos- 
»  sum.  At  quare  id  non  possesf  Pro  onere  tuo  nihil 
ii  tidelur  habere  hd&c  poslulatio  non  temeritatis  modo, 
n  sed  neque  importunitatis^)»At  cum  seamoverik  dato 
responso  :  non  possum  minimi  sineret :  c(Si>  urgebant> 
a  tu  cui  incumbit  uni^  non  potes ;  quA  ratione  id  nos 
d  possimus^  ^uijam  prdBstitimus  f  o 

22.  Postero  die  vice  Provincialis^  quanquam  priori 
Epistols^  responsum  non  obtinuerat^  scribit  tamen 
iterum  ad  Garampium,  rem  totam  enarrat>  exemplum 
libelli  mittii,  responsi  summum  refert.  Denuo^  orat^ 
Gbsecratque^  ut  velit  edicere,  quid  in  his  circumstan- 


r 
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tiis  Jesttitis  sit  faciendum  :  Eos  semper^  omnibus 
posthabitis,  paratos  foM  ad  jussa  Pontificis  adimplenda. 
At  Garampius  nullum  unquam  fecit  responsum.  Aiunt 
ipsum  post  has  secundas  litteras^  cum  qu&dam  die 
RoBsicum  legatum  Stakelbergium  VarsoTise  ddilsset, 
sennonem  de  libello  k  Jesuitis  Imperatrici  exhibito 
intulisse,  fors  ut  expiscaretu]^^  an  omnino  talis  esset, 
,qualem  k  Tice  ProTinciali  acceperat.  Stackelbergium 
autem  ejusdem  libelli  exemplum  sibi  ab  auli  missum 
protulisse  e  quo  Garampium  de  rei  teritate  omnino 
persuasum,  ad  Mallensem  Episcopum  cum  deind^  scri'^ 
beret^  Jesuitarum  acta  vald^  commendasse. 

23«  Januario  mense  anni  1774  prodit  Imperatricis 
edictum  quo  Jesuitis  in  pristino  statu  consertariet 
r^nanere  jubeat.  Eos  rarissimo  exemplo  ab  omnibus 
Imperatorio  serario  debilis  tributis  eximebat.  Denique 
brevis  Clemenlini  promulgationem.  receptionemve  in* 
coQsuItis  magistratibus  severis  comminatis  pcenis  in- 
hibebat* 

24.  Turn  demum  Patres  dimissi^  redeunt  in  Albam 
Rossiam,  domos  omnes  Jesuitarum  iUTlsunt^  vice  Pro- 
Tincialis  recipit  sub  suo  regimine  Duneburgenses  Pa^- 
tres,  qui  olim  ad  Provinciam  Jesuitarum  Lithuanam 
pertinentes,  nunc  se  sponte  cum  suo  Rectore  Kono^^ski 
ei  dediderunt;  nuilamque  partem  Czerniewicius  boni 
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fupehoris  ODiitUt^  ut  onines  lanto  Dei  bcncficlo  lm\x 
exultantesque  eidem  opere  responderent. 

25.  At  vix  prinio  indubi^  constitit  de  Catharinae 
immotd  Yoluntate,  ejusque  Edictum  in  Aibi  Rossid 
est  promulgatum^  societas  eo  majore  veheioentiA  im- 
petitor^  quo  solidiiis  stare  apparebat.  Fuerat  priiis  in 
tot&  AM  Rossii  YiUieDsis  Episcopi  suffraganeus  Felix 
Towiamki^  minor  conventualis^  ollm  in  Coliegio  Sancti 
Bonayenturse,  Laurentii  Ganganelli  Rom®  discipulus^ 
homo  et  probus  el  doctus.  Delegate  in  recens  acquisila 
proTincia  Siestrzencevicio^  Towianscius  nulla  quidem 
in  h&c  AlbaB  Russiae  parte  jurisdictione  utebatur^  ta- 
men  abutens  eA  auctoriiate^  qukm  adhiic  apud  omnes 
magnam  Lie  congervabat^  Jesuitas  scrmonibus  pessime 
divexabat^  eosque  vulg5  ut  PontiQciorum  decretorum 
infractores  traducebat.  Dividitur  PolocisB  civitas  in  duas 
partes  flumine  Dund^  quod  flumen  cum  novos  fines 
Rossicos  Polonosque  dispescat,  pars  civitaiis  ultrk 
Dunam  posita  in  juridiclione  Tovanscii  perseveravit« 
Prohibet  ille  itaque  Minoribus  Observanlibus^  qui  illic 
morabantur,  ne  ampliiis  Jcsuitarum  Ecclesiam  fre- 
quentent^  in  ed  celebraturi.  Haec  res  magno  fuit  scan* 
dalo;  licet  cnim  adhiic  pcrscvcrarent  venire  diebus 
non  solemnibus^  abfuerunt  tamcn  omnes  festo  sancti 
Aloysii  die,  contra  morcm  antiquum^  quo  die  solebant 
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soleninem  MUsaai  apud  Jesuitas  habere.  Populus  ita- 
que  iDcoDsueta  absentia  perculsus,  rem  prout  erat^ 
edoclus,  maximo.  ofIei)sus  est ;  jure  vel  injuria  crederet 
ita  Jesuitas  divexari :  si  enim  jure^  concludebat  eos 
ha3C  promeritos  esse  inobedicntift  su&  erg^  Pontificem; 
si  injuria  :  eos  ab  Ecclesiasticis  yiiis  iniquissim^  im- 
pell  specie  Religionis.  Exemplum  Minorum  Observan- 
tium  secuti  sunt  deinde  DoDsinicani^  nullo  instlgatore, 
in  festo  S.  Ignatii;  et  Basillani  Monachi  in  festo  S.  Sta- 
nislai  Kostl^ae  aut  sponte,  aut  ut  non  levis  est  suspicio, 
suadenle  archiepiscopo  Rutheno-Gatholico  Basiliano, 
Smogorzcwscio.  Sparsit  praBterea  in  vulgus  Tovanscius 
epistolam^  celato  suo  nomine  [erat  subscriplus  qui- 
dam^  qui^  se  simulabat  Polonum  Jesuitam^  sed  in  nuUo 
Cutalogo  Provinciarum  Polonarum  hujusmodi  Jesuila 
apparebal]^  eamque  ad  omnes  Jesuitarum  superlores 
misit,  qua  gravissimoi  scrupulos  Jesuitis  injicere  co- 
nabatur^  quod  adhuc  in  pristino  statu  perseverarent. 

26.  Sub  idem  tempus  Petrus  Alexander  Sampso 
Toczjlowscius,  Vicarius  Generalis  Vilnensis  Episcopi 
(ab  anno  deinde  1782^  Episcopus  Bellse  in  parlibus) 
miltit  duo  Brevis  Clementini  exempla,  allerum  Orsam> 
allerum  Wilepscura^  ad  duos  earura  civitalum  Paro- 
chos^  brevibus  addit  litleraF^  quibus  monet,  ut  pctita 
impetrataque  k  Gubernatoribus  facultate>  BreTe  Jcsui- 
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tis  promulgcnt.  Duo  isli  presbyleri,  (piod  non  statim  a 
recepto  Brfivi,  de  eo  ad  Magistratum  retulissent,  et 
prsetereJ^  Vitepscensis  coram  aliquibus  Hossis  gloriatus 
esset^  habere  se  in  manibus  sortem  Jesuitarum^  ambo^ 
rebus  eorum  omnibus  obsignatis  [res  tamen  illorum 
integr^  sunt  iliis  deportatsBj^  in  un&  veste^  extra  fines  ^ 
Imperii  sunt  deportati^  Czerniewici^  nejquidquam  pro 
iliis  deprecante.  Illud  tamen  prse  omnibus  angebat 
Jesuitas^  quod  Garampius,  si  quidem  recti  vii  nole- 
bat^  tentaret  eorum  ruinam  per  cuniculos.  Ejus  aueto* 
ritate  factum  est^  ut  Siestrzencevicius  recusaret  scho- 
lasticos  Jesuitas  ad  sacerdotium  evehere.  Banc  certe 
auctoritatemSiestrzencevicius  obtendebat.  Quae  Garam- 
pii  tentamina  ^6  magis  admirationem  movent,  quod 
il]e  hie  aestate  ad  Episcopum  Varmiensem  scripsisset, 
ut  interim  Borussi  Jesuitae  habitum  retinerent  consue- 
tisque  fungerentur  officiis  :  quodque  adhuc  plus  est> 
id  sese  scribere,  expresse  affirmavit  juxti  Pontificis 
mentem  ac  Toluntatem.  De  qud  epistoli  monitus  est 
Czemievicius  k  Gaudente  Michaele  Orlowscio  Magnse 
Poloniae  Provinciali,  nonis  julii  1777. 

Tl»  Societatis  itaque  status  erat  omnino  luctuosus. 
Novitii  non  admittebantur^  scholares  vota  non  renova- 
bant^  sacerdotes  professionem  non  emittebant^  defi-^ 
ciebant  operas^  non  paucis  morte^  pluribus  tempestatis 
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ssBTitiA  fibreptis^  et  potm  salBcere  pod  dabaiur,  la« 
men  res  poterat  sine  extremi  difficultate  utcumque 
subsistere.  At  annis  insequentibus  eo  est  redacta,  ut 
nihil  consideranti  magi^  sit  mirum,  quam  potuisse 
Jefuitas  soeietatena  ex  se  ipsA  in  dies  ooUabeDtem  e6 
usqne  «ustinere,  donee  divina  dementia  novos  opera*- 
rios^  aperto  mirum  in  roodum  Noviciatu>  ad  earn 
adduimt. 

28.  Affulserat  quidem  spes  magna  anno  1775 , 
Pio  VI>  ad  summum  PontlBcatum  eyecto^  Jesuitas^  sin 
minus  toto  orbe,  ut  yulgo  spargebatur,  ibi  saltem^  ubi 
adhuo  erant  superstites^  meliori  loco  constituendos. 
At  cum  did  per  se  nihil  ipsa  Roma  definiret^  neo  de 
uniyersis^  nee  de  Albo-Rossis  Jesuitis,  viceProvinciaiU 
GzenieyicluSi  ut  rem,  quse  in  tali  statu  did  perdurare 
non  posse  videbatur,  in  alterutram  partem  eoncluderet, 
idibus  octobris  ejusdem  anni  1775,  mittit  per  Joannem 
Baptistam  Gardinalem  Hcszonico  libellum  supplicem 
ad  Pium  YI,  seriem  renim  Jesuiticarum  in  Aib&  RossiA 
diligenter  exponit.  Turn  duo  petit :  primum  ut,  quo<r 
niam  ibi  NoYiciatus  non  sit,  liceat  sibi  ad  csBteros  agt 
gregare  ex^Jesuitas  aliquot,  qui  id  velint :  secundum, 
ad  eonfirmandos  suos  socios,  si  ob  temporum  injuria! 
recuset  mittere  aliquod  patens  et  manlfestum  decre* 
turn,  non  dedignetur  indicio  saltern  aliquo  signiflcare, 
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quod  ci  non  displiceat,  Jesuitas  hie  in  sqo  statu  per- 
severare. 

29.  Vix  libellum  miserat^  ut  nutanti  societati  opein 
erret,  novae  afieruntur  luctus  et  timoris  causse.  Epis- 
copus  Siestrzencevius,  invisens  Orsensem  Parochiam^ 
quam  Jesuitae  charitate  adacti  retincnt,  Rectoris  Krus- 
zewscii  rogatu  duos  scholares  Jesuitas  ad  sacerdotium 
titulo  Parochiffi  erexit,  ne  deficiente  societate,  deessent 
Ecciesiae  illi  sacerdotes.  PrsetereSi  Mscislaviensis  Paro- 
chm  adminislrationem  ob   quasdam  in  Parochum 
criminationes  ad    triennium  commendavit  Michaeli 
Berento  S.  J.  Superiori  Mscislaviensis  residentiae,  in 
cujus  Ecclesi&  Parochialia  munera  exerceri  jussit. 
Ibidem  duos  Patres  invito  Czerniewicio  retinebat.  Ad 
re»  Mscisiayienses  componendas  voluit  Gzerniewicius 
Berentum  Mscislavid  movere;  hie  vero  respondit,  U- 
benter  se  abiturum,  at  duo  obstare.  Primum  Massal- 
scii  lilteras  singulis  superioribus  missas^  et  nunquam 
deind^  revocatas,  quibus  illi  jubebantur^  omnia  in 
pristino  statu  conservare  :  secundum,  Siestrzencevicii 
jussum,   quo  obligatus  ad  Parochise  Mscislaviensis 
temporalem  spiritualemque  administrationem.  Banc 
Berenti  epistolam  duae  consequuntur  :  altera  ab  Epis- 
copo;  h  propraetore  MohileviensiMichaele  Kochov\rscio 
altera.  Hie  orabat,  ne^  si  fieri  posset  Berentus  amove- 
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retur,  id  eDim  et  sibi  et  toti  MscisIaviflB  grave  fataram. 
Episcopus  decreto  quodam  Imperatricis  fuUus^  anno 
1769,  pro  Ecclesi&  Gatholicorum  PetropolitanA  edito, 
negabat  spectara  ad  Gzernievicium  superiorum  elec- 
iionem  :  affirmabat  prsetere^,  ad  se  eorumdem  spec- 
tare  confirmationem.  Kochoinrscius  edoctus  h  Vice 
Provinciali  quas  ob  causas  Berentum  amoveret,  desti- 
(it  eum  commendare  :  ast  non  recedebat  Episcopus. 

30.  Quoniam  morbus  intestinus  patebat,  Gzernie^i- 
cius  scribit  comiti  Czerniszeyio,  et  malis  quae  societa- 
tern  premebant  expositis,  ait  :  Catharinatn  publico 
edicto  anno  1774  Jesuitas  in  suo  on]nin6  statu  con- 
servatos  voluisse,*  nunc  autem  eo  ipsos  adigi,  ut  non 
modo  quemadmodum  antek  subsistere  non  permit- 
tantur^  sedut  iis  jamjam  satius  prop^  sit  non  existere. 
Peperit  baec  epistola  optatum  effectum.  Scribit  iilfc6 
ad  Episcopum  Comes,  voluntate  Imperatricis  comme- 
morate, ut  Jesuitse  in  integro  omnin6  serventur,  ho- 
rum  querelas  in  eum  exponit.  Ejus  acta  e6  tendere  ut 
statum  sccietatis  susdeque  vertat  et  in  extremum  dis- 
crimen  adducat.  Reyocat  in  memoriam,  quid  circa 
Jesuitas,  Imperatrlci  promiserit.  Tandem  condudit, 
sperare  Imperatricem  in  posterum  ab  e5  plenissime 
pillmissis  satisfactum  iri.  Hujus  Epistolee  exemplum 
misit  Gomes  ad  Vice  Provincialem.  Iia  Deus  per  eos, 

8. 
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per  quos  piiniis  gperandnm  «rat,  labentem  societatem 
8ustentabat^  contra  illorum  ictus>  qui  sperandi  (uissent 
Ejus  sttstentatores.  H&c  epistoU  Siestrzenceviciusi  licet 
intime  in  yice-proyinciaiem  exacerbatus,  tamen  in 
majorem  cautelam  redactus  est. 

3i.  Nondiii  post  bas  litteras  adveoit  Romft  respon- 
sum  ad  libellum  supplicem  anno  praeterito  Pontifici 
missum,  Scribebat  Joannes  Baptista  Rezzonico  idibus 
januarii  i77Q.  Epistola  erat  et  interius  et  exteriiis  iih 
caute  scripta,  ut  etiamsi  incidisset  in  manus  sumoio* 
rum  societatis  inimicorum  nibi)  possent  tamen  indfe 
captare^  do  quo  cum  Pontifice  quaDrerentur,  Exterius 
quidem  legebatur  :  ^wermdo  Domino  C^^emevim  Po«* 
leotam.  Interiiis  aicbat  Gardinalis  se  Pontifici  libellum 
prffilegisse ;  turn  bsBC  verba  habebat ; «  Frecum  tuarum, 
vt  auguro  9t  axoptas,  felix  e(mtus»  n  Deind^  erat  con* 
dusio  epistolee.  Haac  alii  epistolaa  includebatur,  h  Feii* 
cio  ejusdem  Gardinalis  auditore  datae  YarsoTiamad  Ben- 
venutum  Italum  ex^Jesuitam,  per  quern  libellum  fuerat 
ad  Rezsonico  missus.  Felicius  itaque  ad  Benyenutum 
scribebat  Gardinalem  sine  ullft  difficultate  libellum 
Pontifici  detuiisse,  quipp&  yald^  apposite  conscriptum. 
Pontificem  quoque  libentissim^  ejus  lectionem  audi- 
visse  9  non  esse  tamen  quod  Jesuitea  uUum  aliud  p¥ae«- 
ter  exile  illud  responsum  sibi  poUiccrentur  ob  tempo- 
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nun  calaoditateiQ.  Aidebat  deiodi  multa  »ibl  OBUies 
promiiisse  initio  bujus  Pontificatus  :  at  re  ipsft  PoDti- 
ficem  quidem  novum,  sed  rerum  statum  eumdem 
esse.  Nihiiominiis  hoc  responso  nonnihil  recreati  sunt 
Jesuitse.  Nisi  enim  illusorium  diceretur,  quod  suspicari 
nemo  potest,  per  illud  verbiiin,  ut  auguro  (sic  cnim 
omnin6  scribit),  non  limitabatur  propositio  ad  futurum 
tempus;  quasi  mittendum  deind^  esset  fayorabile  aliud 
rescriptum  aliquod,  quod  Feiicius  sperandum  non 
esse  omnin5  affirmat,  etquod  re  ipsa  nunquam  deind^ 
est  missun).  Gum  itaque  in  hoc  responso  nihil  impro- 
baretur  eorum,  quae  k  Rossis  Jcsuitis  facta  erant,  valuit 
illud  ad  eorum  aliquod  solatium,  et  post  ejus  adventum 
permissi  sunt  nonnuUi  ex-jesuitae  Provincianim  Mazo- 
viticae  et  Lithuanae,  qui  illis  se  adjunxerant,  eadem 
veste  cum  Jesuitis  uti. 

32.  At  k  potestate,  in  qu4  magis  videbatur  fidendum 
Jesuitis,  tantum  non  eorum  excidium;  k  potestate, 
cui  yidebantur  fidendum  minus,  eorum  redintegratio 
pependit.  DieXIIKalen.  Junii  anno  1776  Gomiti  Gzer- 
niszevio  albam  Rossiam  perlustranti,  discipuli  schola- 
rum  Bocietatif  Jesu  Polocensium  specimen  doctrinae 
8U8B  exbibuerunt.  Gum  eo  finito,  non  satiaretur  Gomes 
diligenUam  Jesuitamm  in  juventute  instituendft  com«> 
mendare,  nce-provincialifl  raasu  Lenkiewicii;  «  hsee 
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omnia,  mqmi ,  deficientibus  institotoribus  brevi  cessa* 
bunt. »  Arripuit  seri6  banc  rem  Gomes,  et  ek  ipsd  die 
prima  semina  Noviciatus  sunt  jacta. 

33.  Interim  tamen  longo  adhuc  procellarum  ordine 
Yolebat  Deus  societatem  Rossam,  et  k  miniis  religio- 
sis  sociis  perpurgare^  e(  ad  arctiorem  secum  unionem 
laboris  et  patientise  usu  exercere. 

Pro  Novembri  mense  indixerat  Lpiscopus  Siestrzen* 
cevicius  Jubilseum  in  Aibi  Rossid  ti  ibus  mensibus  du- 
raturum.  Episcopus  exulceratus  meniorat^  Comitis 
epistol^,  quam  ei  vice-proTincialis  quaerelse  procura- 
Terant,  minitabatur  ea  occasione  excludere  Jesuitas  ab 
audiendis  confessionibus.  Quod  si  ad  efiiectum  esset 
produclum^  actum  erat  de  Jesuitis ;  cum  enim  tiim 
maxima  inimicorum  clam.ores  invaluissent :  Jesuitas 
refractarios  esse,  non  posse  quemquam  eos  tulo  pro 
confessione  adire,  si  ipse  Episcopus  banc  ansamiis 
dedisset,  tale  exortum  fuisset  scandalum,  ut  JesuitoB 
faciI5  fuissent  existimatuii  se  Juribus  suis  quamquam 
manifestis  cedere  debere. 

34.  Octobre  mense  scribit  vice-provincialis  Joanni 
AndrcaB  Archetto,  in  loco  Garampii  suffecto,  Varso- 
Yiam.  Omnia  buic  quoque  dilucide  enarrata :  prsete- 
re5,  quid  Pontifici  Summo  scriptum  et  quale  respon* 


sum.  Pcrplexitates  dignetur  amovere^  rebusqnc  Jesul- 
tarum  opem  ferre.  Nuntius  non  respondet. 

35.  laterim  cum  ex  occasiune  vUitationis  Collegio- 
rum  Czernievicius  cum  Lenkievicio  MobiloYiam  petiis- 
set^  Lenkievicius  addncit  Gzernievicium  ad  Episcopum 
et^  captato  opportune  tempore^  solum  cum  solo  reli- 
quit.  Querelse  utrinquc  in  longum  pcrduclse.  At  finite 
colloqulo,  sincera  pax  redintegrata. 

36.  Octavo  Idus  Martii  aimo  1777^  Comes  Czemis- 
zevius  Moscu4  scribit  if  ice  ProYinciali :  se  eadem  ipsA 
die  litteras  ab  Imperatrice  accepisse  :  Placere  Impera- 
trici  ul  Noviciatus  aperiatur  :  non  tamen  ut  Romae 
petatur  facultas  per  Nuntium  Yarsoviensem,  quemad- 
modum  exquirenti  Gomiti  Czernievicius  suggesserat, 
sed  per  Episcopum  Siestrzencevicium,  si  quidem  sinfe 
hac  facultate  negaret  omnin6  Czernieyicius  se  apertu- 
rum  Novicialum.  Commendat  prseterei^  ut  interim 
aedificium  pro  Novitiis  paretur. 

Fama  de  hoc  statim  pcrvulgata. 

37.  XVIII  Ralend.  Majas  dat  Archettus  ad  Siestrzen- 
cevicium  lilteras  ac  prime  quidem  :  «  Queniam,  ait^ 
i»  Imperatrix  velit  Jesuitas  ob  juventutis  institutionem^ 
»  aboleri  igitur  eos  ita  posse^  ut  permittantur  perma- 
»  nere  in  Collegiis  et  scholas  habere  :  quo  facto  Epis- 
»  copi  scrupulos  cessaturos.  »  Deinde  permotus  forsi- 
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\m  vice  -  ProTincialis  epistolft  concedit  :  a  Donee 
»  Breyis  promulgatio  pennittatur,  ut  aliquot  Jesuilas 
»  approket  pro  spiritualibus  ministeriis  ;  summum 
»  Pontificem  tamen  eos  pro  abolitis  habere.  »  Tandem 
de  Noviciatu  exquisivit :  «  Quid  istud  rumoris  sit  ?  » 

38.  Bespondet  Episcopus  XIII.  Kalen.  Januarii  i778 
prout  res  erat  quoad  Noviciatum  :  Imperatricem  com- 
mendasse  aedificium  parari  novitiis>  dum  curatur  Ho* 
ma  facultas  Noi^iciatum  aperiendi.  Addit^se  et  omnos  in 
AM  Rossid  generatim  cupere^  ut  Jesuitae^  quocumque 
id  tandem  fiat  modo^  conserventur,  Sui  muneris  esse 
monere,  si  illi  tollantur,  fatalia  pericula  GatholicismQ 
ilUc  toti  imminere, 

39,  XYII.  Kal.  Hajas  anni  1778  rescribit  Arcbettus, 
8e  nihil  habere  quod  addal  anni  praeteriti  litteris;  Je- 
suitas  tanqukm  omni  religioso  vinculo  solutos  haben-^ 
dos  esse,  ac  plan&  Episcopo  subjectos.  Hortetur  illos 
ab  obedentiam^  tantumque  scandalum  conetur  evel* 
lere. 

iO,  At  anno  eodem  1778  XVIII.  Ral.  septembris  mit- 
titur  Romd.  Siestrzencevicio  a  Gongregatione  deFropa- 
gandd  -Fide  iacultas  ordinaria  ad  triennium  in  omnes 
Regulares  Moschiae  ditionis,  qui,  possit  in  iis  corri- 
gere,  mutare,  de  novo  condere^  etc.  ^  in  quod  rescrlp- 
tom  videntur  libentissime  convenisse  et  amid  socie- 
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tatis  et  ejasdem  inimici.  Exirk  dubium  est  Stephanum 
Borgiam^  ejus  congregationis  a  secretis  rescriptum 
hoc  quidem^  cum  ostenderet^  quin  tamen  legere  per-  * 
mitteret^  affirmasse^  eitremam  Jesuitarum  in  eo  con- 
tineri  internecionem.  Martio  mense  aoni  1779,  quando 
adhuc  yxUgb  nesciebatur  de  hoc  rescripto,  Siestrzen- 
cevius  illud  solemniter  in  Alb&  Rossi&  promulgavit. 
Vice-pro  vincialisJesuitarum,  eo  perterrefactus  com- 
mendat  societatem  Gzerniszevio,  timoresque  suos 
exponit.  Comes  lutum  reddit  yice-provincialem,  eo 
rescripto  Episcopum  non  usurum,  nisi  in  Jesuitarum 
bonum,  seque  id  ipsum  Episcopo  commendaturum. 
Eodem  fere  tempore  Roma  scribit  Vlodekius,  Polonus 
ex-jesuiia^  tunc  tempus  esse  apud  Siestrzencevicium 
instandi :  bausisse  se  ex  fonte  non  dubio^  licet  occul- 
tissim^^  missam  esse  illi  esse  amplam  facullatem^  qud 
possit  noviciatum  Jesuitis  aperire.  Yice-provincialis  et 
per  litteras  et  Mohileviae  coram^  commendat  Sies- 
trzencevicie  nutantes  tamdiii  societatis  reliquias.  Octo- 
ginta  sex^  scilicet,  ab  abolit^  socielate  ad  annum  1780, 
pars  morte^  pars  voluntario  recessu  discesserant,  inter 
quos  postremos  Gatenbringius,  Berentus^  et  alii  sin- 
gularibus  dotibus  praediti  Jesuitse  :  it^  ut  quinque 
MissioDibus  in  Livonia  renunciare  opus  fuerit. 
41.  Episcopus,  motus  precibus  yice-provincialis  et 
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mult5  etiam  magis  liltcris  Gzerniszcvii^  III.  Kal.  sexliles 
anno  1779  pastorales  litteras  edidit^  in  quibus^  pree* 
»  niisso  Romano  rescripto  et  indicata  dementis  XIV  et 
Pit  YI  in  Catharinam  benevold  mcnte^  cujus  causa 
Glementini  Brevis  efieclum  in  Alb4  Rossia  urgere  abs* 
tinuerint,  concessis  utens  facultatibus^  potestatem  facit 
Jesuitisaperiendi  Noviciatum.  Aiunt  Episcopun)  palim 
deinde  professum  fuisse^  nullum  se  unquam  diem 
tant4  cum  consoJatione  et  gaudio  transegisse.  Harum 
lilterarum  exempla  misisse  statini  ad  comitem  Czernis- 
zevium^  ad  legatum  Arcbettum  et  ad  omnes  Jesuita- 
rum  domos.  Ea  occasione  satisfecit  vice-provincialis 
Episcopi  desiderio^  ut  Residentia    Mohilevicnsis   ct 

c 

Mcislaviensis  in  Collegia  converlerentur. 

Renala  jam  veluti  de  novo  socielaie  novis  aucta  est 
quoque  sacerdotibus^  quos  nulla  Episcopus  adduci  ra- 
iione  potuit^  ut  paupeitalis  iitulo  consecraiet.  Huic 
liluio  titulum  substituit  Imperatorise  provisionis^  ut 
fccerat  anno  1776  postquam  addicere  eos  Ecclesiis 
destitisset. 

42.  At  vero  rumores  et  querelse  contrk  has  pastora* 
les  lilteras  statim  ubique  sunt  excitatse^  tamque  in  dies 
auclse,  ut  Siestrzencevicius  cum  anno  1780  in  quadra- 
gesimam  Polocias  apud  Jcsuitas  hospitaretur,  visus  sit 
aliquando  uberrimc  Here.  RomdQ  impressum  in  cons- 
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uelis  noYdlaruip  foliis  legebalur^  Sicstrzcncevicium 
contrk  notam  pontiiicis  mentem^  conccss4  auctoritate 
per  frandem  abusum  esse.  Opitius  cardinalis  Pallavici- 
nus,  primus  summi  Pontificis  administer^  ad  omaes 
Legatos  poniificios  eadem  scripsit.  Archetto  tamen  se- 
parate epistoie  dicitur  coirmendatum,  at  primft  ill&, 
pro  SU&  prudenti^  uteretur. 

43.  Arckettus  Romanas  querelas  cum  Rossico  legato 
Stackelbergio  commimicat.  Stackelbergius  de  lis  Pc- 
tropolim  monet^  turn  receptum  inde  responsum  adjec- 
lis  litteris  suis  ad  Archettum  mittit.  Petropoli  respou* 
debatur  :  Imperatricem  Cathariuam  Gatholicis  omni- 
bus Albfle  Rossiae  poilicitam  esse  sui  statics  integrita- 
tem';  Jesuitaa  felidterinjuventute  educand^  IdlMrare, 
cui  educationi  iii  aiiis  regionibus  sublalA  societate 
aegre  sit  proTisum ;  Episcopum  Imperatoriis  mandatis 
satisfecisse.  Addebat  vero  Stackelbergius  totum  hoc 
negotium  minimi  ad  fidem  ReligionemTe  spectare, 
Episcopum  principi  suo  satisfacere  debuisse^  juventu- 
tis  culturam  successive  hominum  in  id  incumbentium 
societate  indigere ;  non  posse  Romam  non  probare^  ut 
in  Imperio  ab  ejus  communione  ecclesiastica  se- 
juncto^  litterae  iloreant^  qusB  tant<^  sint  religionis  adju« 
mento. 

44.  Sed  jam^  aperto  noviciatu,  coeperunt  anno  1780 
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noTellffi  plantfiB  lesto  die  Purificationis  B.  V.  M.  agro 
insert  societatis;  quasque  inimicorum  clamores  et 
excitafSB  procellee  non  siverunt  h  patriis  evelli  terris, 
has  excuitsB  olim  in  societate  plantse  maturiores  h  ysh 
riisregionibusaggregatae  suppleverunt.  Ipso  anno  1780, 
Praga  Bohemum,  Vienna  Austriacum  et  Ungarum, 
Italum  Roma;  Italum  iteram  misit  Bononia  1781; 
anno  17S2  America  ipsa  dedit  ex  ciyitate  Popayana  No- 
Tiiium  Ignatium  Fenorio.  Anno  1783  et  1784,  quataor 
singulis  annis  dedit  Italia,  Gcrmania  unum.  Annus 
1786,  in  quo  haec  scribuntur,  fertiiior  etiam  speratur 
preeteritis.  Mitto  dicere  de  coadjutoribus  leoiporalibus 
exterarum  gentium,  item  de  Polcnis  ex-jesuitis  cum 
sacerdotibus  tum  laicis,  quorum  aliquos  ant&  hos 
annos  advenire  coepisse  jam  dictum  est.  Duos  tamen 
Po!onos  Patres  nequeo  praetermittere,  qui  licet  did 
post  abolitam  societatem  extr^  fines  Imperii  Tixerint, 
nnnquSim  tamen  destiterunt  esse  Jesuilse. 

45.  Pnmus  est  P«  Franciscus  Loupia,  olim  Romm  ad 
S.  Petri  Poenitentiarus  et  Assistentias  Poioniae  Procura- 
tor;  Is  erat  Vilnse  ctim  prodlit  clementlnum  Breve. 
Yilnse  substitit^  diim  spes  fuit  illud  in  PoIonM  non  pro- 
tnulgandum.  H&c  spe  cit6  evanescente,  conftigit  ad 
proxinuuin  Borussiam  divinans  melius  illic  societati 
prospe^tum  iri;  Effectus  diyinationem  comprobaTit. 
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At  anno  1776  rescitur  pcrmissa  k  Hege  premul- 
gatio  Brevis  in  Silesift^  eademquc  Tulgatar  pro- 
pediem  in  Borussift  permisauai  iri.  Loupia ,  qui 
aliqnid^  licet  non  latis  flrmuts,  da  Jesuitia  k  Calha* 
rin&  ia  Roasid  e^qservalis  auiierat,  quam  occultia* 
Bimh,  ne  \  regiia  ?igiliia  impediretur  e  finibui  egredi, 
Duneburgum  contendit^  ibique  Jeauitia  reperiia  inter 
eoa  ae  r€cipit. 

46.  Quod  tamen  de  Boniaaia  pertimuit,  tunc  non  eat 
&ctum,  donee  tandem  Archetli  nagotiatione  per  Gar»« 
him  de  Hohenzollem  Cqlmenaia  Epiacopi  coa^juto* 
rem^  hominem  regie  aanguine  iiluatram,  negotium 
istnd  confecit  et  id  k  Rege  obtentum  eat^  anno  1780. 
Simul  tamen  cum  Brevis  indictione  dicebatur  Rex  Je- 
suitia jussurua  ne  finibus  ezcederent^  quod  noUet 
eomm  operd  pri^ari.  Joannea  Schwartz  dudum  Miaaio- 
nis  Regio-Montan89  auperior,  re  aubodorata^  prceoepa 
attfdgit^  et  in  Jesuiiie&  veate  Polociam  penrenit  ineo- 
lumia. 

47.  Eodem  anno  1780  quo  aoeietaa  c®pta  eat  ditari 
NoYitiia^  voluit  yice^prof  inoialia  GaernieTiciua,  ut  et 
profesai  profcssionem  auam  renoTarant,  et  acholaatici 
sua  vota  :  itemque  ut  quatuor  societatia  adolescmites 
Posiol^  Swientochowaki,  Kozakiewici  et  Zaranek^  qui 
societatia  amore  ante  promulgatum  Breve  Yibii  ex 
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Noviciatu   Duneburgum  co.nfugcrant^  vota  piimum 
emitterent. 

48.  Hoc  autem  anno  1780  Romaj  quamquam  Impe- 
ratricis  desiderio  nondum  saiisfecisset^  Sicstrzencevi* 
cium  in  Episcopum  Albas  RossiaB  propiium  cligendo, 
Georgium  tamen  Poslowscium  ab  Imperatrice  nomina- 
tum  adjutorem  seu^  ut  vocant^  sufiraganeum  Sicstrzea- 
cevicii  pro  transdunanis  locis  elegit  qui  Vlll  kal. 
aprilis  1781,  h  Siestrzencevicio  consecratus  est.  Ast 
ann#  1782^  Imperatrix  h  suis  petitienibus  circa  Mallen- 
sem  Episcopum  non  recedens^  sed  eas  novis  adaagens^ 
ilium  nominavit  in  Archiepiscopum  Mohile\iensem, 
cui  cura  committeretur  omnium  omnino  Caibolicorum 
latini  ritus  in  Imperio  degentium.  Atqae  hoc  fuit  illi 
proemium  ex  aperto  Jesuitis  NoTiciatu.  Gum  enim 
Imperatrix  anno  1780^  Albam  Rossiam  quo  etiam  Ro- 
manus  Imperator  Josephus  II  convenit,  inviserat, 
Siestrzenceyicium  alloqueni :  a  Scio^  inqiiit,  quanta 
passu5  sis  ob  Jesiiitas^  meum  erit  has  tibi  molestias 
compensare.  »  Praeterea  Joannem  Benislainrsclum^  olim 
LithuansB  provinciae  Jesuitam,  delude  Mohileviensem 
canonicum,  ejusdem  archiepiscopatus  coadjutorem 
cum  jure  successionis,  nominavit^  qui  et  missus  est 
Varsovlam  ad  Archettum  cum  litteris  ab  Imperatrice 
ad  Pontificem  in  hoc  negoiio  scriptis. 
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49.  Egit  etiam  Benislawski  cum  Archeltb  de  Polo- 
censi  Archiepiscopatu  Rulheni  ritiis  Calholici.  Anno 
i 780.  Jason  Smogorzewscius  archiepiscopus,  quod, 
insci4  Imperatrice»  sibi  per  PoloniaB  Regem  procu- 
rasset  omnium  Rulhenorum  Gatholicorum  Metropolim, 
liberatus  ab  ek  esl  yinculo  sacrament!  sibi  olim  dicU, 
sedes  ejus  vacua  declarala,  consistoriumque  ad  nego- 
tia  Archiepiscopatus  interim  constitutum.  Palhm  qui- 
dem  hujas  rei  causa  nulla  alia  est  promulgata,  quam 
quod  archiepiscopus  e&  procuralione  ostendisset,  se 
malle  in  Polonid  qu^m  in  Rossis  vivere.  Rctulit  ta- 
men  non  inanis  fama>  causam  Iroperatorise  indigna- 
Uoni  dedisse  Smogorzewscii  epistolam  ad  Archettum^ 
cujus  epistolsB  aut  exemplum  aut  autographum  in 
Stackclbergii  manus  devenerat^  et  in  qu&  ex  Jesuita- 
rum  occasione  de  comite  CzerniszeTio  parum  bonori- 
lice  loquebatur.  Pius  VI^  anno  1781^  sud  manu  scrip- 
serat  ad  Imperalricem,  orans  ut  Gatboiicorum  aliqnem 
in  Smogorzewscii  locum  nominaret;  at  Calbarina  male 
de  RomA  contenta,  quod  et  tamdiu  cunctaretur  in 
conferendo  Mohiieviensi  Episcopatu  Episcopo  Sies- 
trzencevicio^  et  post  noviciatum  Jesuilis  ab  eo  apcr- 
tum^  ilium  ut  alter!  princip!  satisfacerel,  vatiis  et 
nunquam  juridicis  modis  divexaretj  de  bis  nil  memo- 
rans,  rcsponderal ;  k  Neccssitalcm  nuUam  urgere  ut 


Afchiepiicopum  Huthend^Cialholicum  noininaret,  (^ttip- 
pe  ad  negotia  ArchiepiscopatOs  constitutam  esaeex 
snk  voluntate  consistorium  Rulheno-Caiholicum.  » 

Quid  cum  Archetto  effecerit  Betiislawsciufi^  igooro^ 
iilud  Bcio  non  ant^  Smogor2ewscio^  succesflorem  suf- 
fectum  quam  Roma  csBteris  petltionibus  ImperatriciB 
saiisfecisset. 

60.  Atver6  Sieslrzencevicii  ia  Archiepiscoptimndmi* 
natio  novum  Jesuitis  creavit  periculum.  Ab  anno  1775 
Gatharina,  k  Petropolitanis  Gatholicis  expeiita,  multa 
staluerat  circi  miesionarios  h  congregatione  de  pro*> 
fogandA  fide  rtiissos,  quorum  ilU  oper&  f egebantur^  et 
conlr&  quos  libellum  suppiicem  Gatharinee  porrexerant 
Hoc  Ter6  anno  1781  cum  Siestrzencevicio  omnes  in 
imperio  calholicos  latinos  commendaret  Imperatrix^ 
ei  insupcr  commisit  ut  amotis  Petropoli  et  Moseua 
hujQsmodi  missionariis^  alios  illiic  sacerdotes  destina* 
ret  ex  Imperio  assumptos.  Paruit  ille  stalimi  selectis*- 
que  e  clero  seculari  aliquot  praesbyteris^  ilemqoe  ali- 
quot e  Tarils  regularibus  §rdinibu6>  eos  partim  Petro- 
poli^ partim  Moscuae  adsignat  Ticturos  omnes  simul 
sub  potestale  prsepositorum  ab  ipso  determinatorum. 
Inter  coetcros^  duos  etiam  Jesuitas  Xaverium  Lominski 
gallicc  et  italice  loqui  perilum^  Petrdpolitanas,  Gaje- 
tanum  Gieryk  Germanum  Moscuensi  Ecclesiis  addidit^ 
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nee  nisi  jam  dato  jussu  Vice-Fro viocialem  per  unnm 
e  suis  moneti 

51.  Pupugit  aiti  ea  rei  Czerniewicium.  Oplasset 
quidem  aperlri  Jesoitis  campum  latiorem  amplificande 
divinaB  gloriffiioec  pr»termisis8et  occasioneme6s  ocios 
miltendi :  rem  tamen  itii  inordinate  non  juberi  modo, 
sed  stabiliri  debitus  nen  patiebator  ordo,  quo  aino^ 
non  lolum  non  incremeniam  ullum,  sed  maximum 
detrimentum  percipiat  qusavis  focietai  necesse  est, 
JesiHta  uterque  responderat  Episcopo  :  libenlissime  se 
ei  operam  prsBstitunim,  at  non  TiolatA  su&  vivendi 
ratione  et  institutis^  cumque  debitA  k  superioribus 
suis  dependenti4.  At  quanta  religiosa  horum  prudentia 
minuebat  Vice-provincialis  doloremj  tantum  si  eos 
£|»scopo  negaret,  augebat  invidiam.  Guram  addebaty 
cum  GatharinsB  benevola  in  Siestrzenceyicittm  mens 
quern  recens  in  Archiepiscopum  nominaral,  turn  de«- 
stderiam  ut  Petropolitanis  et  Moecuensibus  latinis  ca- 
tholicis  bene  prospiceretur^  cui  desiderid  opponere  se 
Jesuitae  Tiderentur^  si  obiuctarentur  Episcopi  jussui, 
ciim  is  praesertim  esset  in  summA  opei*ariorum  eges* 
tate*  Accedebat  illud  tristissimum,  jam  k  febraario 
bujus  anni  comitem  Gzemlscevium  ab  aul4  amotuai 
fuisse^  et  ad  prsBturam  Moscuensis  ProvincisBi  honori- 
ficentissimam  iliam  quidem,  sed  tamen  longi  ab  m\k 
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sejunctain^  anriandatum.  Malait  tamon  Vice-provincia- 
iis  conari^  ut  societatem  in  suft  intcgritate  tueretur^ 
cum  8U0  et  societatis  periculo^  quam  permitterc  ut 
ejus  rationi  vivcndi  seseque  rcgcndi  talia  vulnera  ia- 
fligerentur^  quibus  lentiiis  quidem,  sed  ccrtiiis  occu- 
buisset. 

52.  Scribit  itaque  ad  Siestrzencevicium,  et  quoniam 
is  mandalum  suum  in  Gatharinse  Yoluntatem  refunde- 
bat^  respondet  ille^  duo  existere  Imperatoris  volunta- 
tis documenta;  aiterum  quo  Jesuitae  in  suo  plane  statu 
jubentur  permitti  consistere ;  alterum^  quo  omnium 
latiuorum  catholicorum^  imo  ct  regularium,  sic  enim 
erat>  cura  ei  commiltitur.  Quoniam  it^  ab  Episcopo 
expiicetur  postremum^  ut  componi  cum  primo  non 
possit^  antequam  ejus  impleanlur  jussa^  non  male  ha- 
beat,  si  ind^  pelatur  horum  decretorum  interpretation 
und^  manarunt.  Hsec  iile  ad  Episcopum.  Ut  veri»  hmc 
interpretationem  obtineret,  quoniam  alio  quo  conHi- 
geret  non  habebat^  earn  k  rei  totius  bene  compote  ex- 
quivit  Czerniszevio.  Respondet  comes,  mentcm  Impe- 
ratricis  jam  in  secundo  ediclo  non  fuisse^  ut  primi 
tarn  apeiti  et  toli^s  confirmati  vim  imminueret,  de 
quo  k  se  scriptum  iri  Mohiloviam  ad  successor  em 
»uum  Passecium  in  prsetur^  AlboB  Rossioe. 

Relevavit  quidem  hoc  responsum  Jesuitarum  non 
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nihil  animos^  at  cum  res  per  hunc  ad  Passecii  manus 
constitueretur^  agnoverunt^  quaDtiim  distaret  praescns 
Gzeiiiiszevii  auctoritas  ab  ek,  quA  olim  Petropoli  pol- 
lebat. 

53.  Gommodum  per  id  tempus  Polociam  adyenit 
Celebris  ille  Pubaczevii  domitor,  Iraperiique  Rossici 
salus^  Michelsonius^  gente  LiTo  et  Benislawscii,  qui 
pariter  Polocise  turn  crat,  affinis.  Re  per  hunc  inlel- 
lectd^  poUicetur  Michelsonius^  se  de  e&  re  dum  Po- 
temkinio  collocuturum. 

Potemkinius,  recens  in  locum  Czerniszevii  suffectus, 
plus  forsitan  jam  apud  Gatharinam  valebat  gratia^ 
qu^m  olim  decessor;  hosce  duos  glorise  iilustres  semu- 
los  et  in  fovendd  societate  fecit  Deus  benignissimus 
acmulatores.  Jubet  Potemkinius  Jesuitas  bcn6  sperare^ 
cumque  sub  exitum  Junii  Polociam  venisset,  exquire- 
retque  k  Benislawscio  quS,  viA  amoveri  possent  hsec 
Episcopi  aliorumve  molimina  in  internum  societatis 
regimen^  Benislawscius,  re  cum  Jesuitis  agitata,  op- 
portunum  ostendit,  si  JesuilaB  sibi  deligere  possent 
superiorem  tali  prseditum  auctorilate,  quae  null!  vel 
ex  suis  vel  ex  externis  ullA  ex  parte  quasi  precaria 
appareret,  ea  scilicet,  qua  olim  pollebat  supremus  so- 
cietatis superior.  Bene  est^  inquit  princeps. 

54.  XVII  kal.  August!  1782,  senatus  Petropoiitanus 

9. 
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mittit  Passecio  Prsetori^  et  Stanislao  Episcopo  Impa- 
ratorium  mandatum,  quo  jubetur  ut  fiat  Jesuitis  po- 
testas  eligendi  sibi  vicarium  generalem^  ad  quern  reli- 
quorum  superiorum  designatio  pertineat.  Jesuiise 
subsiat  EpiscoDo  tauqukm  pastor!  suo,  Episcopug  ca- 
yodX,  ne  eorum  instituta  aut  privilegia  vel  minima  ex 
parte  laedantur.  Hoc  decreto  Jesuilse  tandem  post  uo- 
vem  annos  primum  siLi  Tisi  sunt  consistere;  al  Epis- 
copus  eo  fuit  iik  constematus,  ut  non  intercesserit 
amplius  ei  cum  Vice-provinciaii  amicitia  ad  hi:yus 
usque  mortem,  sed  ad  banc  usqu^  diem  eiulcerati 
immedicabiliter  animi  indicia  perseverent. 

55.  Non  possum  hie  non  tantiUum  consisterei  ut 
mirabilem  Dei  indicem  proTidentiam  circ^  Tovanscium 
ilium  Episcopum^  qui  fames  et  tranquillitati  societatis 
Rossffi  adeo  nocuerat.  Quarto  Idus  Junii  Polociam 
venit  hoc  anno  1782  valetudinem  curaturus^  et  quam- 
quam  jam  antea  incoeperat  preebere  signa  mutatse  in 
jesuitas  voluntatis>  hoc  tamen  anno  voluit  dare  insi* 
gniora.  Ut  facto  ipso  emendaret  quod  primis  post  abo- 
litionem  annis,  Minoribus  Observanlibus  inhibuerat, 
festo  Corporis  Ghristi  die  solemniter  in  Jesuitarum 
Ecclesid  celebrarit,  processionemque  deduxit*  Non 
multos  post  dies^  cum  sibi  male  sentiret  esse,  coepit 
eniie  orare,  ut  in  eorum  coliegio  exciperetur  bospitio. 
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G&m  impetrasset,  octo  diebus  «nt&  foslum  S.  Aloyiii 
dieiDiSurgit  e  brevi  somno  post  praadiam  capto  OMmet* 
que  famulum  ut  jobeat  jungi  equos.  «  Ibo^  inquiti  ad  - 
Jesuiias^  et  illic  morlar.  »  Rogante  fisimulo  ne  se  alioi • 
que  iaanibus  agitaret  terroribas  :  «  Hodo>  respondit, 
ciim  obdorourem  paululiim,  visas  mihi  sum  yidere 
Jesuitam,  nescio  quem^  ab  eoque  per  manual  deduci 
ad  eorum  Ecclesiam  et  locari  in  scamno j  digito  deind^ 
suo  Jesuita  mdicans  mediam  Ecelesi®  aream,  brevi| 
ait^  hie  jacebis.  »  Evanuit  ab  oculis  cum  somno  Je- 
suita. Yix  collegium  intrarat,  deficienlibus  viribui 
in  lectum  prosteroitur.  In  quo  decumbens^  cum  non 
rara  Jesuitarum  stiparetur  coronft,  levans  idenlidem 
in  coelum  manus  :  «  0  vos  felices^  inquiebat,  pruden- 
tesque^  quibus  datum  est,  quique  Yoluisiis  in  statu 
Yestro  perseverare.  »  XIY  Kalend.  Julii  mortuus  est. 
la  perYigilio  S.  Aloysiij  in  cujus  festo  die  prohibuerat 
olim  Minoribus  Observantibus  ne,  ut  moris  erati  apud 
Jesuitas  celebrarent,  jacuit  in  eorum  Ecclesii.  Solem- 
ni^simis  eum  ezequiis  Jesuit»  totA  non  aivitate  modOi 
sed  provincid  plaudente  cobonesl&runtj  Patre  Kru- 
cze^ski  in  laudem  defuncti  eloquentissime  disserente. 
Yaluit  hoc  non  modo  ad  Minorum  Observantium,  sed 
Basiiianorum  et  Dominicanorum  eam  perfectam  sta- 
biliendam  cum  Jesuitis  charitatemj  qusa  ad  banc  diem 
▼iget. 
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56.  Sexto  Idas  Octobris,  prout  Yice-provincialis 
Czernievicius  indixerat^  man^  habetur  Polocise  prima 
•essio  Gongregationis  ad  electionem  Vicaril  coactK ; 
convenerant  quotquot  qaatuor  votorum  profess!  legi- 
timo  impedimento  non  distinebantur^  triginta  omnino. 
His,  re  in  priin&  sessione  discuss^,  additi  sunt  in  sc- 
cundd  etiam  exteri  Jesuitse  quatuor  votorum  profess!^ 
qui  ei  societati  se  copul&rant.  Omnibus  prae  gaudio 
exuUantibus^  quod  Deus  eo  loci  et  his  temporibus^  et 
in  cum  finem  societatem  PoIocisB  congregasset^  in  ea- 
dem  sessione  Vice  provincialise  qui  jam  in  prima  elec- 
tiis  faerat  Vicarius  Gongregationis,  profert  litteras 
Siestrzencevicii  ad  Gongregationem  datas.  In  apertis 
invenitur  inclusum  novum  Senatiis  Petropolitani  de- 
cretum,  quo  anteriiis  pro  Vicarii  electione  editum  ex- 
plicabatur,  qud  parte  jubet  Jesuitas  Episcopo  ut  suo 
Pastori  subesse.  Interpretatio  h8ec  erat :  o  Ui  Jesuitse 
k  conciamandis  suis  privilegiis  cessarent,  ut  Episco- 
pum  eo  loco  haberent,  quo  generalem  societatis  prse- 
positum.  »  Huic  decreto  innixus  Episcopus  jubebat 
suis  iltteris,  ut  Gongregatio  vicarium  eligeret,  elec- 
tionem liberam  permittens  modo  ne  Gzernievicius  eli- 
geretur.  Rescitum  est  delude  Episcopum  per  litteras 
et  poUicitationes  curasse  nonnullos  ex  electoribus 
sibi  devincire.  Hoc  fulmine  acli  Jcsuitop,  quid  erode- 
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rent,  quid  facerent^  quo  se  yerterent,  nesciebant.  Stu- 
pore  deind^  locum  dante  rei  examini,  comparata  sunt 
decrela  duo.  Quoniam  postcriorc  placfe  everlebatur 
priaium^  quoderatab  ipsi  Imperalricei  sessiooe  tertia 
(vel  Idibus  Octobris)  decernit  Congrogatio,  ut  refpon- 
dcatur  Episcopo,  quam  fieri  potest  modestissime  : 
«  Patres  usuros  in  electione  plena  orani  ex  parte  li- 
bertate.  n  Sessione  quarta  (XVI  Kalend.  Novembris) 
quinto  Scrutinio  Pater  Stanislaus  Czemievicius^  Vica- 
rius  Generalis  Gongregationis^  eiigitur  Vicarius  Gene- 
ralis  cum  pleni  potestate  Generalis  Prsepositi,  donee 
Romae  eligi  possit  Prsepositus  Generalis. 

57.  XV  Kalend.  Novembris  advenit  Polociam  Prin- 
ceps  Potemkinius,  ex  GrimeA  Petropolim  tendens,  qui 
electione  yald^  commendatd^  jubet  Czemievicium 
quantoclus  ire  Petropolim.  Hac  de  caus^^  dissolvKur 
e&  ipsa  die  Gongregatio.  Ivit  Petropolim  Czernievi- 
Gius  non  minores  experlus  Principis  Polemkinii  ergUi 
se  et  societatem  benevolentiae  significationes  quam 
olim  Comitis  Czemiszcvii.  De  senatus  decrelo  ad  Gon« 
gregationem  misso  cum  audivisset  Potemkinius^  illud- 
que  perlegisset  :  «  Video^  inquit,  cujus  senatoi  is  sit 
»  opus,  »  secumque  Petropolim  altulit.  Ubi  deind^ 
cum  senatorem  ilium  (Priacipem  Viazemscium,  unum 
ex  Imperii  administris)  quid  istius  dccreli  csset  petiis- 
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set,  Yiazemscins  se  ab  Epiicopo  deceplum  afflrmavit. 
Gum  koc  res  utcamque  Potemkinii  aucloritate  est 
oomposita. 

58.  Interim  jam  ab  anno  exspeciabat  Imperalrix 
RomA  respoDSum  circ^  clcctionem  Siestrzencevkii  in 
Archiepiscopum  et  Benislawscii  in  episcepum  ejus  co- 
adjutorem.  Et  quamquam  ab  aula  misses  essent  semel 
aut  bis  quereles  ad  legatum  Pontificis  Yarsovieosem 
Archettum,  et  VienneDsem  Garampium  responsa  tamen 
adbdc  tardabant.  Quod  e5  magis  minim  sit,  quod 
Roma  maxima  soliicita  erat,  ut  Imperatrix  novum 
Archiepiscopum  Polocdnsem  Rutheno  -  Gatholicum 
nominaret.  Tandem  aliquando  tamen  responsum  est. 
Pius  noD  anl5  se  eleclurum  afiirmabat  ^estrzencevi- 
cium  in  Archiepiscopum  qu^m  ille  pastorales  litteras, 
quibus  Noviciaium  Jesuitis  aperuit,  retractaret.  Excan- 
duit  Aula  ad  banc  Epistolam  et  nisi  Benislawsciua 
manum  Archelti  agnovisset^  ostendissetque  fuisse  fo- 
lium album  cum  Summi  Pontificis  subscriptione^ 
commissum  prudentise  Legati,  quod  non  Romd,  sed 
primum  Varsovii  miitebatur,  haec  fors  mijoris  in- 
cendii  erat  futura  scintilla. ; 

59.  Re  prout  erat  comperlA,  legatur  illic6  Romam 
Benislawscius,  jubeturque  de  prioribus  petilionibus 
nihil  demere,  ac  insuper  addere,  ut  dignetur  Pontifez 
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rata  habere,  quMumque  httcusque  k  lesulUs  k\bm 
RossisB  erant  peracta.  Behislawscias ,  prflBtenni8^&, 
ut  express^  mandatum  ei  fuit,  VorsoviA,  ubi  erat  AT- 
ehetUis,  adiit  Viensfle  Garatnpium.  Hie  interrogatui  an 
Pontificem  certiorem  feciseet  de  Imperatoriis  querelis^ 
fasBOB  est  Be  non  feciiBe,  rogavitque  BeniBlawscium  ne 
de  hoc  Terbo  cum  Pontilice  faceret.  Ille,  negaoB  se  id 
posse  contra  auae  legationia  fidem,  abiit  et  Romam 
perrenit  menie  Martio  anni  1783. 

60t  Pi-flBtermiBSo  contra  consuetum  morem  Gardi- 
nali  PallaYicino  primo  PapsB  administro,  recta  Ponti* 
ficem  adit  et  Imperatricis  querelas  et  petitioneB  eipo- 
nit.  PrsBmonituB  jam  fuerat  Pontiiex  de  BenislawBcio 
adventuro,  et  statim  ad  Imperatricem  scripserat,  mil*- 
surum  be,  si  placeret,  legatum  aliquem  Petropolim, 
pro  negotio  Archiepiscopalib  componendo  et  Be  Romas 
consecratunun  Benislawscium.  Cimi  igitur  ab  hoc 
Imperatricis  desideria  iDtelieiiBset,  quamquam  (ne 
suos  administros  videretur  improbare,  aut  fateri  suo 
cum  consensu  No^iciatum  apertum  fuisie  Jesuiiis  Ros- 
sis) difficultatem  aliquam  fecerit  Siestrzencevicium  ad 
Archiepiscopatum  promovendi,  tamen  mox  audita  k 
Benislawscio  rerum  prout  gestae  erant  seriCj  certum 
eum  fecit^  omnia  quae  peterM  prosper^  cessura. 

61.  Redivit  post  nescio  quot  dies  Benislawscius  ad 
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Pontificena,  ut  res  conficeretar,  at  Ponttfex  qui  omnia 
prospera  poUicitus  erat,  difficillimum  secundft  Mc 
vicese  prsebuitin  omnibus,  excepts  Benislawscii  con* 
secralione.  Legatus  scilicet  Hispanise  Grimaldus,  et 
legationis  administer  Azara  magnos  timores  interim 
Pontitici  injecerant,  eique  proaissum  initio  PontiH- 
calus  Monino,  tiim  legato  Hispano,  faclum  in  memo- 
riam  revocarunt,  de  uon  immutando  qoidquam,  quod 
spectabat  Breve  Glementinum.  Quod  promissum  quo-, 
modocumque  datum  vel  conceptum  f  aerit^  certum  est 
Hispaniae  mini&tros  palam  professos  semper  fuisse. 
Plum  id  apert^  et  clar^  promisisse,  Benislawscius  tarn 
inexspectata  Pontificis  mulatione  non  conturbatus, 
petitionum  aequitatem  urget,  Siestrzencevicium  yi 
concessarum  facultalum  potuisse  Noviciatum  Jesuitis 
apeiire;  Imperatricem  de  boc  monitam  jussisse  ut  itiH 
ilcret;  non  potuisse  igitur  Episcopiun  non  obsecun* 
dare  ejus  voluntati.  Diii  dixit  Benislawscius,  at  Pon- 
tifez  nihil  omnin6  flectebatur.  Procidit  itaque  tandem 
ille  ad  PontiQcis  pedes,  petitquc  ut  telit  saltem  sibi 
ultimo  benedicere.  Pontifex  conterritus :  a  Quid  istud 
est,  inquit,  quid  dixisti  ?  Cras  scilicet,  respondet  iile, 
Petropolim  versus  discedam.  »  Urgent!  Pontifici  cur 
tilim  prsecipitanter?  se  aitcun  Romam  legaretur  pro- 
misso  obstricturn  fuisse,  ut  si  quam  c  tnbus  pctitio- 
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nibus  Don  impetraret^  statim  Petr«polim  re?erteretur. 
Turn  Pontifex  iilum  demulcere,  bona  Terba  dare^  et 
spem  iteram  certain  facere^  omnia  ad  Imperatricis 
desiderium  componendi.  Tiim  Benislawscias  :  «  In 
verba  igilur  tuo^  Beatissime  Pater,  reinanebo.  » 

62.  Circli  Kal.  Aprilis  peryeuenint  Romam  Impera- 
tricis responsa  ad  Papee  litteras.  Oblatum  legatum  se 
libenter^  et  eo  honore  quo  legatos  regtos  excepturam. 
Benislawscius  Yer6  ut  Petropoli  consccrelor  malle  se 
quaoi  Romie.  Hie  qui  c&  integritate>  quAunft  causa  hsec 
indigebat^  promovere  nan  destiterat^  post  hsec  Impera" 
tricis  responsa  adiit  ultimo  pontificem.  Omnia  eicon- 
cessa^  quae  petiturus  Romam  vcnerat.  Et  quoad  Jesui- 
tas  ter  Pontifex  baec  ipsa  verba  repetiit.  «  Approbo 
BossM  Jesuitas.  »  Qusb  verba  sibi  k  Poniifice  ter  dicta 
fuisse,  juratus  elapso  anno  1785  Benislawscius  conGr- 
mavit  in  litteris  quas  scripsit  ad  congregationem  Ge- 
neralem  Polocise  coliectam  ad  eligendum  successorem 
in  loco  demortui  vicarii  generalis  Czcrniewicii. 

63.  Antequ&m  Remd  discederet  Bcnislaivscius  tria 
cirdl  legatum  mittendum  Romft  Petropolim  postula- 
vit.  Primum^  ut  non  mitteretur  nisi  h  prim&  nobilitate 
Romans  Praesul;  H^  ut  unus  mitteretur  ex  his  tribus, 
autMedicij  aut  Albania  aut  Dugnani  Antisti'es^  magn^ 
integritatis  famd  iilustre^ ;  3^  si  gravarctur  Pontifex 
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Roai&  ipsi  aliqu^n  mittere,  rogabat  ut  Garampium 
praeferret  ArchettOi  ^em  oommo  Imperairici  non 
acceptmn  fore  coojecerat.  Qaibus  omnibus  confectis 
post  Idas  Aprilis  Petropolim  versus  profectus  est.  At 
Pontifex^  cum  vidisset  Imperatricem  non  exclusisse  in 
suis  litteris  Archettum  ab  h&c  legatione^  ne  ipse  vide- 
retur  palam  improbare,  quae  bic  fccerat,  eum  ipsum 
ut  jam  proiimum  Petropolim  iegavit  :  illud  tamen 
commiitens  ne  de  Jesuitis  uUam  ibi  mentienem  face- 
ret.  Quod  et  priestitit  saltern  quo  legatus.  In  privatis 
enim  colloquiis^  non  tarn  suk  sponte^  utpote  bomo  non 
mains,  quam  aliorum  impulsu  multa  tentaviti  ut  pro- 
mulgando  Clementino  Breyi  Jesuitis  Albse  RossisB  via 
aperii^etur.  At  frustrii :  si  quidem  Imperatrix  et  Potem* 
kinius  nullum  aditum  petition!  bujuscemodi  conces^ 
suri  dignoscebanlur. 

64.  Sexto  Kal.  August!  1783  Imperatrix  a  finibus 
Sueciffi,  ubi  cum  Sueco  Rege  ad  colloquium  convene- 
rat,  Petropolim  rediit.  E4  ips&  die  Arcbettum  accersi- 
vit>  recepitque  honorificentissim^.  Quin  toto  tempore 
quo  Petropoli  fait|  tarn  Ipsa  et  filius  et  bujus  uxor^ 
qu^m  et  magnates  honestissime  ilium  babuerunt.  Nee 
brevi  se  Petropoli  expedivit.  Mota  est  enim  longa 
qusestio  de  juramento  k  novo  Arcbiepiscopo  ejusque 
coadjutore  prsestando.  FormCila  juramenti  consueta 
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partiimlam  dotititiebat  tempori  valdft  inoongruam^ 
quam  scilicet  jurans  pollicebatur,  $e  wnni  ope  adver* 
siis  sMsmaticoi  pmgnafurum.  Fama  est  nonnullos  Ro- 
manos  sperasae,  h&c  uii&  particulA  negetium  totum 
Af chiepiicopatas  Mohiloviensis  in  Ungum  prolractom 
iii,  et  forte  etiam  omnin6  interiturum.  Dicitarque 
Gardinalis  Antonellus  Archetto  commendasse  per  lit« 
teras^  tie  se  ab  hAc  particul4  retinendft  sineret  distur- 
Mrii  lilud  est  certum^  qtiamquam  amplissimis  (aculta- 
tibus  munitus  esset  Archettus,  nolaisse  tamen  nodutn 
ititerjectum  resolvere^  donee  Pontifex  interrogatas  par- 
ticulaitt  omitti  jussissetj  qui  ct  tegatl  id  hoc  diligen* 
tiam  dicitur  improbasse.  XII  tandem  Kal.  Januarias 
anni  1784  pallium  Siestrze&ceyicio  solemniler  Pelro« 
poli  ab  Archetto  traditum.  Deinde  III  Nonas  Februa- 
rii  BenislaswsGius  ab  eodem  coiisecratus  est  Episcopus 
Gadarensia  In  partibuSi  (^tholicorum  Pr incipum  lega- 
tis  panetf  et  doiiola  Archetto  ministrantibus,  in  summA 
non  Gatholicoftim  modo^  sed  et  Rossorum  nobiiissimft 
frequenti&.  Tunc  demum  ab  Imperatrice  nominatus 
est  ad  Poiooensem  Archiepiseopatum  Heraclius  Lis- 
iowsdaSj  basilianus  Motiachus^  qui  non  multo  post  in 
Albft  Roi»&i&  est  cotiiecratus. 

68.  Ill  Idus  Mali  Archettus  Imperatricis  mttniflcentift 
larg^  donattts^  et  quod  plus  est^  Imperatricis  prece 
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mox  in  Gardinalium  numerum  cooptandus  discessit 
Petropoli.  Gujus  legatio^  quae  fatalis  Jesuitis  futura 
passim  jaclabatur^  utilior  eis  fuit  quam  alius  fors  cu- 
juscumque  fuisset.  Hoc  enim  uno,  quod  qui  procul  Je- 
suitas  yexare  non  cessabat  proBsens  nihil  intentdrit^ 
comprobavit^  csetera  non  ministri  Pontificis,  sed  ini* 
mici  Jesuitarum  molimiua  fuisse. 

66.  YI  Idus  septembris,  patronum  summum  et 
quasi  patrem  comilemCzerniszeyium  amisit  Rossa  so- 
cietas^  qui  dum  6  suis  bonis  Moscuam  rediret^  •verso 
curru,  lelhaliter  vulneralus  in  capite,  paucis  diebus 
cxcessit  e  vitd.  Homo  non  tarn  oblentis  in  bello  victo* 
riis^  aut  imperii  mo]e  tantd  per  aliquot  annos  feliciter 
sustentatd^  celebritate  dignus^  quam  amore  sequitatls 
et  integrilate  religionis.  Dolendum  summopere^  quod 
non  in  Ecclesiarum  omnium  Matris  sinu  obierit. 

67.  Dum  Archeltus  esset  Petropoli,  conquestus  est 
vald6  cum  Siestrzencevicio  quod  xxni  Imperatricis  ins- 
tructus  auctoritate,  contra  prsesentem  Romanse  Eccle- 
sise  discipiinam  ferme  universalem  multa  in  Regularcs 
ab  ejus  potestate  exemptos  esset  molitus.  Res  itaque 
sic  est  composita,  ul  Arcbettus  ei  Romd  impetraret 
banc  in  Rcgulares  ad  cerium  tempus  potestatem. 
Quodet  effecit  Arcbettus,  qui  circk  auiumnum  anni  1784 
expetitum  misit  Archiopiscopo  rescriptum.  At  vel  RO" 
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mani^  vel  Archettus  ipse  non  fidcntes  omnind  Archic- 
piscopo^  ne  forte  eo  rescripto  utcretur  in  insignem 
aliquam  Jesoitarum  utilitatem,  quemadmodum  ante 
quinque  annos  fecerat,  excluserunt  ab  b&c  general! 
Archiepiscopi  facilitate  Jesuitas^  quod  non  sine  eorum 
ingenti  bono  divina  etfedt  ProYidentia.  Jam  res  eorum 
erant  solide  constitutae ;  firma  auctoritas  supcriorum^ 
Doviciatus  apertus^  Rbetorices  et  l^hilosophice  sludia 
eorum  scbolaribus  iteriim  reassumpta,  tertia  probatio 
stabilita^  numeros  sociorum  iteriim  ad  174  evectus^ 
pax  summa,  generalis  omnium  cupido  et  SBmulatio 
primsevum  societatis  spiritum  renovandi. 

68.  His  it^  compositis^  XV  Kal.  August!  pen^  im- 
provise morte  sublatus  est  societatis  yicarius  Generalis 
Stanislaus  Gzerniewicius.  Videtur  hie  Servator  socie- 
tatis appellandus  esse.  Et  certe  ejus  animi  insignes  do- 
tes, pietas  in  Deum  religiosissima,  summa  in  negoliis 
integritas  et  viger^  ingenii  liberalitas  et  candor^  animi 
nobilitas  singularis  multum  ei  profecenint^  tiim  apud 
extero^)  turn  apud  suos.  Fatendum  est  tamen,  quod 
ille  S8ep6  apertal  ilia  su&  sinceritate^  proiitebatur  eas 
fuisse  societatis  circumstantias  in  AM  Rossift^  ut  tiisi 
Deus  singular!  quidam  providenti4  ei  adfuissct,  irrcpa- 
rabiliter  fuisset  ruitura.  Gonstituta  inter  gentem  k  Ro- 
man&  communione  segregatam  omnis  generis  inimicis 
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earn  conculientibu^^  summis  PoDtificibas  se  eju3  iau* 
tores  declarare  pertimescentibus^  eorum  legatis  taceo- 
fem  oppugnantibusy  consulentem  aBperDanlibuSj  Epic- 
eopo  proprio^  inter  duo  contraria  prooiissa  incerto 
lemper  et  baraitaiite^  aliis  Epigcopis  auctoritate^  TerbOj 
eiemplo  earn  prosdndentibui,  aegrai  deficUiu^  per  se 
ipsA  contabesceni^  noo  poterat  noa  coneedere.  Stetit 
tamen,  et  Igne  perseeutioQum  forrentiMimo  perpur* 
gata^  per  eos  ipsa  refl(»ruit^  qui  forte  id  non  intende- 
bant^  eerie  intentionem  suam  quam  occuUissimam  to* 
lebant. 

69.  ReUquit  Giemievicias  post  mortem,  more  socio* 
tails  Ticarium  suum  Patrem  Gabrielem  Lenkiericium 
quern  praecipuum  semper  habuerat  consiliarium,  qui- 
que  YIll  Idas  octol)ri8  1785,  in  Generali  secundA  con* 
gregatione  PolocisB  habitft^  summA  concordi&  et  cele* 
ritate  primo  scrutinio  electus  est  vicarius  Generalis 
societatis  Jesu  cum  e&  plane  poiestatOy  quae  concessa 
uerat  et  decessori  Gsemievicio. 
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ADDENDA. 

70.  Gum  clrck  annum  1797,  R.  P.  Lustig  transiens 
per  Mohileyiam  gocietatem  commendaret  Siestrzence- 
Yicio  et  inter  alia  aUegaret  testimonium  Benislawscii 
de  iliis  verbis  summi  Pontificis  Pii  YI  «  Approho 
Bassos  Jesuitas,  »  respondit  Siestrzenceticius  habuisse 
86  quod  magis  ipsum  movent,  quodque  ad  conservan- 
dam  societatem  magis  ipsum  incitArit  et  ad 
scrupulos  omneft  amovendos  majoris  fuerit  valoris 
qu&m  testimonium  illud  Benislav^scii  :  sibi  niminim 
qu8Breniiy  quid  agendum  in  dubiis  istis  circk  Rossos 
Jesuitas  diim  adhuc  in  vivis  erat  Giemens  XIV,  Romd 
rescriptiun  fuisse  :  Oportet  tolerarey  nee  proceden- 
dum  cum  iliis  tanquam  rebellibus  sedi  Apostolic®. 

PINIS. 


Hohiiovise,  22  septembris  1817. 
Polocise,  2  aprills  1820. 


Dates  des  deux  copies. 
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CATALOGUS 

PERS0N4RIJM  ET  OFFlCiOROI   ^,  J. 

in  ALBA  RUSSIA 

EX     ANNO     1784     IN     ANNUM     1785. 


A.  R.   P.   N.  STANISLAUS  CZERNIEWICZ, 

Prcepositus  vicarius  generaHs. 

A  die   n  octobris  anni  i782. 

R.  P.  Gabriel  Lenlciewicz,  assistens  simulq.  Rector 

€k)llegii  Poloc. 
R.  P.  Franciscus  Loupia^  assistens. 
R.  P.  Franciscus  Lubowiclci^  assistens  simulquc  Rector 

Gollegii  Dunebur. 
R.  P.  Stanislaus  Klonowski,  admonitor. 
R.  P.  Mathias  Rakiety,  Secretarius  Soc. 
^         P.  Petrus  Estka^  substitatus. 
f        Thomas  Minkowski^  adjunctus. 

I         B.  P.  Franciscus  Kareu^  praepositus  provinciaiis,  a 

die  18  Gotobris  anni  1782^  simulq.  Rector 
Gollegii  Orsen. 
P.  Dominicus  Brzezinski^  socius  R.  P.  Prov.  Consul. 
ProT. 

10. 
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ConsuUores  provincioe. 

R.  P.  Joannes  Schwartx. 

R.  P.  Casimirus  Przeslrzclski,  simulq.  Rector  CoUegii 

Yitebs. 
R.  P.  Hieronymus  Wychert,  simulq.  Rector  CoUegii 

MohiL 


Collegium  Polocense  et  domus  I  et  n 

probationis. 

R.  P.  Gabriel  Lenkiewicz^  assist.  Rector  a  die  19  oct. 

1782. 
Antonius  Micbnowic^t  Mag.  Nov.  Gonf.  GG. 
Casimirus  Ostrowskii  minister,  Prsef.  Temp.  Prses. 

Hor.  Sttmin*  Burs.  Oper. 
P.  Adalbertus  Gzaykowski^  prnP.  gpir.  Bxbort.  dom. 

cath.  FF.  dabit    puneta  Medit.    et  expHc. 

Gonf. 
P.  Aloysius  Panizzoni^  prsf.  Bibiiotb.  et  dis.  Hng. 

Pol. 
P.   Aloysius  Rusnati,  fep.    Tbeol.  8oc.   P.  Prsef. 

Bibiiotb.  et  dis.  ling.  Pol. 
P.  Andreas  Baynilewicz,  Gone,  per  vices.  Oper. 
P.  Antonius  Sutocki^  prses.  Sanit. 
P.  August.  Magnani^  Soc.  P.  Mag.  Nov.  Conf. 
P.  Bernardus  Scordialo,  prof.  Tbeol.  Schol.  resol.  casu. 
P.  Cajetanus  Angiolini>  prses.  controv^  per  vie.  dis. 

lin.  Pol. 
P.  Columbanus  Pfeiffer^  prof.  Gan»  di6c*  ling«  Polon^ 


\ 
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P.  Cyprianus  Zdanowicz^  Misf .  Ross. 

P.  Franciscus  Angiolini^  pres.  cont.  per  Tic.  dis.  ling. 

Polon. 
P.  Franciscus  Maliebs,  Conc<  p%t  vices  prof.  ling. 

Germ.  Oper. 
P.  Gabriel  Gruber,  prof.  Mecb.  et  Arcbit. 
P.  Jacobus  Zaremba,  Regens  Conv.  prof.  ling.  Gall. 
P.  Joannes  Borkowski^praef.  Th.  Fac.  res.  casuumCC. 
P.  Joannes  Natalis  Magnanl^  prof.  Eth.  et  jur.  natu. 
P.  Josephus  Angiolini^  Rep.  Tbeol.  dis.  ling.  Pol. 
P.  Josephus  Korycki ,  prof.  Rhet.  et  poes.  praeses. 

congr.  Stud.  Sciiptor  hist,  domus. 
P.  Michael  Borowski,  prof.  Th.  Sch.  Praef.  Phil.  Facul. 

et  infer.  Schol.  resol.  cas.  Conf.  CG. 
P.  Michael  Fioluch,  prof.  PhilosopbisB.  P.  Separ.  Res. 

casuum  Conf.  CG. 
P.  Stanislaus  Guaikowskii  proc.  domus. 
P.  Thaddaeus  Iwanowski^  prof.  gram,  et  synt. 
P.  ThaddsBUs  Sklodowski,  prec.  Albricht.  mis. 
P.  Thomas  Orlowski,  press,  caet.  Vill.  Congr.  Paup. 

Provid.  Div.  Opeia. 
M.  Longinus  Turyna^  prof.  InOmae. 

Scholastki  theologi* 

4^  anni.  P.  Joannes  Koc. 

3'  anni.  P.  Ludovicus  Wizgintt. 

2'  annf.  P.  Ludovicus  Rzewuski. 

Josephus  Perkowski. 

Mansuetus  Skokowskl. 


I 

k 
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i'  anni.  Michael  Kozakiewicz. 

Slanislaus  Swientochowski. 

Scholastici  philosophi, 

Joscphus  Kamienski,  Slud.  Mech.  et  Arch, 
i'  anni.  Joannes  Lasto^^ki. 

Nicodemus  Musnicki. 

Vincentias  Juriewicz. 

Xaverius  Sakiel. 

Coadjutores. 

Andreas  Jawgiel^  praef.  Fam. 

Andreas  Staniewicz,  Soc.  P.  Proc.  Albr, 

Carolus  Pader,  apothec. 

Christophorus  Schmilt,  Soc.  prsef.  art.  Serr. 

Christophorus  Stefanovicz,  Vest.  soc.  exeunt. 

Dominicus  Niedzwiecki,  Mdii.  soc.  exeunt. 

Franciscus  Albinowicz,  Proc.  Praed.  Spas,  etc. 

Franciscus  Rostkowtki,  prajf.  Cul.  Dispen. 

Jacobus  Grym,  praef.  art.  arcul. 

Jacobus  Kuhn,  Crcd.  Soc.  Pist. 

Ignatius  Hatowsky^  Cred. 

Joannes  Nitzel,  Cell.  Pist. 

Joannes  Somnierer,  Arcul. 

Joannes  Wog^,  praef.  art.  Serr. 

Leo  Gzaykowski^  Proc.  Hniezd. 

Michael  Wierzbicki,  Janitor. 

Nicolaus  Moraczewski,  Proc.  Jurium. 

Thomas  Sokolowicz,  praef.  Brax» 


r 


I 


—  473  — 

Nmlii  seholastici. 

2'  anni.  Andreas  Gzyz. 

Josephus  Przjsiecki. 
1'  anni.  P.  Aloysius  Angiolini. 

Bonifacius  Kamienski. 

Joannes  Woyszwillo. 

Ludovicas  Grabczynski. 

Nov^iu$  coadjutor. 
Joannes  Dulewicz. 

PP.  36;  Schol.  iO;NoT.sch.  6;  Coadj.  i9;  Nov. 
coad.  1 ;  univ.  72. 


Gollegium  Dunebnrgeiise  et  domus  m 

probationis. 

R.  P.  Franciscas  Lubowickii  assistens  et  rector  a  die 

22  ian.  1784. 
P.  Jacobus  Linkenjeber  inst.  PP.  Prob.  Conf.  CG. 

Rev.  Utt. 
P.  Andreas  Zebrowski^  minister  praes.  Tern.  Proc. 

Dom.  Praes.  Fabricse  CG. 
P.  Franciscus  Sebaslianowicz^  praef.  Spir.  Libor. 

Dom.  Gatbecb.  FF.  Punct.  Medit.  dabit  et 

expl.  Gonf.  GG. 
P.  Franciscus  Soaosski^  Miss.  Lim. 

10 
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P.  Gabriel  Rubowicz^  Proc.  Aul.  Miss. 

P.  Georgius  Zylinski^  Gone,  a   Dom.  prsef.    Schol. 

Conf.  CC. 
P.  Jacobus  Jode)kO;  Proc.  Uzwal*  Miss. 
P.  Ignatius  Rembiszewskii  Mis.  Aui. 
P.  Petrus  Filipowicz^  prof.  Rh,  et  poes-  Prae?.  congr. 

Stud,  scrip,  hist,  domus. 

PP.  ResoWent  casus  per  ordinetn. 

FP.  Teriic^  Prohaiionis. 

P.  Anlouius  Lu8l]fg. 
Antonius  Potlol. 
Mathias  Oledski. 
Vincentius  Szyszko. 

PP.  tertiee^  probat.  suppl.  pro  Gone,  k  festis. 

M.  Paultti  Breskiewiczi  Prof,  ciassium. 

Coadjutores. 

Antonius  Wolskb  janitor. 

Antonius  Zaleski,  prsf.  Fam.  ei  Proc.  preed.  Subur. 
Fridericus  Morloch,  praef.  Gul.  dispeas. 
Ignatius  Maximovicz^  iEdituo  Soc.  exeunt. 
Michael  Dewdjliban,  Apoth.  Inf.  soc.  exeunt. 
Petrus  Budzko^  20c.  Proc.  Aul. 
Stanislaus  Siemaszko^  Vest.  soc.  exeunt. 
Petrus  Krzywicki,  Greden. 


J 
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Missio  dagdmHs. 

P.  Michael  Rot,  Superior  Missionis. 
P.  Jacobus  WalimoTicZi  miss. 

Missio  Fuszensis, 

P.  Joaunes  Zeydler,  superior  missionis. 
P.  Anlonius  Kotsaurek,  miss. 
P.  Joanoes  Waschki,  miss. 

PP.  i9;Sch.  Goad.  8;  Universim,  28. 


GoUegium  Mohiloviense. 

R.  P.  Hieronymus  Wicherl,  rector  a  die,  1  juil.  1779, 

Consultor  Proviacise. 
P.  Laurentius  Piotrowski,  Minister  ProC.  Dom.  Ptm. 

Temp.  hort.  CG.  Oper. 
P.  Adalberlus  Obromaplski,  Prof.  Math.  PraBS,  Convict. 

congreg.  St.  Oper. 
P.  Cajetanus  Gieryk,  Cone,  per  vices  Proef.  Schol. 

prof.  ling.  germ.  Conf.  CC. 
P.  Florianus  Rrzyeki,  Cooc.  per  vices.  Conf.  CG. 
P.  Leo  Wiszowaty,  praef.  spirit.  Galh.  FF.  Punct.  dab. 

et  expl.  Med  Prceses  Bursae,  tonf. 
P.  Sylvester  Grodzki,  prof.  Hh.  et  poes.  scrip.  Hist. 

dom. 
PP.  resolvent  casus,  ct  excurrent.  Fasscs  per  ordi* 

nem. 
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Magisiri. 

M.  Joannes  Lubsiewicz^  prof.  gram,  et  synt. 

M.  Yincenlius  Tywankiewicz,  prof.  inf.  et  ling.  Galiise. 

CoadjtUores. 

Franciscus  Knobioch  i£dit.  Vest. 
Jo$ephu8  Sxarewicz^  cell.  disp. 
Maximilianus  Pelrulewicz,  proc.  prsed.; 

Missio  chalcensis. 

P.  Nicolaus  Leonowicz,  superior  miss. 
P.  Thomas  Oifzewski,  miss. 

Missio  czeeterscensis. 

P.  Joannes  Bohdanowicz,  superior,  mii:. 
P.  Cajetanus  Paszyc,  mis. 

PP.  12,  Sch.2,Coad.  3,  Univ.  n. 


Collegium  Mscislaviense. 

R.  P.  Martinus  Strusinski,  rector  h  die  1  noY.  1783. 
P.  Hieronymus  Krasniewhki,  minister  Cone,  per  vices 

Piaes.  Temp.  Bursa}  Oper. 
P.  Felix  Laskoswski,  prof.  Rh.  et  Poes.  Prses.  Congr. 

slud.  script,  hist.  t)om. 


I 

i 


r 


.■»' 


~  177  — 

P.  Joannes  Chomimki^  Gone,  per  vices  Gonf.  Coad« 

Open 
P.  Stanislaus  Kiuczynski^  Pra^f.  Sch.Prof.  Math.  Gonf. 

CC. 

PP.  resolvent  casus  per  ordinem  et  ezcur  KaduDam. 

Magistri. 

M.  Riymandiu  Braozov^ski^  prof.   Infimffi  et    ling. 

Gall. 
M.  Thiddaeus  Hatowi$ki,  prof.  gram.  synt.  et  ling. 

germ. 

CoadjtUores. 

Antonius  Koszko^  proc.  Hrazin. 
Jofephus  Burzynski^  proc.  Dzie. 
Josephus  Jassowicz^  praef.  Fam.  Gui. 
iosephus  Jakuczyn^ki^  iEdi.  Vest. 
Franciscus  Przysczczynski^  praer.  art.  Gyp. 

MUsio  Basnensis. 

P.  Stanislaus  Wicliert,  Superior  Bliss. 
P.  Garolus  Buynowski,  miss. 

Missio  Loswisensis, 

P.  Thomas  Godlewski,  superior  misslonts. 
P.  Michael  Hoilownia,  miss. 
Marlinus  Sierzputowski^  Disp. 

PP.  10,  Sch.  2,  Goad.  6,  Univ.  i8. 
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Collegium  Orsense. 

R.  P.  Franciscus  Karcu  proyincialis  AlbaB  Rass.  el  rec- 
tor h  die  i  Junii  1779. 

P.  Joannes  Lamprccht^  Min.  Praef.  Tern.  HoH.  Bur. 
Oper. 

P.  Antonius  Byszkow^ki^  Mis.  in  Poh.  et  Mik. 

P.  Dominicus  Drzezinski  Socius  R.  P.  Prov.  Cons. 
Prov.  Prtef*  splr.  Conf»  CC. 

P.  Ignatius  Brzozow^fki  prof.  Rh.  Nostr.  P»  Sep.  Com. 
CC. 

P.  Ignatius  Kozlowski^  prof.  Rh.  et  Poes.  Prses.Congr. 
Stud.  Scr.  hist.  DotHiis. 

P.  Ignatius  Olfzewski  Cone,  k  Dom,  Oper. 

P.  Joachimus  Zaieski,  miss.  Faszcz< 

P.  Joannes  Schwartz^  cons.  Prov.  Gonf.  GC^ 

P.  Stephanus  Olechnowicz^  miss^  i  cuoa  Preef*  Schol* 
prof.  ling.  Germ.  Conf.  CC. 

PP.  resolvent  casus  per  ordinem. 

Magistn, 

M.  Josephus  MikUldwskii  prof.  Ihflmae  et  ling.  Gall. 

incip* 
M.  Stanislaus  Szanlyr,  prof,  gram*  et  sf  ht. 

Sckolastici  rhetores, 

Franciscus  Wyrzykowj^ki. 
Jacobus  Rogalinski. 
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Ir«  Woyna. 
Vincentius  Rypioski. 

Coadjutores. 

Andreas^Salcewicz^  prsBf.  art.  arc.  Cell. 
Basilius  Dolmacki^  proc.  fasten  et  Janow. 
Joannes  Polubisinski,  iEdit.  Vest.  soc.  exeunt. 

Joannes  Pnestrzekki,  Apoth*  Infir.  soc.  exeunt, 
Nicolaus  Gorski,  Praef.  Cult.  soc.  P.  ProBS.  hor. 
Petrus  Michalski,  Preef.  Fam.  Proc.   PacUn.    soc. 

exeunt. 
Stanislaus  Kowabki  Proc.  Poh.  et  Mikol. 

PP.  11  Schol.  6^  Goad  1,  UniTersim  24. 


Collegium  Vitebscense.. 

P.   Gasimirus  Przestraelski,  rector  a  die  1  januarii 

1784^  consultor  ProTinciae. 
P.  Josephus  Reutt>  ministr.    praef.   Tempi.    praBs. 

bursce^horti.  oper. 
P.  Antonius  Abramsperg^  regens  GouYictus  Oper. 
P.  Christophorus  Jackel^  praef.  Super.  Schol.  Scri. 

Theol.  Schol.  praes.  Bibl.  GG. 
P.  Franciscus  Jurjewicz,  Gone,  per  vices,  praes.  Gongr. 

Studior.  Conf.  GG. 
P.  Gregorius  ArakLelowicz,  praef.  Spir.  Exhort.  Dom. 

Cath.  FF.  dab.   puncta.  expl.  Med.  praes. 

Gongr.  bonae  mortis,  Gonf. 
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P.  Xaveriiu  Lomin^ki,  Cone,  por  vices  Pier.  Schol. 

prof.  ling.  Gal.  Conf.  CC. 
P.  Xavcrius  Honagk,  prof.  Pbil.  et  Hatb.j  ling.  Germ. 

Oper.  C.  C. 
PP.  reiolTeat  Casas  per  ordineai. 

Magistri. 

U.  Anlonins  Koraik,  prof.  Gram,  el  Synt. 

M.  Joannes  Zaninck  prof.   Rh.  et  Poes,  Scr.  hisl. 

Doni. 
H.  Hartinus  Koibult,  prof.  Infims^. 

Coadjtttera. 

Andreas  Sckolewici,  j£dilaiis  Cel. 
Antoniiu  Kasperovnci,  Vest,  prfef.  Fam.  el  Cut. 
CasimiruE  Kossakowski,  Apoth.  iDDrm.  eoc.  exeunt. 
Joannes  Schmirgd,  Janil.  Creel. 

PP.  S,  Sch.  3,  Cud.  4,  Univ.  IS. 
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DEFUNCTI  IN   ALBA   RUSSIA 


1773-  1784 


P.  Joannes  Dzierzek  (MohiL),  10  nov.  1773* 
P.  Augustinus  Ancuta  (Mohil.)*  3  jan,  1774, 
P.  Basilius  Szlachta  (Poloc),  7  Jan.  1774^ 
P.  Joannes  Chodkiewicz  (Mohfl.),  15  febr.  1774; 
P.  Josephus  Iliinicz  (PoToc),  lli  jiinii  1774. 
P.  Raphael  Szadurski  (Caunat),  i  april.  1774, 
P.  Joannes  Bulhak  (Poroc),  1^  mail  1775. 
P.  Basilius  Zgorski  (OrsaB),  i  nov.  1775, 
Ignalius  Moszynski  (Duneb.).' 

Casimirus  2ucbbwski  (Poloc). 
P.  Josephus  Biernacki  (Vitebs.). 

Michael  Eychler  (Poioc),  24^april.  1776/     " ' 

P.  Carolus  BorkowskI  (Poloc),  26  mail  1776. 

Joannes?  Wankowicz  (Dun.),  9  oct.'1776. 

Petrus  Bobrowski  (Mohil.),  30  liov.  1776. 

P.  Michael  Kruszewski  (Orsae),  10  dec.  1776. 

P.  Martinus  Sifimaszko  (Dutieb.). 

Joannes  Zienkowicz  (Vilebs.).^         ^ 

Joannes  Dowgiallo  (Poloc),  6  mart:  1777. 

P.  Josephus  Nt)V)gicklj(OtrsaD),  18  april.  1777.'^^ 


"^•«    «      A 
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INDEX 

CoUcgiorum,   Domorum^  ei   MUsionum  ac  mmerus 
Socionim  provindw  Alh(B  Bttsst(». 


Coll.  Poiocense  ^t  Domus  1  ct 

2  probalionis 

Coll.  Dunebiirgense  et  Domus 

3  probalionis  .  .  . 
Missio  Dagdensi3.  .  . 
Missio  Puszensis  .  .  . 
Collegium  Mohiloviense. 
Missio  Cbalczensis  .  . 
Missio  Czeczerscensis  . 
Collegium  Mscislaviensc. 
Missio  Losovicensis.  . 
Missio  Rasnensis.  .  . 
Collegium  Orsense  .  . 
Collegium  Yitcbscensc. 
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INDEX  PERSONARUHl 


EX  ANNO  1784  IN  ANNUM  1785. 


OATDS. 

IKGRESSUS. 

GRADUS. 

A 
Sacerdotes. 

P.  Abramsperg  Anto- 

nius.        Vitebg. 

16  nov.  17  i3 

8  aug.  1772 

15  aug.  1783 

P.  ADgiolini  Alovsius. 
Polocise. 

^w* 

3nov.  1754 

27  jun.  1784 

P.  Angiolini     Gajeta- 

nus.              Id. 

27  nov.  4748 

17  oct.  1765 

Angiolini  Francis- 

cus.              Id. 

17  mail  1750 

17  oct.  1765 

P.  Angiolini  Josephus. 

Id. 

14  oct.  1747 

14  oct.  1762 

P.  Arakielo^icz  Gre- 

gorius.     Vitebs. 

14  aug.  1732 

1  Jul.  1749 

15  aug.  1766 

Coadjutor. 

Albinowicz  Franciscus. 

PolociflB. 
B 
Sacerdom* 

6  dec.  1728 

14  aug  1760 

15  aug. 1770 

P.  Bajnilewicz     An- 
dreas.   Polociae. 

55  nov.  1732 

14  aug.  i7o5 

15  aug. 1772 
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P.  Bohdanowicz  Joan- 
nes.     Czeczers. 

P.  Borkowski  Joannes. 
Polociae. 

P.  Borowski   Michael. 

Id. 

P.  Brzezinski  Domini- 
cus.  Orsae. 

P.  Brzozowski  Igna- 
tius. Id. 

P.  Brvozowski  Thad- 
dseus.  Id. 

P.  Buynowski  Caro- 
las,  Rasnae. 

P.  Byszkowskl  Anlo- 
nius.  Orsae. 

Scholastici. 

Bre?kiewicz       Paulus. 

Duneb. 

Brzozowski      Rayraun- 

dus.  Mscisl. 

Coadjutores, 

Budzko  Petrus.  Duneb. 
Burzynski  Josephus. 

Mscisl. 

C 

Sacerdoies, 

P.  Chominski  Joan- 
nes. Mscisl. 


ss 


T     * 


ORTCS. 


2  Jul.  1714 

15  maii  1727 
21  sept.  1736 

16  Jul.  1722 


JNGRESSUS. 


14  aug.  1733 

23  oct.  1742 

24  aug.  1758 
14  aug.  1739 


1  feb.  1750  14  aug.  iJ66 
21  oct.  1749  26  aug.  1765 


13  Jan.  1747 
16  jun.  1743 

25  Jan.  1747 
7  dec.  1 765 

30  jun.  1725 
19  mar.  1720 


16  feb.  1750 


l3auff.  1764 


GRADUS. 


2  feb.  1747 
15  aug. 1760 

2  feb.  1773 
15 aug. 1756 

2  feb.  1784 

2  feb.  1784 


25  aug.  1760  15  aug.  1783 

4  feb*  1780 
17  sept.  1780 


15  aug.  1750 
15  aug. 1759 


16  aug.  1766 


15  aug.  1760 
8  sepl.  1769 


2  feb.  1784 
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SESB 


P.  Cza^kowski  |  Adal- 
bertus,       Poloc. 

A.  R.  P..  N.  Czernievicz 
Stanislaus.    Id. 

ScholasiiGus. 

Czyz  Andrseas.     Poloc. 

Coadjutor. 

Cza^kowski  Leo.  Poioc. 

1) 

Caadjutores. 

Dewdylihan      Michael. 

Duneb. 
Dolmacki    Basilips, 

OrssB. 
Dulewicz    Jpannes. 

Polpc. 

E 

Sacwdotes. 
P.  Eslka  Petrus.  Poloc. 


i9  apr.  i720 
13aug.  1728 

a7:nov.  1763 

*      •  •       • 

19  sept.  1733 


IRGRESSnS.        GRADOI. 


3  sept. 
16  aug« 1743 

14  aug,  1783 

19  agg,  1764 


7  sept.  1758 

6  mail  1724 

25  jun.  175? 


i  fdl>.  1756 
15  ^ttg.  1761 


15  aug.  1783 


1  (eb.  nw 

2i  sept.  1746 
14a»g,  1784 


P. 


F 

Sacerdqtes, 

Filipowicz    Petrus. 
Duneb. 


4  feb.  1749 


sept.  1751 


4  nov.  1766 


26  jun.  1757 


ft  feb.  1784 


9  wg,  |763 


15  aug. 1784 
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ORTUS. 


G 

Sacerdoies. 

P.  Gieryk    Cajetanus. 

Mohil. 
P.  Godlewski  Thomas. 

Losov. 
P.  Grodzki    Silvester. 

Mobil. 
P.  Gruber    Gabriel. 

Poloc* 
P.  Gumkowski  Stanis- 
laus. Id. 

Scholasticus. 

Giabozynski  Ludovicus. 

Poloc. 

Coadjuiores. 

Gorski  Nicolaius.  Ors8B. 
Gr^  m  Jacobus.     Poloc. 

H 

Sacerd$s. 

P.  Holiownia    Mi<:hael. 

Losov. 

Scholasticus. 

H^towski     Thaddaeus. 

Mscisl. 


IKGRESSUS. 


3  dec.  i744|2d  aug.  1763 
23  sept.  1749 


19  dec.  1728 

30  dec.  1750 

6  maii  1740 

14  DOY.  1741 


4  feb.  1769 


7  dec.  1726 
20  Jul.  1709 


17nov.  1732 


22  Jan.  1763 


14  aug.  1769 

15  sept.  1755 

16  aug. 1760 

14  aug. 1784 


14  Jan.  1758 
18  sept.  1737 


GRADUS. 


15  aug.  1783 
2  feb.  1765 


22  aug. 1754 


1  feb.  1780 


15  aug.  1773 
15  aug.  1783 


15  aug. 1769 
2  feb.  1748 


2  feb.  1772 
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Coadjutores. 
Hatowski  Ignatius.  Pol. 

I  J 

Sacerdotes. 

P.  Jackel  Christopho- 
rus.  Viiebs. 

P.  Jodeyko     Jacobus. 

Duneb. 

P.  Jurjewicz  Francis- 
cus.  Viiebs. 

P.  Jwanowski  Thad- 
deus.         Poloc. 

ScholcLSticus. 

Jurjewicz      Vinccnlius. 

Poloc. 

Coadjutores, 

Jakuczynski  Thaddeus. 

Mscisl. 
Jassowicz  Josephus.  Id. 
Jawgiel  Andreas.  Poloc. 

K 

Sacerdotes, 

P.  Kareu    Franciscus. 

Orsffi. 

p.  Klonovrski    Slanis- 

Ipg,  Pojoc. 


ORTUS. 


I0maiil723 


n  mail  1737 
20  Jul.  1727 
14  oct.  1742 
26  dec.  1746 


5april.l762 


14  dec.  1742 

27  mar.  1723 

3  sept.  1740 


tlfGR£S6DS. 


14aug.  1747 


28  ccl.  1760 
25  sept.  1751 
27  aug.  1761 
14  aug. 1782 

1  feb.  1780 


14  aug.  1766 
25  ;ocl.  1752 
23  nov.  1770 


10  od.  1731 
8mf|iinM 


I4ang.  1754 
25  aug.  1720 


GRADDS. 


8  dec.  1757 


2  feb.  1773 
11  feb.  1770 
15  aug.  1784 


15  aug.  1784 
2  feb.  1763 


lo  ang. 1769 
15  aug,  \l^ 
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P.  Kluczynski   Stanis- 
laus.        Mscisl. 
P.  Koc  Joannes.  Poloc. 
P.  Korycki   Josephus. 

Id. 
P.  Kotzaureck     Anto- 
nius.        Puszse. 
P.  Kozlowski  Ignatius. 

Orsae. 

P.  Krasniewski  Hiero- 

nymus.     Mscisl. 

P.  Krzycki  Florianus. 

"   Mohll. 

Scholastici. 

Kamienski    Josephus. 

Poloc. 
Kamienski    Bonifacius. 

Id. 
Korbutt     Martinus. 

Vitebs. 
Korsak  Antonius.     Id. 
Kosaklewicz    Michael. 

Poloc. 

Coadjutores. 

Kasperowicz  Antonius. 

Vitebs. 
Knobloch  Franciscus. 

Mobil. 
Kossakowski  Gasimirus. 

Vitebs. 


ORTUS. 


28  mar.  1744 
H  Jan.  1750 

23  jun.  4754 

12  jun.  1743 

8  aug. 1751 
19  mail  1739 

7  feb.  1745 


18  mar.  1763 

1765 

18  sept.  1761 
13  feb.  1766 

16  oct.  1753 


18  Jul.  1750 

13  aug.  1722 

4  mar.  1729 


INGRESSUS. 


8  aug. 1163 
13  aug.  1770 

13  oct.  1769 
19  mar.  1764 

14  aug.  1767 
12  aug.  1764 

14  aug.  1760 

15  Jan.  1780 

1784 

30  Jan.  i780 
14  aug. 1781 

30  aug.  1772 


20  tug. 1781 
30  aug.  1749 

e^ug,  17S8 


GRADUS. 


15  aug. 1783 


15  aug,  1784 
15  aug- 1784 
15  aug.  1783 


t  feb.  1760 
15  aug. 1768 


Kos^ko  Antonius.  M  scisl. 
Kowalski    Stanislaus. 

OrsaB. 
KrziwickiPetrus.  Dun. 
Kuhn  Jacobus.     Poloc. 

L 

Sacerdotes, 

P.  Lamprechtt   Joan- 
nes. Ors8e. 
P.  Laskowsjd    Felix. 

Mscisl. 
P.  Lenkiewicz  Gabriel. 

Poloc. 
P.  Leonowicz    Nico- 
laus.        Cbalcz. 
P.  Linkenbejer    Jaco- 
bus.        Duneb. 
P.  Lominski  Xayerius. 

Vilebs. 
P.  Loupia  Franciscus. 

Poloc. 
P.  Labo^cki  Francis- 
cus.        Duneb. 
P.  Lustyg     Antonius. 

Id. 

Schola$tici. 

Ustowski  Joannes.  Pol. 
Lubsie^cz  Joann.  Mob. 


43jun.  172J* 

7  jun.  1735 

6  Jul.  1728 

23  Jul.  1742 


30  Jan.  1736 
9  Jan.  1749 

15  mar.  1722 
12  dec.  1718 

25  Sep.  1729 
1  mar.  1739 

26  mar.  1717 

16  nov.  1723 
7  sep.  1752 

16mai.  1764 
21  jun.  1758 


14aug.  1760 

13aug.  1762 
25aug.  1762 
25  Jul.  1781 


15aug.l770 

l5aog.  1772 
15aug.  1772 


29  oct.  1760 
12  aug.  1766 
l^aug.  1745 
21  aug.  1739 
2()aug.  4743 
1^  aug.  1754 
2^  Aug.  1133 
iqaug.  1744 
q  sep.  f  768 


14  aug.  1780 
^  aug.  1780 


15  aug.  1783 
^  fe)).  1784 

19  aug.  1761; 
%  iri.  1757 
2  feb.  1761 
2  feb.  1772 
4  apr.  1?K1 

30  nov.  175S 


—  in  — 


M 

SacerMes. 

P.  Magnani  Augnsti- 
nas.  Poloc. 

?•  Magnani  Joannes 
Natalis.         Id. 

P.  Maliehs  Francis- 
cus.  Id. 

P.  Micbno^icz   Anlo- 


nius.  . 


Scholastici, 


Id. 


Mikulowski     Josephus. 

Orsse. 
Musnicki    Nicodemus. 

Poloc. 

dmdjutcres, 

llaximowicz    Ignatius. 

Duneb. 
Morloch  Fridericus.  Id. 
Michalski  Petrus.  Orsae. 
Minkowski     Thomas. 

Poloc. 
Moraczew9ki   Nicolaus. 

Id. 


ORTDS. 


28aug.  1746 

25  dec.  1747 

11  feb.  1751 

6jun.  1738 


IG  mar.  1766 

15  feb.  1766 


3  jmi.  1733 

10  feb.  1733 

8  Jul.  1746 

18  oct.  1744 

8  dec*  1733 


INGRESSDS. 


28  oct.  n62 

29  oct.  1763 
12  sep.  1766 
17  aug.  1760 


22  aug.  1781 
I  aug.  1781 


8  Jul.  1758 

3  aug.  1761 

14  aug.  1767 

12  oct.  1764 

13  aug.  1755 


GRADDS. 


15  aug.  1783 

2  feb.  1781 
15  aug.  1782 


15  ang.  1768 
15  aug.  1771 
15  aug.  1783 

15  aug.  1783 

15  aug.  1765 
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N 

Sacerdos, 

P.  Nowagk    Xaverius. 

Viteb. 

Coadjuiores. 

Niedzwiecki  Domin-cus. 

Poloc. 
Nilzel  Joannes.        Id. 


Sacerdotes. 

P.  Obrapalski  Adalber- 

tus.  Mobil. 

P.  Olechnowicz     Sle- 

phanus.    Faszcx. 

P.  Oledzki    Matbias. 

Duneb. 
P.  Olszewski  Ignatius. 

Ors®. 
P.  Olszewski  Tbomas. 

Chdlcz. 
P.  Orlowski   Thomas. 

Poloc. 
p.  Oslrowfki   Casimi- 
rus,  Id. 


ORTDS. 


9  nov.  1748 


4  aug.  i755 
9oc.t.  1737 


-26apr.  1751 
26  Jul.  1736 
24  feb.  1749 
6  jun.  1751 
20  dec.  1733 
26  ddc.  1743 
28  feb.  1743 


INGRESSCS. 


15  ocl.  1765 


4  aug.  1781 
2  nov.  1768 


2  scp.  1709 
14  OCt.  1756 

13  aug.  1770 
11  aug.  1776 
18  aug. 1753 

14  aug.  1768 
14  aug. 1764 


GRADUS. 


15  aug.  1783 


15  aug. 1783 


2  feb.  1773 

15  aug.  1784 
15  aug.  1771 
15  aug. 1783 
l^aug.  1783 
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P 

Sacerdotes, 

P.  Panizzoni  Aloysius. 

Poloc. 
P.  Paszyc    GajetaDus. 
Czeczersk. 
P.  Pawlowski     Joan- 
nes. Mscisl. 
P.  Pfeiffer    Columba- 
nus.  Poloc. 
P.  Piotrowski  Laurcn- 
tius.          Mohii. 
P.  Piottuch    Michael. 

Poloc. 
P.  Postol      Antonius. 

Duneb. 

P.  PrzostrzeUki    Gasi- 

rairus.       Viteb. 

Schqla$tici. 

Perkowski    Josephus. 

Poloc. 
Praysiecki      Josephus. 

Id. 

Coadjutores, 

Pader  Carolus.     Poloc. 

Petriilewitz   Maximilia- 

nna.  Mohil. 

Ptlubisinski      Joannes. 

OrsaB. 


ORTDS. 


INGRESSOS. 


GRADUS. 


il jun.  1729 
16feb.  1724 
19  Jul.  1731 
21  uov.  1747 
1«  aug. 1731 
11  oct.  1745 
11  oct.  1753 
4  mar.  1728 


14  dec.  1754 
18  mar.  1765 

26  Jan.  1738 
30  sep.  1726 
22ocl.  1742 


3  nov.  1745 

8  aug. 1741 
%  sep.  1752 

18  oct.  1765 
14  aug.  1762 

9  aug.  1765 
20  Jul.  1772 
10  aug.  1747 

^ aug,  1771 
14  aug.  1783 

2q  oet.  1766 
29  Jan.  1764 


2  feb.  1763 
15  aug.  1758 
15  mar.  1770 


15  aug.  1772 
15  aug.  1783 

15  aug.  1764 


15  aug.  1783 
18  oct.  176l|l5  aug.  1774 


ORTDS. 

INGRESSDS. 

CBADUS. 

PryEicxTDskl     Francis- 

en!.                 Mcisl. 

6  oct.  1721 

4  Jan.  1772 

15aug.  178:1 

Pnesbzelski     Joannes 

Orsffi. 

23  act.  17*) 

Uaug.  1760 

ISaug.  1770 

R 

Sacer^olea. 

P.  RakielY    }taib\!a. 

Poke. 

3  Jan.  1734 

a  Jul.  1719 

7  jun.  1767 

lius.             Xuli. 

8  reb.  1750 

30  set,.  I"i6 

IGaUg.  1784 

P.  Reutl      Josephus, 

iS  mar.  1739 

e  eep.  nfio 

ISaug.  1783 

P.  Rotlj       Michaa.^' 
Dagda. 

1  oct.  1721 

12  Jul.  1737 

2  reb.  1755 

P.  Rubowic*  Gabriel. 

D'jneb. 

23  Jan.  1734 

9  sep.  1753 

%  feb.  1771 

P.  Rusnati    Aiojaius. 

Poloc. 

28  Jul.  1751 

3  jun.  1768 

p.  Riewuski   Ludori- 

CDg.                 Id. 

14aDg.  1753 

9aag.  1770 

Sckolattiti. 

Rogalinski      Jacobus. 

erste. 

fS  ju).  1761 

28  QCl.  1783 

Rjpinski      Vinccnlius. 

Id. 

Coadjutor. 

Boslkowskl  Franciscus. 

Pploo. 

4  QCt,  J  734 

Sat>g.  17G3 

IBaug.  1773 
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=9< 


Sacerdotes. 

P.  Schwartz  Joannes. 

OrsaB. 

P.  Scordialo    Bernar- 
dus.  Poloc. 

P.  S*»bastyanowic2 
Franciscus.  Dun. 

P.  Sklodowski   Thad- 
deus.         Poloc. 

P.  Smolski     Francis- 
cus. Lixnae. 

P.  Strusinski      Marti- 
lius.         Mscisi. 

P.  Sutocki    Antonius. 

Poloc. 

P.  Szyszko  Vincentius. 

Duneb. 

Sckolasiid. 

Sakiel  Xaverius.  Poloc. 
Skukowski    Mansuetus. 

Poloc. 
Swietochow.^ki    Stanis- 
laus. Id. 
Szantyr      Stanislaus. 

OrsoB. 

Coadjutores. 

S^heyfkz      Andreas 

Orsp. 


ORTUS. 


15aug. 
20  aug. 
12  mar. 
29  Oct. 

5  dec. 
20  nov. 
14  Jan. 

8  oct. 

3  sep. 
20  feb. 

4  nov. 
7  sep. 


1728 
1737 
1720 
1741 
1739 
1735 
17J4 
1751 

1752 
1751 
1758 
1764 


14dpc,  1738 


INGRESSUS. 


10  aug.  1744 
17  oct.  1752 

11  aug.  1739 
21  sep.  1763 
11  aug.  1757 

2  aug.  1754 

19  oct.  1743 
26  aug.  1769 

14  aug. 1780 
13  aug.  1770 

20  sep.  1772 
28  Jan.  n80 

20  mar,  1772 


GRADUS. 


2  feb.  1762 
21  feb.  1771 
15  aug.  1756 
15  aug.  1783 
15  aug.  \Vt 
15  aug.  1770 
1  mai  1754 


io  aug,  1783 


-  19"   — 


OnTDS. 

INGRESSDS. 

> 

GRADUS. 

Schmirgicl       Joannes. 

Yitebs. 

16mai.l734 

23  mai.  4756 

15  aug. 1766 

Schmitt  Ghristophorus. 

Poloc. 

25  Jul.  1745 

25  Jul.  4781 

Siemaszko    Stanislaus. 

w 

Duneb. 

8  mai.  4740 

29  sep.  4763 

15aug.l783 

Sierputow>kT  Martinus. 

Losov. 

9feb.  1744 

!7oct.  4749 

15  aug.  1760 

Sokolowicz     Andreas. 

Vileb. 

46nov.  4752 

4  feb.  4780 

Sokolovicz      Thomas. 

Poloc. 

18  oct.  4723 

iOaug.  4747 

8  sep.  275*^ 

Sommerer  Joannes.  Id. 

25  maii  4752 

4nov.4781 

Staniewicz     Andreas. 

Id. 

4730 

45  Jul.  4771 

15  aug.  1783 

Stefanowicz  Ghristopho- 

rus.                  Poloc. 

8  oct.  4733 

30  oct.  4756 

19  mai.  1767 

Szarewicz       Josepfaus. 

Mohil. 

0V1 

43jun.  4723 

30  Jul.   4764 

45  aug.  4784 

T 

Scholastici. 

/ 

TurlDaLonginus.  Poloc. 

5  oct.  1764 

43aug.  4782 

Tywankiewicz   Vincen- 

tius.                 Mohil. 

5  apr.  4762 

22aug.  1781 

WV 

Sacerdotes. 

P.  Waschki    Joannes. 

Puszse. 

%aug.  4722 

30  sep.  1744 

2  leb.  4762 
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P.  Walxmoyicz    Jaco- 
bus. Dagd. 
P.  Wichert    Hierony- 
mus.         Mobil. 
P.  Wicbert  Stanislaus. 

RasnaB. 
P.  Wiszowaty     L^o. 

Mobil. 
P.  Wizgint  liUdovicus. 

Poloc. 

Scholaitici, 

Woyna  Ivo.  Orsse. 

Woyszwillo      Joannes. 

PqIoc. 

Wyrzykowski    Francis- 

cus.  Oim> 

Coadjutores, 

Wicrzbicki      Micbael. 

Poloc. 
Vogl  JoanneSf  Id. 

Wohki  AntoQius.  Dun. 


Sacerd0te$. 

P.  Zaleski  Joacbimus. 

Ors8B. 
P.  Zareba      Jacobus. 

Poloc. 


ORTDS. 


6juQ.  i730 
29  sep,  1734 
i4noy,  nai 

Imaiil7i8 

1  sep,  1748 

13  pov,  1766 

1766 

31  nuir.  1759 

%  sep.  1723 

9  sep.  1744 
16  Jan.  1728 


29  dec.  1742 
29  dec.  1748 


IN6R£SSUS. 


1  sep.  1759 
i4aug.  1731 

3  9ep.  1748 
14»Ug«  1734 
SiOjttl.  1768 

29  Jul.  178t 
14  aug.  1784 
to  oet.  1783 

^aug.  1781 

7 aug.  1770 
14  aug.  1753 


25  sep.  1764 
16  sep.  1764 


GRADDS. 


11  feb.  1770 

15  aug.  1768 

2  feb.  1766 

15  aug.  1748 


15  aug.  1763 
15  aug.  1703 


15  aug.  1783 
15  aug.  1783 
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ORTCS. 

INGRCSSOS. 

GRADUS. 

P.  Zdanowicz  Cjpria- 

nus.              Id. 

22  Oct.  1725 

1  Sep.  1730 

2  feb.  1760 

P.  Zebrowsky  Andreas. 

Duneb. 

29  nov.  1744 

8  aug. 1764 

15  aug.  1783 

P.  Zeydler      Joannes. 

Puszse. 

22jun.  1722 

30  aug. 1745 

24  Jan.  1760 

P.  Zylinski    Georgius. 

Duneb. 

16  apr.  1741 

12  aug. 1761 

14  aug.  1783 

Scholasticus. 

Zaranek  Joannes.  Yiteb. 

28  oct.  1758 

19  Jul.  1772 

Coadjutor. 

• 

Zaicski  Antonius.  Dun. 

12  Jan.  1740 

13  aug.  1783 

LISTE    ALPHAB£TIQ13£ 

DUS       KOJHS      1>E      PEUSONNEft 

ttRtlONKSKi  DAM  LB 

RSCIT  D'DH  JS^DITK  DS  LA  RDSSIE-BLUCHK 


{Lei  ckiffres  qui  suivent  les  noms  propres  indiquent 
non  Ics  pages,  mais  les  paragraphct.) 


Albania  prdiat  romaio,  63. 

Antonelli,  cardinal^  64. 

Archetti,  nonce  apostoliquei  34^  37^  39,  41^  42^  43, 

46,  48, 49,  58,  59,  63,  64,  65, 67. 
Azara,  diplomateespagnol,  61. 
Benislawski,  ancien  Jesuite,  chanoinc  et  ^nsuilc 

^v^que  de  Gadara>  in  partibus,  48,  49,  53,  58-6  i. 
Benvenuto,  ancLen  Jdsuite,  31. 
B^rent  (Michel),  Jesuite,  29,  40. 
Borgia  (Etienne),    prckt  romain,  secretaire  dc  la 

Propagande,  40. ^ 
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Brown,  gouverneur  de  la  Livonie^  7. 

Catherine  n,  irapiratrice  de  Russle,  2,  3,  4,  9,  10, 

43-20,23,  25,  30,  36,  43,  45,  48-53,  58,  60-65. 
Clement  XIV,  pape  (Laurent  Ganganelli),  6-8,  10, 

11, 43-16, 19-23,  25,  4i,  45,  46,  61. 
Cur4  de  Mscislaw,  29. 
Curi  d*Orsza,  26. 
Cur6  de  Witebsk,  26. 
Czerniewicz  (Stanislas),  Jdsuitc,  4,  5,  7,  44-43,  49- 

2i,  26,  28-31,  33,  35-37,  40,    47,   51-54,   56,   57, 

68,  69. 
Dugnani,  pr^lat  rooaain,  63. 
Durino,  nonce  apostolique,  12. 
^udgue  de  Livonie,  16. 
]&v4que  de  Waroiie  ou  Ermeland,  26. 
Felici,  auditeur  du  cardinal  Rezzonico,  31. 
Fr^d^ric  n,  rot  de  Prusse,  45^  46. 
Garampi,  nonce  apostolique,  9,  42,  47,  18,  21,  22, 

26,  34,  58,  59,  63. 
Gieryk  (Gaaah),  Msuiie,  50. 
Grimaldi,  ambassadeur  d'Espague,  61. 
Gustave  III,  roi  de  Su^de,  64. 
Hohenzollern  (Charles  de),  coadjuteur  de  Fdvdque 

de  Gulna,  46« 
Joseph  II,  empereur  d'Allcmagne,  48. 
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Xatenbii^i  J^suitc,  4,  13,  12,  20,  21,23, 40. 
Kochowski   (Michel),  vice  -  gouvemeur  de  Mohi- 

lew,  29. 
Kohowski  (Kionowski?)  J^suite,  24. 
Kozakiewicz  (Michel),  J68aite,  47. 
KretclietnikDf,    vice-gouverneur  de   la    Russie. 

Blanche,  7,  12. 
KruszewskJ,  Jesuite,  29,  55. 
Lenkiewicx  (Gabriel),  l^uite,  4,  9^  12,  13»  20,  21^ 

23,  32>  33,  69. 
Lissowskl  (H^raclius),  archev^^e  gree*uni  de  Po- 

109k,  64 
liomlnski  (Xavier)t  Jesuite  50. 
Loupia  (FraD(ois)»  l^suite,  45,  46. 
Marie  de  Wurtemberg,  dpouse  du  gratid  due  Pdiu 

Petrowitch,  depQis  impdratrice,  64. 
Wansalriil  (priiice)>  ^v^que  de  Yiloa,  8-10,  16,  29. 
Medioi,  prdlat  roxxmini  63. 
flfiehelson,  gdn^ral  nisse,  53. 
Ulocixeioifvski,  ^v^^ue  de  Poeen,  10. 
Uonlno,  ambassadeur  d*Espagne,  61. 
Orlowski  (GaudenUMichel),  Jesuite,  26. 
Pallavici]^  (Qpizio),  cardiiMd  secretaire  d'Btat,  42, 60. 
Passek,  gouYerneur  gdi^al  de  la  llussie-BlaDcii€ 

52,  54. 
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Paul  P^trowitcli ,  grand^duc^  puis  emporeur  dc 
RiBsie,  64.  -   - 

Pie  VI  (Braschi)  pape,  28,  3i,  34,  37,  4<,  49,  58-63. 

Pierre  I,  empereur  de  Rassie,  3. 

Poczobut  (Martin),  astroaome,  ancien  Jesuite,  9. 

Poslowski  (Geoi^ee),  Mqne  inpartibusj  euffraganl 
de  Siestrzencewicz,  48. 

Postol  (Antoine),  J^suite,  47. 

PotemUn  (prince  Gr^goire),  53, 57,  63. 

Pongatchef ,  Cosaque  insurg^  qui  se  faisait  passer 
pour  Pierre  III,  32.  

Bezsonico,  cardinal,  28,  31. 

Bleed  (Laurent),  P^re.  genial  de  la  Compagnie  de 
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CARISSIMO     IN    CHRISTO    FIUO    NOSTRO 

CAROLO  EMMANUELI  SARDINIjE  REGI  ILLUSTRI 


CLEMEi^fe  PAPA  XIV.       }  ( 

7.-   V 


«»^  Romae,  23  septembris  1761 

Carissme,  etc:  Serius  rescribimus  humaDissimis  litteris  Ma-  / 
jestatis  Tuae  die  VUF  julii  proxime  elapsi  ad  Nos  datis,  quod  et  ^' 
prius  de  iis  quae  poslulabas  deliberari  diligenter  a  Nobis  opor- 
iult,  et  delude  perfectam  jam  rem  maluimus  tibi  quam  susceptam 
inchoatamque  uunciare.  Id  none  libentissime  facimus,  cum,  expe- 
ditis  jam  a  Nobis  consiliis  de  ecclesiasticis  nounuUis  rebus  in 
tuo  Sardiniae  regno  ordinandis,  duae  propterea  encyclioae  nostrae 
ad  Olos  episcopos  perscriptae  ad  Majestalem  Tuam  proferentur. 
Conati  quidem  in  iis  Nos  sumus  et  munori  satisfacere  noslro,  et 
singular!  ac  vere  regio  desiderio  tuo,  quo  pro  Dei  gloria  anima- 
rumque  utilitate  exardescis,  minimeque  dubitamus  quin  utrumque 
simusassequuti.  Operam  igitur  laboremque  hunc  nostrum  gra- 
turn  fore  Majestati  Tuae  et  confidimus  et  iaetamur,  cujus  perspe- 
ctissimam  jamdiu  nobis  regnandi  sapientiam  cum  mirifice  hujus- 
modi  de  sacris  rebus  studio  tantaque  animi  reiigione  ac  in  Nos 
et  sanctam  banc  sedem  pietate  conjunctam  majorem  in  modum 
suspicimus  ac  commendamus.  Plurima  idcirco  alacritale  et  susce- 
pimus  et  prosequuti  baec  omnia  sumus  quae  a  te  delata  Nobis 
erant  per  dilectum  filium  nobilem  virum  comitem  de  Rivera  tuum 
apud  Nos  et  apostolicam  sedem  ministrum  plenipotentiarium  fide, 
consilio,  prudentia  ac  diligentia  praestantem,  ab  eoque  deductum 
ad  Nos  libenter  excepimus  dilectum  item  filium  abbatem  Sineum 
presby.terum  muita  doctrina  praeditum  aq  de  ecclesiasticis  Sar- 
diniae negotiis  instructissimum,  cujus  Nos  testimonio,  fide  atque 
experientia  in  capiendis  consiliis  usi  sumus.  Quod  reliquum  est, 
Beum  Optimum  Maximum  obsecramus  ut  bas  a  Nobis  ad  iliius 
l^loriam  susoeptas  raliones  secundet  ac  provehat,  animarumque 
l>ooo  recte  prospectum  reipsa  fuisse  a  Nobis  velit,  eique  una  enixis 
precibus  Majestatem  Tuam  tolamque  nobis  carissimam  regiam 
domum  commendamus,  oraniumque  bonorum  auspicem  aposto- 
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licam  benedictionem  intimo  paterni  amoris  nostri  sensu  amantis- 
sime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  23  septembris  1769, 
p&ntificaius  nostri  anno  prima. 


XXXIIJ. 

DILBGTiE  IN  CHRISTO  FILIiE 

JULIiE  SOPHIiE  DE  PARDAILLAN  D'ANTIN, 
ABBATISS^  ORDINIS  DE  FONTEVRAULT, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  26  septembris  4769. 

Dilecta,  etcYsddQ  propensi  sumus  ad  iis  omnibus  gratifican- 
dum  quorum  preces  filial!  de  Nobis  iiducia  nituntur,  eorum  vero 
quos  mentis  etiam  ac  virtutibus  praestare  cognoscimus  poslula- 
tiones  tam  libenter  admiuimus,  ut  easdem  beneficiis  nostris  prorsus 
explore  cupiamus.  Proinde  redditae  Nobis  litterae  tuae,  dilecta 
in  Ghristo  filia,  majorem  in  modum  nostrum  animum  excitarunt, 
ut  in  tuis  excipiendis  precibus  plurimorum  etiam  meritorum,  quae 
luculentissimis  indiciis  Nobis  in  te  sunt  perspectissima,  pietatis 
scilicet,  constantiae  in  sectanda  tuendaque  religiosi  instituti  san- 
ctitate,  prudentiaeque  ac  iidei  in  commisso  tibi  moderando  or- 
dine,  atque  in  Nos  et  banc  sanctam  Sedem  devotionis  ac  obser- 
vantiae  rationem  haberemus;  praesertim  cum  quae  a  Nobis  po- 
stulas  ea  sint  quibus  conscientiae  tuae,  quae  accuratissima  et 
suorum  munerum  est  studiosissima,  consulatur.  Ejusdem  igitur 
anxietatem  aliquam  ac  indubitando  molestiam  removere  cu- 
pientes,  visitatori  apostolico  canonice  electo  nostramque  vicem 
erga  vestrum  ordinem  S.  Sedis  immediate  subjectum  fungenti 
facultatem  coiicedimus  permittendi  ingressum  in  vestram  abba- 
tiam  mulieribus  quarum  quotidie  opera  indigetis,  quae  ibidem 
etiam,  si  necessitas  tulerit,  pernoctare  possint,  ac  personis  itidem 
dignitate,  nobilitate  muneribusque  conspicuis,  quarum  patroci- 
nium  conciliare  abbaliae  vestrae  vehemenler  inlersit,  earumque 
consanguineis  etaffinibus,  iisque  qui  in  ipsorum  sint  comitatu, 
juxta  illam  consuetudinem  quam  hactenus  ab  abbatissis  quae  te 
praecesserunt  servatam  fuisse  scribis;  quam  omni  prorsus  re- 
prebensione  caruisse  npbis  facile  persuademus,  cum  ejusmodi 
ingressus  perraro  accidant  ob  abbatiam  vestram  ab  urbibus  et 
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(ocorum  frequentia  longe  sejunctam ,  et  non  mediocris  semper 
extiterit  visitatorum  apostolieorum  pnidentia,  et  superiorissarum 
etiam  vestrarum  vigilantia.  Quapropter  tanto  Nos  minus  ullum 
eiinde  abusum  veremur,  quanto  magis  in  tua  fide  ac  in  regendo 
isto  ordine  sedulitate  ac  diligentia  conquiescere  posse  judioamus. 
Qoare  dubitare  amplius  non  debes  quin  admittere  in  tui  ordinis 
abbatiam  eos  omnes  possis  quorum  ingressum  visitator  aposto- 
iicus  a  Nobis  praesertim  hacfacultate  munitus  concesserit.  Vides 
ei  hoc,  dilecta  in  Ghristo  filia,  quam  merito  nostra  in  vos  beni- 
gnitate  conitsa  sis,  quamque  impostenim  possis  ab  eadem  tihi 
polliceri  quidquid  ad  tui  ordinis  commoda  atque  ornamenta,  quan- 
tum a  Nobis  in  Domino  fieri  poterit,  augenda  ac  promovenda 
pertinebit.  Demum  in  singularis  nostrae  erga  te  paternae  caritatis 
pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecta  in  Ghristo  fiiia,  tuo- 
que  universo  ordini  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.. 
die  26  septemhris  1769,  pontificdtus  nostri  anno  prmo. 


XXXIV. 

VBNERABILI  FRATRI 

ALOYSIO  ARGHIEPISGOPO  GiESAREiE  NOSTRO 

« 

ET  AP03T0UC.E  SEDfS  NUNTIO  APOD  HELVETIOS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  37  septeinbnsl769. 

Venerabilis  frater,  etc.  Elsi  vehementer  antea  fidem  tuam  in 
peragendo  isto  apostolicae  legationis  munere  studium  ac  pru- 
dentiam  probaremus,  ea  tamen  recentia  consilia  ac  facta  tua  extl- 
terunt  ut  mirum  in  modum  delectati  ista  virtute  simus,  ac  ad 
teipsum  bos  nostros  de  te  sensus  perscribere,  bisque  litteris  me- 
rila  telaude  prosequi  atque  ornare  decreverimus.  Tua  enim  opera, 
labore  atque  industria  factum  esse  agnoscimus  ut  primum  li- 
bellus  ilje  Refleanonum  contra  regulares  ordines  istbic  editus  a 
senatu  liicernerisi  proscriberelur,  neque  quidquam  contra  eosdem, 
de  quo  valde  verendum  erat,  moliri  in  communi  fravenfeldensi 
eonsiiio  adversarii  potuerint,  neque  ullos  fortasse  babituri  impo- 
sleruin  successus  sint  in  proximo  eonsiiio  luganeosi,  eorum  co- 
natibus  jam  mature  per  te  fractis  ac  labefaclatis.  Alia  etiam  Ec- 
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clesiae  jura,  ac  praesertim  ea  quae  ad  immunitatem  pertinent, 
quibus  isthic  intenlabatur  vis,  praeclare  sustines  ac  tueris,  isto- 
rumque  civium  ac  senatorum  pietatem  tuis  consiliis  excitas  atque 
instruis,  ne  quid  ejusmodi  fieri  patiantur  quod  bonorum  often- 
sioni  sit,  quodque  pessimo  exemplo  protestantium  posset  ad  di- 
ripiendas  ecclesias  incitare  audaciam  ac  cupiditatem.  Ex  ista  etsi 
brevi  actionum  ac  laudum  tuarum  commemoratione  facile  perspi- 
ds,  venerabilis  frater,  quam  gratae  Nobis  atque  acceplae  res  fue- 
rint,  quantique  te  ob  egregia  merita  tua  et  aestimemus  et  di(i- 
gamus.  Ac  luculeutae  hae  nostri  de  te  animi  significationes  ut 
^uae  virtutis  interim  esse  praemio  possunt,  ita  minime  dubitamus 
quii^  tibi  ad  similia  ac  majora  etiam  pro  opportunitate  capessenda 
alque  agenda  sint  incitamenta.  Nos  certe  quae  de  te  sentiremus, 
ita  tibi  nunc  exponenda  duximus  ut  non  solum  tuorum  meri- 
torum  testes  has  haberes  litteras,  sed  pignus  etiam  pontificiae  in 
te  egregiae  voluntatis.  Quod  reliquum  est,  hoc  nunc  tibi  magno- 
pere  mandamus,  ut  eximias  illos  viros,  praesertim  dilectos  filios 
plebanum  Gloggner,  scultettum  Balthasar,  deputatos  ad  consilia 
fravenfeldense  et  luganense,  caeterosque  pios  senatores,  quorum 
opera,  auctoritate  ac  sapientia  usus  es  in  tuendo  Ecclesiae  jure, 
quique  tam  praeclare  de  Nobis  deque  apostolica  hac  sede  sunt 
meriti,  ita  nostro  nomine  collaudes  ut  iisdem  una  persuadeas  de 
gratissima  nostra  ac  singulari  in  eos  voluntate,  cujus  uberrimi 
fructus,  si  quis  locus  erit,  nunquam  ipsis  per  Nos  sunt  defuturi. 
Atque  in  hujus  pontificiae  paternae  caritatis  pignus  eisdem  apo- 
stolicam  benedictionem  nostris  verbis  peramanter  imperties,  quam 
tibi  etiam,  venerabilis  frater,  aequo  luculenterac  peramanter  elar- 
gimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  27  septemhris  1769,  pontificatm 
nostri  anno  primo, 

XXXV. 

CARISSIMO  IN  GHBISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  30  septembris  1769. 

Carissime,  etc,  Le  dernier  projet  nous  manifeste  au  npm  de 
Votre  Royale  Majeste  par  le  cardinal  de  Bernis,  touchant  le 
commun  connu  affaire,  a  ete  par  nous  avec  agreement  accueilli; 
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nous  semblant  beaucoup  a  propos,  pour'le  bien  conduire  a  sa 
fin  avec  satisfaction  r^ciproque.  Gependant  nous  serons  en  at- 
tention de  recevoir  par  le  rndme  cardinal  ces  m^moires,  les- 
quels  sont  necessaires  pour  cela;  afin  de  pouvoir  apr^s  exami- 
ner TaflFaire;  ce  qui  ayant  6t^  accompli,  nous  donnerons  une 
marque  constante  de  notre  paternelle  affection,  avec  laquelle 
nous  donnons  a  Votre  Majesty  et  a  la  royale  sa  famille  Tapo- 
stolique  notre  benediction.  Datum  aptid  Sanctam-Mariam  Majo- 
rm  pridie  kalendas  octohris  (30  septmbris)  1769,  pantificatus 
nostri  anno  prima. 

xxxvi.  jizfWi 

VENERABILI  FRATRI 

CLEMENTI  ARCHIEPISCOPO  TREVIRENSI 

ET  EPISCOPO  AUGUSTANO  S.  R.  E.,  PRINCIPI  ELECTORK 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

In  arce  Gaadalphi,  14  octobris  1769. 

VenerabiHs  frater,  etc.  Perlatum  ad  Nos  est  pemiciosum 
Justini  Febronii  librum  novis  clam  typis  Francofurti  recudi, 
eufflque  multo  auctiorem  aliisque  ad  pristinos  congestis  ac  un- 
dique  compilatis  erroribus  refertum  iterum  esse  proditurum.  Nos 
sane  pro  ea  qua  esse  debemus  pastorali  sdlicitudine  vehemen- 
ter  veremur  ne  nova  exinde  in  universam  Nobis  commissam 
Ecclesiam  detrimenta  inferantur,  aut  jam  illata  latius  propagen- 
tur.  Tua  igitur  perspectissima  Nobis  pietate  freli,  ac  egregii  de 
Ecclesia  studii  plane  memores,  cujus  illustre  exstat  monumen- 
tum  in  praeclara  famosi  illius  opcris  proscriptione  quam,  dum 
episcopus  frisingensis.  esses,  plurima  cum  laude  peregisti,  no- 
vum nunc  tibi  hujusmodi  tui  decoris  ampUficum  argumentum 
proponimus,  ac  a  te,  venerabilis  frater,  majprem  in  modum  pe- 
timus  et  flagitamus  ut  pro  tua,  qua  polles,  dignitate,  tantique 
nominis  auctoritate,  omnem  curam,  operam  ac  diligentiam  po- 
nas,  ut  venenatus  iile  ac  peslifer  foetus,  antequam  iterum  in  lu- 
oem  prodire  possit,  suffocetur.  Magna  isthic  viges  apud  omnes 
existimatione,  praeclara  sunt  multorum  erga  te  studia,  pluri- 
mum  tibi  quisque  et  pro  nobilitatis  et  pro  viriutis  tuae  splen- 
dore  defert.  Quae  quidem  accepta  a  Deo  munera  ad  Dei  ipsius 
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causam  conferre  debet,  ad  tuendam  seilicet  Ecclesiae  tranquil- 
litatem  et.pacem,  ac  ad  veterem  quae  in  ipsa  Ecclesia  est  in- 
tegram  atque  incolumem  retinendam  conservandamque  doctri- 
nam.  Ad  id  egregie  praestandum  opportunitates  vigilantiae  tuae 
minime  deenint,  eum  easdem  non  solum  arripere,  sed  inducere 
etiam  et  excitare,  si  opus  sit,  industria  atque  auctoritate  possis. 
Feceris  igitur  non  solum  pro  episcopali  quo  eximie  fungeris 
munere,  sed  pro  tui  etiam  animi  ac  generis  splendore  proque 
ilia  quae  in  te  potissimum  enitescit  pietate  ac  religione,  si  er)i- 
pturam  iterum  lantam  errorum  pestem  mature  oppresseris.  Con- 
firraabis  tum  praeclaram  nostram  de  singulari  virtute  tua  opi- 
nionem,  ac  ita  nostrum  erga  te  animum  devincies  ut  nullum 
sit  pontificiae  benignitatis  genus,  quod  in  te  conferre  ac  cumu- 
lare  non  maxime  cupiamus.  Ac  in  hujus  luculentissimae  erga 
te  nostrae  voluntatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  ve- 
nerabiiis  frater,  peramanter  impertimur.  Datum  in  arcs  Gan- 
dulphi  alhanemis  dioecesis,  etc,,  die  14  octobris  1769,  pontiji' 
catus  nostri  anno  primo. 

XXXVII. 

DILECTO  ^FILIO 

EMMANUELI  PINTO, 

HOSPITALIS   S.   JOANNIS  HIEROSOLYMITANI  MAtiNO  MAGISTBO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

In  arce  Gandulphi,  20  octobris  1769. 

Dilecte,  etc,  SoUiciti  Nos  quidem  pro  nostri  apostolici  mini- 
sterii  munere  vehementer  sumus  ne  uUum  omirino  ad  anima- 
rum  salutem  praesidium  in  lis  pietatis  operibus  constitutum,  quae 
olim  sacerdotibus  soc.  Jesu  in  ista  insula  Melite  degentibus  com- 
missa  fuerant,  post  eorum  discessum  desiderari  posset  quin  ut 
magis  ea  omnia  in*  dies  augeantur;  cum  tamen  nequeamusper 
Nosmetipsos,  quimultiplicibushoc  nostri  pontilicatus  initio  curis 
distinemur,  tam  celeri  ac  tam  certa  quam  cupimus  ratione 
consulere,  ad  te,  dilecte  fill,  idcirco  convertimur;  tuum  enim 
plurimum  esse  ad  ea  vel  retinenda,  vel  etiam  augenda  pietatis 
opera  studium  nobis  declarasti,tuaquebujusraodi  voluntate  ma- 
xime freti  nostras  has  pastoralis  solUcitudinis  partes  per  ope- 
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ram,  vigilantiam  ac  sedulitatem  tuam  exequi  ac  complere  decer* 
Dimus.  Ut  igitur  ilia  omnia  ad  divinum  cultum  ac  fidelium  aedi- 
ficationein  spectantia,  praeserlim  quae  attinent  ad  veri  Dei  prae- 
dieationem ,  quae  tarn  italico  quam  melitensi  idiomate  perage- 
batur,  ad  sacras  missiones  quae  per  totam  insulam  quolibet 
eicanrebant  triennio,  ad  exercitia  spiritualia  ad  quae  pluries 
quotannis  in  certam  domum  conveniebatur,  ad  pias  varii  ordinis 
hooiinum  congregationes  ac  ad  sacramentorum   administratio- 
nem,  rite  compleri  ac  perfici  facias,  tibi  nostris  his  litteris  com- 
mittimus  administrationem  ecclesiae,  coUegii,  domorum  ac  bo- 
norom  omnium  quibus  istbic  utebantur  sacerdotes  soc.  Jesu, 
ut  una  cum  tuo  ac  islius  hierosolymitani  ordinis  consilio  inire 
rationes  possis  quibus  omnia  et  singula  a  Nobis  commemorata 
opera  constituantur  stabilianturque,  ut  nullum  unquam  impo- 
sterum  eorum  deesse  valeat  quae  et  ad  Dei  majorem  gloriam 
et  ad  spiritualem  fideliua;i  utiUtatem  maxime  conducere  judica- 
mus.  Ac  praeter  ea  quae  jam  dicimus  ad  pietatem  spectantia 
cum  regendis  etiam  scholis  informandaeque  disciplinis  ac  do- 
ctrina  instituendae  melitensi  juventuti  sacerdotes  illi  darent  ope- 
ram,  vehementer  optamus  ne  haec  etiam  non  mediocris  publi- 
cae  utilitatis  pars  praeterita  nunc  isthic  ac  neglecta  esse  videa- 
tur.  Proinde  postquam  rite  constituta  erunt  singula  ilia  pietatis 
opera,  ac  iis  praeterea  satisfactum  oneribus'  quae  bonis,  eccle- 
siis  acdoAiibus  tuendis  utendisque  necessarie  inhaereant,  nee  non 
et  pensionibus  quae  quotannis  debentur,  dum  superstites  erunt, 
iis  e  soeietate  Jesu  qui  Melitae  degebant,  quidquid  tum  ex  initis 
in  dicto  concilio  acceptorum  ei^pensorumque  quovis  anno  ra- 
tionibus  superfuisse  reperietur,  potestatem  tibi  concedimus  id 
omne  erogandi  impendendique  in  subsidium  et  usum  tam  uni- 
versitatis  generalis  studiorum  quam  collegii  educationis  pro  ty- 
ronibus  aut  professis  vestri  ordinis,  quod  nunc  coUegium  isthic 
est  instituendum  ad  normam  aliarum  nostrarum  in  forma  brevis 
litterarum ,  quae  una  cum  hisce  nostris  ad  te  dantur ,  quibus 
tam  universitas  ilia  quam  collegium  apostolica  auctorilate  com- 
probantur.  Dum  vero  Nos  hujusmodi  te,  dilecte  fili,  facultatibus 
augemuSj  constrictam  tuam  ac  tui  consilii  conftientiam  esse 
existima,  qua  ad  haec  omnia  quae  declaravitnus  omnibus  nu- 
meris  et  partibus  complenda,  atque  huic  pontificiae  voluntati 
accuratissime  satisfaciendum  tenemini.  Hac  tamen  voluntate  no- 
stra neque  detrahimus  quidquam,  neque  derogamus  aliorum 
juribus  praesertim  episcopalis  mensae,  aut  seminarii  clericalis 
super  ecclesiasticis  beneflciis,  vel  aliis  bonis  quibus  hactenus 


44  CLEMENTIS  XiV 

fruiti  sint  societatis  Jesu  sacerdotes;  quin  intacta  ilia  ac  illaesa 
servari  volumus,  et  si  quae  de  lis  controversia  incident,  eam- 
dem  jam  nunc  ad  nostram  cognitionem  ac  apostolicum  judicium 
avocamus.  Haec  sunt,  dilecte  fill,  quae  ad  te  perscribenda^  tuae- 
que  fidei  per  Nos  committenda  esse  duximus,  ex  quibus  intel- 
ligere  facile  potes  quam  persuasum  nobis  sit  de  tuo  in  sacras 
res,  divintim  cultum  ac  animarum  saiutem  studio,  quantum- 
que  in  his  rebus,  quae  Nobis  maximam  injiciunt  soUicitudinem, 
diligentiae,  sedulitati  ac  industriae  tuae  tribuamus.  Quam  no- 
stram de  te  existimationem  cum  plurima  pontificia  benevoientia 
coniungi,  ut  tibi  magis  persuasum  esse  possit,  In  ejusdem  pi- 
gnus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fillip  tuoque  oobi- 
lissimo  ordini  peramanter  impertimur.  Datum  in  arce  Gandul- 
phi  albanensis  dioecesis  die  %i  octobris  1769,  pontifkatus  nostri 
anno  primo, 

XXXVIII. 

DILECTIS  FIUIS  NOBILffiUS  YIRIS 

ANTIANIS  ET  VEXILLIFERO  REIPUPLICiE  LUCENSTS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

^Romae,  25  novembris  1769. 

Dilecti,  etc.  Ut  ex  superioribus  nobilitatum  vestrarum  litteris 
permoleste  intelleximus  repentino  obitu  ereptum  esse  vobis  ve- 
nerabilem  fratrem  Joannem  Dominicum  Mansium  archiepisco- 
pum  vestrum,  quem  praeter  religiosam  vitae  ab  ipso  actae  ra- 
tionem  singularis  doctrinae  laude  praestitisse  agnoscimus,  ita  a 
Nobis  percepta  istius  praesertim  Ecclesiae  causa  molestia  omnis 
est  postremis  litteris  depulsa  quibus  euras  nostras  ad  novum 
ipsi  ecclesiae  praeficiendum  pastorem  conversas  sapientia  vestra 
sublevari  laetati  sumus;  eos  enim  acerrimo  judicio  vestro  tres 
virOs  propositos  Nobis  ad  deligendum  esse  voluistis  ex  quibus 
quemcunque  ad  arcbiepiscopatum  eveheremus,  quin  idem  di- 
gnissimus  eftet,  dubitare  minime  possemus.  Quod  Nos  quidem 
cum  diligentiae  nostrae  partem  in  tam  gravi  re  con^deremus, 
ac  summo  proinde  studio  quis  eorum  ad  tantum  suspiciendum 
munus,  omnibus  rite  ^pensis,  maxime  opportunus  esset,  inve- 
stigaremus,  multa  cum  jucunditate  vestraque  laude  cognbvimus. 
Neque  diu  haerendum  fuit  quem  sententia  nostra  praeferremus, 
cum  eas  in  dilecto  filio  Martino  Bianchi  isUus  cathedralis  cano- 
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nico  theologo  animi  dotes  ac  virtutes  deprehenderemus,  quae 
ad  pastorale  onus  egregie  sustinendum  plane  factae  esse  vide- 
rentor.  £umdem  igitur  in  archiepiscopum  vestrum  designamus 
et  eligimus;  quod  tanto  etiam  cumulatiore  animo  facimus  quod 
vosmetipsi  vestrae  potloris  in  eum  voluntatis  argumenta  prae- 
feratis.  Dum  banc  itaque  vobiscum  electionem  nostram  com- 
municamus,  ac  nobilitatibus  vestris  de  certissima  spe  fore  ut 
optimum  consequuti  sitis  pastorem,  vebementer  cupimus  ut  plu- 
rimum  nostrum  fuisse  cum  pontificio  muneri  satisfaciendi,  tum 
vobis  etiam  gratificandi  studium  existimetis.  Yalde  Nos  delectat, 
quod  scribitis,  vestri  agentis  officio  auctum  a  vobis  esse  dile- 
ctum  fillum  Dominicum  Pauli,  quem  Nos  suo  merito  diligimust 
quemque  vestra  etiam  causa  sumus  libentissime  semper  exce- 
pturi.  Ut  ille  pro  sua  fide  ac  diligentia  vestram  erga  Nos  ac 
apostolicam  banc  sedem  observantiam  luculentissime  nobis  de- 
claravit,  ita  patemam  nostram  in  vos  caritatem  testabitur.  In 
cujus  certissimum  pignus  apostolicam  benedictionem  vobis  ^  di- 
lecli  filii,  nobiles  viri,  ac  reipublicae  vestrae  peramanter  imper- 
trnnr.  Datum  Romaey  etc,,  25  novembrU  il69,  pontificatus  nosiri 
anno  primo. 

XXXIX. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO   FILIO  NOSTRO 

GAROLO  EMMANUELI  SARDINLG  RBGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  27  novembris  1769. 

Carissimey  etc.  Mi|tto  ante  reverti  isthuc  cogitantem  dilectum 
filium  nostrum  Garoium  Victorium  Amedeum  S.  R.  E.  cardi- 
nalem  de  Lanceis  apud  Nos  hactenus  detinuimus;  quem  enim 
prius  ob  singulares  animi  generisque  dotes  plurimi  faciebamus, 
ejusdem  praesentis  virtute,  doctrina,  omnisque  generis  laudum 
praestantia  majorem  in  modum  delectati  sumus.  Hanc  illius  in 
urbe  moram  nostra  causa  prorogatam  a  Majestate  Tua  com- 
probari  minime  dubitamus.  Idcirco  plurimas  tibi  gratias  nos  ha- 
bere profitemur,  eoque  uberiores  quo  et  perspectiora  nobis  egre- 
gia  illius  merita,  et  majores  nostri  in  eum  amoris  cumuiandi 
rationes  extiterunt.  Quod  nostrum  erga  ipsum  eximium  studium 
ut  illi  magis  confirmemus,  a  te  vebementer  postulamus,  cans- 
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sime  in  Ghristo  flii  noster,  ut  cum  ilium  humanissime,  prout 
soles,  ad  te  redeuntem  exceperis^  ad  usitatam  dementiam  tuam 
nostra  etiam  causa  quidpiam  addas,  ex  quo  intelligiere  possit 
nostram  hanc  in  ilium  voluntatem  tibi  fuisse  jucundissimam. 
Id  ipse  honorificentissimi  muneris  loco  et  a  Majestate  Tua  et 
a  Nobis  pro  tua  in  utrumque  observantia  habebit.  Interea  Nos 
ejusdem  aequiore  animo  lerimus  discesstun  quod  et  tuam  tibi 
sedulam  gratamque  in  praeclaro,  quo  jamdiu  apud  te  fungitur, 
magni  eleemosynarii  munere  operam  praestare  poterit,  et  in  ista 
insigni  S.  Benigni  abbalia,  erga  quam  plurimum  nostrum  est 
studium^  pro  tuo  cura  ac  vigilantia  ea  praesertim  provehet  ac 
%mplificabit  commoda  quae  ac  divinum  cullum  augendum,  chri- 
stianasqne  virtutes  populi  sibi  commissi  animis  inserendas  fo- 
venkiasque  pertinent.  In  quo  quae  illius  sollicitudo  atque  indu- 
stria  hactenus  fuerit,  ilia  praesertim  declarat  frecluentissima  se- 
minarii  domus  praeclara  legum  ac  disciplinarum  omnium  insti- 
tutione  florens,  et  ipsius  potissimum  informata  cum  pietatis  exem- 
plis  turn  imitatione  doctrinae.  Sed  haec  caeteraque  ab  eo  isthic 
ad  Dei  gloriam  praeclare  gesta  cum  optime  tibi  perspecta  sint, 
non  tarn  ipsius  laudandi  quam  tibi  de  illius  abbatiae  bono  gra- 
tulandi  causa  commemoramus.  Quod  reliquum  est,  ille  Uptime 
de  Nobis  mereri  perget,  si  uberrime  studiosissimum  nostrum 
erga  Majestatem  Tuam  animum,  quod  ipsi  diligenter  nnandavi- 
mus,  tibi  referet,  qoantumque  te  totamque  regiam  domum  ac 
dilectissimos  Nobis  in  bhristo  liberos  tuos  amemus,  quibus  laeta 
ac  prospera  omnia  a  Deo  Opt.  Max.  deprecantes,  ejusdem  mu- 
nerum  auspicem  apostolicam  benedictionem,  quam  ille  etiam 
nostro  nomine  deferet,  tibi,  carissime  in  Gbristo  fili  noster,  tuis- 
que  omnibus  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  27  novemhris  1769,  pcmtificatus  nostri  anno  primo. 


XL. 

CARISSIMO  IN  CHBISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HrSPANIARUM  REGI  CATHOLICO  ' 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  30  novembris  1769. 

Carissime,  etc,  Stimiamo  nostro  precisb  dovere  di  ragguagliare 
la  sacra  reale  MaestaTostra  delle  nostre  intenzioni  sempre  dis- 
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poste  a  darle  evident!  riprove  deir  adempimento  ddle  nostre 
obligazionL  Gi  siamo  presa  la  cura  di  radunare  quel  moaumenti 
dei  quali  dobbiamo  prevalerci  per  formare  il  concertalo  Motu 
propria,  con  cui  giustificberemo  presso  tutto  il  mondo  la  savia 
eondotta  tenuta  daiia  Maesta  Yostra  nella  espulsione  degr  in- 
quieti  e  lurbolenti  gesuiti.  Siccome  siamo  soli  a  faticare  e  siamo 
q)pressi  da  tante  altre  brrgbe,  quindi  ne  deriva,  non  gi^  la  tras- 
earatezza  ma  la  dilazione,  rendutasi  necessaria  per  la  buoiia 
coDdofcta  di  un  affare  tanto  interessante.  La  sacra  Maesta  Yostra 
e  supplicata  di  non  prendeici  in  diffidenza,  mentre  siamo  in- 
tenzionati  e  d  andiamo  preparando  a  dare  al  pubblico  irrefra- 
gabili  testimonialize  della  nostra  veracita.  Sottoporremo  poi  un 
nostro  piano  alle  savie  riflessioni  della  Maesta  Yostra  toccante 
la  totale  abolizione  di  questa  societa  e  non  passera  molto  tempo 
daila  transmissione  cbe  le  faremo.  Daremo  ancora  compimento 
ad  altri  affari,  per  i  quali  V  amatissimo  Azpuru  Ministro  pleni- 
potenziario  della  Maesta  Yostra  ^  stato  incaricato.  Daremo  in 
somma  continue  e  sincere  testimonianze  della  nostra  benevo- 
lenza  alia  M.  Y.,  alia  quale  con  pienezza  del  nostro  paterno  af- 
fetto  diamo  1'  apostolica  benedizione  da  diffondersi  sopra  tutta 
la  reale  famiglia.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Map- 
rem  pridie  kal  decembris  (30  novembris)  1769,  pontt/lrai»*«  «<>- 
siri  anno  primo. 

XLI. 

ILLCSTRI  AG  POTENTISSIMO 

DRUSIORUM  PRINQPI,  ALI  SCEAB, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  decembris  i769. 

IlltistiHs,  etc.  Inter  plurima  ac  gravissima  negotia  quibus  hoc 
nostri  ministerii  pastoralis  initio  distinemur,  istam  gregis  no- 
stri  Graecorum  Jtlelcbitarum  portionem  oblivisci  non  possumus, 
ad  quam  qtioties  animum  convertlmus  (quod  quidem  persaepe 
ac  iibenter  facimus),  loties  obversantur  Nobis  ante  oculos  non 
vulgaria  ilia  a  Celsitudine  Tua  in  eamdem  collata  beneficia.  Eo 
enim  perdifficili  tempore  quo  de  patriarchatu  venerabilis  fratris 
Theodosii,  deque  dilectis  filiis  monachis  basilianis  congregationis 
soairitae  agebatur,  plurimum  extitit  studium  utpraesidium  tuum, 
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ut  sua  vifi  apostolicae  sedis  decretis  esset,  tuaeque  operae,  con- 
siiio  atque  auctoritati  referri  maxime  debet  quidquid  ab  illustri 
et  potentissimo  principe  Emiro  Mansur  fratre  tuo  gestum  tunc 
fuit  ad  reducendos  in  officium  ac  in  concordiam  contumacis  ac 
dissidentis  psrrtis  animos,  ad  tuendum  ab  intentata  praesidum  vi 
eumdem  patriarcham,  et  ad  illos  soairitas  monachos,  ab  illatis 
per  eosdem  praesides  injuriis  vindicandos.  Haec  Nos  probe  co- 
gnosoentes,  quantum  Gelsitudini  Tuae  debeamus,  declarare  sta- 
tuimus,  quod  luculenter  per  basce  nostras  lilteras  facimus,  una- 
que  maximas  babemus  gratias,  v«l  ob  id  etiam  qiiod  ex  an- 
teactis  a  te  rebus  plurimam  in  Nobis  spem  excitas  fore  ut  im- 
posterum  pari  singularis  patrocinii  tui  gratia  tueri  ac  fovere  per- 
gas  tarn  ipsum  patriarcbam  Theodosium  et  monaebos  istos 
soairitas,  quorum  plurimus  est  pro  salute  animarum  labor,  quam 
omnes  qui  istbic  in  Ghesroano  degunt  christianos,  de  quibus 
vebementer  solliciti  ac  studiosi  et  esse  debemus  et  sumus.  Ma- 
jorem  igitur  in  modum  eos  omnes  Gelsitudini  Tuae  commenda- 
mus,  ac  ilia  pro  iisdem  a  te  petimus  praesidia  quae  rerum  ac 
temporum  opportunitates  postulare  videbuntur.  Id  a  te  cutj^VL- 
latissime  praestitum  iri  ita  confidimus  ut  egregie  de  perspecta 
summa  humanitate  ac  animi  tui  magnitudine  et  sapientia  sea- 
timus.  De  Nobis  vicissim  ilia  te  existimare  cupimus,  ut  liben- 
tissime  facturi  simus  quidquid  tibi  gratum  tuisque  rebus  oppor- 
tunum  unquam  futurum  sit,  neque  ulli  defuturos  esse  occasion! 
qua  bunc  nostrum  erga  te  luculentissimum  animum  reipsa  te- 
stemur  et  confirmemus.  Interim  Gelsitudini  tuae  intimo  nostri 
cordis  sensu  a  bonoruin  omnium  auctore  Deo  coeleste  lumen 
ac  verae  felicitatis  consequutionem  precamur.  Datum  Romae,  etc^ 
die  9decemhris  1769,  pontificatus  nostri  anno  prima. 


XLII. 

VENERABIUBUS  FRATRIBUS 

PATRIARGHIS  PRIMATIBUS,  ARGHIEPISGOPIS  ET  EPISCOPIS 

UNIVERSiE    ECCLESIiE    CATHGLlCiE, 

CLEMENS  PAPA.XIV. 

Romae,  i%  decembris  1769. 

Venerabiles,  etc.  Gum  summi  apostolatus  impositum  Nobis 
munus  cogitatione  comprebendimus^  tantique  oneris  vim  ac  gra- 
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vilatera  intuemur,  non  possumus,  venerabiles  fratres,  et  rei  ipsius 
magnitudine  el  pertpecta  Nobis  virium  nostrarum  imbecillitate, 
non  vehementer  commoveri.  In  altiludinem  maris  venisse  alque 
e  tranquillae  vilae  securilate  tamquam  e  tutissirao  porlu  ad  re- 
gendam  Beati  Petri  naviciilam  evocati  maximis  repente  Nos  abripi 
atque  agilari  fluctibus  videmur  ac  tempeslatis  vi  pene  demergi. 
Verum  a  Domino  factum  est  istud  et  est  mirabile  in  oculis  no- 
slris.  Neque  enim  uilis  humani  consilii  rationibus,  sed  illius  in- 
scmiabili  judicio  Nobis  nihil  tale  opinantibus  delatam  tanti  mu- 
neris  procurationem  apertissime  intelligimus.  Proinde  in  certis- 
simam  spem  erigimur,  eum  ipsum,  qui  Nos  ad  summi  ministerii 
solliciludinem  adduxil,  timorem  ac  infirmitatem  nostram  prae- 
sidio  suo  sublevaturum,  et  exauditurum  Nos  esse  in  abscondilo 
tempeslatis.  In  eadem  fiducia  praeclare  Nos  confirmat  Petri  tre- 
pidantis  in  mari,  ac  Domini  modicam  ejusdem  Mem  increpan- 
tis  reeordatio.  Qui  Nobis  in  apostolorum  principe  totius  Eccle- 
siae  curam,  et  claves  regni  coelorum  tradidit  qui  suas  oves  pa- 
scere  ac  fratres  confirmare  jussit,  idem  eerie  omnem  sui  obti- 
noidiauxiiii  dubitalionem  a  Nobis  depellere,  Nosque  suae  gratiae 
spe  magis  volujit  quam  timore  nostrae  imbeciilitatis  moveri.  li- 
fe itaque  qui  est  robur  ac  fortiludo  nostra  voluntati  obse- 
quimur,  illius  fidei  potestatique  Nos  permittimus.  Ille  consilio 
suoinchoatum  in  Nobis  opus  etiam  perficiet,  atque  ex  ipsahu- 
militate  nostra  illius  potentiae  ac  misericordiae  vis  perspectior 
omnibus  elucescet.  Nam  si  quid,  hac  temporum  conditione,  no- 
stra, qui  inutiles  servi  sumus,  opera  ad  Ecclesiae  suae  incolu- 
DMtatem  moliri  ac  efficere  constituit,  ilium  unum  omnes  auctorem 
atque  eflfeclorem  perspicienl,  et  propterea  ipsi  honorem  ac  glo- 
riamesse  tantummodo  tribuendam  cofnoscent.  Quae  alacri  animo 
ad  maximum  sustinendum  onus  accedimus,  et  quo  potentiore 
^io  fidimus,  eo  majore  studio  connitimur,  et  ob  ipsam  mu- 
Deris,  ad  quod  appell^iri,  sumus,  praestantiam ,  nullas,  quae  a 
Mis  in  eo  perfungendo  conferri  possunt,  sedulitatis  ac  indu- 
striae  partes  nimias  esse  judicamus. 

Quam  quidem  administrationis  nostrae  rationem  dum  assidue 
yersamus  animo,  atque  ex  ac  allissima  apostolicae  sedis  specula 
w  omnes  christiani  orbis  regiones  oculos  convertunus,  vos  po- 
tissimum^  venerabiles  fratres,  excelso  et  illustri  loco  positos 
aituemur,  vestro  conspectu  recreamur,  vos  adjutores  nostros, 
^08  dominici  gregis  custodes  ac  evangelicae  vineae  operarios 
8«mma  animi  nosta  jucunditate  agnosdmus.  Qui  igitur  nostrae 
^llicitudinis  partem  sustinetis,  in  ipso  apostolalus  nostri  exordio 
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dloqui  vos  maxime  cupimus,  atque  in  sinum  veslrum  intimos 
mentis  nostrae  sensus  effundere;  et  si  quid  x'bs  in  Domino  hor- 
tari  ac  commonere  videbimur,  id  vel  nostro  de  Nobis  ipsis  ti- 
mori  tribuite,  vel  profectum  a  vestrae  virtutis  ac  in  Nos  pietatis 
flducia  existimate. 

Ac  primum  rogamus  vos,  v.  f.,  ac  obsecramus  ne  unquam  mi- 
sericordiarum  Patrem  pro  imbecillitate  nostra  divino  praesidio 
munienda  deprecari  intermittatis.  Reddite  banc  Nobis  amoris 
erga  vos  noslri  vicem,  atque  ita  muCua  precum  vestraruni  sub- 
sidia  Nobiscum  conjungite  ut  alteri  ab  alteris  quodammodo  su- 
stentati  firmiori  gradu  omnes  possimus  in  sua  quisque  statione 
consistere.  Hac  potissimum  animorum  conjunctione  illam,  in  qua 
Nobiscum  coagmentati  estis,  unitatem  comprobabitis.  Unum  quippe 
totius  est  Ecclesiae  aedificium,  cujus  in  hac  sede  a  beato  Petro 
positum  est  fundamentum.  Multi  ad  illud  construendum  con- 
juncti  sunt  lapides,  sed  omnes  super  una  petra  firmantur  ac  in- 
nituntur.  Unum  est  Ecclesiae  corpus,  cujus  Christus  est  caput, 
ac  in  illud  omnes  coalescimus.  Nos  ipsius  potestatis  vicariani 
procurationem  gerentes  ceteris  altius  illo  volente  praesidemus. 
Vos  vero  una  Nobiscum  colligaU  tanquam  cum  visibili  Eccle- 
siae capite  potiores  ejusdem  corporis  partes  estis.  Quid  proinde 
singulis  accidere  potest  quod  universes  non  afficiat,  neque  ad 
unumquemque  promanet?  Quemadmodum  itaque  nibU  potest 
peculiarem  cujusque  vestrum  vigilantiam  exposcere  quod  no- 
stris  item  curis  comprebendi,  ad  Nosque  referri  non  debeat,  ita 
arbitrari  debeUs  magnopere  vestra  interesse  quidquid  ad  Nos 
pertinet,  nostramque  operam  ac  diligentiam  desiderat.Quapropter, 
una  voluntatum  consensione  conjuncti,  uno  eodemque  animati 
Spiritu,quiamysticoillo  cafite  profluens  ac  per  universa  mem- 
bra dififusus  vitam  omnibus  dispertit,  contendere  omnes  ac  dare 
operam  praesertim  debemus  ut  Ecclesiae  corpus  integrum  at- 
que incolume  sit,  ut,  nulla  ruga  ac  macula  contracta,  omni  chri- 
stianae  virtutis  laude  instruatur  ac  vigeat.  Quod  quidem  divina 
ope  praeslari  a  Nobis  poterit,  si  pro  virili  sua  quisque  commissi 
sibi  gregis  studio  exardescet,  si  ilia  una  singulis  insidebit  cura 
populi  sui  ab  omni  malorum  conlagione,  atque  errorum  insidiis 
removendi,  ac  omnibus  doctrinae  sanctitatisque  subsidiis  dili- 
gentissime  munieiidi. 

Hujusmodi  animarum  salutis  cupiditate  si  unquam  eos  qui 
tuendae  .vineae  Domini  praesunt  excitatos  esse  oportuit,  hoc 
praesertim  tempore  illos  inflammari  est  perneeessarium.  Quando 
enim  tam  multiplices,^  tarn  noxias  sive  ad  labefactandam^  she 
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ad  tollendam  religionem  exoriri  fere  quotidie  et  circumferri  opi- 
niooes,  quando  novitatis  illecebra  magis  inductos  homines  et 
quadam  peregrinae  scientiae  aviditate  pertraetos  ad  hanc  con- 
fluere  atqueeandem  libentissimecoDquirere  vidimus?  undeani- 
marum  pestem  et  perniciem  extendi  latios  in  dies  ac  miser- 
rime  propagari  dolemus.  Quare  eo  acrius  vobis  erit  laborandum, 
^eoerabiles  fratres,  omnesque  vel  diligentiae  vel  auctoritatis  vi- 
res exerendae  ut  hanc  tantam  ac  de  divinis  etiam  et  sanctis- 
simls  rebus  grassantem  temeritatem  atque  insaniam  repeUaiis. 
NoQ  in  corruptibilibus  ac  vanis  humanae  sapientiae  praesidiis, 
sed  in  simplicitate  doctrinae  ac  in  verbo  Dei  penetrabiliore  omni 
gladio  ancipiti  dumtaxat  vos  illud  consecuturos  confidite.  Turn 
hostium   impetus  coeroere  facile  poteritis  atque  adversariorum 
tela  retundere,  cum  in  omnibus  sermonibus  vestris  Jesum  Chri- 
stum crucifixum  praeferetis  ac  praedicabitis.  Suis  file  legibus 
atque  institutis  sanctam  hanc  civitatem,  suam  nimirum  Eccle- 
siam,  condidit  et  communivit.  Suae  Mei  tanquam  depositum 
caste  pieque  custodiendum  huic  tradidit.  Suae  doctrinae  ac  ve- 
ritatis  hanc  esse  voluit  iirmissimum  munimentum,  adversus 
(}uam  portae  inferi  nunquam  praevalereqf.  Nos  igitur,  venera- 
biles  fratres,  civitatis  sanctae  praesides  ac  vigiles  hanc  ejus- 
dem  conditoris  Domini  ac  magistri  nostri  legum  ac  fidei  prae- 
clarissimam  haereditatem  Nobis  per  majores  nostros  integerrime 
traditam  diligenter  tueamur,  acad  posleros  nostros  puram  atque 
incolumem  transmittamus.  Ad  hanc  in  Sacris  Litteris  acceptam 
normam  facta  et  consilia  nostra  omnia  dirigentes,  praeterea  Pa- 
trum  nostrorum  certissimis  inhaerentes  vestigiis  instructissimos 
Nos  futuros  putemus  ad  omnes  vitandas  offensiones  quae  chri- 
stiani  populi  fidem  debilitare  possint  ac  infringere,  atque  £c- 
clesiae  unitatem  ulla  ex  parte  dissolvere.  Ab  illis  divinae  sa- 
[uentiae  fontibus,^ripta  scilicet  traditaque  doctrina,  quaecumque 
*  slve  ad  credendum,  sive  ad  agendum  requiruntur,  tantummodo 
hauriamus. 

In  gemino  enim  hoc  locupletissimo  veritatis  ac  virtutis  omnis 
iostrumento  continentur  quaecumque  ad  religionis  cultum,  ad 
morum  disciplinam  recteque  vivendi  institutionem  pertinent. 
Hinc  mysteriorum  altitudinem,  hinc  pietatis,  honestatis,  justitiae, 
humanitatis  officia  ediscimus.  Quid  Deo,  quid  Ecclesiae,  quid 
patriae,  quid  civibus,  quid  caeteris  hominibus  debeamus,  inlei- 
iigimus.  Unde  uullis  praeclarius  quam  his  verae  religionis  le- 
gibus eivitatum  etiam  ac  societatum  jura  stabilita  esse  cogno- 
scimus.  Ac  propterea  nemo  fere  unquam  divinis  Ghrisli  saootio- 
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nibus  bellum  intulit,  quin  idem  continuo,  quantum  in  se  est, 
populorum  tranquillitatem  perturbarit,  regum  obsequium  detrecta- 
rit,  infesta  ac  incerta  omnia  fecerit.  Magna  est  enim  inter  di- 
vinae  ac  bumanae  potestalis  jura  conjunctio;  ac  proinde  qui 
christianae  legis  auctoritate  regum  imperia  munita  esse  norunt, 
alacri  animo  iisdem  obtemperant,  verentur  potentiam,  dignitatem 
observant  et  colunt. 

Atque  banc  quidem  divinarum  praescriptionum  partem  non 
miyu^  cum  populorum  tranquillitate  quam  cum  animarum  sa- 
lute conjunctissimam  considerantes,  magnopere  vos  bortamur, 
venerabiles  fratres,  ut  post  Deum  ac  divini  cultus  constitutas 
in  Ecclesia  rationes,  omnem  sdllicitudinem  vestram  ad  populum 
regum  obedientia  ac  obsequio  rite  imbuendum  convertatis.  lili 
nimirum  ad  publicam  incolumitalem  tuendam,  ac  bomines  in  juris 
aequitate  cdhtinendos  in  altissimo  gradu  prae  caeteris  sunt  consti*- 
tuti.  Ministri  enim  Dei  sunt  in  bonum,  nee  sine  causa  gladium 
portant,  vindices^in  iram  ei  qui  malum  agit;  carissimi  praeterea 
Ecclesiae  filii  sunt,  ac  patroni,  quorum  est  eamdem,  utparentem, 
diligere,  e^usque  causam  ac  jura  custodire.  Quos  igitur  instruen- 
dos  in  Ghristi  lege  su^epistis,  mature  divino  illo  praecepto  im- 
buendos  curate:  fidem  regibus  sancte  esse  servandam  ab  ipsis 
incunabulis  percipiant,  parendum  auctoritati,  legibus  obsequen-. 
dum  hon  solum  propter  iram,  sed  etiam  propter  conscientiam. 
Gum  ita  populorum  animi  fuerint  opera  vestra  excitati,  non  so- 
lum ut  regibus  dicto  audientes  sint,  sed  etiam  ut  eos  colant  ao 
diligant,  tum  optime  et  civium  tranquillitati  et  Ecclesiae  utili- 
tati,  quae  inter  se  disjunctae  esse  non  possunt,  consuletis.  Eas 
vero  officii  vestri  partes  uberius  cumulabitis,  si  ad  quotidianas 
pro  populo  preces,  peculiares  etiam  pro  rege  obsecrationes  adjun- 
gatis,  ut  incolumesilli  sint,  ut  sues  in  aequitate,  pace  acjustitia 
regant,  ut  Deum  ipsum  in  regno  hominum  dqpinantem  cogno- 
scentes,  ejusdem  causam  sancte  pieque  tueantur  ac  provehant. 
Ita  a  vobis  erit  non  minus  episcopali  vestro  muneri  quam  omnium 
commodis  satisfactum.  Quid  enim  justius  ac  opportunius  quain 
pro  auctore  publicae  pacis  ac  dvium  salutis  custode  abillisper- 
petuo  Dominum  obsecrari  qui  pro  bominibus  constituuntur  in 
lis  quae  ad  Deum  sunt,  et  tanquam  interpretes  ac  sequestri  suis 
conjuncta  precibus  omnium  vota  Domino  repraesentant? 

^am  vero  ceteras  pastoralis  officii  partes  diligentius  vobis  p^r- 
censere  supervacaneum  ducimus.  Quid  enim  singula  persequa- 
ipur,  vosque  de  iis  cobortemur,  quorum  intelligentia  praeciare 
instruclos  esse  novimus,  diuturno  insuper  usu  et  quadam  animi 
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iodaGtiooe  vestro  muneri  consentanea  conflrmatos?  niud  tanuim- 
modo  DOD  omittemus,  ut  quo  uno  comprehendi  omnia  credimus, 
vobis  ante  ooulos  non  subjiciamus,  vestram  sdlioet  virtutem 
eidtaotes  ad  ducis  nostri  ac  pastorum  principis  consectandum 
in  omnibus  exempiar,  atque  illud  sanctitatis,  caritatis,  humilitatis 
s^eeimea  in  vobis  ipsis  exprimendum.  Si  enim  ilie,  cum  Patris 
sul  gioriae  splendor  esset  et  figura  substantiae  ejus,  assumpla 
carols  nostrae  infirmitate,  homines  a  servitute  per  bumilitatem 
etcaritatem  vindicatos  in  Dei  fUios  adoptari  et  cohaeredes  sues 
fieri  voluit;  quanam  in  re  gloriosius  ac  praestantius  cogitationes 
et  kbores  nostri  versari  possunt  quam  ut  hujus  hominum  cum 
Giiristo  conjunctionis  ac  necessitudinis  tuendae  auctores  ceteris 
sifflus,  et  in  ilia  imitanda  bonitatis,  clementiae,  mansuetudinis 
divioa  forma  exemplo  nostro  omnibus  facem  praeferamus?  Qua 
enim  alia  ratione  super  montem  excelsum  ascendit  qui  evange- 
lizatSioQ?  Vobis  hujus  consectandae  similitudinis  desiderio  semei 
iocensis  fieri  non  potest  quin  idem  ardor  ad  vestri  universi  po- 
puli  mentes  conflagrandas  dimanet.  Mirifica  siquidem  pastoris  vis 
est  atque  auctoritas  ad  sui  gregis  animos  commovendos.  Qui  cum 
iDius  cogitationes  actionasque  omnes  ad  hoc  verae  virtutis  spe- 
ciiBen  conformatas  noverint,  cum  in  illo  nihil  asperum,  nihil  ar- 
n^ns^  nihil  elatum,  verum  omnia  caritatis,  mansuetudinis,  hu- 
militatis offldis  i^ena  viderint,  turn  vero  acerrime  ad  easdem 
Kmulandas  laudes  indtatos  sese  sentient.  Praeterea  cum  eundem 
oomis  privatae  utilitatis  oblitum,  ceterorum  commodis  inservien- 
tern,  opibus  egeqtes ,  solatio  afflictos,  doctdna  rudes,  omnes  of- 
ficio, consilio,  pietate  sublevantem,  populi  denique  salutem  suae 
ipsios  vitae  praeferentem  intelligent,  hoc  pastoris  suiamore,  stu- 
dio ac  seduiitate  illecti  libentissime  docentis,  cohortantis,  obse- 
crantis,  arguentis  etiam  atque  increpantis  voces  audient.  Nam 
si  qui  privatarum  rerum  cupiditate  obstricti  sint,  ac  terrena  di- 
viois  praeferant,  quo  pacto  poterunt  alios  ad  Dei  caritatem  ac 
l&utuam  inter  se  benevolentiam,  divitiis,  voluptatibus,  honoribus 
inhiantes  ad  rerum  humanarum  contemptum,  fastu  ac  superbia 
elati  ad  mansuetudinem  atque  bumilitatem  inducere?  In  Jesu 
Ghrisii  igitur  disciplina  erudiendi  populi  cum  munus  sit  a  vobis 
susceptum,  in  ejusdem  potissimum  sanctitate,  innocentia,  lenitate 
vobis  erit  inhaerendum.  Turn  vestra  vos  potestate  praeclare  tan- 

,  lummodo  esse  usuros  repulate,  cum  potiora  vobis  erunt  caritalis 
atque  humilitatis  quam  dignitatis  insighia.  Maximum  statuite  ve- 
strum  hoc  esse  atque  ad  vos  unice  pertinere  populi  vobis  cre- 

'**'  hunc  in  modum  inslituendinegotium;  ab  illo  rectegerendo 
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omnes  vestras  derivandas  esse  laudes  ac  fortunas,  a  negligendo 
calamitatem  ac  turpitudinem.  Quare  hae  vestrae  sint  a  vobis  tan- 
tummodo  expetendae  divitiae,  ut  Ghristi  sanguine  redemptasani- 
mas  Ghristo  lucrifaciatis,  ea  sincera  ae  solida  gloria  ut  in  divino 
promovendo  cullu,  in  domus  Dei  decore  ampHficando,  in  vitiis 
extirpandis,  ac  virtutibus  exco!endis  fidelem  ac  sedulam  operam 
yestram  Domino  semper  exhibeatis.  Haec  assidue  cogitare,  haec 
agere,  hie  ambitiosi,  hie  cupidi  esse  debelis. 

Neque  vero,  cum  diu  multumque  eritis  in  hac  laborum  conten- 
tione  versati,  defutura  unqoam  vobis  arbitremini  virtutis  exer- 
cendae  spatia.  Ea  quippe  est  muneris  vestri  conditio,  ea  episcopaiis 
vitae  ratio,  ut  nunquam  debeat  curanim  cessalionem,  nunquam 
otium  consequi.NulIis  possunt  eorum  actiones  eircumscriptae  esse 
terminis,  quorum  caritatis  amplitudinem  nulli  debent  fines  com- 
prehendere.  Sedimmortalisatque  infinitae  mercedis  vobis  const!- 
tutae  expectatio  facile  molestias  omnes  leniet  ac  levissimas  ef- 
ficiet.  Quid  enim  grave  ac  molestum  esse  poterit  cogitantibus 
beatissimam  illam  retributionem  ob  servatum  ac  multiplicatum 
'gregem  a  Domino,  cum  rationem  pastoralis  muneris  exposcet, 
recipiendam?  Praeterhanc  pulcherrimam  immortalilatis  spem  in 
ipsis  etiam  sustinendis  pastoralis  vitae  laboribus  plurimam  ju- 
cunditatem  inesse  sentietis  cum,  Deo  conatus  vestros  adjuvante, 
populum  vestrum  mutua  inter  se  caritatis  conjunctione  devin- 
ctum,  integritate  ac  pietate  florentem,  ceteros  denique  omnes 
egregios  vigiliarum  ac  laborum  vestrorum  fruclus  in  Ecclesia 
exortos  conspicietis.  Utinam  nostrum  omnium  unanimi  hujusmodi 
voluntatum  ac  studiorum  consensione  reductam  his  nostri  aposto- 
latus  tempioribus  praeclaram  banc  religionis  felidtatem  ac  an- 
tiquae  illius  aetatis  similem  formam  videamus,  ac  gratulari  vo- 
biscum,  venerabiles  fratres,  et  congaudere  possimus  in  Ghristo 
Domino  nostro,  qui  suaegratiae  praesidio  Nos  sustentet,  etcor 
nostrum  in  ilia,  quae  ei  sunt  placita,  semper  accendat. 

Quo  tempore  hasce  lilteras  ad  vos,  venerabiles  fratres,  per- 
scribimus,  eodem  per  alias  nostras  universis  christifideUbus  ju- 
bilaeum  de  more  ad  implorandam  initio  nostri  poiitifiaatus  di- 
vinam  opem  pro  salutari  sanctae  Ecclesiae  catholicae  regimine 
transmittimus.  A  vobis  igitur  majorem  in  modum  petimus  ac 
llagitamus  ut  commissos  vestrae  iidei  populos  ad  eas  rite  fa- 
ciendas  in  fide,  pietate,  ac  humilitate  precationes  dirigatis,  ac 
sicut  monitis  et  consiliis  vestris,  ita  etiam  exemplo  ad  curandas 
tarn  suae  salutis,  quam  publicae  chrislianae  utilitalis  rationes 
iufiammetis. 
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Ac  io  nostrae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  vobis, 
venerabiles  fratres,  ac  vestranun  ecclesiarum  lidelibus  populis 
^aotissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam 
Majorem  die  12  decembris  1769,  pontificaius  nostri  anno  primo. 


XLIII. 

DILECTO   FILia 

iOACHIMO  AB  OXOMA,  ORDINIS  MINORUM  S.  PRANCISCI, 

DESIGNATO    AKCHIEPISGOPO    THEBARUM, 
REGIS  CATHOLICI  CONFESSARIO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

^  Romae,  14  deceibbris  1^69. 

Diiecte,  etc:  Magnopere  laetamur  ut^  cum  te  ob  praeclaras 
animi  virtutes  accuratissimamque  vel  in  ipsa  regia  aulae  magni- 
Hoentia  reH^iose  sancteque  vivehdi  formam,  ac  ob  eximium,  quo 
penes  carisslmi^m  m  Ghristo  fitium  nostrum  Garolum  Hispania- 
mm  regem  calholicUW  fiingeris,  confessarii  munus  episcopali  di- 
gnilate  ornare  ac  ad  theb^n^  raetropditanamecclesiam  evebere 
ultfo  decreveriraus,  idem  esses  pristinae  amicitiae  jure  conjun- 
cUssimus.  Ex  quo  percommode  accidit  ul  egregioruni  merilo- 
nim  tuorum  rationem  habere  et  una  nostrae  propen^ssimae  erga 
to  voluntati  satisfacere  possimus.  De  hac  igitur  actk)ne  nostra, 
de  qua  conficienda  ac  expedienda  omni  cura  exsolutum  te  esse 
Yoluifflus,  ut  ex  folio  his  htteris  adnexo  inteiliges,  non  magks 
tibi  quarn  Nobismetipsis  igratulamur,  dilecte  fllii,  quod  huiusmodi 
non  solum  nostri  in  le  singularis  amoris,  verum  etiam  cumula- 
feimi  de  te  jodicii  a/^  existimationis  testimonium  publkc  dede- 
liaws,  uaaqae  '''oslrum  tibi  declaraverimus  gratvim  animum  ob 
perspeclis^';^^  [^^         Nqs  studia,  quae  opportuois  tdisofficiis 
^'*:!.e  nobis  sumbactenus  confirmata.  Caeteras  de  luo  archiepi- 
icopatu  apr- ,,vicas  liueras  propediera,  cum  omnia  perfecta  erun 
»d  te  '      •  ^.'S/Se^^^^^    etiam  gaudemus,  aliam  quoquo 
V       .^^^\^^™.t- !^^^^         cumulandae  rationem,  dum  le  ni- 

..obis- supp^^tarOaeUa^^  biUs  servi  Dei  Joannis 
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ex  voluntate  nostra  fuit,  et  tuae  in  eum  pietati  futurus  sit  maxi- 
ine  consentaneus,  cum,  quid  decretum  sit,  ex  altero  hisce  lit- 
teris  adnexo  folio  cognosces.  Id  a  te  vehementer  petimus,  ut  nostro 
nomine  Gatholicae  Majestati  deferas  ac  ostendas,  cui  certi  sumus 
idem  fore  acceptissimum.  Quod  dum  facies  eidem  carissimo  in 
Ghristo  filio  nostro  apostolicam  benedictionem  a  Nobis,  quam  com 
ardentibus  ac  nunquam  intermissis  de  ipsius  et  regiae  totius  fa- 
miliae  salute  ac  felicitate  votis  conjungimus,  amantissime  imper- 
tieris.  Cetera  quae  hac  in  causa  supersunt,  fore  plane  ex  nostra 
sententia  facilia  nempe  ac  expedita  speramus.  Nostram  certe  in 
eadem  causa  operam,  diligentiam  ac  studium  desiderari  a  quo- 
quam  posse  nunquam  patiemur.  Reliquum  est  ut  tibi,  dilecte 
fili,  majorem  in  modum  persuadeas  nihil  Nos  magis  cupere  quam 
ut  nova  Nobis  semper  suppetant  argumenta,  quibus  tibi  luculen- 
tissimum  nostrum  in  te  animum  magis  in  dies  testatum  faciamus. 
Ac  in  singularis  pontificiae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictio- 
nem tibi,  dilecte  fill,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc, 
die  14  decemhris  1769,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


XLIV. 


DILQGTO  FILIO 

GABRIELI  GAUCHAR,  CANONICO  LINGIENSI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Rumae,  ^0  dec«mbris  i769. 

Dilecte,  etc.  Nullum  acceptius  esse  Nobis  a  te  potest  quam  quod 
appellas  luae  cum  religionis,  tum  erga  s.  sed^m  observantiae 
ac  devotionis  monumentum,  illi  scilicet  libri  tui,  quibus  contra 
faisam  philosophiam  utique  nunc  grassantem  conschbendis  vi- 
ginti  et  amplius  annos  versaris  luumque  animum  studio  verilatis 
accensum,  et  doclrina  tanquam  solidissimis  argumentis  instru* 
ctum  illlus  audaciae  ac  temeritati  opponis.  Ea  nondum  ad  Nos 
perlata  sunt  volumina;  quae  quidem,  si  quid  nobis  in  tanta  ne-: 
gotiorum  mole  vacui  t^mporis  erit,  cupidissime  perlegemus.  In-^ 
terea  tibi  vehementer  persuasum  esse  cupimus  gratissimo  ea^em 
nos  animo  accepturos  esse,  habiturosque  tamquam  locupletisslr 
mos  tui  zeli  ac  sapientiae  testes  atque  indices.  Studium  ilaque 
hujusmodi  tuum,  dilecte  fili,  dum  Nos  majorem  in.modum  com-* 
mendami|s,  teque  hortamur  etiam,  ut  in  eo  tuae  laudis  curriculo 
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semper  insistas,  una  de  paterna  plurima  nostra  caritate  securum 
esse  te  jubemus^  ac  in  ejus  certissimum  pign^ius  recipere  aposto- 
lieam  benedictionem,  qua  te  tuaque  studia  prosequimur,  quam- 
^  ut  divinae  l)enedictionis  auspicem  ex  animo  tibi  ac  peramanter 
impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  20  decembris  1769,  ponfi/l- 
cdlttj  fwstri  anno  primo, 

XLV. 

YENERABILI  FRATRI 

ANGELO  ARCHIEPISCOPO  ANCYRANO, 

NOSTRO  ET  APOST.  SEDIS  NUNCIO  APUD  RE6EM  POLONfiB, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  33  deeembris  1769. 

Venerabilis,  etc.  Gum  ad  venerabiles  fratres  universos  chri- 
stjani  orbis  episcopos  hoc  nostrl  pontifiioatus  initip  epistolam  en- 
eydicam  de  more  scribendam  duxerimus,  eam  ad  te,  venera- 
Mis  frater,  transmittimus,  ut,  quemadmodum  fieri  solet,  distri- 
buendam  istis  totius  regni  episqopis  nostro  nomine  diUgenter 
cures.  Eadem  perlecta  facile  intelliges  quale  nostrum  sit  studium 
de  regum  cultu  atque  obedientia  ex  divina  lege  populorum  ani- 
mis  inserenda.  Dum  itaque  ipsam  encyclicam  istius  regni  epi- 
scopis  r«ddes,  volumus  ut  nostro  nomine  peculiariter  etiam  eos- 
dem  excites  ad  consulendum  cum  religionls  tum  carissimi  in 
Christo  filii  nostri  Stariislai  Augusti  Poloniae  regis  illustris  ra- 
tiooibus,  qui  praeterquam  quod  ex  regie  munere  tuer^  ortho- 
doxam  religionem  debet,  hujusmodi  suae  voluntatis  perspicuum 
dedit  in  postremo  senatus  consilio  testimonium  ad  ea  scilicet 
avertenda  quae  istbic  in  ultimis  comitiis  in  religionis  detrimen- 
tum  acta  fuerant.  Igitur  praeclare,  venerabilis  frater,  tuo  erga 
Nos  muneri  satisfacies,  si  eosdem  episcopos  etsi  sua  sponte  satis 
propensos,  proposita  tamen  cathoUcae  religionis  utilitate  el  buic 
Gonsentaneo  nostro  erga  ipsum  regem  studio,  magis  magisque 
inflammabis.  Id  tantopere  tuae  diligentia  ac  sedulitati  commen- 
damus  ut  ea  re  nostram  te  maxime  amplificaturum  benevolen- 
tiampolliceamur.  In  cujus  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi, 
venerabilis  frater,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  23  deeembris  ilQ9,  pontifi^^atus  nosPri  a/nno  primo. 
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XLVI. 

GARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONLE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  23  decembris  1769. 

Carissime,  etc.  Etsi  Majestas  Tua  dubitare  minime  possit  de 
paterna  nostra  voluntate,  qua  sumus  erga  omnes  carissimos  in 
Christo  Alios  nostros  reges,  qui  nobiscum  sunt  in  catholica  fide 
conjuncti,  peculiare  tamen  hujus  animi  nostri  documentum  dan- 
dum  esse  existimamus  tibi,  qui  praeterquam  qood  ex  regio  mu- 
nere  tueri  orthodoxam  religionem  debes,  bujus  studii  tui  per- 
spicuum  dedisti  testimonium  in  postremo  senatus  consilio,  quo 
avertenda  ea  omnia  decrevisti  quae  istbic  in  ultimis  comitiis  in 
religionis  detrimentum  acta  fuerant.  Quare  dam  venerabili  fratri 
Angelo  arcbiepiscopo  ancyrano  nostro  apud  Majestatem  Tuam 
ordinario  nuncio  transmittimus  encyclicam  epistolam  nuper  ad 
universos  cbristiani  orbis  episcopos  perscriptam,  in  qua  eosdem 
praesertim  bortamur  ut  populos  ad  regum  suorum  cultum  atque 
obedientiam  diligenter  excitent,  ac  dum  ipsi  committimus  ut 
earn  universis  istius  regni  episcopis  de  more  distribuat,  una  etiam 
accuratissime  mandamus  ut  eos  omnes  pro  suo  munere  ad  con- 
sulendum  cum  tuis,  tum  religionis  ipsius  rationibus  infiammet. 
Quod  tibi  praecipue  et  gratum  et  opportunum  fore  judicamus; 
ita  enim  inclytae  tuae  nationis  animi  novo  boc  stimulo  magis 
excitati  tecum  arctius  conjungentur  ad  luctuosa  ilia  omnia  repa- 
randa  dftmna  quae  ex  dictorum  comitiorum  actis  summo  omnium 
bonorum  dolore  in  ortbodoxam  religionem  redundarunt.  Certi 
quidem  Nos  sumus  nostro  buic  studio  diligentissime  responsu- 
rum  esse  ipsum  nostrum  nuntium;  nee  dubitamus  quin  omnes 
regni  istius  episcopi  etsi  sua  sponte  satis  propensi,  proposita  ta- 
men catbolicae  religionis  utilitate  et  nostro  buic  consentaneo  erga 
te  studio,  magis  magisque  accendantur.  Quod  reliquum  est  Deum 
Opt.  Max.  obsecramus  ut  voluntatem  tuiam  ad  ejusdem  gloriam 
regnique  tui  incolumilatem  conversam  ratam  ipse  faxit,  ac  ejus- 
dem gratiae  auspicem>  nostraeque  singuiaris  erga  te  caritatis 
pignus,  apostolicam  benedictionem  Majestati  Tuae  amantissime 
impertimur.  JDafum  jRowae,  etc.,  dielZ  decembris  1769,  ponfi/l- 
catus  nostri  anno  primo. 
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XLVU.  i 

DILEGTIS  FILIIS 

WCHAEU  D' ANDREA  GUBERNATORI  ET  CONFRATRIBUS 

CONGREGATIONIS  VELLI  BIANCHI  VULGO  NUNCUPATiE 

IN   EGGLESIA    SUB   INVOGATIONE 

SinlftM  UAhlM  SUGCUBRE  MISERIS  GIVITATIS  NEAPOLlTANiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  23  deeembris  1769. 

IHlecU,  etc.  Dum  praedecessorum  nostrorum  datas  jam  dudum 
ad  vos  litteras  perlegeremus,  quibus  sua  illi  in  vos  pro  vestra 
pielate  conferunt  ponlificiae  benignilalis  monumenta,  Nos  etiara 
el  veslris  mentis  ct  petitione  permoti,  et  eorum  erga  vos  aemu- 
lari  caritalem  volenles  ad  vos  haec  conscribere  duximus,  dilecti 
filii,  ut  nostrum  etiam  illis  non  imparem  paternum  erga  socie- 
tatem  vestram  animmn  agnosceretis.  Quas  jampridem  itaque  sa. 
mem.  Gemens  xni  ad  vos  in  forma  brevis  dedit  fltteras.  eae  sunt 
hojusmodi:  Yenerabili  fratri  Francisco  episcopo  sarnensi  gu- 
l)ematori  ac  dilectis  filiis  confratribus^  etc.,  Clemens  papa  XIU. 
Venerabilis  fratei:,  etc.  Imeratur  breve  datum  die  21  novem- 
hris  1758  usque  ad  verba  Cajetanus  Amatus.  Haec  idcirco  prae- 
decessorum nostrum  erga  vos  caritatis  monumenta  commemo- 
rare,  dilecti  filii,  voluimus  ut  eadem,  quae  ibidem  vobisindulta 
sunt,  Nos  etiam  apostolica  auctoritate  non  solum  confirmare, 
verum  etiam,  quatenus  opus  sit,  concedere  cognoscatis.  Illud  certe 
officuim  in  Nos  vesttum  I^obis  vehementer  acceptum  fuit,  quo 
nomen  nostrum  investro  tabulario  describi,  nosquemetipsos  inter 
vos  censeri  ac  numerari  petiistis,  atque  ita  hujusmodi  postulato 
vestro  assentimur  ut  maxime  coiiiidamus  Nobis  in  istam  socie- 
tatem  adscitis  valde  profuturas  esse  obsecrationes  vestras  ac  de 
piis  laboribus  quos  in  animarum  salutem  peragitis  tedundaturos 
in. Nos  etiam  aJiquos  esse  Iructus,  quibus  in  fungendo  gravissi- 
mo  hoc  apostolatus  munere  sublevemur.  Utque  magis  benigni- 
tatem  ac  caritatem  erga  vos  nostram  percipiatiSy  alteri  etiam 
postulato  vestro  libenter  annuimus,  vobisque  indulgerous  ut  quo- 
ties  procul  Neapoli  peregre  ad  yestri  instituti  gubeundos  labores 
saoerdotes  confratres  vestrj  excurrant,  si  ita  necesse  sit^  in  do- 
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mibus,  ubi  hospitati  fuerunt,  altare  erigere  possint,  in  eoquetnis- 
sam  celebrare  vaieant,  qaae  eorum  missa,  si  in  diebus  festis 
contigerit  celebrari,  suffragetur  in  praecepti  adimplementumpro 
omnibus  et  singulis  aliis  cotifratribus  qui  associationi  intererunt, 
ac  praeterea  ut  sacerdotes  confratresadexcipienda&confessioDes 
in  civitate  ac  dioecesi  neapoUtaua  approbati  eadem  facultate,  quae 
ipsis  in  dicta  civitate  ac  dioecesi  competit  vigore  approbationis, 
in  itineribus  pro  exercendo  instttuti  ministerio  susceptis  ad  id 
solummodo  uti  valeant  ut  alter  alteri  sacramentum  Poenit^tiae 
vicissim  administrare  licite  ac  valide  possit.  Haec,  dilecti  filii, 
Yobis  idcirco  elargimur  ut  et  nostrae  in  yos  propensissimae  vo- 
luntati  pietatique  satisfaciamus,  et  vos  etiam  bisce  beneficiis  no- 
stris  excitemus  ad  eos  aequo  animo  ac  alacriter  subeundos  la- 
bores  qui  ad  animarum  salutem  conducunt,  ac  istius  institiiti 
rationi  maxime  consenliunt.  Atque  ut  nostram  imbecillitatemin 
universa  Ecclesia  regenda  distentam  ac  occupatam  Domino  semper 
in  vestros  obsecrationibus  commendetis,  majorem  in  modum  a 
Yobis  petimus,  ac  in  cumulatius  nostrafe  pontificiae  caritatis  ar- 
gumentum  £^ostolicam  benedictionem  vobis,  dilecti  fllii,  Ycstrae- 
que  societati  peramanter  imperfimur.  Datum  Romae,  etc.,  die 
25  decembris  Ur69,  pontificatm  nostri  anno  prima. 


XLVHI. 


CARISSnfO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISlTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  3  januarii  1770. 

Carissime,  etc.  Quod  praedecessoribus  noslris  in  more  positum 
fuit,  ut  sui  pontificatus  initio  ad  Dei  omnipotentis  implorandum 
auxilium  pro  salutari  universae  sitft  commissae  Ecclesiae  regi* 
mine  omnem  catholicum  populum  apertis  divinae  misericordiae 
thesauris  excitarent,  id  Nobis  studiosissime  faciendum  esse  nostrae 
praesertim  maximae  infirmitatis  conscii  existiitiamus.  Jubilaeum 
igitur  pro  universis  diristifidelibus  indicentes,  episcopos  omnes 
vehementer  hortamur  ut  suae  fidei  creditum  gregem  ad  eas  rite 
fadendas  preces  dirigant,  ac  ad  curandas  tam  salutis  suae  quam 
publicae  cbristianae  utilitatis  rationes  inflamment.  Quo  consen- 
tientium  tindique  precationum  subsidio  dum  valde  conMmus, 
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Majestatem  Tuam  majorem  in  roodum  obsecrandam  censemus, 
ut  sua  nobiscum  studia  conjungens  regu  favoris  opem  omnibus 
sui  amplissimi  regni  praesulibus  impertiat^'suoque  praesidio  tarn 
necessariuni,  Nobis,  ac  universim  saluberrimum  futurum  opus 
ailjavet,  sustentet  ac  provehat.  Quod  dum  a  te  iidenter  petimus, 
ana  etiam  significamus  in  apostolicis  jubilaei  litteris  nuUam  nos 
mentionem  habendam  duxisse  eorum  qui  isthic  constitutioni, 
quae  incipit  Unigenitus,  refragantur.  De  quibus  ilia  retinenda  est 
ratio  quam  sa.  mem.  Benedictus  XIV  praedecessor  noster  in 
celeberrima  ilia  encyclica  epistola  die  16  octobris  anni  1756,  ad 
Galliae  episcopos  in  comitiis  cleri  congregates  dala  tenendam  esse 
sapientissime  censuit  ac  declaravit.  Neque  enim  indulgentiarum 
participes  esse  possunt  qui  in  ejusmodi  obfirmato  animo  perse- 
verant.  Eos  quidem  Nos  putamus  pauciores  in  dies  existere,  de 
iisdem  tamen  illud  ipsum,  quod  praedecessores  nostri  ad  te  antea 
in  commendandis  jubilaei  litteris  perscripserunt,  Nos  etiam  con- 
firmamus,  teque,  carissime  in  Christo  fill  noster,  pro  tuo  erga* 
apostolicae  sedis  ^ecreta  studio  enixe  rogamus  ut  regiae  pote- 
statis  auctoritate  animarum  pastores  fulcire  non  desinas,  ut  omnes 
tandem  in  eumdem  sensum  eandemque  sententiam  adducantur. 
Interim  quod  a  te  nunc  ad  publicarum  precumpromovendapro 
Nobis  subsidia  flagitamus,  id  a  te  perspectus  tuus  in  religionem 
zelus,  id  filialis  erga  Nos  pietas  postulat,  id  tuorum  etiam  regno- 
rum  utilitati  ac  felicitati  praecipue  conducturum  esse  facile  pro 
tua  sapientia  perspicis,  quae  nimirum  a  Dei  protegentis  auxilio 
repeti  debent  in  eoque  subsistere.  Hoc  ipsum  enixis  Nos  precibus 
ab  eodem  omnium  bonorum  largitore  tibi  regiaeque  familiae  tuae 
deprecari  nunquam  intermittentes  in  paterni  nostri  singularis 
amoris  laetaque  tibi  et  fausta  omnia  exoptantis  apostolicam  be- 
nedietionem  Majestati  Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Ro- 
rme,  etc.,  die  3  januarii  1770^  ponti/icatus  nostri  anno  prima. 

XLIX. 

DILECTO  FILIO 

ANTONIO  VALSECCHIO,  ORDINIS  PRiEDICATORUM, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romaej  6  Janaarll  1770.      * 

DUecte,  etc.  Nullum  sane  exibere  Nobis  potuisti  neque  lucu- 
lentius  tuae  in  Nos  ac  apostolicam  sedem  observantiae,  neque^ 
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laetitiae  ob  pontificiam  dignitatem  ad  Nos  delalam  praeclarius 
Nobisque  jueundius  testimonium,  quaip  nunc  a  te  est  praesti- 
tum,  cum  librum  tuum,  quo  religionem  tanta  cum  tua  laude  ac 
ceterorum  utilitate  defendis,  ad  Nos  misisti.  Gum  operis  hujus 
tui  praestantiam  jampridem  perspectam  baberemus,  eo  ipsum 
etiam  libentius  excepimus,  ac  proinde  nostrum  tibi  gratissimum 
animum  profitemur.  Gumque  sa.  mem.  Glementi  XIII,  praede- 
oessori  nostro,  illud  dicatum  atque  inscriptum  a  te  fuerit,  idciroo 
ad  Nos  ipsos  pertinere  etiam  eodem  jure  reputamus,  tum  argu- 
menti  quod  agitur,  tum  auctoris  ipsius  causa  ad  religionis,  cui 
yigilandum  Nobis  est,  veritatem  vindicandam  tam  bene  animati 
ejusdemque  studiosissimi.  Sed  tuus  eximius  hie  religionis  tuendae 
ardor  non  eo  loci  te  constiturum,  sed  novis  iterum  susceptis  hujus- 
modi  laboribus  uberius  in  dies  in  recentibus  quibusque  confu- 
tandis  erroribus  de  divino  promovendo  cultu,  de  Ecclesia  atque 
adeo  de  Nobis  bene  meriturum  poUicetur.  Ad  quod  praeclaros 
pro  Domino  coniidenter  prosequendos  cursus  cum  te  magnopere 
exhortemur,  in  pontificiae  nostrae.  benevolentiae  argumentum 
apostolicam  [benedictionem  peramanter  impertimur.  Datvm  Ro- 
mae,  etc.,6  jantuirii  1770,  pontificatus  nostri  anno  prima. 


XLIX  bis. 


DILECTO  FILIO 

MARTINO  GERBERTO, 

ABBATI  CONGREGATIONIS  SANCTI  BLASIl  IN  SYLVA  NIGRA, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  januarii  1770. 

Dtlecte,  etc.  Ex  litleris  tuls  omni  officiorum  erga  Nosgenere 
refertis  abunde  nostra  Nobis  cohfirmata  est  opinio  jamdudum  de 
luo  in  Ecclesiam  studio  celerisque  virtutibus  acde  singular!  sa- 
crarum  praesertim  rerum  doctrina  percepta.  Quae  quidem  de- 
cora tua,  dum  earn  perlegeremus  epistolam,  ita  Nobis  in  mentem 
Tenerunt  ut  valde  laetati  sumus  de  filial!  tua  in  Nos  observantia 
ac  fide,  neque  quidquam  acceptius  ex  te  esse  posset  quam  tuo- 
rum  egreg!orum  laborum  meritorumque  recordatio.  Libentissime 
proinde  excipimus  Theologica  Opuscula  tua,  quae  ad  nos  defers 
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tamguam  tuae  eximiae  in  Nos  voluntatis  testimonia,  quaeq<y  ipsi 
penes  Nos  habituri  sumns  etiam  tamquam  praaclara  tuarum  lau- 
dum  monumenta.  Quae  in  epistola  tua  de  Nobis  interseris  ju- 
dicia,  benevole  quidem  pieque  id  facis,  sed  nostrae  Nos  infirmi- 
tsttis  Gonscii  eadem  in  optatis  ac  votis  de  Nobis  luis  ponenda  esse 
reputamus,  quae  ot  Dei  benignitate  rata  ,fiant,  vehementer  a  ie 
petimus,  ne  eamdem  enixe,  ut  facis,  deprecari  unquam  intermit- 
tas.  Nos  invicem  omnia  tibi  paternae  nostrae  benevolentiae  ar- 
gumenta  numquam  pro  opportunitate  defutura  poUicemur,  ac,  ut 
a  calamitatibus  monasterii  tui,  quas  describis,  vindicem  ac  auxi- 
liatorem  Deam  ipsum  habeas,  industriae  tuae,  qua  ipsius  reparare 
damna  ac  pristinum  inducere  in  restituendis  etiam  doctrinarum 
studiis  ornamentum  contendere  te  putamus,  eumdem  magnopere 
obsecramus,  dlvinae  non  minus  gratiae  auspicem  quam  ponti- 
ficiae  caritatis  pignus,  apostolicam  benedictionem  tibi,  (Mlecte  iili. 
peramanter  impertimur.  Datum  Romae^  etc.,  die  6  januarii  1770^ 
pontificatus  nostri  anno  primo. 


L. 

DILECTO  FILIO 

BENEDICTO  BONELLI  A  CAVALESIO 

ORDINIS  MINORUM  CBS.  BEF., 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  januarii  i77<). 

Dilecte,  etc.  Consilium  tuum  ac  laborem  a  te  susceptum  in 
adornanda  nova  coUectione  operum  s.  Bonavenlurae,  prout  in 
prodromo  ad  Nos  misso  atque  in  epistola  tua  Nobis  significasti, 
etiamsi  nuilae  aliae  rationes  insuper  accederent,  ob  singularem 
tam^n  nostram  erga  s.  Doctorem  devotionem  ipsiusque  doctri- 
nae  promovendae  studium,  magnopere  probaremus.  Gum  autem 
nostro  nomini  inscribere  egregium  illud  opus  velis,  et  hoc  tuae 
in  Nos  ac  s.  sedem  observantiae  testimonium,  et  nostram  etiam 
erga  tantum  doctorem  pietatem  palam  omnibus  per  te  fieri  Nobis 
erit  acceptissimum.  Pergrato  itaque  animo  excipiemus  in  duabus 
oollectionibus  Nobis  dicandis  et  dilecti  filii  ministri  generalis,  et 
tuae  in  Nos  voluntatis  tam  praeclarum  pignus  atque  eximium 
id  muQus  eo  pluris  a  nobis  aestimari  profitemur  quo  uberiu^ 
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de  tB  ac  praestante  tua  doctrUia  ac  in  tarn  ingenli  opere  perfi- 
ciendo  indastria  ac  diligentia  judicium  facimus.  Et  quoniam  la- 
borem  hunc  tuum  profuturum  non  mediocriter  speramus  non 
solum  ad  s.  Doctoris  honorem,  sed  ad  divinarum  rerum  sta- 
dium Deique  gloriam  amplificandam,  Deum  ipsum  preeamur  ut 
in  eo  quamprimum  ad"  exitum  perducendo  pares  libi  vires  gra- 
tiaeque  suae  praesidia  suppeditet.  Interim  tibi  divini  hujus  doni 
auspicem  apostolicam  benedictionem  in  nostrae  etiam  erga  te 
caritalis  argumentum  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  6  januarii  1770,  pontificatm  nostri  anno  primo. 


LI. 

GARISSIMO  m  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  PORTUGALLLE  ET  ALGARBIORUM 

BEG!  FIDBLISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i9  janaarii  i770. 

Carissime,  etc.  Mittimus  ad  Regiam  Majestatem  Tuam  vene- 
rabilem  fratrem  Innocentium  de  Comitibus  archiepiscopum  Tyri,  • 
nostrum  et  apostolicae  sedis  ordinarlum  apud  te  futurum  nqn- 
cium,  atque  ita  mittimus  ut  id  cumulatiore  animi  nostri  studio 
ac  voluptate  facere  nequeamus.  Mutuae  enim  inter  Nos  concor- 
diae  atque  amorishoc  tempore  atque  hunc  in  modum  facta  rein- 
tegratio  tanto  Nos  jucunditatis  afficit  sensu,  quanti  Te,  carissi- 
me  in  Christo  fill  noster,  ob  regias  singulares  virtutes  tuas  fieri 
debere  intelligimus,  quaritoque  arctiori  nexu  quam  unquam  for- 
tasse  fuit  banc  inter  nos  pietatem  adstrictam  iri  imposterum  con- 
fidimus.  Cum  igilur  ad  te  delegamus  virum  qui  ad  antiquissi- 
mae  domus  decora  animi  etiam  nobilitatem  adjungit,  neque  magis 
majorum  suorum  meritis  quam  propriis  ipse  laudibus  innititur, 
inter  quas  illud  praecipuum  habet  ut  Te  tuamque  regiam  do- 
mum  mirifice  observet  ac  colat,  ac  invicem  Majestatis  Tuae  erga 
te  singulari  humanitale  gaudeat.  In  quem  itaque  propensam  babes 
regiam  voluntatem  tuam  ut  idem  nostra  etiam  causa  tibi  com- 
mendatissimus  atque  acceptissimus  sit,  majorem  in  modum  a  te 
petimus,  teque  praeterea  rogamus  ut  ipsi  nostra  ac  religionis 
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negotia  tecum  gerenti  eamdem  fidem  habere  quam  si  Nos  ipsi 
coram  loqueremur  velis.  Illud  prae  caeteris  cupimus,  ut  persua- 
sum  tibi  maxime  sit,  quod  ipsi  praecipue  mandandum  duximus, 
quodque  idem  ad  Te  diligentissime  nostro  nomine  deferet,  eum 
sdlicet  paternum  nostrum  erga  Regiam  Majestatem  Tuam  esse 
animum  ut  ad  amorem,  studium,  pietatem,  caritatemque  qua 
ioflammati  in  Te  sumus,  quaque  regiam  domum  tuam ,  tuaque 
offloia  complectimur,  nulla  fieri  possit  accessio.  Gum  ipsum,  si 
flostrae  voluutati  obsequi,  nostramque  erga  se  amplificare  gra- 
tiam  cupit,  sua  erga  Te  observantia  omniumque  officiorum  con- 
stantia  magis  in  dies  confirmaturum  id  esse  non  dubitamus.  Atque 
ut  paternam  benevolentiam  nostram  in  subjectos  etiam  Tibi  po- 
pulos  declarare  possit,  eidem  plurimas  largiti  sumus  in  spirituale 
animarum  subsidium  facultates.  Demum  in  singularis  paternae 
erga  Te  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  quam  divi- 
nae  praesertim  gratiae  auspicem  esse  volumus  Tibi,  carissime  in 
Ghristo  fili  noster,  tuaeque  regiae  familiae  amantissime  imper- 
timur.  Datum  Rmnae,  etc.,  19  januarii  1770,  pontificatus  no- 
stri  anno  primo. 

LII. 

DILECTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

•  COMITI  DE  OEYRAS 

REGIS  FIDBLISSIMI  SEGRETARIO  STATUS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  januarii  1770. 

LHlectey  ^te.  Quam  eximiam  Nobis  ac apostoiicae  huic Medina- 
vasti  operam  tuam  ad  ineundam  cum  earissimo  in  Ghristo  iilio 
nostro  Josepho  Porlugalliae  et  Algarbiofum  Rege  Fidelissimo  con- 
oordiam,  imo  ad  multo  arctius  quam  unquam  fuit  amoris  vin- 
culum, quod  maxime  cupimus  adslringendum  eadem  nunc  vehe- 
menier  innitimur  ad  commendandum  Tibi  venerabilem  fratrem 
Innocentium  de  Comilibus  arcbiepiscopum  Tyri,  quem  ordina- 
rium  nostrum  et  apostoiicae  sedis.nuncium  isthuc  mittimus.  Quae 
in  eodem  sint,  quam  praeclarae  animi  dotes,  quaeque  ad  antiquis- 
simae  nobiiitaUs  splendorem  accedant  merita,  facile  potes  vel  ex 
eo  cognoscere  quod  regiam  istam  domum,  majorum  suorum 


is 
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sequutus  exempla,  semper  summo  studio  colui(  ac  observavit. 
Bum  igitur  Tibi  vebementer  commendamus,  ut  commissi  sibi  mi- 
nisterii  muniis  obeunti  opem  consiliumque  exbibeas,  quo  expe^ 
ditiora  ipsi  sint  nostra  ac  religionis  quae  geret  negotia,  eC  ca- 
Fissimo  in  Gbristo  filio  nostro  Regi  fidelissimo  fiat  in  dies  caripr 
et  acceptlor.  Eidem  in  mandatis  dedimus  ut  Te  isthic  statim 
conveniens  ita  de  nostra  voiuntate  certiorem  facial  ut  non*  so- 
him  tuarum  virtutum  existimatione  cumulatum,  sed  et  erga  te 
gratissimam  declaret,  Tibique  persuadeat,  Nos  vebementer  spe- 
rare,  oui  plurimum  jam  debemus,  fore  ut  multo  etiam  magisim- 
posterum  debituri  simus.  Tua  itaque  in  Nos  pietate  magndpere 
freti  pontiUciam  Tibi  deferimus  singularem  benevolentiam,  in  cuju^ 
pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fili  nobilis  vir,  per^ 
amanter  impertimur.  Daium  Romaey  etCy  die  i9  janiiarii  1770, 
ffonUficatus  nostri  anno  primo. 


LIIL 

VENERABILI    FRATRI 

THEODOSIO, 
^RiEGORUM  HELCHITARUM  PATRIARGHJ:  AKftOGtrENO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae»SOjanuarii  4770. 

Venerabilis,  etc.  Gratissimtae  Nobis  aeciderunt  luculenlae  ve- 

stri  gaudii  significationes  ob  pontiflciam  dignitatem  divinitus  ad 

Nos  delatam  percepti.  Quod  vero  debita  et  observantiae  vestrae 

et  obedientiae  Nobis  tamquam  Ghristi  vicario  et  supremo  Ec* 

desiae  oapiti  ac  omnium  fidelium  pastori  defertis  olikia„  eo 

ipso  apertissima  religionis  vestrae  ac  pielalis  exhibelisdoctt- 

menta,  quae  paternum  animum  nostrum  miri&ca  jucunditate 

afficiunt,  ac  nostram  in  Te  istumque  comnussuni.  Tibi  gregem 

majorem  in  modum  augent  cumulantque  benevolentiam.  Deum 

igitur  Opt.  Max.  quod  in  vobis  est,  pro  munienda  imbecillitate 

nostra  exorare  non  inlermiltite,  unaque  exbibete  earn  ipsani 

I  hactenus  a  vobis  declaratam  irt  laboribus  quos.  pro  Domino 

I  sustinetis  constantiam;  neque  putate  Mobis  g\  animo  oxcidece 

[  unquam  posse  mejnoriara  vesiri  vet  in  fis  obseeralionibus  qua« 
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pro  concrediti  Nabis  universi  gregis  iacolumitate  miserioordia- 
nun  Patri  deferimus ,  vel  in  aliis  quibuscunque  renim  oppor- 
tuhiMbus  quibus  nostra  vobis  opera,  auctoritate  praesidioque 
prodesse  yaleamus.  Nos  profecto  ab  illo  cujus  sustinemus  vi- 
cem  magnopere  petiraus  ac  fiagitamus  ut  sua  ope  ac  gratia 
i^  vestras  sustentet  ac  tueatur,  ac  nobis  etiam  eas  vires  eaque 
siippeditet  consilia  quibus  et  vestro  de  Nobis  desiderio  et  plu- 
nmae  nostrae  erga  vos  caritati  abunde  satisfadamus.  Ac  in  ejai^ 
pignus  apostolicam  benedictionem  Tibi,  venerabiiis  frater, 
ue  fidei  commisso  populo  peramanter  impertimur.  Datum 
hmey  etc.,  die  20  januarii  1770,  pontificatm  mmiri  anno  primo. 


LIV. 

DILEGTiE  IN  GHRISTO  FILIJB 

MARLE  GATHERINiE  ARCHAMBAULT 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae ,  24  janaarri  i  77a. 

DUecia,  etc,  Relatum  Nobis  fuit  a  dilectis  in  Ghristo  filiabus 
priorissa  et  monialibus  carmelitanis  civitatis  biturigensis  te  ea- 
rum  inopiae  misertam  plurima  Uberalitale  usam  esse,  ac  am- 
plam  etiam  quotannis  pensionem,  quoad  vitasuppetat,  ipsiscol- 
laturam.  Nos  propterea,  plurima  commendalione  paternaque^  ca- 
ritate  tuam  banc  pietatem  prosequentes,  nostris  te  beneficiis 
omare  cupimus,  gratoque  iilarum  erga  te  animo  faventes  annuen- 
tesque  precibus,  benefactricis  earumdem  monasterii  titulum  tibi 
conferimus  cum  omnibus  eidem  annexis  spiritualibus  ac  tem- 
poraiibus  privilegiis,  ac  facultatem  etiam  damns  in  idem  mona- 
steriura,  cum  pietati  tuae  obsequi  voles,  ingrediendi.  Quod, 
utrumque  ea  ratione  tibi  largitos  Nos  esse  intelligimus,  qua  ra- 
tione  antea  sa.  mem.  Benedictus  XIV  praedecessor  noster  alteri 
dileclae  filiae  idipsum  ibidem  ob  easdem  causas  largitus  fuit. 
Ac  in  pontificiae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi. 
dileotain  Cbristo  filia,  peramanter  impertimur.  Datum Roinae,  etc,, 
die  i^^  jan'oarii  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 
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LV. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

GAROLO  EMMANUEU  SAADINLE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae»  38  janoarii  €770. 

Carissime,  etc,  £)  ben  nota  a  Yostra  Maesta  Tlstruzione,  che 
dalla  S.  M.  di  Benedetto  XIV ,  con  sua  lettera  parlicolare  del 
6  gennajo  1742,  fu  a  Lei  comunicata,  e  rispettivamente  tras- 
raessa  aU*arcivescovo  di  Atene,  che  di  quel  tempo  avea  Vonore 
di  risedere  presso  la  Maesta  Vostra  col  carattere  di  ministro 
apostolico,  acciocch^,  riportatone  il  convenevole  assenso  da  Lei, 
la  distribuisse  agli  ordinarj  di  cotesU  suoi  stati,  ai  quail,  sic- 
come  ai  suoi  regii  tribunal!,  doveva  poi  servire  di  norma  nei 
<2asi  in  essa  contemplati. 

Noti  sono  altrettanto  a  V.  M.  gli  officj  che  in  appresso  feoe 
Ella  pervenire  nel  suo  real  nome  per  mezzo  del  conte  di  Rivera 
suo  ministro  plenipotenziario  air  immediate  nostro  antecessore 
Glemente  XIII,  di  pur  santa  memoria,  per  riportarne  rispetto 
airimmunita  locale  altre  provvidenze  che  col  progresso  del 
tempo  sembrarono  alia  Maesta  Vostra  adattate  a  combinar  me- 
glio  colla  generica  preservazione  delle  prerogative  de'  templi  a 
Dio  consacrati  il  pur  essenziale  bene  della  pubbiica  tranquilUta 
in  certi  particolari  casi  degni  di  speciale  attenzione. 

Ora ,  giacch^  la  considerazione ,  nella  quale  11  sopra  lodato 
nostro  predecessore  presi  aveva  gli  accennati  rispettabili  oMcj 
di  Vostra  Maesta  per  regolare  quella  deferenza  ai  medesimi^  alia 
quale  era  disposto,  non  pote  produrre  il  suo  effetto  rimasto  in 
sospeso  a  cagione  del  passaggio  di  esse  pontefice  agli  eterni 
riposi,  ed  e  toccata  a  Noi  la  cura  di  subentrare  nelle  di  Lui 
provvide  e  religiose  mire ,  ripigliatosi  la  negoziazione  col  pre- 
detto  suo  regie  ministro,  dopo  la  matura  convenienie  discus- 
sione  abbiamo  in  oggi  il  contento  di  acchiudere  a  questa  nostra 
lettera  una  nuova  istruzione ,  pel  di  cui  mezzo  abilitiamo  i  ve- 
scovi  dei  di  Lei  dominj  a  prestarsi  a  quel  temperamenti  che  si 
desideravano  dalla  Maesta  Vostra,  ed  abbiam  potuto  consentire. 

Speriamo  che  del  tenore  di  essa  Istruzione  sia  per  rimaner 
paga  Vostra  Maesta  e  per  ravvisarvi  gli  autentici  documenti 
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della  paterna  nostra  dilezione  seinpre  pronta  a  secondare  le  pie  o 
plausibili  sue  intenzioni.  Con  Tappoggio  di  questa  fondata  spe- 
raoza  la  preghiamo  a  compiacersi  d'  impiegare  la  regia  sua  auto- 
hta  acciocche  il  prescritto  nella  suddetta  Islruzione  venga  da 
sBoi  ministri  e  tribunali  puntualmenle  osservato  ed  eseguito,  e 
Noi  ne  facciamo  trasmetiere  dal  nostro  segretario  di  Stato  car- 
dinal Pallavicini  una  copia  simile  a  codesto  monsig.  Arcivesco- 
vo,  acciocche^  supplendo  in  cio  a  quello  che  fece  gia  il  sunno- 
mioato  arcivescovo  d'Atene,  dopo  d'essersi  assicurato  del  gra- 
dlmento  deila  Maesta  Yostra,  la  faccia  tenere  ai  rispettivi  Ordinari 
de'di  Lei  felicissimi  Stall,  e  possa  Egli  pure  uniformarvi  il  pro- 
prio  conlegno. 

Se  i  nostri  pensieri  e  la  eompiacenza ,  colla  quale  ben  volen- 
tieri  ci  presliamo  in  questo  caso,  siccome  ci  presterenio  in  qual- 
sivoglia  altra  opportuna  congiuntura  ai  suoi  reali  desiderj , 
avranno  presso  di  Lei  quel  favorevole  incorilro  di  cui  ci  lusin- 
ghiamo,  piena  sara  la  soddisfazione  nostra,  siccome  lo  ^  quella 
che  proviamo  inlanto  nel  pregare  rAllissimiTa  felicitare  sempre 
piu  la  Maesta  Yostra,  e  la  reale  sua  famiglia  neiratto  di  dare 
aQ'  una  ed  air  altra  con  pienezza  di  paterno  affetlo  V  apostolica 
l)enedizione.  Datum  Romae,  etc.,  apud  Sanctum  Mariam  Majo- 
rem,  die  28  januarii  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LYL 

ISTRUZIONB  DI  SUA  6ANT1TA* 

CLEMENTE  XIV, 

IN  AGGIUNTA  A  QUELLA  DELLA  S.  M.  DI  BENEDETTO  XIY, 

SOPRA    L'IMMUNITA'    LOCALE. 

Horoae,  28  januarii  {770. 

Per  sopire  le  controversie  allre  volte  eccitale  fra  la  Santa 
Sede  e  la  Maesta  del  Re  di  Sardegna  sopra  la  giurisdizione  ed 
immuniia  ecclesiastica,  fu  dalla  s.  m.  di  Benedetto  XIV  man- 
data  al  signor  cardinale  Merlini,  allora  nunzio  e  commissario 
apostolico  in  Torino,  una  islruzione  da  communicarsi  ai  vescovi 
di  quegli  Stati ,  in  cui  non  solo  restavano  appianale  varie  diffi- 
coUa  insorle  neir  intelligenza  del  progetlo  d' accommodamento 

Clementis  XIV  Epistolae  cl  Brevia. 
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latto  in  tempo  del  ponlificalo  della  s.  m  di  Benedetto  XIIT,  ma 
si  davano  ancora  alcune  a]tre  regole  appartenenti  all*  esercizio 
e  buon  governo  di  essa  immunita  e  giurisdizione. 

Piacque  alia  Maesta  del  Re  in  ogni  sua  parte  il  provvedimento, 
che  fu  tosto  eseguito  e  da'  Magistrati  laid  con  tutta  esattezza 
e  religione  osservato;  anzi  in  ci6  che  riguarda  il  piinto  deir  im- 
munita locale  fu  ancora  ad  istanza  della  Maesta  Sua  esteso  con 
Breve  della  s.  m.  di  Clemente  XIII,  de'  3  settembre  i763,  alle 
altre  Provincie  in  vigore  degli  uUimi  trattati  smembrate  dallo 
State  di  Milano:  ma  siccome  col  tratto  del  tempo  si  erano  in- 
tanto  introdotti  sul  detto  punto  dell*  immunita  locale  nuovi  io- 
convenienti  e  disordini  che  per  la  loro  frequenza  e  gravila  ave- 
vano  mosso  il  zelo  e  la  pieta  del  Re  a  chiederne  V  opporluno 
riparo ,  non  lasci6  quindi  lo  stesso  Clemente  XIII  di  secondare 
con  egual  zelo  cosi  pie  e  rette.intenzioni,  condescendendo  di 
prestare  con  Y  autbrita  sua  tutta  la  mano  per  rimovere  ogni 
abuso  e  disordinej^a  gia  sentito  il  parere  di  alcuni  cardinali 
zelanti  e  pratici  dnpiesta  materia,  si  stava  trattando  intorno  al 
modo  di  farlo  il  plu  efiicace  e  il  piu  conforme  alle  regole  della 
Ghiesa,  quando  sul  punto  di  concludere  essendo  sopraggiuala 
la  morte  improvisa  del  Santo  Padre,  rest6  Faifare  interrotto  e 
sospeso. 

In  tale  state  di  cose  pertanto ,  eletta  la  Santita  di  nostro  si- 
gnore  papa  Clemente  XIV ^  e  riassunto  il  traltato,  e  venuta  S.  6. 
in  determinazione,  a  norma  di  quelle  che  fu  praticato  da  Bene- 
detto  XIV  e  sulle  traccie  di  quanto  era  gia  state  stabilito  da 
Clemente  XIII  suo  predecessore ,  di  aggiungere  a  detta  istru- 
zione  benedettina  altre  poche  dichiarazioni  e  prowidenze  adat- 
tate  al  bisogno  ed  alle  circostanze  partipolari  degli  Stati  di  S.  M., 
onde  si  tolga  da  una  parte  ai  malviventi  ogni  motive  di  delin- 
quere  e  abusarsi  del  luogo  sacro  senza  ledere  dall'altra  il  ri- 
spetto  e  la  venerazione  al  medesimo  dovuta. 

Primo,  E  primieramente  essendosi  riconqgciuto  che  Torigine 
principale  degli  abusi  e  derivata  perche  negli  atrj  delle  chiese, 
detti  volgarmente  piazzali,  si  fanno  lecito  i  malviventi  di  pian- 
tare  a  loro  talento  capanne,  baracche  ed  altri  ripari  con  uscio 
chiuso  a  forma  di  case,  di  cui  poi  si  servono  non  tanto  per  aver 
ivi  un  sicuro  e  stabile  ricovero,  quanto  per  ric^ttarvi  e  nascon- 
dervi  ogni  specie  di  armi  e  di  robe  furtive,  introdurvi  donne  di 
mal  afTare,  assalir  quelli  che  di  la  passano  e  commettere  impu- 
nemente  altri  eccessi  con  grave  danno  della  quiete  publica  e 
manifesta  profanazione  de'  luoghi  sacri,  sara  cura  dei  vescovi  e 
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rettori  delie  cbiese  di  fare  subito  da'  detti  atrj  e  luoghi  rimuo- 
vere,  qualor  vi  sieno,  e  rigorosamente  proibire  che  piu  noii  si 
costruiscano  simili  baracche,  capanne,  e  ripari.,  i  quali,  oltre  al 
dare  ai  rifugiati  un  ricovero,  quanto  indecenle  altrettanto  dan- 
noso,  non  puo  a  meno  cbe  non  guastino  e  deturpino  la  maesta 
« deooro  eslerno  de*  sagri  tempj. 

Secondo.  Per  lo  stesso  fine  d'  impedire  F  abuso  del  confugio, 
k  in  delta  Istruzione  data  a'  vescovi  la  facolta  di  trasportare  da 
uoo  in  altro  luogo  immune  quel  refugiati  cbe  per  la  prima 
rolta  si  abusano  del  sacro  asilo,  per  poi  dicbiararli  decaduti  da 
ogni  benefizio  d'  immunita ,  easo  che  seguitassero  la  seconda 
volta  ad  abusarne:  ma  perche,  anche  ad  efTetto  di  ordinare 
questo  semplice  trasporlo,  alcuni  vescovi  ban  credulo  cbe  sia 
necessario  un  processo  formale  per  la  verificazione  dell'  abuso, 
cosa  cbe  molte  volte  rende  inutile  il  provvedimenlo  preso  nel- 
r  istruzione,  a  motivo  delle  difficolla  che  s'  inconlrano  nel  com- 
pilare  dello  processo,  percio  Iraltandosi  nel  primo  caso  non  di 
privare  il  rifugialo  del  beneflcio  dell'asilo,  ma  sollanlo  di  tras- 
portarlo  da  una  chiesa  in  un'altra  e  cosi  permulargli  il  con- 
fagio  da  un  luogo  in  un  altro  egualmente  immune,  si  dichiara 
(Ae  a  questo  effetto  non  sara  altrimenle  bisogno  di  processo ; 
ma  bastera ,  che  senza  alcuna  forma  di  giudizio  per  le  cireo- 
stanze  rilevate  o  dal  regio  Fisco  o  da  altri,  oppure  ex  infor- 
mata  conscientia  costi  al  vescovo  deU'abuso,  lasciando  alia  sua 
prudenza  di  ordinare  il  trasporlo  dove  sia  minore  il  pericolo 
e  dove  abbia  il  rifugialo  minor  comodo  e  facilita  di  commettere 
Duovi  abusi. 

Terzo.  Bensi  nel  secondo  caso,  in  cui  si  tralta  di  dicbiarare 
decaduto  il  rifugialo  dal  beneticio  dell' asilo,  resta  fermo  cbe 
il  nuovo  abuso  debba  provarsi  nelle  solile  forme  col  processo, 
e  siccome  in  delta  Istruzione  e  stato  ordinate  che  a  colore  che 
si  rifugiano  in  luogo  immune  i  vescovi  ed  altri  superiori  ec- 
clesiaslici  facciano  subito  togliere  le  armi,  con  implorare,  quando 
vi  sia  di  bisogno,  il  braccio  delta  curia  secolare,  cosi  dovra  in- 
tendersi  commesso  abuso  di  confugio  da  chi  riterra  e  nascon- 
dera  nel  luogo  immune  quelle  armi  cbe  nel  rifugiarsi  gli  sa- 
rebbero  state  lolte,  o  cbe  se  gli  sarebbero  dovute  togliere,  come 
anche  di  chi  riterra  o  nascondera  cbiavi  false  e  adulterine, 
grimaldelli  o  altri  stromenti  alii  di  loro  natura  a  commettere 
furti;  da  chi  terra  mano  ai  ladri  con  ricettare  robe  furtive  o 
introdurra  nel  luogo  immune  donne  di  mala  vita,  ed  a  chi  in- 
sultera  ed  offendera  i  passeggieri,  o  uscilo  dal  luogo  immune 
avra  commesso  qualche  furto  o  altri  simili  ecoessi. 
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Quarto.  Cadea  dubbio  se  fra  i  delitli  che  in  detta  istrazionc 
fiirono  eccetluati  dal  beneficio  delFasilo  dovessefo  intendervisi 
(M)inpresi  alciini  che  non  meno  per  la  loro  gravita  che  per 
esser  divenuli  troppo  frequenti  e  perniciosi  merilano  egualmente 
anch'  essi  di  eccettuarsi ,  perloche  a  scanso  di  ogni  difficolta,  in 
vista  del  bisogno  e  delle  circostanze ,  che  specialmente  concor- 
rono  in  quegli  stali,  si  dichiara  che  neppure  goderanno  per  Tav- 
venire  del  beneficio  dell'asilo. 

I  plagiarj  o  siano  quelli,  che  negli  Siati  di  S.  M.  ingagge- 
ranno  soldali>  per  porlargU  al  servizio  di  altri  principi  esteri, 
come  rei  di  delilto,  che  secondo  le  leggi  regie  viene  consideralo 
e  punito  come  delilto  di  lesa  maesta. 

I  falsarj  che  a  danno  del  pubblico  e  del  private  falsifiche- 
ranno  il  sigillo  e  le  lettere  o  apostoliche  o  regie: 

Quelli  che  in  qualunque  tempo  commetteranno  armata  mam 
ruberie,  purche  la  cosa  rubata  ascenda  alia  somma  per  cui 
secondo  le  leggi  communi  e  municipali  il  reo  meriti  la  peiia 
deila  morte. 

E  colore  finalmente  che,  facendo  violenza  alia  onesta  dello 
donne,  le  rapiranno,  purche  il  ratto  secondo  le  leggi  della  pro- 
vincia  sia  punibile  colla  pena  della  morte,  e  la  donna  rapita  sia 
onesta,  ne  vi  abbia  prestato  il  suo  consenso. 

Qiiinlo.  Si  e  inollre  rilevato  dalla  nota  esibita  che  da  qualche 
tempo  in  qua  negli  Stati  di  S.  M.  moltissimi  omicidj  ed  anche 
atroci  si  vedono  commessi  dai  minori  di  SO  anni,  ai  quali  la 
nota  Bella  di  Clemente  XII  In  supremo  justitiae  solio,  estesa 
gia  ai  medesimi  stati,  rion  toglie,  ma  anzi  preserva  il  benefizio 
del  sagro  asilo;  in  vista  perlanto  della  molliplicita  e  frequenza 
di  cosi  enorme  delitto,  e  sulla  traccia  di  quelle  phe  nei  casi  par- 
ticolari  ha  praticato  piu  volte  la  Santa  Sede  qualora  e  stata  ri- 
cercata  dell' opportuno  provvedimento,'si  accordera  che  in  av- 
venire  per  gli  omicidj  atroci  anche  il  minore  di  anni  20  immu- 
ne, e  consegnarsi  alia  curia  laica  nel  mode  e  con   le  cautele 
che  delta  Bella  Clementina  ha  disposto  per  i  maggiori  di  20  anni; 
dichiarando  che  per  omicidio  atroce  s'  inlendera  il  parricidio,  il 
fratricidio,  T  uxoricidio ,  il  proditorio ,  il  preraeditato  od  appen- 
sato,  tanto  se  sia,  quanto  se  non  sia  insidioso,  o  quelle  com- 
messo  per  causa  affatto  irragionevole  e  bestiale ,  con^e  ancora 
r  omicidio  che,  sebben  derivalo  dalla  rissa,  e  slate  per6  com- 
messo  dope  sei  ore  dal  tempo  della  medesima  rissa,  o  quando 
la  rissa  sia  stata  affettata  e  mendicata  per  causa  come  sopra 
affatto  irragionevole  e  bestiale. 
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Sesto.  E  perche  possa  speditamente  venirsi  a  qucsta  estra- 

zione  e  consegna  senza  dovere,  in  ogni  caso  clje  succeda,  ri- 

correre  alia  Santa  Sede  per  dimandare  la  deroga  della  immii- 

Dita ,  si  potra  Hberamente  procedere  alia  medesima  eslrazione 

e  consegna,  sol  che  venga  verificata  e  decisa  non  meno  in  prima 

die,  occorrendo,  in  seconda  istanza  la  surriferita  qualita  gra- 

vante  deiromicidio,  e  segua  rispettiva  consegna  neile  forme  pre- 

fcrilte  dalla  Istruzione  Benedettina  per  le  declaratorie  di  delilti 

et^ettuali  e  per  le  successive  consegne  alii  §§  11  e  13,  i  quail 

dovrannojMsaltamente  osservarsi:  ma  essendo  conveniente  che 

nei  presIRe  caso'piu  speciale  apparisca  ancora  in  modo  piu 

iodlviduo  della  espressa  delegazione  della  Santa  Sede  si  per  la 

prima  che  per  la  seconda  istanza,  percio  tanto  il  presente 

quaato  ogni  future  arcivescovo  pro  tempore  di  Torino  dovranno 

ehiedere  al  Sommo  Pontefice  e  per.  se  e  per  gli  altri  apostolic! 

delegati  la  facolta  di  procedere  nelle  forme  suddette ,  che  sara 

<lata  una  volta  per  sempre  ad  ogni  arcivescovo  per  se  e  per 

gli  altri  a  seconda  della  suddetta  istanza  e  petizione. 

Settimo.  Finalmente  inerendo  alia  dichiarazione  fatta  nella  co- 
stituzione  di  Benedetto  XIV  Officii  nosiri  ratio,  ed  estendeodola 
in  ogni  sua  parte  ai  dominj  della  Maesta  del  ke  di  Sardegm, 
si  da  facolta  ai  vescovi  di  poter  estrarre  dai  luoghi  immuni  i 
rei  di  ferite  riconosciute  e  giudicate  da  perito  con  grave  peri- 
colo  di  Vita,  anche  prima  che  succeda  la  morte  dei  ferili  con  ia 
eondizione  che  se  le  ferite  saranno  casu^li  o  fatte  a  giusta  ed 
incolpata  difesa,  come  pure  se  il  ferito  non  venisse  a  morire  nel 
termine  delle  leggi  prefisso,  debba  I'autore  delie  ferite  restituirsi 
alia  chiesa. 

LVIL 

VBNBRABILI  FRATRI 

EMMERICO  JOSEPHO,  ARGHIEPISCOPO  MOGUNTINO 

ET    EPISCOPO    WGRMATIENSI,    S.    R.    I.    PRINCIPI     ELECTORr, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Homae,  7  februarii  1770. 

Venerahilis,  etc,  Apostolici  ministerii,  quod  Deo  volente  susli- 
Qemus,  a  Nobis  postulat  s(41icitudo  ut  paterna  charitate,  qua 
CliristiGdeles  omnes  in  Domino  complectimur,  eorumdem  eliam 
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tcmporalium  commodorum  rationera  turn  maximehabeamuscum 
majori  alacritate  ad  spiritualia  consequenda  possint  excitari.  Qua- 
propter  propensi  semper  sumus  ad  ilia  venerabilium  fratrum 
excipienda  postulata  quae,  cum  sint  ad  divinuni  cuUum  anima- 
rumque  salutem  conversa,  in  hoc  potissimum  versantur,  ut 
opportuniora  ad  eum  fmem,  sublatis  etiarq,  si  qua  forte  sint, 
periculis,  adjumeuta  ac  praesidia  per  apostolicae  Sedis  gratiam 
coraparentiir.  Ex  quo  facile  inlelligere  poles,  venerabilis  fra- 
ter,  quo  animo  exceperimus  luas  lilferas,  quae  et  eximiis  erga 
Sanctam  banc  Sedem  devotionis  et  observantiae  sigDJi|ationibus 
sunt  refertae,  et  pasloralem  curam,  sollicitifdinemHI  vigilan- 
tiam  tuam  maxime  praeseferunt;  in  iis  enim  diligenler  expoms 
non  mediocria  quae  a  dieram  festorum  numero  in  commissuin 
tibi  populum  emanant  incommoda.  Gapere  exinde  grave  damQUffl 
fideles  cum  acatholicis  commixtos  ais,  atque  in  id  magis  etiam 
eos  incidere  qui  opera  ac  labore  in  colendis  praesertinn  agris 
vitam  aegre  sustentant;  distantia  enim  plerumque  loca  sunt  ad 
quae,  ut  inlersint  sacro,  accedere  necesse  est,  asperae  ac  diffi- 
eiles  viae,  ac  vix  ferenda  per  magnam  anni  partem  instabilis 
ac  saevi  aeris  inclementia.  Quare  hujusmodi  permotus  istius 
gregis  incommodis  postulas  a  Nobis  (quod  alii  etiam  nonnulli 
Germaniae  episcopi  similibus  inducti  causis  fecerunt)  ut  com- 
misso  tibi  populo  opportuna  dierum  festorum  imminutione  ex 
apostolica  benignitate  consulamus.  Nos  itaque  postulationibus  tuis 
rationumque  aequitat^  permoti  et  commissi  tibi  gregis  utilita- 
tibus,  absque  aeternae  salutis  suae  dispendio,  consulere  volentes, 
fraternilati  tuae  per  praesentes  litteras  committimus  ut,  babita 
rerum  quas  exposuisti  ratione,  omnibus  utriusque  sexus  fidelibus 
in  dioccesi  tua  existentibuSy  exceptis  omnibus  diebus  dominicis, 
Nalalis  D.  N.  J.  G.  et  sequenle  s.  Stephani,  Gircumcisionis,  Epl- 
phaniae,  Resurrectionis  et  sequenle,  Ascensionis,  Pentecosles  el 
sequenle ,  sanctissimae  Trinifalis;  ilidem  diebus  Gorporis  Ghri- 
sli ,  s.  Josephi ,  s.  Joannis  Baptislae ,  ss.  apostolorum  Petri  el 
Paul!,  et  Gommemorationis  omnium  Sanctorum :  praeterea  quin- 
que  dieatis  bealae  Virginis  Mariae,  scilicet  Purificalionis,  Annun- 
ti^tionis,  Assumptionis,  Nativitatis  et  Gonceplionis,  necnon  sancti 
palroni  aut  tutelaris  cujusiibet  loci,  pro  hominibus  ejusdem 
loci  dumtaxat,  in  quibus  Integra  maneat  praecepli  obligation  in 
reliquis  diebus  festis  sive  per  banc  Sanctam  Sedem,  sive  per 
dioecesanas  constltutiones^  sive  quacunque  alia  de  causa  prae- 
ceplis  tum  servilium  operum  exercilium  permittere,  tum  abonere 
audiendi  sacrunl  dispensare,  si  et  quatenus  necessarium  duxeris 
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(super  quibus  ^scientiam  tuam  oneramus)  auctoritate  aposto- 
lica  possis  el  valeas.  Quia  tamen  vehementer  optamus  ut  ii 
qui  hoc  paternao  benignitatis  Nostrae  beneficium  sunt  conse- 
quuturi  aliquo  studeanl  exierno  pietatis  opere  compensare  quid- 
quid  ita  fuerit  ab  externa  itidem  celebrilate  imminutum,  com- 
tmttimus  idcirco  fraternilati  tuae  ut  iisdem  vel  aliquot  preces, 
^^laliae  quodpiam  externum  pium  exercitium  injungas,cui  vacare 
(iebeant  iis  diebus  quibus  immitiuta  festa  recurrunt.  Geterum 
per  banc  feslorum  dierum  imminutionem  non  intendimus  aliquid 
innovari  circa  ritum  et  servitium  chori,  circa  celebralionein  di- 
vinorum  officiorum  et  circa  obligationem  jejunii  in  feriis  quae 
praecedunt  festa  eorum  sanctorum  qui  peculiari  hac  cultus  prae- 
togativa  potiuntur.  Quod  si  alicubi  opportunum  duxeris,ad  fo- 
vendam  pietatem  et  devotionem  iidelium,  externam  solemni-' 
ialem  sive  festum  quod  fori  nuncupatur^  ad  subsequentem  vel 
alium  dominicum  diem  trans/erre«  uti  per  te  fiat,  libenter  an- 
nuimus.  Cupimus  autem  ac  in  Domino  magnopere  bortamur  ut 
fraternitas  tua  populos  tibi  commissos  quam  saepissime  edo- 
ceudos  curet  quae  ad  justam  legitimamque  dierum  festorum  ce- 
iebrationem  perlinent;  quo  ardore  quaque  bumilitate  spiritus; 
adstare  sanctissimo  Aitaris  sacrificio,  quo  studio,  qua  frequentia 
dlvinis  officiis,  sacris  concionibus  et  christianae  doctrinae  institu- 
tionibus  interessedebeant;  et  ne  per  eos  dies  christifidelium  corda 
graventur  crapula  et  ebrielate  et  secularibus  cogitationibus,  quam 
diligentisstmam  operam  dare  debebis  ut  profana  quaeque,  lu- 
dicra  et  minus  religiosa  a  publicis  locis  amoyeantur;  contra 
vero  in  conspectu  ilia  sint  abundeque  suppetant  quae  ad  foven- 
dam  devotionem  pietatemque  plurimum  prodesse  possint.  Quae 
quidem  cuncta  a  perspecta  pastoral!  vigiiantia  tua  Nobis  maxime 
pollicentes,  in  pontificiae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictio- 
nem  tibi,  venerabiiis  frater,  tuaeque  fidei  commisso  populo  per- 
amanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  7  februarii  1770, 
jmtificatus'  nostri  anno  primo, 

Eodem  fere  exetnpio  malatis  matandis  electori  trevirensi  cafdinali  de 
Ilalten,  episcopo  bambergensi  et  hcrbipolensi,  electori  coloniensi,  episcopo 
monasleriensi,  episcopo  et  abbati  fuldensi. 
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LVIII.  • 

VENERABILI   FRATRI 

ADAMO   FRIDERIGO, 

EPISCOPO  BAMBERGENSI  ET  HERBlPOLENSf, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  10  februarii  1770. 

Venerabilis,  etc.  Dilectus  fittus  Garolus  Emmanuel  de  Liitgen- 
dorff  per  suas  ad  Nos  datas  Htleras  exposuit  nobis  jam  septi- 
,  mum  ac  decimum  esse  annum  ex  quo  divino  lumine  collustra-' 
tus  ab  heterodoxis  ad  catholtcos  transient,  constanterque  in  vera 
recepta  fide,  nulla  detrimentorom  quae  exinde  in  suam  rem 
familiarem  emanarunt  habitairatione,  non  solum  ipse*  perstile- 
rit,  sed  in  eadem  dilig^entissime  plurimos,  quos  suscepit,  liberos 
instituerit  et  educarit.  Maximos  porro  fructus  se  suamque  fa- 
miliam  semper  percepisse  scribit  ex  suorum  principum  beni- 
gnitate,  ac  pra^sertim  fraternitatis  tuae,  quae  unumex  ejus  filiis 
in  inopum  Nobilium  collegium  receperit,  ac  pro  tua  beneficentia 
brevi  fore  sperat  ut  recipiat  et  alterum.  Nihilo  tamen  minus  a 
Nobis  vebementer  petit  ut  eumdem  tibi  omnemque  earn  fami- 
liam  patema  caritate  commendemus,  tuamque  in  eum  volunta- 
tem,  etsi  valde  propensam  ac  benignam,  propensiorem  tamen 
benignioremque  faciamus.  Yides,  venerabilis  frater,  Nos  mini^ 
me  potuisse  haec  eidem  officia  denegare,  praesertim  apud  te, 
qui  cum  ipsum  optime  noveris,  tuorum  beneficiorum  expertem 
esse  non  sinis.  Gratissimum  itaque  Nobis  feceris  si  addas  ex  quo 
intelligere  possit  et  sedulam  fuisse  ac  ex  patema  voluntate  pro- 
fectam  commendationem  Noslram,  et  eamdem  apud  te  pluri- 
mum  ponderis  habuisse,  praecipue  vero  illam  esse  tuae  in  eum 
beneficentiae  causam  percipiat,  quod  quam  antea  Christo  Do- 
mino iidem  dederit,  eamdem  caste  pieque  servare  studeal  ac  in 
familiam  suam  liberosque  transmittat.  Haec  sunt,  venerabilis 
frater,  quae  dum  a  te  poscimus,  cupimus  ut  exinde  e\iam  eo- 
gnoscas  qua  tuae  in  Nos  pietatis  ac  observantiae  iiducia  simus, 
quamque  eamdem  cum  singulari  conjungamus  pontificia  cari- 
tate, in  cujus  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  venerabi- 
lis frater,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.y  die  10  fe- 
bruarii 1770,  poniificatus  nostri  anno  primo. 
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LIX. 

YENERABILI  FRATRI 

MAXIMILIANO  FRIDERIGO  ARCHIEPISCOPO   COLONIENSI 

ET  EPISCOPO  MONASTKRIENSI5  S.  R.  I.  PRINCIPI  ELECTOR!, 

CLEMENS  BAPA  XIV. 

Romae,  14  februaril  1770. 

VenerabiliSy  etc.  Libenter  iDtelleximus  turn  ex  litteris  fraler- 
nitatis  tuae ,  oum  ex  ditecto  filio  canonico  Friderico  barone  de 
Droste,  quern  ad  nos  idcirco  allegasti,  praeclarum  studium  tuum, 
quo  majorem  in  modum  inflamtnaris  ut  in  Jlua  monasteriensi 
dvitate  cum  severiori  cleri  disciplina  bonarum  arlium  ac  do- 
ctrinarum  institutio  (quod  quidem  vicinarum  dioecesium  ac  to- 
tius  etiam  Westphaliae  utilitati  futunim  sil)  constituatur  ac  efflo- 
rescat.  Nos  sane  animum  hunc  tuum  dignasque  tua  virtule  curas 
ea  laude  ac  praedicatione  prosequimur  ut  vehementer  ad  tan- 
turn  provehendum  ac  perficiendum  opus  nostras  etiam  aposto- 
lieae  auctoritatis  partes  conferre  cupiamus.  Sed  eodem  tempore 
cum  potiores  ad  id  opportunioresque  rationes  eligi  debere  vi- 
deamas,  necessario  interponendam  moram  esse  aliquam  ducimus, 
quo  quaedam,  de  quibus  agitur,  adhuc  magis  declarari  Nobis 
ac  perspecliora  esse  atque  exploratiora  possint.  Ea  cujusmodi 
sint  cognosces  ex  venerabili  fratre  archiepiscopo  Iconii  nostio 
et  apostolicae  Sedis  nuntid,  ad  quern  de  hoc  ipso  diligenter  per- 
scribi  ac  mandari  iussimus.  Interea  illud  tibi  velimus  maximo 
persuadeas  propensiorem  quam  sit  alacrioremque  esse  non  posse 
pontificiam  voluntatem  nostram  ad  ea  omnia  sibi  praestanda  apo- 
stolicae auctoritatis  subsidia  quae  et  sacrorum  canonum  regulis 
consentiant,  et  Ecclesiae  praesertim  sint  profutura.  Hanc  animi 
nostri  sententiam  suo  tibi  testimonio  confirmabit  idem  canonicus 
de  Droste^  quern  ad  Nos  accedentem  ut  singulari  benevoientia 
excepimus,  et  suorum  meritorum  et  tua  aliorumque  causa,  quo- 
rum ad  Nos  commendationes  detulit  ita  discedenti  a  Nobis  illud 
in  mandatis  praecipue  dedimus,  ut  omnia  tibi  studia  erga  te  No- 
stra diligentissime  perferat,  eximiamque  declaret  pontificiam, 
qua  te  complectimur,  caritatem.  In  cujus  pignus  apostolicam 
benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  peramanter  impertimur. 
Datum  Romae,  etc,,  die  14  februarii  1770,  pontificatus  nostri 
onno  primo. 
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LX. 

VENERABILI  FRATRI 

WILHELMO  ANTONIO  EPISCOPO  PADERBONENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

^  ^  Romae,  14  februarii  i770. 

Venerahilis,  etc.  Quo  animo  exceperimus  venerabllis  fralris 
clectoris  coloniensis  pro  monasteriensi  civitate  postulata,  ac  tua 
otiam,  quae  iisdem  conjungis,  studia  facile  perspicere  vel  ex  eo 
potes  quod  quae  a  Nobis  petitis ,  ad  ecclesiasticam  discipiinam 
constituendam  vicinarumque  istarum  dioecesium  utilitatem  coa- 
ductura  esse  videantur.  Quare  et  vefaementer  commendamus 
vestras  hujusmodi  curas,  et  paratissimi  sumus  Nostras  etiain 
apostoiicae  auctoritatis  partes  interponere.  Quod  quidem  turn 
periiciemus,  cum  perspectiora  Nobis  nonnulla  facia  fuerint  quae 
ad  earn  rem  plane  perspici  a  Nobis  necesse  esse  judicamus.  Man- 
davimus  ilaque  venerabili  fratri  archiepiscopo  Iconii  nostro  et 
apostoiicae  Sedis  nuntio  ul  ea  ipsa  cum  venerabili  fratre  ele- 
tore  coloniensi  coQimunicet,  accurate  cognoscat,  ac  ad  Nos  sta- 
tim  pro  sua  fide  ac  diligentia  perscribat.  Cetera  ex  ipso  dilecto 
filio  canonico  barone  de  Droste  intelliges,  quam  scilicet  in  eum- 
dem  ad  Nos  accedentem  et  suorum  meritorum  et  tuae  aliorum- 
que  commendationes  causa  propensi  fuerimus,  et  qua  paterna 
benignitate  isthuc  revertentem  prosequamur;  praeterea  et  quam 
luculenta  voluntate  simus  erga  vos  vestraque  omnia^  quae  qui- 
dem eo  studio  compiectimur,  quo  maximo.  desiderio  de  Nobis 
vestro  satisfaciamus.  Ac  in  pontificiae  carilatis  pignus  aposto- 
licam  benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  peramanler  imper- 
timur.  Datum  Romae,  etc.,  die  14  februarii  1770,  poniificatus 
nostri  anno  prinw.  

LXI. 

DILECTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

LODOVIGO  PHILIPPO  DUCI  AURELIANENSI 

CLEMENS  PAPA   XIV. 

Romae,  28  februarii  ^70. 

Dilecte,  etc.  Acceplissimum- nobis  fuit  officium  Nobilitatis  tuae, 
quo  dum  cerliores  Nos  facis  de  conslilulis  ex  regia  voluntate 
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nuptiis  inter  dilectam  in  Christo  flliam  nobilem  mulierem  Lu- 
dovicam  filiam  per  carnem  tuam,  ac  dilectum  pariter  filium  no- 
Mem  virum  Ludovicum  dueem  Borbonium,  deciaras  tuam  pa- 
terni  nostri  in  te  tuosque  studii  ac  pielatis  fidiiciam,  unaque 
praetefers  plenam  fiiialis  in  Nos  observantiae  ac  devotionis  vo- 
luntatem.  Tanto  igitur  libentius  in  tuae  laetitiae  partem  accedi- 
mus,  quodque  carissimus  in  Christo  filius  noster  Ludovicus  Fran- 
oorum  rex  christianissimus  sanxit  conjugium,  ut  laetum  fortu- 
oatumque  vobis  vestrisque  liberis  sit,  Deum  Opt.  Max.  obse- 
cramus,  ab  eoque  vehementer  petimus  ut  paterna  auspicia  no- 
stra, quibus  eas  prosequimur  nuptias,  sua  ipse  benignitate  rata 
faxit,  ac  in  singularis  pontiflciae  caritatis  pignus  apostolicam  be- 
nedictionem  libi,  dilecte  fili  nobilis  vir,  universaeque  Domni 
vestrae  ac  praestantissimis  sponsis  intimo  paterni  animi  sensu 
iraperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  dieiS  februarii  1770,  pontifi- 
catus  nostri  anm  primo. 

LXII. 

ft 

YEN^RABILI  FRATRl 

ANTONIO  PETRO  ARCHIEPISCOPO  PRAGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  7  martii  1770. 

Venerabilis,  etc.  Relullt  ad  Nos  dileclus  filius  noster  Ferdi- 
nandus  tituli  Sanctae-Caeciliae  presbyter  S.  R.  E.  cardinalis  de 
Rubeis,  Congregationis  concilii  praefectus  ea  quae  in  epistola  tua 
istius  tibi  commissae  Ecclesiae  slatum  accurate  describente  con- 
tioentur.  Ex  iis  plurimam  in  te  pastoralem  vigilantiam,  indu- 
striam  ac  fidem  perlibenter  agnovimus.  meritisque  laudibus  la- 
bores  tuos  prosequuti  sumus.  Etsi  ille  tibi  singillatim  ad  omnia 
quae  opus  erunt  ejusdem  Congregationis  nomine  pro  suo  mu- 
nere  suoque  more  diligenter  rescribet,  Nos  tam^n,  iis  cognitis 
quae  de  comitatus  glacensis  visitatione  per  tuum  vicarium  ge- 
neralem  et  suffraganeum  peracta  signiiicas,  facere  minime  pos- 
sumus  quin  peculiares  ad  te  demus  perceptae  exinde  jucundi- 
latis  testes  litteras.  Dum  id  igitur  ex  animi  sensu  lucuienter 
peragimus,  ac  maximam  tuae  laetiiiae  partem  ad  Nos  perma- 
nasse  declaramus,  mirum  in  modum  gratulamur,  venerabilis 
frat#,  quod  non  solum  copia  tibi  facta  ^uerit  comitatus  illius 
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tuae  episcopal!  curae  subject!  per  generalem  vicarium,  quod 
jamdiu  exoptabas,  libere  Justrandi,  sed  plurima  etiara  praestita 
sint  commoda  atque  auxilia,  ac  ipsius  principis  auctoritate  ac 
benevolentia  ita  fulta  ac  munita  fuerit  tola  ilia  visitalio  ut  in- 
credibiles  extiterint  in  divino  exercendo  cultu  in  curanda  ani- 
marum  incolumitate  ac  in  omnigenis  pietatis  et  religionis  mu- 
neribus  peragendts  opportunitales  ac  fructus.  Gum  tarn  bene 
igilur  utiliterque  tua  cesserit  pasloralis  in  eo  posita  soUicitudo, 
hortamur  te,  venerabilis  frater,  tibique  etsi  sponte  incitato,  ta- 
inen  a  Nobis  etiani  stimulos  addimus  omnem  des  operam  ut 
gratum  te  sibi  esse  pro  tanto  beneficip  princeps  ille  senliat,  tuaque 
in  eum  ita  cumules  ofHcia  ut  majorem  semper  in  te  tuosque 
ejusdem  benignitatem,  quod  catholicae  religionis  incolumitati  ac 
incremento  futurum  sit,  excitare  ac  experiri  possis.  Id  gratis- 
simum  Nobis  feceris,  ac  amplificaveris  eam  qua  erga  te  pro 
tuis  mentis  sumus  existimationem  et  gratiam,  in  cujus  pignus 
apostolicam  benedictionem  tibi ,  venerabilis  frater,  tuaeque  fidei 
oommisso  populo  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  7  martii  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LXIIL 

DILECTO  FILIO 

EMMANUELI  PINTO, 

HOSPITALIS  S.  JOANNIS  HIEROSOLYMITANI   MAGNO  MAGISTRO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  martii  1770. 

Dilecte,  etc.  Quidam  ad  Nos  rumor  detulit  opinari  isthuc  non- 
nuUos  dilectum  filium  Jacobura  Laurum  de  Breteuil  oratorem 
apud  Nos  vestrum  minus  quam  vos  velletis  in  fungendo  mini- 
fterio  vobis  satisfacere.  Nos  quidem  induci  minime  possumus, 
ut  hoc  te  vel  suspicari  credamus;  magnopere  enim  mirareinur 
ullis  tibi  ralionum  conjecluris  id  ipsum  vel  leviter  unquam  sua- 
deri  potuisse,  cum  optime  noveris  nihil  eorum,  quae  a  Nobis 
hactenus  per  eumdem  oratorem  tuum  postulaveris.  te  non  esse 
facillime  consequulum ;  quod  sane  etiamsi  et  tuorum  postulato- 
rum  aequitati  el  noslrae  erga  te  tuumque  inclitum  ordinedf  be- 
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nevolentiae  referas,  dubitare  tamen  non  potest  quin  quod  ii) 
agendis  negotiis  valet  plurimum,  maxima  iilius  diligentia,  pni- 
dentia  ac  fides  et  singuiare  erga  vos  studium  cum  perspecta 
jamdiu  in  apostolicam  sedem  observantia  conjunctum  interces- 
serit.  Recte  igitur  utiliterque  ab  ipso  geri  ministerium  vestrum. 
res  ipsa  persuadere  vos  debet  eumdemque  idcirco  vaide  Nobis 
satisfacere  ac  probatum  etiam  atque  acceptum  esse.  Vehementer 
itaque  cuplmus  ut  eae  si  quae  sunt  isthic  de  illo  suspiciones 
at)oleantur;  quodque  id  magis  declarari  Nobis  possit,  dandum 
esse  a  te  aliquod  egregiae  tuae  grataeque  in  eum  voluntatis  te- 
stimonium existimes,  quo  profecto  luculenter  facies,  si  eundem 
in  hujus  apud  Nos  legationis  munere  conQrmaveris,  in  qua  prae> 
ter  caeleras  fidei  prudentiae  ac  integritatis  dotes  diuturnum  babet 
rerum  tractandarum  usum,  et  praeterea  si  ipsum  nova  aiiqua 
commenda  in  Prioratibus  Franciae,  Campaniae,  Provinciae  el  Al- 
verniae  pro  proximo  quinquennio  anni  1771  auxeris,  cum  hac 
liberalitate  usus  an  tea  sis  in  eos  praesertim  qui  vestra  apud 
banc  apostolicam  Sedem  legatione  functi  sunt,  cumque  ipsius 
merita  bnga  jam  splendidaque  sui  muneris  perfunctione  confir- 
mata  id  ad  te  tamquam  praemium  jure  postulare  videantur.  Ex 
hoc  etiam  babes,  dilecle  fiii,  non  mediocre  documentum  quo 
studio  de  iis  omnibus  simus  quae  ad  vestrum  ordinem  perti- 
nent; ac  in  luculeatius  itidem  nostrae  erga  te  caritatis  pignus 
apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  OH,  tuoque  inclito  uni- 
versi  ordine  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc,,  dii 
9  mariii  {770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LXIV. 

DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO    NOSTRO 

MAXIMILIANO  JOSEPHO 

.   DUCf   BAVARIA,   S.    R.    I.    PRINCIPI    ELECTORf, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Roroae,  iO  marUi  1770. 

DUectissime,  etc.  Allatus  ad  Nos  fuit  per  dilectum  filium  Joan- 
nem  Franciscum  Catena  tuorum  hie  negotiorum  gestorem  sup- 
piex  mooialis  Paumanin  libellus,  quo  valde  de  suo  recenti  statu 
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sollicita  (cum  posUam  se  extra  sui  monasterii  clausuram  videret, 
nee  religiosis  illius  insUtuti  iegibus  subesse  posse  cui  se  irre- 
vocabili  voto  obstrinxerat )  a  Nobis  enixe  petiit  ut  facultatem 
sibt  benigne  concederemns  in  eo  imposterum  vitam  ducendi  mo* 
nasterio  in  quod  nuper  deducta  et  collocata  jam  fuit.  Nos  atsi 
oognosceremus  quam  grave  hujusrtiodi  postulatum  sit,  et  nequa- 
quam  inanem  ac  negligendam  esse  banc  ipsius  conscientiae  anxie- 
tatem,  quae  nostra  revera  ope  indigerel,  tamen,  animadverten- 
tes  te  ipsum  praesertim  id  eupere,  ut  apostolica  scilicet  aucto- 
ritate  sanaretur  ilia  ex  uno  in  alterum  monasterium  ejusdem 
monialis  translalio,  tanto  magis  permoti  sumus  ad  earn  quae 
postulabatur  a  Nobis  larglendam  gratiam,  quae  proinde  ut  slatim 
expediretur,  diligenter  mandavimus.  Id  Nos  quidem  tua  potis- 
simum  causa  perlibenler  feciraus.  Verum,  dum  totam  banc  rem 
expenderemus ,  miilta  quae  sub  tuo  nomine  alque  auctoritate 
gesta  feruntur  induci  nullo  modo  potuimus  ut  a  te,  dllectissime 
in  Chrislo  fili  noster,  facta  esse  arbilraremur.  Probe  enim  pie- 
tatem  tuan^  novimus,  ejusque  plurima  habemus  indicia  ex  que 
te  diligere  coepimus  luoque  invicem  amore  perfrui.  Libenlis- 
sime  siquidem  nunc  recordamur  illius  quae  antea  non  semel  in- 
tercessil  muluorum  inter  Nos  offieiorum  conjunctionis;  nam  ille 
ipse  amor  in  te  noster,  cum  ad  banc  b.  Petri  Cathedram  evecli 
in  universes  cbristifideles  paternum  animum  suscepimus,  mi- 
rifice  crevit,  ac  pristina  ilia  de  virtute  tua  fiducia  raajorem  in 
raodum  est  amplificala.  Summa  proinde  cupiditate  incendimur 
ut  aliqua  Nobis  sese  oflFerat  opportunitas  ad  voluntatem  banc 
erga  te  nostram  singularibus  quibusque  pontificiae  carilatis  te- 
stimoniis  revera  comprobandam,  neque  dubium  esse  Nobis  po- 
test quin  lu  peculiar!  genere  fiiialis  observanliae  alque  amoris 
Nobis  sis  responsurus.  Id  ipsum '  tamen  ut  persuasum  Nobis 
maxime  esse  possit,  a  te  summo  opere  ac  studio  pelimus,  di- 
leclissime  in  Ghristo  fili  noster,  teque  etiam  alque  etiam  obse- 
cramus,  ut  quae  grata  ac  jucunda  de  fe  Nobis  aflferri  cupimus, 
eadem  ipse  cumulare  plurima  erga  Nos  voluntale  velis,  ac  ma- 
joribus  semper  animum  hunc  in  Nos  tuum  pietalis  monumentis 
confirmare.  Et  quid  uberius  in  boc  genere  ac  luculentius  facere 
hoc  tempore  poteris  quam  si  omnes  in  florentissima  tua  ditionc, 
qui  in.  sorlem  Domini  vocati  sunt,  favore  ac  patrocinio  tuo  fo- 
veas, ac  praeserlim  qui  animarum  curam  gerunt  venerabiles 
fratres  episcopos  ea  prosequaris  benevolentia ,  ea  gratia  quae 
ad  te  referunt  exciplas,  ut  jura  sua  sueque  ecclesiae  res  omnes 
tibi  commendatissimas  esse  cognosceiites ,  commissum  sibi  pa- 
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storale  munus  libere  alacriterque  possint  ad  Christi  gregis  sa- 
lutera  ac  utilitatem  exercere?  Quod  quidem  non  minus  ad  tui 
nominis  laudem  ae  gloriam  quam  ad  imperii  aactoritatem  et  ad 
publicam-populi  tibi  subjeeti  tranq^llitatem  conduct urum  esse 
fadie  jp||ppicere  pro  tua  sapientia  pote^  Id  a  te  ea  animi  con- 
leodone'  ac  sollicitudine  flagitamus  qua  maxima  possumus ,  ac 
oertissime  Nobis  pollicemur  fore  ut  ad  Nos  istbinc  optatissimis 
DODciis  ilia  perferantur,  ex  quibus  eximie  laetari  Nos  ac  Nobisme- 
tipsis  placere  quodammodo  possimus  quod  singularem  in  te  po- 
suerimius  paternum  amorem  nostrum,  ac  t)ris*linam  illam  plurima 
de  tua  pietate  fiduciam  exinde  confirmari  in  Nobis  atque  augeri 
TJdeamus.  Pemum  aposlolicam  benedictionem  tibi,  dilectisslme 
in  Ghristo  lili  noster,  intimo  nostri  cordis  sensu  amantissime  im- 
pertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  10  tnar/ii  1770,  pontificatus 
fmtri  anno  primo. 

LXV. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  KOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  21  marUi  1770. 

Garissime,  etc.  Nunquam  fortasse  incidere  quidquam  poteril 
de  quo  acripre  animi  nostri  studio  ad  te  scribamus,  neque  rem 
ullam  putamus  fore  qua  proposita  magis  ipse  pro  tua  sapientia 
commoveri  ac  exeitari  debeas.  Proinde  etsi  minime  ambigeremus 
quin  peculiarem  aiiquam  nostram  Sanctaeque  Sedis  causam  pro 
pietate  in  Nos  tua  facile,  si  necesse  foret,  susceplurus  esses,  tanto 
tamen  magis  id  a  te  factum  iri  confidimus  cum  de  communi 
quadam  maxinia  gravissimaque  re,  quaeque  tuaetiam  vehemen- 
ter  intersil,  tecum  nunc  acturi  simus.  Deferimus  ad  te,  carissime 
in  Ghristo  fili  noster,  Dei  ipsius  ac  religionis  causam,  quam  jamdiu 
per  impios  hon[iines  novis  quolidie  errorum  machinis  impeti  atque 
oppugbari  incredibili  cum  dolore  intuemur.  Quadam  inter  se  cm- 
spiratione  plane  conjurasse  hoc  tempore  illi  videntur  ut  nihil 
adeo  sanctum  ac  divinum  sit  quod  intactum  esse  sinant,  quodque 
per  summam  audaciam  temerare  et  convellere  non  conenlur. 
Nova  in  dies  impune  proferunt  suae  non  jam  doctrinae,  sedin- 
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saniae  monumenta,  quibus  initia  ipsa  morum,  religionis  funda^ 
inenta,  imaqiie  humanit^is  ac  societalis  jura  perturbant,  ac  di- 
cendi  quodam  lenocinio  usi  facile  in  simplices  praesertim  animos 
teterrimam  perniciem  infer^pt,  et  conlagionem  propagant.  Quam 
quidem  miserriini  hujus  seculi  licentiarn  adeo  progreagj^i  esse 
inlrari  satis  ipsi  non  possumus;  atque  idcirco  nihil  Nobis  potius 
agendum  existimamus  quam  al  omni  opera,  consUio  alque  au- 
ctoritate  ejusdem  compescendae  ralionem  aliquam  ineamus.  Ae 
dum  omnes  illuc  curas  intendimus,  publiceque  execramur  ac 
ilerala  proscriplione*  quantum  in  Nobis  est,  extorquere  e  legen- 
tium  manibus  quidquid  ex  ilia  impietatis  officina  prodit  et  pro- 
cul  eliminare  (x^namur,  aliorum  etiam  qui  usquam  sunt  vene- 
rabilium  fratruni  episcoporum  studia  ac  subsidia  omnia  Nobiscum 
conjungi  cuplmus,  ut  unanimi  pro  fide  consensu  roborati  ad  hoc 
tantum  bellum  profligandum  omnes  insurgamus.  Atque  hoc  ipso 
tempore,  quo  ad  laborem  hunc  nostrum,  quamplurium  operam 
accedere  maxime  necesse  est,  peropportune  accidit  ut  tui  flo- 
rentlssimi  atque  amplissimi  regni  praesides  Parisios  ad  celebranda 
pro  suis  publicis  rebus  gallicani  cleri  comilia  convenerint.  Mi- 
niipe  Nos  quidem  laleleos  ipsos  quorum  in  peragendo  paslorali 
minlsterio  soUicitudinem  ac  fidem,  quorum  instructam  Dei  zelo 
scienliam  optime  novimus,  nunc  de  hac  rerum  summa  consul- 
taturos  in  medium  esse,.ac  strenuam  pro  virili  sua  quemque 
inter  se  coliaturos  t)peram  et  laborem,  ut  aliquid  in  commune 
aiTerant  quo  prorumpentem  ac  grassantem  undique  illam  pestem 
divina  ope  tutius  aggrediantur  ac  repellant.  lisdem  pro  Ghristi 
tide,  pro  sanctitale,  pro  Deo  laboraluris  spiritum  consilii  acfor- 
tiiudinis  adfuturum  a  Domino  vehemenler  confidimus.  Proinde 
nuUis  noslrae  hortalionis  slimulis  eosdem  pro  suo  munere  sua 
sponte  concitala  indigere  laetamur.  Tuo  vero  auxilio,  si  quid  ilU 
proficere  volent,  magnopere  indigebunt.  Sed  et  potissimam  posi 
Deuin  suorum  incoeptorum  spem  e  perspectissima  animi  tui  re- 
ligione  repelent,  carissime  in  Christo  fili  noster,  ac  in  regie  prae- 
sidio  tuo  praecipue  conquiescent.  In4ioc  etiam  imitaturi  Nos  erunt 
qui  has  hduciae  nostrae  pleaissimas  damus  ad  te  litteras,  teque 
quanta  maxime  possumus  apostolici  animi  contenlione  obsecra* 
mus,  ut  eosdem  libi  quam  commendatissimos  esse  velis,  ut  re- 
ligionis causam  pertractantium  zelum  tuo  nunc  maxime  in  Deum 
inlenlo  studio  secundes,  ut  incoepla  et  consilia  omnia  regia.  vo- 
luntate  tua  sustentes  ac  fulcias.  Facile  tum  suum  illi  animum 
in  Deum,  in  commissas  sibi  oves,  in  patriam  etiam,  in  te  re- 
gnumque  tuum  inflammalum  comprobabunt.  Cum  enim  pietaie 
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ac  miigione  publicae  res  potissimum  constituantur  et  vigeant , 

Deoque  obsequentes  popati  in  regum  auctorilate  perfaciie  con- 

tioeanlur,  vides,  carissime  tn  Ghristo  fill  noster,  eonim  hujus- 

modi  Guras  ac  sollicitudines  in  tuae  potestatis  vim,  in  regni  tui 

traBquillitatem  esse  praecipue  redundaturas.  Gum  igitur  Dei  ac 

retigionis  causam  suscipies,  tibi  etiam  tuoque  regno  magoopere 

ooQSQles,  reque  ipsa  animadvertes  non  lam  ullis  opum  armorum- 

gue  praesidiis  quam  legitimo  Dei  cuUu  revelataeque  doctrinae 

stabilitate  humanam  societatem  salvam  atque  incolumem  retineri. 

Quid,  quod  et  divinam  in  te  tuosque  benignitatem  maxime  de- 

mereberi^,  si  fidei  pietatisque  integritatem  publioe  praestes,  et  si 

qua  regnandi  arte  majores  tui  christianissimos  se  esse  semper 

eihibuerunt,  eadem  turn  praecellentem  et  tui  ipsius  et  iUorum 

gloriam  illustrioribus  semper  religionis  tuae  monumeniis  tuea- 

ris?  Gravissima  haec  pontificia  animt  nostri  sollicitudo  postularet 

a  Nobis,  carissime  in  Ghristo  fili  noster,  ut  pluribus  etiam  tecum 

ageremusbanc  non  minus  sanctissimae  fidei  nostrae  quam  regni 

vestfi  et  publicae  tranquillitatis  causam,  nisi  supervacuum  fu- 

turum  id  esse  Nobis  oertissime  persuaderet  nostra  chrislianae 

veraeque  regiae  tuae  probitatis  opinio.  Dum  itaque  a  Majestate 

toa,  quod  pari  studio  quam  jure  petimus  exspectamus,  omnipo- 

tenlera  Deum,  per  quem  regnas,  pro  tua  regiorumque  liberorum 

luorum  incolumitate  deprecantes,  apostolicam  benedictionem  ejus- 

dem  gratiae  ac  verae  felicitatis  auspicem  Regiae  Majestati  tuae 

intimo  paterni  animi  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Ro- 

w<w,  etc.,  die  21  martii  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LXVI. 


VENERABILI   FRATRI 

IGNATIO  EPISGOPO   VILNENSI 

CLEMENS  PAPA  XVI. 

Romae,  21  marlii  1770. 

VeneraMUs,  etc,  Dilectae  in  Ghristo  fiiiae  Angda  Patenchinowa 

^quatuor  ejusdem  sociae,  post  visitata  bb.  apostolorum  Petri 

et  Pauli  linuna,  ad  quae  illas  plurimapietasper  tam  ionginquum 

iter  deduxerat,  dum  reditum  nunc  parant^  postulant  a  Nobis  ut 
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commendalitias  sibi  ad  te,  venerabilis  frater,  in  cujus  dioecesi 
degunt,  demus  litteras,  quibus  tuam  carttatem  ad  easdem  et  hu- 
raaniter  excipiendas,  et  in  eo  vitae  genere  quod  pie  sancteque 
instituere  cupiunt  adjuvandas  excitemus.  Iliuc  enim  cogitationes 
suas  omnes  atque  operam  intendunt  ut,  una  congregatae  ac  sub  le- 
gitima  suorum  superiorum  auctoritate  constitutae,  Domino  inser- 
vire  possint,  eique  praecipue  vacare  curae  quam  ad  animarum 
salutem  ac  Dei  gloriam  maxime  conducturani  esse  putant,  ut 
scilicet  colligant,  custodiani,  atque  instruant  puellas  et  mulieres 
omnes  quae  a  judaismo  aut  paganismo  ad  cbristianam  fidem 
convertuntur,  vel  ejuratis  haereticarum  sectarum  erroribus  ad 
catholicae  ecclesiae  septa  veniunt,  quae  si  coelibem  una  secum 
vitam,  te  consentiente  ac  probante^  ducere  volent,  iisdem  pariter 
teneantur  legum  inslitutis  quibus  Jesu  Christo  in  spiritu  ven- 
tatis  ac  sanctitatis,  conjuncto  simul  studio,  famulentur.  Nos  itaque 
pro  paterna  nostra  pietate  in  eos  omnes  vehementer   propensi 
qui  filialiad  Nosfiducia  confugiunt,  ac  praecipue  animati  erga 
inclitam  nationem  vestram,  quae  praBclara  semper  calbolicae  re- 
ligionis  argumenta  praesefert  ac  apostolicam  banc  Sedem  sin- 
gularibus  devotionis  ofOciis  observat,  cum  Nobis  mulieres  illae 
modestiam  pietatemque  suam  comprobassent,  easdem  passi  non 
sumus  hie  commorantes  aliquo  pontiflciae  caritatis  fruclu  carere, 
et  nunc  ad  te  redeuntes  prosequi  volumus  hoc  nostrarum  litte- 
rarum  testimonio,  ex  quo  intelligas,  venerabilis  frater,  easdem 
tibi,  prout  postularunt  a  Nobis  vehementer  commendari,  ut  nostra 
etiam  causa  paterno  animo  exceptas  esse  per  te  atque  adjutas 
velis,  et,  si  utile  ac  opportunum  quod  suscipere  cupiunt  vivendi 
genus,  tibi  pro  tua  prudentia  visum  fuerit,  idem  promoveas  atque 
ad  exitum  consilio  tuo  atque  auctoritate  perducas.  Sin  obstare 
aliquid  tam  piae  earum  voluntati  videris,  ac  nihil  in  eo  quod  cu- 
piunt agendum  esse  censueris,  ut  ita  ipsarum  vitae  rerumque 
rationes  tua  Qpe  atque  opera  constituas  ut  suscipere  tam  longa 
ac  tam  imbecillis  viribus  pericu^osa  itinera  in  animum  amplius 
non  inducant.  Haec  ad  te,  venerabilis  frater,  ita  perscribimus 
ut  magnopere  confidamus  te  pro  prudentia  tua  plurimoque  ani- 
marum zelo  nulli  defuturum  esse  opportunitati  quae  ad  gloriae 
Dei  sanctaeque  fidei  nostrae  incrementum  faciat,  ac  nostra  etiam 
hujusmodi  studia  tuis  in  praefatas  dilectas  in  Christo  filias  col- 
lalis  beneficiis  esse  prosequutiirum.  Id  Nobis  erit  a  te  gratissi- 
mum ,  confirmabitque  eam  quam  de  pastorali  virtute  tua  geri- 
mus  opinionem,  cujus  cum  pari  pontificia  benevolentia  conjunctae 
argumentum  etiam  habere  possis.ex  apostolica  benedictione,  quam 
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libi,  Tenerabilis  frater,  tuaaque  fidei  commisso  populo  peramanter 
irapertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  21  martii  1770,  pontificatus 
nostri  anno  primo. 


LXVII. 


DILEGTO  FILIO  NOBILI  YIRO 

« 

COMITI  DE  OEYRAS, 
REGIS  FIDELISSIHI  SEGRETARIO  STATUS, 

CLEMENS  PAPA  XIV 

Romae,  5  aprilis  1770. 

Dilecte,  etc.  Ex  duabus  nostris  in  forma  Brevis  litteris,  quas 
isthuc  iransmittitnus,  venerabilem  fratrem  Joannem  archiepisco- 
pum  eborensem  esse  a  Nobis  in  generalem  istius  regni  inquisi- 
torem  constitutum  et  confirmatum,  eidemque  necessarias  ipsique 
muneri  opportunas  impertitas  facultates  intelliges.  Quod  quam  li- 
benter  alacriterque  fecerimus  causa  praesertim  carissimi  in  Ghristo 
filii  nostri  Josephi  Portugalliae  et  Algarbiorum  regis  fidelissimi 
suo  eundem  judlcio  exornantis,  Nobisque  proinde  proponentis 
ac  pfaesentantis  potes  ex  aliarum  nostrarum  exemplo  cognoscere, 
quas  ad  regem  fidelissimum  damns,  quasque  hac  ipsa  opportu- 
nitate  paternae  nostrae  in  eum  cumulalissimae  voluntatis  testes 
adjungimus.  Id  nunc  ad  te  etiam  perscribere  voluimus,  dilecte 
Sli  nobilis  vir,  nostrumque  plane  perspectum  tibi  animum  ube- 
'  rius  adhuc  confirmare,  ut  quae  mutua,  te  interprete,  inita  est  inter 
Nbs  ac  eundem  carissimum  in  Ghristo  filium  nostrum  singularis 
gratiae  amoris  pietatisque  conjunctio,  eadem  magis  in  dies  con- 
sllio,  studio  atque  opera  tua  provehatur.  Quo  praeclaro  sane  of- 
ficio tuo  tuaeque  pietati  maxime  consentaneo  mirum  in  modum 
et  banc  sanctam  sedem  demereri,  et  paternam  nostram  plurimam 
in  te  atque  eximiara  benevolenliam  amplificare  perges,  in  cujus 
certissimum  pignus  tibi,  dilecte  fill  nobilis  vir,  aposlolicam  bene- 
diclionem  perartianter  impertimur.  Datum  RomaSy  etc.,  die  5  apri- 
lis 1770,  pcmtificatus  nostri  anno,  primo. 
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Lxvni. 

GARISSIMO  IN  CHBISTO  FILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  PORTUGALLLE  ET  ALGARBIORUM 

BEGI  FIDELISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  aprilis  1770. 

Carissime,  etc.  Regia  Majestas  Tuacum  pro  singular!  suasa- 
pientia  venerabilis  fratris  Joannis  archiepiscopi  eborensis  ani- 
mum  its  exornari  virtutibus  videret  quae  opportunae  maxime 
essent  ad  sustinendum  generalis  in  isto  regno  iuquisitoris  munus^ 
se  vehementer  cupere  significavit  Nobis  ut  ilium  ad  vacantem 
nunc  earn  provinciaiji  auctoritate  aposlolica  promoveremus  et 
(M)ndnnafemus.  Nos  itaque,  pro  eximia  qua  in  te  sumus  caritate, 
quanta  maxima  possumus  pontificiae  voluntatis  propensione  stu- 
dia  tua  prosequentes,  carissime  in  Ghristo  iili  noster,  ejusdem 
venerabUis  fratris  a  Te  Nobis  propositi  ac  praesentati  statim  earn 
quam  postulasti  rationem  habendam  esse  duximus,  quemadmo. 
dum  ex  perfecla  jam  re  ex  duobus  sdiicet,  quae  nunc  una  trans- 
mittimus,  Brevibus  cognosces,  in  quorum  altero  ipsum  in  gene- 
raiem  regni  tui  inquisitorem  constituimus,  declaramus  et  con- 
firmamus,  in  altero  vero  eas  omnes  quae  ad  exercendum  id 
minus  requiruntur  facultates  irapertimur.  Ex  hac  nostra  grati- 
ficandi  ac  obsequendi  tibi  alacritate  satis  etiam  perspicere  potes, 
carissime  in  Cbristo  iili  noster,  quam  mirifice  in  tui  amorem  in- 
flammemur,  delectemurque  fiducia  in  Nos  tua,  ac  novas  quotidie 
opportunitates  dari  Nobis  mutuae  hujusmodi  inter  Nos  confir- 
mandae  pietatis  exoptemus.  Fac  igitur  ut,  quod  vehementer  cu- 
pimus,  maxime  persuasum  esse  Regiae  Majestati  Tuae  intelliga- 
mus,  uberrima  semper  constitura  tibi  et  cumulatissima  quaeque 
paterni  singularis  in  te  animi  nostri  testimonia.  Quam  luculentis- 
simam  voluntatem  ut  adhuc  testatiorem  nunc  tibi  faciamus^  enixe 
petimus  a  Deo  Opt.  Max.  ac  precamur  ut  suam  ipse  coelestis 
benedictionis  gratiam  largiri  semper  velit  Regiae  Majestati  tuae, 
regiisque  tuis  liberis,  tuaeqne  carissimae  Nobis  ac.religiosissimae 
domui,  regnoque  universe,  et  devinclissimis  tibi  populis;  ejus- 
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demque  auspicem  apostolicam  benedictionem  Nos  tibi  intiroo 
nostri  cordis  sensu,  carissime  in  Cbristo  fili  noster,  taisque  omni- 
bus, amantissime  impertimur.  Datum  Romae^  etc.,  5  aprilis  1770, 
f(MUficatus  nostri  anno  primo. 


LXIX. 


CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  aprilis  i770. 

Carissime,  etc.  Regia  plane  teque  digna  tuaeque  eximiae  pie- 
tati  par  liberalitas  est  ilia  qua  dilectis  filiis  religiosis  viris  sera- 
phicam  vitae  regulam  profitentibus,  qui  nuncupaotur  excalceati, 
domum  ecclesiamque  in  Aranvezia  magnifice  aedificari,  omoique 
praeserlim  sacra  supellectile  exornari  tuo  aere,  carissime  in  Ghristo 
fili  noster,  voluisti  dotatam  praeterea  utramque  ita  constituto  a 
te  censu  esse  vis  ul  perpetui  suppetere  reditus  possint  tam  ad 
alendos  quotquot  babitaturi  ibidem  erunt  religiosos  viros  quam 
ad  domus  Dei  decorem  retinendum,  tuendamque  divini  cuUus 
pie  ac  splendide  peragendi  rationem.  Yerum  cum  magis  id  regiae 
pietati  ac  magnificentiae  tuae  quam  sacris  serapbicae  pauper- 
tatls  institutis  consentire  videatur,  pro  animi  tui  religione  postuias 
a  Nobis  ut  arctissimum  illud  ejusmodi  legum  vinculum  aposto- 
lica  auctoritate  relaxemus.  Quid  jucundius  unquam  Nobis  esse 
potest  quam  in  eo  Regiae  Majestati  tuae  morem  gerere,  in  quo 
hujusmodi  egregiae  liberalitatis  ac  in  b.  Franciscum,  quo  Nos 
etiam  parente  gloriamur,  devotionis  tuae  extare  monumenta  pos- 
sint illustria?  Libentissime  itaque  viros  religiosos  excalceatos, 
qui  in  ilia  adeo  instructa  victumque  suppeditatura  domo  degent, 
iltique  tam  oroatae  inservient  ecdesi^ieab  omni  consdentiae  anxie- 
tateexemptos  esse  volumus,  ac  pontiQcia  dispensatione  solvimus 
ab  ea  regulae  severitate  qua  cautum  est  ut  omni  expertes  tempora- 
Horn  bonorum  possessione,  ae  ostiatim  quolidianum  victum  quae- 
rentes  et  emendicantes,  sanctissimam  illam  paupertatis  baeredi^ 
tatem  a  sen^hico  institutore  sibi  relietam  diligentissime  tuean- 
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tur.  Dum  iilis  igiti^r  u(  hoc  tuae  munificentissime  pietatis  fructu 
semper  uti  possint  poleslalem  facimus,  eosdem  magnopere  hor- 
ramur  ut  beat!  Patris  spiritum  semper  relineant  tarn  religiosa 
Vivendi  humilitate  et  divini  cuUus  studio  quam  illarum  preca- 
tionum  assiduilate  quibus  gratos  se  Ubi  praesertim  exhibeanl, 
te  scilicet  tuamque  regiam  domum  universumque  regnom  omni- 
potenti  Deo  semper  commendantes.  Hoc  modo  poterunt  ipsi  et 
suo  erga  le  muneris  et  Noslro  de  tua  tuique  calholi^ji  regni  fe- 
licitate desiderio  praeclare  satisfacere;  rveque  enim  quidquamopta- 
mus  magis,  carissime  in  Christo  flii  noster,  quam  ut  omnium 
coeiestium  benedictionum  copia  semper  afQuas.  Hanc  te  magis 
in  dies  promeriturum  tuo  pro  divina  gloria  Eoclesiaeque  utilitate 
promovenda  studio  minime  dubi^amus.  Quam  de  te  maximeca- 
pimus  «x  perspectis  regiis  virtutibus  tuis  fiduciam,  eamque  eum 
singularis  erga  te  paternae  pietatis  constantia  ita  conjungioiiB 
ut  cupidissimi  simus  ejusdem  novis  semper  ac  uberioribus  amom 
nostri  indiciis  tibi  comprobandae.  Ac  in  hujus  pontificiae  volun- 
tatis argumentum  apostolicam  benedictionem  tibi,  carissime  ia 
Christo  fiti  noster,  totique  regiae  familiae  tuae  intimo  cordis  nostri 
sensu  amanlissime  impertimur.  Datum  Rmme,  etc.,  die  5  aprt- 
.  Us  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LXX. 


DILECTO  FILIO 

EMMANUELI  PINTO, 

HOSPITALIS  S.  JOANNIS  HIEROSOLYMITANI  MAGKO  MAGISTRO, 

«  • 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  7  aprilis  .1770. 

Dileete,  etc,  Dolorem  a  te  perceptdm  ob  ea  quae  istbic  im* 
moderate  gesta  esse  significas ,  offensionesque  inter  vos  omnes  * 
ac  perturbatum  rerum  vestrarumstatum  permoleste,  utparerat, 
accepimus,  dileete  fili^  pro  nostro  paternae  caritatis  erga  te  tuiim* 
que  ordinem  studio,  quem  suis  niti  pristinis  legibus  rectaque 
servandorum  institutorum  ratione  vigere  vehementer  optamos: 
Majorem  itaque  in  modum  excitati  sumus  ut  opera,  consilio 
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atque  auctoritate  nostra  ejusmodi  dolori  tuo,  vestrisque  occur- 
ramus  incommodis,  tantaque  contentione  disruptam  animorum 
tranquillitatem  inter  vos  redintep^rari  cureaius.  Proinde  dilecto 
gtio  apostolico  inquisitori  diligenter  in  mandatis  damns  ea  qnae 
d^iderio  tuo  praesentique  vestrarum  rerum  tempori  maxime 
coQvenire  ac  vobis  opportuna  fore  prae  ceteris  arbitramur,  mi- 
niffleque  ambigimus  quin  eidem  de  ineunda  concordia  nostris 
verbis  accurate  vobiscum  agenti  libenter  sitis  auscultaturi.  Si  eum 
Id  modum  Nobis  et  de  vestro  universim  statu  solliciti's  et  di- 
gnitatis luae  rationem  habentibus  alacri  accesseritis  animo,  turn 
potissimum  tali  vestro  erga  vos  ipsos  studio  praeclare  compro- 
babitis  Nobis  debitos  obsequii  in  Nos  ac  observantiae  sensus,  et 
multo  cumuiatiorem  efficietis  earn  qua  erga  vos  semper  fuimus 
paternam  benevolentiam  nostram,  in  cujus  pignus  apostolicam 
benedictionem  tibi,  dilecte  fili,  tuoque  inclito  ordini  peramanter 
imperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  7  aprilis  1770,  pontificatus 
nostri  anno,  primo. 


LXXI. 

VENERABILI  FRAtRI 

SIGISMUNDO  ARCHIEPISCOPO  SALISBURGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  18  aprilis  1770. 

Venerabilis,  etc.  Plurimis  et  certissimis  perspectum  Nobis  est 
argumentis  quae  tua  sit,  venerabilis  fraler,  in  commissum  tibi 
gregem  pastoralis  fides  ac  vigilantia ,  quamqiie  sedulam  naves 
operam  iis  omnibus  quaecumque  ad  animarum  curam  incolu- 
mitatemque  pertinent;  uberius  lamen  in  hac  jamdiu  percepta 
de  virtulibus  tuis  opinione  confirmarunl  Nos  litterae  tuae  die 
prima  marlii  ad  Nos  datae ,  in  quibus  nobiscum  diligenter  agis 
de  applicatione  Missae  a  parochis,  vicariis  ceterisque  animarum 
curam  actu  exercentibus  pro  populo  singulis  dominicis  et  festis 
diebus  faoienda,  expositisque  dubitationibus  tuis  ac  iis  difficul- 
tatibijs  quae  illaxationem  hujus  legis  in  nonnuUis  istius  dioe- 
cesis  iocis  tibi  videntur  exposcere ,  postulas  a  Nobis  ul  ilsdem 
apostolica  auctoritate  medeamur,  tibique  facuUatem  ea  applica- 
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tionum  onera  pro  rerum  necessitate  minuendi  reducendique  tri- 
buamus.  Magnppere  permoti  Nos  fuimus  postulatis  hujusmodi 
tuis,  quod  et  valde  te  diligeremus  ob  eximia  tua  in  Nos  studia 
ac  singularem  in  apostolicam  banc  Sedem  observantiam,  et  plu- 
rimam  babendani  esse  episcopalis  tarn  egregiae  sollicitudinis 
tuae  a  Nobis  rationem  duceremus..  Tuas  proinde  in  Nos  ejusmodi 
curas  suscipientes,  accuratissime  perquirere  voluimus  si  quo  mode 
possemus  animum  nostrum  ad  praestandum  quodtam^bnixepe- 
tis  tibiqu    gratificandum  inducere.  Sed  Cacile  statim  perspieere 
Nobis  fuit  quid  pontificii  muneris  postularet  ratio,  qua  divinis 
inbaerere  praeceptis,  sacras  canonicarum  legum  custodire  sao- 
ctiones ,  ac  praedecessorum  nostrorum  decreta  tueri  ac  servare 
praecipue  constringimur.  Atque  haec  quidem  quemadmodum 
Nobis  maxime  cordi  esse  debent,  ita  integrum  esse  non  siount 
ut  optatis  (uis  nostraeque  de  te  voluntati  satisfaciamus.  Optime 
nosti,  venerabiiis  frater,  quid  tridentini  patres  sess.  XXm, 
cap.  1  de  reform,  senserint,  praecepto  divinon^npe  mandatum 
esse  omnibus  quibus  animarum  cura  commissa  est  oyes  suas 
agnoscere,  pro  his  sacrificium  offerre.  Spiritualis  igitur  curae 
pars  est  sacrificii  a  parochis  facienda  pro  populis  oblatio,  in  ea- 
ique  necessario  haec  per  divinum  jus  continelur;  proinde  quae- 
nam  satis  esse  causa  possit  ut  ab  eadem  disjungatur  ac  abscln- 
datur?  mancam  enim  tunc  illam  quodammodo  ac  imbeciUem 
remanere  necesse  esset.  Quid  etiam  doctissimum  ac  sacrarunk 
ejusmodi  rerum  experientissimus  praedecessor  noster  Benedi- 
ctus  XIV  de  hoc  ipso  judicarit  ac  sanxerit  in  sua  ilia  ency- 
clica  anni  1744  quae  incipit  Cum  semper  latere  te,  venerabiUs 
frater,  non  potest.  Ita  sacrificii  applicationem  animarum  curam 
gerentibus  pro  suo  populo  impositam  esse  cum  ex  tridentini 
concilii  turn  ex  apostolicae  sedis  decretis  confirmat,  ut  eorum- 
dem  vim  aliquo  modo  infirmandt  aut  declinandi  nullum  statuat 
esse  relictum  locum,  leneri  proinde  vicarios  etiam ,  etsi  amovi- 
biles  illi  sint  aut  ad  breve  tempus  ejusmodi  curae  addicti,  pro- 
nuntiat,  excusarique  vel  redituum  tenuitate  vel  immemorabill 
contraria  consuetudine  posse  neminem.  Non  nihil  tamen  indul- 
gentior  in  illos  est  qui  paupertate  pressi  eleemosynam  die  festo 
pro  applicatione  missae  privatim  facienda  reoipiunt.  Gum  iis  enim 
opportune  dispensandi  facultatem  concedit  Episcopo,  ita  tamen 
ut  totidem  missas  infra  eamdem  hebdomadam  pip  populo  ap- 
plicare  teneantur  quo  in  diebus  festis  ad  peculiarem  cujuspiam 
intentionem  obtulerint.  Hac  ipse  etiam  uti,  venerabiiis  frater, 
si  opportunum  visum  fuerit,  temperamenti  lenilate  per  Nos  po- 
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tas.  Sed  praesertim  intendere  animum  in  ea  remedia  par  est 
quae  scilicet  a  sacrosancta  tridentina  synodo  sess.  VII,  cap.  VII, 
et  sess.  XXIV,  cap.  XIII,  sapientfesime  praescribuntur,  quae- 
que  sa.  mem.  Pius  V,  praedecessor  nosier,  in  sua  constitutione 
quae  incipit  Ad  exequendum  pastoralis  officii  dehitum^  anni  1567, 
pro  assignatione  fructuum  vicariis  facienda  mandavit  conHrma- 
Titque  ^superius  laudatus  pontifex  Benedictus  XIV,  ac  necessa- 
rias  omnes  idcirco  atque  opportunas  facultates  in  ekdem  ilia  sua 
encyclica  concessit.  Quam  Nos  etiam  tibi,  venerabilis  frater,  apo* 
stolicam  concessionem  dum  impertimur,  prodesse  eamdem  mul- 
turn  posse  tua  sapientia  freti  non  dubitamus.  Eam  item  tibi 
libenter  potestatem  damus  ut  tuae  dioecesis  parochos  ac  vica- 
rios  omnes  quicumqiie  hactenus  die  quolibet  de.  praecepio  sa- 
crum pro  populo  facere  omiserunt  ab  illius  quod  exinde,  ex 
praelerito  scilicet  tempore,  contraxerunt  oneris  aliqua  parte  li- 
beres  atque  absolvas,  aliam  vero  partem,  quam  ab  iisdem  adhuc 
deberi  volumus  tuoque  slatuendam  judicio  pro  cujusque  cen- 
sus ratione  relinquimus,  suo  quam  minime  pensent  incommodo, 
atque  idcirco  nonnisi  unum  quolibet  mense  pro  populo  sacrum, 
eoque  quo  libitum  magis  fuerit  die  reponere  teneantur.  Qua 
quidem  pontificia  gratia  eosdem  imposterum  valde  cupimus  ad 
id  ipsum  quod  populo  suoque  muneri  debent  accurate  persol- 
vendum  excitari.  Atque  haec  idcirco  fusius  agere  tecum  volui- 
mus,  venerabilis  frater,  ut  propensissimam  in  te  voluntatem 
noslram  ex  hoc  ipso  intelligeres,  quod  lantum  videlicet  rationum 
vim  Nobis  obstare  necesse  fuit  ne  simul  et  postulatis  tuis  el 
Dostrae  gratificandi  tibi  cupiditati  obsequeremiir.  Tua  itaque 
in  Nos  studia  majorem  in  modum  confirmabis ,  si  ad  tuendam 
earumdem  legum  auctoritatem  obfirmes  sollicitudinem  tuam, 
summaque  ope  connitaris  ad  aliquam  pro  zelo,  sedulitate  ac 
prudentia  tua  ineundam,  Deo  juvante,  viam  illius  inculcandi 
praecepti  alteque  animis  omnium  qui  animarum  curam  exer- 
cent  inserendi.  Demum  de  nostrae  erga  te  benevolentiae  ma- 
gnitudine  ita  certum  esse  te  cupimus  ut  ejusdem  fructus  pa-  •' 
ralissimos  tibi  fore  semper  exislimes.  Ac  in  pontificiae  caritatis 
pigmis  apostolicam  benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  luae- 
que  fidei  commisso  populo  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
fnae,  etc.,  die  18  aprilis  1770,  pontificatus  nostri  anno  prima. 
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LXXII. 

DILECTO  FILIO 

PAULO  DE  CRUCE, 
GENERALI  C0NGREGAT10N>S  PASSIONIS  JESU  GHRISTf, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  3i  aprilis  1770. 

Dilecte,  etc.  Ex  aliis  nostris  erga  te  paterni  amoris  argumen- 
lis  facile  prospicere  poles,  dilecte  fili,  quam  libenler  luas  exce- 
perimus  Ulteras  singularis  in  Nos  ac  aposlolicam  banc   Sedem 
fidei,  devolionis  atque  observanliae  lesles,  ac  praeserlim  con- 
ilrmantes  gralam  tuam  tuaeque  congregationis  erga  Nos  volun- 
tatem ,  cum  omnipotenlis  Dei  clemenliam  pro  nostra  imbecilll- 
tate  hi  gravissimo  sutnmi  aposlolatus  munere  regsWa  ac  ful- 
cienda  deprecari  nunquam  vos  intermittere  significes.  Nulla  re 
uberius  comprobare  vestram  erga  Nos  pietatem,  neque  opportu- 
nius  quidquam  facere  potestis  el  vestri  insliluti  ralionis  el  no- 
stris bisce  rebus,  quae  divina  tantummodo  ope  praesidioque 
nituntur.  Age  igitur,  dilecte  fili,  benemereri  semper  magis  eum 
in  modum  de  Nobis  deque  universa  Ecclesia  pergas,  conjunctls- 
que  tuorum  omnium  votis  ejusmodi  Nobis  auxilium,  quo  ma.- 
xime  indigemus^  exorare  nen  desistas.  His  praecipue  ofTiciLs 
palemae  nostrae  de  te  fiduciae,  praeclare  respondebis,  exdta- 
bisque  adbuc  magis  eximiam  illam  qua  in  te  tuosque  sumus 
benevolentiam,  cujus  cumulatissimos  fruclus  nunquam  tibi  pro 
opportunitate  defuturos  esse  pollicemur.  Ita  enim  animo  erga 
te  tuamque  congregalionem  comparati  sumus  ut  eamd^em  cbri- 
stianis  virtutibus  in  dies  auctiorem^  meritisque  cumulatiorem  fieri 
summopere  cupiamus.  Jucundissima  proinde  Nobis  fuit  a  te  facta 
«^'estrarum,  quae  islbic  sunt,  rerum  descriplio,  quas  cum  san- 
ctitatis  odore  propagari  ac  exci^escere  ita  gaudemus  ut,  quo 
id  magis  efflorescere  possil,  opem,  auctoritatem  ac  gratiam  erga 
Yos  meam  paratissimam  semper  babituri  simus.  De  qua  etsi 
perspecta  vobis  nostra  voluntate  dum  certiores  adbuc  vos  faci- 
mus,  basque  litteras  tamquam  singularis  nostrae  in  vos  pietatis 
monumentum  extare  cupimus,  invicem  a  vobis  etiam  atque 
etiam  contendimus  ut  et  qua  coepistis  virtutis  via  insistentes, 
et  nostris  Nos  assidue  precationibus  sidjuvantes,  hujusmodi  pa- 
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ternum  de  vobis  studium  cum  plurima  vesiri  profeclus  jucun- 
ditate  conjunclura  fovere  semper  ac  amplificare  nitamini.  Ac  tuae 
congregationis  initia  atque  incrementa  votis  omnibus  ac  divinae 
beoignitatis  auspiciis  prosequentes,  apostolicam  benedictionem 
iibi,  dilecte  fili,  (uisque  tecum  in  humilitatis  ac  caritalis  spiritu 
sodatis  peramanter  imperlimur.  Datum  Romae,  etc,  die  21  apri- 
fe  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LXXIII. 

CARlSsiMO    IN    CHRISTO    FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REiGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  maji  1770. 

Carissime,  etc,  Dum  ad  dilectissimam  in  Gbrislo  filiam  no- 
stram  Aloysiam  Mariam,  regiam  Galliarum  principissam,  tuam 
per  carnem  iiliam,  damus  Iltteras,  eique  tanta  quantam  maxi- 
mam  capere  animus  noster  potest  laetitia  gratulamur  de  divini 
spiritus  gratia  quae  illam  ad  suscipiendum  sanctissimae  vitae 
institutum  excitavit,  facere  minime  possumus,  carissime  in  Chri- 
sto  iili  noster ,  quin  hos  uberrimos  animi  nostri  sensus  in  pa- 
teroum  quoque  Regiae  Majestatis  Tuae  sinum  eiTundamus,  no- 
straeque  hujus  jucunditatis  cumulum  tecum  communicemus,  ad 
quern  fatendum  quidem  est  tantae  rei  tantaeque  laudis  partem 
loDge  maximam  merito  pertinere.  Duplex  siquidem  nostri  gaudii 
causa  duplicem  item  d  Nobis  officii  perfunctionem  exposcit:  cur 
eoim  non  tibi  etiam  mirifice  gratulemur,  cum,  ad  verae  sapien- 
tiae  normam  rem  expendens,  non  solum  optimam  esse  partem 
a  regia  filia  tua  electam  videris,  sed  etiam  (quo  summopere 
delectati  sumus)  singularem  praestantiam  et  cbristiani  animi 
magnitudinem  reipsa  praetuleris?  Nam  etsi  pro  eximiis  illius 
dotibus  carissimam  ipsam  haberes,  aegerrimeque  a  te  divelli  fer- 
res,  exorari  tamen  passus  es,  ej  usque  religionis  atque  erga  Deum 
pielatis  rationes  summo  amori  et  necessitudini  erga  illam  tuae 
anteponendas  esse  existimasti.  Atque  ilia  sane,  ab  his  humanae 
vitae  fluclibus  ac  periculis  in  tranquillissimam  virtutis  ac  san- 
ctilatis  stationem  confugiens,  expeditam  sibi  ad  immortale  illud 
coeiestis  patriae  regnum  viam  aperuit,  ac  egregium  exemplum 
ceteris  dedit  omnibus  quam  inanes,  fragiles  ac  fugaces,  quam- 
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que  pra  nihilo  reputandae  sint  omnes  hujus  mundi  delieiae, 
opes,  amplitudines  prae  aeteroae  gloriae  felicitate,  et  quam 
eaedem  luctuosissimae  miseriarum  ac  malorum  omnium  causae 
esse  possint,  si  beatae  illi  comparandae  aeternitati  impedimen- 
tum  ofTerant.  Sed  cum  in  perficiendo  egregiae  filiae  tuae  con- 
silio  tarn  magnae  partes  laudesque  tuae  sint,  minime  te  certe 
unquam  poenitere  poterit  quod  hujusmodi  indulgentia  tua  de 
religione  tam  praeclare  raereri  voiueris ,  cum  vel  idcirco  de 
omnipotentis  Dei  erga  te  benignitate  confidere  plurimum  valeas, 
et  praeterea  eximium  tibi  comparaveris  praesidium  in  assiduis 
amantissimae  gratissimaeque  erga  te  filiae  «orationibus ,  quae 
tuam  regiam  domum  tuumque  universum  regnum,  sed  prae- 
cipue  te  tuaeque  animae  incolumitatem ,  quod  tua  maxime  io- 
teresse  debet,  Christo  Domino  commendare  noh  intermittet.  Re- 
ligionls  tuae  ac  sapientiae  erit,  carissime  in  Christo  fili  noster, 
ut  ex  hujusmodi  summo  optimae  filiae  tuae  de  te  studio  veram 
ac  solidam  utilitatem ,  Deo  juvante  ejusque  adspirante  gratia, 
consequaris.  Intefea  luculentissima  haec  atque  ex  palerna  vo- 
luntate  deprompta  erga  Majeslatem  Tuam  officia  eo  excipias 
animo  cupimus  ut  ab  amantissimo  tui,  tuaeque  gloriae  ac  verae 
felicitatis  perinde  ac  suae  cupidissimo  profeeta  esse  existiraes. 
Quod  ut  tibi  persuadeas  magis,  in  pontificiae  singularis  carilatis 
argumentum  aposlolicam  benedictionem  tibi ,  carissime  in  Chri- 
sto fili  noster,  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die 
9  maji  1770,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


LXXIV. 


DILEGTISSIMiE  IN  CHRISTO  FILIJi:  NOSTRJE 

ALOYSIiE  MARINE  REGIiE  GALLIARUM  PRINCIPISSiE 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  maji  1770. 

Dilectissima,  etc.  Ex  allaio  Nobis  praeclaro  de  te  nuntio,  di- 
lectissima  in  Christo  filia  nostra ,  tantam  jucunditatem  percepi- 
inuSf  et  tam  incredibilis  plane  laetitiae  vi  affecli  sumus,  ut 
quamvis  magna  curarum  ac  sollicitudinum  mole  premeremur 
in  hoc  summi  apostolatus  munere  sustinendo,  levari  molestiae 
nostrae  omnes  ac  amoveri  prorsus  viderentur.  Nam,  sive  in- 
tueamur  consilii  factique  tui  praestantiam  in  commutando  re- 
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galis  aBlae  splendore  cum  paupere  atque  humili  carmelitarum 
virginum  domicilk),  sive  carissimi  in  Chrislo  fiUi  nostri  Ludo- 
vici  Francorum  regis  christianissimi  parentis  tui  pietatein  atque 
indulgentiam  consideremus,  sive  utilitatem  in  Ecclesiam  redun- 
daturam  perpendamus ,  magnas  undique  atque  uberes  exoriri 
Nobis  immensi  sane  gaudii  causas  intelligimus.  Itaque  immor- 
tales  largitori  tanti  muneris  Deo  gratias  habemus  quod  singu- 
kre  hie  christianae  virtutis  specimen ,  quo  magis  conspicuum 
essel  omnibus,  elucere  in  te  voluerit,  et  Nostri  pontificalus  ini- 
tia  illostribus  hujusmodi  exemplis  exornaril.  Quare  non  minus 
Nobis  quam  tibi  ipsi,  dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  in  Do- 
mino gralulamur  de  his  ubertim  in  te  effusis  divinae  miseri- 
cordiae  diviliis,  deque  Spirilus  Sancti  virtute,  qui  te  ad  illam 
quam  maturo  animo  concupisti  assequendam  coeleslis  vilae  si- 
miliiudinem  et  quasi  inchoationem  perduxit.  Cui  enim  nisi  Deo 
ipsi  accepta  referenda  est  tam  sancli  consilii  aut  suscipiendi  vo-^ 
luntas,  aut  perficiendi  constantia?  Nimirum  illius  divinae  lucis 
radiis  coUustrata  facile  perspexisti  fluxa  et  caduca  esse  omnia, 
quae  in  terris  repulanlur  amplissima ,  fallaces  mundi  delicias 
atque  illecebras,  inanes  spes  ac  cogitationes  omnes,  in  Deo  solo 
amando  atque  inserviendo  veram  inesse  animorum  pacem  ac 
jucunditatem.  Proinde,  illi  uni  inservienlem  te  vere  regnaturam 
arbitrata,  vitae  in  atriis  Domini  Dei  nostri  degendae  suavitatem 
celeris  rebus  omnibus  praetulisti.  Nunc  oplalissimum  tranquil- 
litatis  portum  cum  assequuta  jam  sis,  reipsa  nunc  seniles  hujus 
divinae  voluplalis  ubertatem ,  alque  in  mundi  fuga  victorlam  ac 
triumphum ,  in  paupertate  internas  spirilus  opes ,  in  tui  abne- 
gatione  veram  animi  libertalem,  in  humilitate  magnitudinem  ac 
gloriam  experieris.  Quid  enim  allius,  quid  praeslanlius  esse  po- 
test quam  in  illo  summo  bonorum  omnium  fonte  deslderla  sua 
omnia  cogitationesque  ponere,  cum  illo  uno  vivere,  illius  cari- 
tate  inflammari,  in  illius  spe  conquiescere?  Age  igitur,  dilectis- 
sima in  Christo  filia  nostra,  divinae  erga  te  gratiae  thesauros 
agnosce;  urge  quod  suscepisti  sanctitatis  propositum;  assidue 
animo  revolve  quern  amare ,  cui  servire  omnibus  diebus  vitae 
tuae  elegeris,  infinitam  esse  mercedem  quam  expectas,  immar- 
cescibiies  fructus  quos  nee  aerugo  nee  tinea  corrumpit.  Omnes 
religiosi  instituti  labores  jucundissimos  efficiet  haec  una  cogita- 
Ho,  atque  in  ipsis  hujus  vitae  angustiis  non  mediocrem  coele- 
slis illius  patriae  suavitatem  percipiendam  ac  praegustandam  af- 
feret.  Beatissima  haec  optimae,  quam  elegisti,  partis  conditio 
cum  Nobis  obversetur  animo,  non  possumus  non  iterum  ac  sae- 
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plus  tecum  gaudere;  tuoque  isto  tain  excelienti  bono  miriflce 
iaetari ,  quae  quidem  gaudii  Nostri  ratio  eo  uberior  est  et  cu- 
mulatior  quod  actionem  banc  tuam  plurimo  salutis  emolumento 
ceteris  etiam  futuram  non  dubitamus.  Cum  enim  tarn  singulare 
religionis  ac  virtulis  exemplum  magnam  in  omnibus  admira- 
tionem  commoverit,  confidimus  in  Domino  fore  ut  plurimum 
etiam  conferre  possit  ad  imitationem  excitandam,  atque  ad  aeter- 
nitatis  curam,  religionis  studium,  Deique  cultum  in  ceterorum 
animis  inducendum.  Sed  quoniam  in  egregio  tuo  perGciendo 
consilio  tam  praecipuae  tamque  admirabiles  partes  fuerunt 
amantissimi  parentis  tui,  ut  omnes  domesticae  consuetudinis  ac 
paterni  erga  te  amoris  rationes  religioni  tuaeque  utilitati  post- 
haberet,  tuae  vicissim  pietalis  tuique  officii  esse  debet  ut  in 
referenda  pro  lanto  beneficio  gratia  nullam  curam,  nuUamdili- 
gentiam  intermittas.  Cui  quidem  muneri  praeclare  tam  satisfa- 
cturam  te  esse  existimato ,  cum  a  coeiestis  tui  sponsi  divina 
dementia  veram  illi  felicilatem  assidue  atque  enixe  fueris  je- 
precata.  Illud  praelerea  valde  Nos  recreat,  quod  pro  perspeclis- 
simo  tuo  in  Ecclesiam  studio ,  in  banc  s.  Sedem  devotions  ac 
in  Nos  pietate,  de  qua  praecipue  cerliores  facli  sumus  a  vene- 
rabili  fratre  Bernardino  archiepiscopo  damascene  nostro  nun- 
cio, numquam  defutura  pariter  sint  tuarum  precationum  subsi- 
dia,  quibus  et  Ecclesiae  utilitati,  et  apostolicae  Sedis  firmali^et 
imbecillitati  praesertim  Nostrae  consulatur.  Quare  dum  ea  ve- 
hementer  a  ie  officia  postulamus ,  invicem  tibi  omnes  paterni 
in  te  studii  ac  pontificiae  caritatis  fructus  ita  deferimus  ut  nihil 
esse  possit  in  quo  non  obsequi  desiderio  tuo  tuaeque  ad  vir- 
lutem  alaeritati  summopere  cupiamus.  Interea  etai  minime  du- 
bium  Nobis  sit  quin  sanctissimas  islius  instituti  leges  tamquam 
suave  jugum  ac  onus  leve  pro  tui  animi  voluntate  subitura  sis, 
tamen,  cum  fieri  interdum  soleat  ut  exinde  in  spiritus  angu- 
stias,  ac  nimios  animi  timores  incidatur^  confessarlo  tuo  tam 
praesenli  quam  future  pro .  tempore  facultatem  Nostra  sponte 
damns  ut  ea  regular um  relaxatione  ac  dispensatione  tecum  uti 
possit  prout  ipsi  videbitur  conscientiae  tuae  expediens  atque 
opportunum  fore.  Apostolica  itidem  aucloritate,  quo  tuae  devo- 
tioni  magis  faveamus,  quotiescumque  ad  sanctissimum  Eucha- 
ristiae  sacramenlum  percipiendum  accesseris,  toties  tibi  plena- 
riam  a  Nobis  indulgenliam  concedi  declaramus.  Demum  el  di- 
lectas  in  Christo  filial  sacras  islas  virgines  tuas  in  Domino 
socias,  quarum  precibus  valde  confidimus,  paterna  carilate  pro- 
sequimur ,  eisdemque  pariter  plenariam  indulgentiam ,  quolies 
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post  peccatorum  confessionem  sacra  Corporis  Ghristi  commu- 
niooe  refeclae  fuerinl,  benigne  largimur,  quod  perspecUe  eorum 
pietati  Iribuimus,  el  plurimae  in  eas  benevolentiae  noslrae  ar- 
gumento  esse  volumus,  ac  praeterea  parlicipes  ejus  apostolicae 
lienedictionis  fapimus  quam  tibi,  dileclissima  in  Christo  fiUa 
nostra,  inlimo  palerni  cordis  sensu  amantissime  imperlimur.  Da- 
tm  Romae,  etc.,  die  9  maji  inO,  pantificaius  nostri  anno  primo. 


LXXV. 


CARISSIMiE  IN  CHRISTO  FILIiE  NOSTRiE 

MARLE  THERESLE  HUNGARLE  REGlNiE  APOSTOLIC2E, 

NECNON  BOHEMliE  REGINiE  ILLUSTRI 

IN  ROMANORUM  IMPERATRIGEU  ELECTEE  VIDU^E, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  12  maji  1770. 

Carissima,  etc.  Quae  renunciat  Nobis  Regia  Majestas  Tua  per- 
acta  esse  nuptiarum  solemnia  inter  diiectissini^m  in  Christo  Qiiam 
Qostram  Mariam  Antoniam  archiducem  Austriae,  tuani  per  car- 
nem  fiiiam,  et  diiectissimum  itidem  in  Christo  iilium  nostrum 
Ludovicum  Augustum  Franciae  Delphinum,  plurimo  Nbs  eadem 
afiecerunt  gaudio;  nam  et  Nostras  esse  arbitramur  quae  tuae 
sunt  laetitiae  causae,  et  ex  tanlarum  familiarum  conjunctione 
maximas  in  chrislianae  reipublicae  bonum  Ecclesiaeque  catho- 
licaeincrementum  extituras  opportunitates  non  dubitamus.  Quare 
magnas  tibi  de  luculento  hujusmodi  nobiscum  peracto  officio 
habemus  gratias,  et  divinam  benignitatem  #nixe  obsecramus  ut 
hoc  suis  initum  auspiciis  conjugium  uberiori  semper  coelestium 
benedictionum  copia  prosequatur,  auctioresque  exinde  ac  multo 
cumulatiores  iaciat  in  dies  cum  tuae,  tum  nostrae  jucunditatis 
rationes.  Ac  regiae  Majestati  Tuae  intimo  cordis  nostri  palerni 
sensu,  toliqueaugustae  familiae  apostolicam  benedictionem  aman- 
tissime imperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  12  maji  1770,  pon- 
tificatus  nostri  anno  primo. 
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LXXVI. 

VENERABILI  FRATBI 

LUDDVICO  JOSEPHO  EPISCOPO  FRISINGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  maji  1770. 

Venerahilis,  etc.  Nanquam  Nobis  quidem  in  animo  fait,  ve- 
nerabilis  frater,  ut  quae  in  alteros  conferimus  beneficia  alteris 
uUo  modo  obessenl;  ac  si  quid  hujusmodi  forte  accidisse  videri 
possit,  operam  in  eo  ponimus  ut  opportunum  atiquod  tempe- 
ramentum  adhibeamus,  ac  aequitatis  normam  sine  ullorum  mo- 
lestia  consectemur.  Hujusmodi  nunc  ratio  Nos  cogit  ut,  cum 
pridem  canonicis  ac  capitulo  collegiatae  ecclesiae  beatae  Mariae 
Virginis  Monachii,  quae  ordinariae  tuae  jurisdictioni  subest,  nova 
vestium  ornamehta  concesserimus,  et  ornare  tanto  magis  cu- 
piamus  capitulum  istud  tuae  cathedralis  frisingensis  ecclesiae, 
ne  scilicet  ex  sublato  pristino  vestium  inter  utrumque  discri- 
mine  delractum  aliquid  per  Nbs  esse  videatur  ab  hujus,  quam 
potiorem  esse  agnoscimus,  dignitale.  Proinde,  quo  magis  intel- 
ligas  quantum  ratones  veslrae  Nobis  sint  cordi,  Ubi,  venera- 
bihs  frater,  ac  dilectis  filiis  istius  eatbedralis  ecciesiae  canonicis 
optionem  facimus  ut  aliud  quoddam  eligatis  ac  proponatis  Nobis 
aptum  et  conveniens  ecclesiastici  ornamenti  genus  quo  cano- 
nicos  istos  ita  decoremus  ut  neque  cujusquam  querelae  exci- 
tari  exinde  possint,  etjlii  ipsi  sibi  restitutum  putent,  quoantea 
fruebantur,  honoris  gradum.  Id  tanto  libentius  ac  liberalius  tibi 
tuisque  frisingensibus  canonicis  praestabimus,  venerabilis  fra- 
ter, quanto  magis  vestrum  erga  Nos  ac  apostolicam  bane  sedem 
plenum  pietatis,  studM  ac  observantiae  cognosdmus  animum,  cui 
prolixa  et  cumulata  respondentes  benevolenlia,in  ejusdem  pi- 
gnus  apostolicam  benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Romae,etc.,  die  i9  maji  i770,po«- 
tificatus  nostri  anno  secundo. 

Epdem  fere  exemplo :  Dilectis  filiis  scholastico^  senior!  caeterisque^capi- 
talaribus  cattiedralis  ecciesiae  frisingensis. 
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LXXVII. 

.     YENERABILI  FBATBI 

aEMENTI  WENCESLAO  ARCHIEPISCOPO  TREVIRENSI, 
ET  EPISCOPO  AUGUSTANO,  S.  R.  1.  PRINCIPI  ELECTORI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  maji  1770. 
Venerahilis^  etc,  Jucundisslmam  Nobis  rem  nuncias,  dum  te 
ad  eoadjutoriam  praepositurae  principalus  elwanciensis  unanimi 
suffraganlium  consensu  electum  esse  scribis,  super  quo  quem- 
admodum  prolixa  erga  le  animi  noslri  per  impfertitum  eligibi- 
lilatis  Breve  praecessit  declaratio ,  ita  nostrae  non  solum  con- 
sequetur  per  legitimam  confirmationem  voluntatis  accessio,  sed 
ejusdem  etiam  adjungetur  peculiaris  in  te  amoris  testimonium, 
quod  opportunum  alque  acceptum  tibi  fore  ex  dilecto  filio  co- 
mile  de  Legnasco  minislro  tuo  intelleximus.  Is  cum  Nobis  dili- 
gentissime,  ut  solet,  gratos  idcirco  tuos  erga  Nos  ac  erga  apo. 
slolicam  sedem  sensus  retuleril ,  minime  ambigimus  quin  fra- 
ternilati  tuae  invicem  de  perspecto  tibi  singulari  nostro  erga  te 
studio  perscripturus  accurate  sit,  eoque  modo  magis  adhuc  tuum 
inflammaturus  animum  ad  ea  omnia  persequenda  officia  quae 
et  pietati  in  Nos  tuae  et  eximiae  nostrae  erga  te  caritati  sunt 
maxime  consentanea.  In  cujus  pignus  apostolicam  benedictio- 
nem  tibi,  venerabilis  fraler,  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
ffM€,  etc.,  die  19  maii  1770,  pontificatus  nostri  anm  secundo. 


LXXVIII. 


VENERABILI  FRATRI 

EMMERICO  JOSEPHO  ARCHIEPISCOPO  MOGUNTINO, 

S.  R.  I.  PRINCIPI  ELECTORf, 

CLEMENS  PAt>A  XIV. 

Romae,  19  maji  1770. 

Jmrahilis,  etc.  Statim  rescribimus  litteris  fraternitatis  tuae 
«»e  IX  hujus  mensis  ad  Nos  datis,  in  quibus  diligenter  a  Nobis 

Clementis  XIV  Epislolat  et  Brevia,  7 
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postulas,  ut  eli^ibilitatis  indultum  tibi  pro  episcopatu  spirensi 
apostolica  auctoritate  largiamur.  Ex  caeteris  nostrae  erga  te  vo- 
luntatis indiciis  facile  co^oscere  potes,  venerabilis  frater,quam 
libenter  bac  etiam  opportunitate  uteremur  animum  nostrum  novo 
hoc  beneOcio  tibi  confirmandi.  Sed  ne  in  eo  fraternitati  tuae  gra- 
tificari  valeamus  vebementer  obstat,  quod  declaratam  a  te  mi- 
nime  videamus  earn,  quae  maxima  ac  gravissima  esse  debet, 
causam  ut  tanto  intervallo  recedere  Nos  posse  a  severissimis 
sacrorum  canonum  legibus  in  animum  inducamus.  Quae  quidem 
tuendarum  legum  ratio  coegit  Nos  nuper  ut  alteris  etiam  eli- 
gibilitatis  jus  a  Nobis  flagitantibus  morem  gerere  non  possemus. 
Id  Nos  quidem  tua  causa  permoleste  ferimus,  tantoque  molestius 
quanto  cupidius  et  desiderio  tuo  et  nostro  de  augenda  tua  di- 
gnitate  studio  satisfecissemus.  Quam  quidem  voluntatem  nostram 
teslatiorem  tibi  facere,  cum  res  tulerit;  semper  paratissimi  su- 
mus,  ac  in  ejusdem  nunc  pignus  apostolicam  benedictionem  fra- 
ternitati tuae  peraraanter  impertimur.  Datum  RomaCy  etc.,  Of 
19  mail  1770,  pontificatus  nostri  anm  secundo. 


LXXIX. 


DILECTO  FILIO 

JOANNI    CHRYSOSTOMO   TROMBELLIO, 

GANONIGO  REGULARI  SANGTI  SALVATORIS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Roraae,  26  maji  1770. 

Dilecte,  etc,  Dissertationum  tuarum  liturgicarum  secundum  vo- 
luraen  perlibenter  accepimus  tanquam  novum  ac  illustre  tuae 
non  minus  doctrinae  quara  observantissimae  in  Nos  voluntatis 
testimonium.  Quod  utrumque  a  te^  Nobis  eum  in  modum  con- 
firmari  fuit  sane  jucundissigaum.  Nos  itidem  confirmamus  idcirca 
iibi  et  plurimam  illam,  qua  te  semper  prosequuli  suraus,  exisli- 
mationem,  et  paternam,  qua  te  singulariter  complectiraur,  cari- 
tatem,  et  gratiam,  eumque  erga  te  profitemur  animum  nostrncc 
ut  pro  opportunitate  et  egregiorum.laborum  meritoruraque  tuo- 
rum,  et  tuae  in  Nos  pietatis  maximam  rationem  simus  semper 
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habituri.  Interim  aposlolicam  benediclionem  libi,  dilecte  fili,  luae- 
quereli^osae  familiae  peramaoler  imperlimur.  Datum  Romae,etc,, 
die  %  maii  1770,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 


LXXX. 

VBiVERABILI  FRATRI 

JOANNI  BAPTISTiE  ANTONIO  ARCHIEPISCOPO  AQUENSl 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  30  maji  1770.  ' 

Venerabilis,  etc  Accepiraiis  lilteras  fraternitalis  tuae,  ex  quibus 
perlibenter  intelleximus  quo  studio  quaque  vigilantia  in  com- 
missum  tibi  gregem  sis,  quamque  cupide  ampleclaris  omnes  il- 
Ilus  corandae  salutis,  ac  verae  utilitatis  in  eum  inducendae  op- 
porlunilates.  Proinde  cum  per  jubilaei  promulgatiooem  dispen- 
satos  a  Nobis  caelestium  munerum  tbesauros  istius  dioecesis 
populis  maxime  salutares  esse  pro  tua  pastorali  sedulitate  cu- 
pias,  magnamque  obstare  evangelicorum  operariorum  paucitatem 
videas  ae  doleas,  ad  eamdem  produclo  saltern  temporis  inlervallo 
pensandara  magnopere  petis  a  Nobis,  venerabilis  frater,  ut  ara- 
pliare  tibi  velim us  jubilaei  spatium,  quodque  intra  quindecini 
dierum,  seu  duarum  hebdomodas,  sen  triginta  dies  extendamus. 
Hujusmodi  episcopalem  soUiciludinem  tuam  atque  banc  de  apo- 
stolica  benignitate  fiduciam  inanem  esse  nequaquam  sinimus, 
atque  idcii^o,  quod  a  Nobis  lam  enixe  postulas,  eo  tibi  conce- 
dimus  animo  ut  ex  bac  geminati  temporis  commoditate  maximos 
in  istum  gregem  divinae  gratiae  ac  in  te  jucunditatis  fnuctus 
redundare  cupiamus.  In  eo  certi  quidem  sunius  toas  omnes 
operae,  diligentiae  ac  industriae  partes  nequaquam  esse  defu- 
turas,  ac  plurimam  exinde  ettituram  ad  pristinas  tuas  diuturnae 
soUicitudinis  curas  tuorum  meritorum  accessionem.  Ita  profecto 
praeclare  de  Nobis  a  te  mereri  existimabimus ,  qui  in  gravis- 
simo  pontificatus  sustinendo  munere  bujusmodi  fidelium  popu- 
lorura  pietalis  auxilio  vebementer  indigemus,  ac  eum  in  modum 
coiiQrmari  egregie  illam  quam  erga  Nos  atque  banc  apostoli- 
cam  sedem  declaras  observantiam  ac  devotionem ,  cui  Nos  in- 
vicem  singulari  erga  te  studio  ac  benevolentia  respondemus.  Ac 
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in  hujus  pontificiae  voluntatis  pignus  aposlolicam  bonedietionem 
tibi,  venerabilis  frater,  luaeque  fidei  commisso  populo  peraman- 
ter  imperlimur.  Datum  Romae,  etc,  die  30  maii  1770,  ponUfi- 
eatus  nostri  dmio  secundo. 


LXXXI. 


DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  AUGUSTO  GALLIARUM  DELPHINO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  30  maji  1770. 

Dilectissime,  etc.  Perjucundum  Nobis  fuit  Htlerarum  tuarum 
officium,  ex  quo  inlelleximus  eximiam  NOstram  erga  le  Tolun-. 
tatem  tibi  esse  perspectissimam.  Quae  igitur  paterni  nostri  sin- 
gtilaris  in  te  animi  argumenta  jam,  dedimus,  dum  stiinma  ala- 
critate  apostolicam  dispensalionem  ad  conlrahendas  cum  dileetis- 
sima  in  Chrislo  filia  nostra  Maria  Antonia  archiduce  Austriae 
nuplias  tibi  impertiremur,  eadem  nunc  niajorem  in  modum  cu- 
mulamus,  dum  illas  auspicate  initas  maximo  jucunditatis  ac 
gratulationis  nostrae  sensu,  iisque  prosequimur  volis,  quae  ad 
tuam,  dilectissime  in  Christo  fili  noster,  tanlaeque  domus  ac 
universi  gallici  regni  felicitatem  tanto  magis  a  Nobi?  referunlur 
quo  certiorem  inde  uberioremque  Ecolesiae  utilitatem  auguramur. 
Id  ex  tua  in  Nos  ac  in  apostolicam  sedem  pietale  Nobis  vehe- 
menter  pollicemur.  Enixe  itaque  a  Dei  Optimi  Maxinu  benigni- 
tate  postulamus  ut  rata  sint  hujusmodi  optata  nostra,  atque  haeo 
tam  praeclara  initia  luculentioribus  in  dies  nostrae  de  te  ju- 
cundilatis  incrementis  excipiantur.  Ejus  proinde  caelestis  gra- 
liae  largilate  maxiroe  roborati  cupimus  eam  benedictionem,  quam 
in  novum  ac  certissimum  pontificiae  caritatis  pignus  tibi,  di- 
lectissime in  Christo  fili  noster,  inlimo  paterni  cordis  sensu  aman- 
lissime  imperlimur,  Datum  Romae,  etc,  die  30  maii  1770,  !»»- 
tific(^tm  nostri  anno  secundo. 
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LXXXII. 

GARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTBO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  junii  i770. 

Carissime,  etc.  Quam  in  partem  laetitiae  tua  Nos  vocas,  dum 
celebratas  esse  significas  auspicatissimas  nuptias  dilectissiml  in 
Christo  filii  nostri  Ludovici  Augusti  Galliarum  Delphini  nepotis 
tui  cum  dilectissima  item  in  Christo  filia  nostra  Maria  Antonia 
archiduce  Austriae,  ita  eadem  affecti  sumus  ut  non  magis  tibi 
quam  Nobis  ipsis  gratulemur,  qui  eximio  ac  plane  paterno  studio 
te  luaque  omnia  complectimur.  Jam  lum  inchoatum  hoc  in  Nobis 
^audium  fuit,  cum  impedimentum  ad  contrahendas  has  nuptias 
apostolica  dispensatione  removeremus,  nunc  vero  eum  in  modum 
auctum  et  cumulatum  est  ut  Dei  Optimi  Maximi  benignitate  plu- 
rimas  referamus  de  hac  tua  tuique  Regni  felicitate  gratias,  eum- 
deraque  etiam  enixe  precemur  perpetuas  esse  velit  hujusmodi 
tibi  Nobisque  laetandi  causas.  Cupimus  quidem  Nos,  carissime 
in  Christo  fili  noster,  idque  vehementer  petimus,  ut  ipse  cae- 
lestium  benedictionum  copiam  super  regies  sponsos  effundat, 
atque  eo  praecipue  Majestatem  Tuam  bonitalis  suae  fructu  cu- 
mulet,  ut  quae  prima  et  potissima  sunt  ac  nunquam  interilura 
Iwha,  eadem  libi  uberrime  ac  locupletissime  cum  celerorum 
accessione  largiatur.  Hoc  animi  noslri  sensu  luculeniius  paternae 
singularis  erga  te  benevolenliae  noslrae  testimonium  tibi  dare 
non  possumus,  neque  magis  tua  erga  Nos  ac  sanctam  banc 
Sedeiii  pietati  ac  filiali  observantiae  respondere.  Ac  in  hujus 
eximiae  carilalis  pignus  apostolicam  benedictionem  Regiae  Ma- 
jeslati  Tuae,  regiisque  sponsis  luisque  liberis  omnibus  aman- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  6  junii  1770,  poti- 
iifi£atus  nostri  anno  secundo. 
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LXXXIII. 

YENERABILI  FRATRI 

SIGISMUNDO    CHRISTOPHORO 

ARCHIEPISCOPO    SALISBURGENSr 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Roinae,  6  junii  1770. 

Venerabilis,  etc.  Accepimus  volumen  Epistolarum  Bavari  cu- 
jusdam  ad  araicum  suum  circa  polestatem  Ecclesiae  et  Ponli- 
ficis  a  te  Nobis  diligenter  transmissum  una  cum  ejusdem  oen- 
5ura  isthic  a  tua  universitate  facta,  in  quo  pastoralem  zelum, 
soUicitudinem ,  ac  vigilanliam  luain,  jampridem  Nobis  perspe- 
ctam,  mullo  lamer)  luculentiore  nunc  indicio  declaratam  et  agno- 
scimus  et  pro  merito  magnopere  commendamus.  Etsi  opus  mi- 
nirae  sit,  tamen  ad  iuum  hoc  tuendae  religionis  studium  no- 
stram  Nos  pro  pontificio  munere  cohortalionem  adjungen^ 
ducimus,  auctoresque  etiam  tibi  sumus  ut  eum  librum  in  dioe- 
cesi  lua  statim  prohibeas  ac  proscribas,  tuique  edicti  severitate 
e  fidelium  manibus  extorqueas,  cujus .  scilicet  lectio  certissi- 
mum  eisdem  allalura  sit  detrimentum,  cum  in  illo  {)roposiliones 
falsae,  lemerariae,  scandalosae,  injuriosae  et  maledicae*  contra 
summos  pontifices,  impiae,  erroneae,  sacrilegae  inducentes  ad 
haeresim  et  ad  schisma,  atque  alias  ab  aposlolica  sede  damna- 
tae  contineantur.  Tua  tamen  tanlummodo  ordinaria  facultate  id 
a  te  faciendum  esse  judicamus,  neque  nomen  nunc  interponi 
nostrum  volumus,  ne  pondus  aliquod  iis  dare  videamur  quae 
interdum  forlasse,  cum  neglecla  sunt,  minus  suslinere  se  pes- 
sunt,  ac  facile  suam  ob  levilatem  inlereunl.  Nostras  apostoUcae 
auctoritalis  partes  ad  ulteriora,  si  necesse  erit,  lempora  reser- 
vanles,  interea  confldimus  pestem  banc  opera  ac  diligenlia  tua 
oppressum  iri  quamprimura  atque  extinctum,  idque  tua  paslo- 
raUs  industria  ac  sapienlia  Nobis  magnopere  pollicetur.  Sed 
quicumque  futurus  sit  exitus,  quem  imperscutabili  Dei  judicio 
relinquimus ,  tuum  hoc  studium  ac  consilium  ut  eximia  laude 
apud  omnes  bonos  non  carebit,  ita  nostram  erga  te  mirifice  am- 
plificabit  luis  maximis  merilis  innixam  benevolentiam:  quam 
tibi  semper  magis  egregia  aliqua  significatione  confirmare  cu- 
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pientes,  interim  apostolicam  benediclionem  tibi,  venerabilis  frater, 
peramanler  imperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  6  junii  4770, 
potttificatus  nostri  anno  secundo. 


LXXXIV. 


VENERABILI  FRATRI 

ADAMO  FRIDERICO  EPISCOPO  BAMBERGENSI, 

ET  ERBIPOLENSI, 

CLEMENS  PAPA  XIV, 

Romae,  20  janii  i770. 

Venerahilis,  etc,  Etsi  in  dierum  festorum  imminutione  quam  Nos 
induct!  pauperum  opera  ac  labore  sibi  victum  quaerentium  ne- 
cessitatibus  per  te  aliosque  nonnullos  venerabiles  fratres  epi- 
scopos  expositis  faciendam  apostolica  auctoritate  concessimus , 
servandae  inter  vos  in  cuUu  Dei  uniformitatis  rationem  haben- 
dtoi  duceremus,  illuc  tamen  praecipue  intendimus  curas  et  con- 
silia  nostra,  ut  minimun,  quod  fieri  posset,  ab  ecclesiasticae  di- 
sciplinae  antiquitus  jam  per  Ghristianum  orbem  consfabilitae  le- 
gibus  reoederetur.  Atque  iddroo  visum  Nobis  fuit  neque  a  pri- 
stina  dierum  sede  dimovendas  esse  sanctorum  de  quibus  ageba- 
tnr  commemorationes,  neque  praecedentes  Yigilias  cum  annexis 
jejuniis  suo  loco  esse  deturbandas.  Salvam  atque  incolumem  in 
hoc  esse  volumus  priscam  patemorum  canonum,  religiosissima- 
rumque  Ecclesiae  institutionum  vim,  cum  indigentium  necessi- 
tati  satis  jam  esset  et  audiendi  sacri  et  servilium  operum  in- 
termissionis  dispensatione  eonsultum.  Yides  igitur,  venerabilis 
frater,  quam  longe  et  a  sententia  nostra  et  a  sacris  legibus  et 
ab  ipso  uniformitatis  spirita  episcopi  distarent,  qui  inter  finiti- 
mos  tuos,  ut  innuere  videris,  in  vigiliarum,  et  jejuniorum  quorum- 
dam  in  praecedens  sabbathum  translationem  consenserint.  Quam 
quidem  scimus  sapientissimum.  etiam  praedecessorem  nostrum 
fel.  rec.  Benedictum  XIY,  etsi  saepe  rogatum,  nullis  tamen  ra- 
tionibus  induci  unquam  potuisse  ut  concederet.  Noli  itaque  con- 
formis  fieri  lis  qui  ab  universae  Ecclesiae  usu  eaque  uniformi- 
tale  quae  ab  omnibus  maxime  servanda  est  et  retinenda,  et 
praeterea  a  debita  apostolicae  cathedrae  observantia  plurimum 
discesserint  Dum  haee  tibi,  venerabilis  frater,  pro  nostri  mu- 
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neris  ratione,  proque  illo  quo  debemus  esse  In  ecelesiastlcam 
disciplinam  studio  rescribimus,  majorem  in  modum  te  in  Do- 
mino hortamur  ne  in  sacrarum  legum  vi  aestimanda  ac  tuenda 
multo  Jenior  ac  remissior  esse  quam  res  ipsa  ac  episcopale  of- 
ficium  a  te  postulet  videare.  Praeler  enim  catholicorum  oflfen- 
siones,  vitabis  etiam  heterodoxorum  qui  vos  undique  circumsi- 
stunt  atque  observant  judicia;  si  enim  vos  iili  viderint  humanis 
ac  levissimis  prorsus  ex  causis  novilatem  banc,  in  veteres  pie- 
tatis  ac  religionis  usus  inducere  eosdem  a  vobis  negligi  et  con- 
temni  facile  interpretabuntur.  Ac  in  pontifici^  caritatis  pigous 
apostolicam  benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  peramanter 
impertimur.  Datum  Ramae,  etc.,  die  20  junii  1770,  pontificates 
nostri  anno  secundo.,        ^ 

LXXXV. 

VENERABIU  FRATRI 

BASILIO  ARGHIEPISCQPO  MANILLAS, 
IN  INSULIS  PHILIPPINIS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  21  junii  1770. 

VenerabiHs,  etc,  Profecluri  isthuc  propediem  sunt  dilecti  filii 
sacerdos  Nicolaus  Simonetti  ex  aggregatis  neapolitani  Sinen- 
sium  coilegii,  et  Nicolaus  Timoni  ejusdem  coUegii  alumnus  nu- 
pter  ad  sacerdotii  ordinem  assumptus,  quorum  opera  uti  vuU 
nostra  haec  Congregatio  de  Propaganda  Fide  in  eo  collegio,  cujus 
«adem  pro  sinensi  juvenlute  isthic  constiluendi  consilium  jam- 
diii  suscepit,  ac  nunc  opportunum  maxime  ad  perficiendum  esse 
tempus  existimat.  Plurimum  Nos  quidem  cupidi  ejusdem  sumus, 
neque  dubium  Nobis  est  quin  carissimi  in  Christo  filii  nostri 
Garoli  Hispaniarum  regis  catholici  pro  egregia  ipsius  pietate 
ac  religione  luculentissimus  tantam  tamque  praeclaram  inslitu- 
tionem  juvandi  ac  provebendi  consensus  atque  ardor  accedat. 
Te  etiam,  venerabilis  frater,  multo  in  eam  rem  studio  propen- 
dere,  ut  relalum  Nobis  est,  magnopere  gaudemus.  Proinde  eos 
sacerdotes  dum  apostolica  benedictione  discedetites  a  Nobis  pro- 
sequimur,  tibi  majorem  in  modum  commendamus,  a  teque  vehe- 
nienter  petimus  ut  eosdem  et  advenientes  perbumaniter  exci- 
pias,  etillius  coUegii  rem  curantes  tua  semper  patrocinii  gratia 
frui  velis,  quod  et  Nobis  et  huic  npstrae  Congregationi  fore  a 


EPISTOLiE  ET  BREYIA  SKLEGTIORA  t09 

te  gratissimum  profitemur.  Cumulalius  vero  tuam  in  Nos  ob- 
servantiam  pomprobaveris,  si,  prout  opus  isthic  erit,  opem  atque 
operam  tuam  coUegio  isti  praestare  semper  paratus  sis,  quern 
praesertim  animum  tuum  eo  nunc  maximo  offlcio  declarare  po» 
teris^  si  contenderis  industria  atque  auctorilate  tua  ut  eadem 
haec  Gongregatio  iogentem  illam  exigere  pecuniae  summam 
possit  a  Clara  memoria  cardinalis  Tournon  sibi  legatam;  inde 
etiam  expeditior  multo  f undandi  instituendique  iUius  collegii  ratio 
ac  facultas  accederet.  £o  pacto  et  banc  ipsam  Congregationem 
de  Pr(i{)aganda  Fide  miriflce  tibi  demereberis,  et  pontificiam, 
qtia  erga  de  sumus,  amplificabis  benevolentiam  nostram;  in  cujiis 
pigous  apostolicam  benedictionem  tibi,  yenerabilis  frater,  tuae- 
que  fidei  concredito  populo  peramanter  impertimur.  Dcktum  Ra- 
mae,etc.y  die  21  junii  illO,  pontificatus  nostri  anno  secnndo. 


LXXXVI. 


CARISSIMO  IN  CHRISTO   FILIO  NOSTRO 

GAROLO  EMMANUELI  SARDINIiE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  junii  1770. 

Carissime^  etc.  Reddidit  Nobis  bumanissimas  Majestatis  Tuae 
litteras  dilectus  filius  nobilis  vir  comes  de  Rivera  minister  tuus 
plenipotentiarius,  et  quae  in  iis  postulata  sunt  summo  eximio- 
que  illo  studio  quo  in  luas  res  esse  semper  solet  est  prose- 
quutus.  Poslulas  nempe  a  Nobis  quaedam,  carissime  in  Ghristo 
fili  noster,  pietate  tantummodo  tua  ac  religione  inductus,  mi- 
rificeque  confirmas  id,  quod  de  te  semper  gessimus,  judicium 
nostrum,  illustre  quoddam  chrislianarum  et  vere  regiarum  Vir- 
tutum  in  iis  omnibus  quae  moliris  atque  agls  a  te  specimen 
exhiberi.  lUud  etiam  summopere  Nos  delectat,  quod  eam  de  Nobis 
prae  te  feras  in  postulando  fiduciam,  quae  cum  singulari  atque 
egregia  nostra  erga  te  voluntate  praeclare  consensit,  tantamque 
in  Nobis  excital  tibi  gralificandi  alacritatepi  ut.hoc  ipso  nostrae 
plane  obseqai  cupidilati  Nobis  videamur.  Gum"  itaque  tam  dis- 
tincle,  perspicue  accurateque  exposita  ac  digesta  offeras  omnia 
quaecumque  ad  rem  pertinent  ut  nihil  ad  ampliorem  notitiam 
accedere  aul,  desiderari  possit,  sublatam  etiam  omnem  Nobis  esse 
interponendae  morae  causam  gaudemus,  quum  statim,  dum  tibi 
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rescribimus,  quae  ratio  tuorum  postulatorum  habeatur  a  Nobis, 
intelUgas.  Quapropter  Regiae  Majestati  Tuae  aposU4ica  auctori- 
tate  concedimus  ut  abbatiarum  et  pensionum  fruetus  decursos 
et  adhuc  existenles,  prout  postulas,  scilicet  earum  ad  quas  no- 
luinaUo  a  te  quamprimum  est  facienda,  ea  tamea  excepta  parte 
quam  in  favorem  nominandorum  aut  evectorum  ad  tilulum  re- 
iaxandam  judicaveris,  earum  vero,  quarum  nominalionera  jusUs 
e  causis  retinere  suspensam  voles,  usque  ad  integrum  martium 
mensem  proximo  elapsum,  tantum  decursos  impendere  ac  ero- 
gare  possis  in  hospitales  infirmorum  domos  ac  in  alia  ilia  quae- 
que  describis  caritatis  bospitia ,  quae  scilicet  pia  opera,  ita  ut 
revera  sunt,  appellantur.  Dum  buic  postulatorum  tuorum  parti 
hunc  in  modum  satisfacimus,  carissime  in  Gbristo  iili  noster, 
ita  de  tua  pietate,  ac  sapientia  judicamus  ut  pecuniam  illam, 
cujus  distribuendi  potestatem  tibi  facimus,  utiliter  atque  oplime 
eollocatum  iri  certi  Nos  simus;  idirco  jucundissimum  Nobis  erit 
hujusmodi  apostolicae  concessionis  usu  a  te  facti  descriptionem, 
quam  transmittere  polliceris,  inspicere,  ac  nova  exinde  capere 
et  religionis  caritatisque  tuae  et  nostrae  de  te  jucunditatis  ar- 
gumenla,  Gaeteras  postulatorum  tuorum  partes  consueta  ratione 
ac  via  perlractari  mandavimus,  eisque  expensis  confidimus  fore 
ut  eodem  plane  modo  egregium  hunc  ac  singularem  in  te  pa- 
ternun)  animum  tibi  magis  magisque  confirmemus.  Dabimus 
igitur  operam  ut  ea  ipsa  propediem,  cum  confecta  erunt,  slatim 
ad  te  deferantur.  Interea  ad  immortales  illas  quibus  Regiam 
Majestatem  Tuam  merilo  cumulamus  Jaudes,  apostolicae  bene- 
dictionis  ita  munus  adjungimus,  ut  illam  divinae  erga  te  tuosque 
liberos  omnemque  regiam  domum  benignitalis  auspicem  esse 
maxime  cupiamus  ac  precemur.  Datum  Romae,  etc.y  die  28  ju- 
nii  1770,  pontiflcatus  nostri  anno  secundo. 


Lxxxvn. 


YENERABILI  FRATRI 

FRANCISCO  EPISCOPO  ANGELOPOLITANO 

CLEMEINS  PAPA  XIV. 

Romae,  16  julii  4770. 

Venerahilis,  etc.  Ex  quo  causam  venerabiiis  servi  Dei  Joannis 
de  Palafox  angelopolhani  olim  episcopi  impositam  jam  Nobis 
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suscepimus,  ex  eo  tempore  angelopolitanam  etiam  dioecesim 
ejusque  populum  carissimum  babere  coepimus.  Quare  eo  jucun- 
diores  Nobis  fueruQl  tuae  litterae,  quibus  certiores  Nos  fecisti 
de  suscepto  a  te  tuoque  populo  ob  iioslram  ad  summum  ponti- 
Ocatum  evectionem  gaudio.  Gui  vestro  erga  Nos  studioso  animo 
acfiljali  observantiae  et  devotionii  ut  vicem  referamas,  curabi- 
mus  sane  ut  non  frustra  nostra  causSi  laetatos  vos  esse  intelli- 
gatis.  Quod  cum  in  omnibus  rebus  vestris,  turn  in  praefata  causa 
potissimum  vos  cognituros  confidimus.  Nihil  enim  ardentius  a 
Domino  expetimus  qu^n  ut  quemadmodum  hactenus  nostra 
opera  promovere  illam  ac  provehere  dignatus  est,  ita  nostris  ve- 
strisque  votis  indulgeat  ut  per  Nos  etiam  ad  exitum  divina  be- 
iiigoitate  tua  perducatur.  In  quo  tuis  etiam  ac  populi  tui  pre* 
cibus  Nos  juvari  nostraeque  praeterea  imbecillitati  fulciendae, 
in  gravissimo  hoc  apostolatus  munere  sustinendo  assiduos  vos 
ad  misericordiarum  Patrem  deprecatores  habere  magnopere  cu- 
pimus.  Demum  in  peculiaris  pontificiae  erga  te  caritatis  argu- 
nientum  apostolicam  benediclionem  libi,  venerabilis  f rater,  ac 
universo  tuae  fidei  commisso  populo  peramanter  impertimur. 
Datum  Romae ,  etc.,  die  i6  augusti  1770 ,  pontificatus  nostri 
anno  secundo. 


LXXXVIII. 

GARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVIGO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  iS  jHlU  !770. 

Carissime,  etc.  Post  datas  ad  Majestatem  Tuam  die  IX  maji 
proximo  elapsi  lilleras,  iti  quibus  sensus  noslros  carilate,  laeti- 
lia,  gratulatione  caelerisque  palerni  animi  officiis  cumulalissi- 
mos  ob  dilectissimam  in  Christo  filiam  nostram,  Aloysiam  Ma- 
riam,  regiam  Galliarum  principissam  et-tuam  per  carnem  filiam, 
ad  sanctissimum  religiosae  vilae  institutum  convolantem  testati 
sumus,  relatum  Nobis  nuper  est  eamdem  tanta  jam  cupiditale 
induendi  sacrum  carmelitarum  virginum  habitum  inflammari 
ut  contrahere  omnem  temporis  moram  velit ,  brevique  jam  sit 
ilium  receptura  a  venerabili  fratre  Bernardino  archiepiscopo 
damasceno,  nostro  et  apostolicae  sedis  apud  te  ordinario  nun- 
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cio.  Mirum  quidem  tunc  in  modum  in  tantae  pielatis,  virtutis 
ac  sapientiae  laudem  atque  admirationeiD  exarsimus,  ac  eo  ma- 
gis  diyinum  in  ilia  spiritum,  quo  prorsus  disjungi  ab  hoc  sae- 
culo,  conjungique  cum  Christo  sponsa  festinat,  agnovimus.  Pro- 
pterea  tantum  in  Nobis  ac  tarn  immensum  ex  bac  re  renovatum 
est  ac  ampUficatum  gaudium '  ut  incredibili  quodam  correpti 
desiderio  simus  earn,  qudm  peracturus  est  idem  nuncius  noster, 
sacram  vestilionis  caeremoniam  per  Nos  ipsos  peragendi,  et 
qaam  maximam  splendoris  partem  ex  pontiiicia  nostra  perfun- 
ctione  ad  illius  ^ctionis  celebritatem  conferendi.  Sed  cum  per- 
Nos  ipsos  tanto  locorum  intecvallo  dislantes,  id  revera  perfici 
non  posse  videamus,  ut  aliqua  saltern  ratione  liostris  bisce  opta- 
lis  satisflat,  nihil  potius  atque  opportunius  putamus  es^e  quam 
ut  idem  venerabilis  frater  in  ea  peragenda  vestitione  nostras 
partes  agat^  nostroque  nomine  munus  id  praestet;  tum  enim 
et  plurimum  sacri  decoris  ad  eam  celebritatem  accedet,  et  Nos 
ipsi  immensae  nostrae  in  eam  paternae  caritati  obsequentes  ih- 
teresse  videbimur,  ac  dilectissimam  in  Christo  filiam  nostramad 
castissimas  sponsi  Domini  nuptias  properantem  comitari  quodam- 
modo  ac  deducere.Eumdem  itaquead  id  ipsumnostris  in  forma 
Brevislitteris  specialiter  deputare  ac  destinare  voluimus;  quod  etsi 
gratum  tibi,  carissime  in  Christo  fili  noster,  acceptumque  fore 
non.dubitemus,  tamen  a  te  vehementer  petimus ac  rogamus  ut 
banc  etiam  ultro  ac  libenter  veils  maximam  atque  egregiam  ad 
laetitiam  nostram  augendam  rationem  accedere.  Quod  quidem 
libenlius  facies,  si  tibi  persuaseris,  quidquid  id  est  in  Nobis  ju- 
cunditatis  ac  gaudii,  ex  summo  illo  atque  incredibili^  quo  in 
Majestatem  Tuam  totamque  regiam  domum  sumus,  studio  et 
caritate  proficisci.  In  cujus  pignus  divinarum  benedictionum 
omnium  auspicem  aposlolicam  benedictionem  Regiae  Majestati 
Tuae,  tuisque  liberis  omnibus  ac  praesertim  communis  bujus 
nostrae  jucundilatis  auctrici  intimo  paterni  cordis  sensu  amao- 
tissime  imperlimur.  Datum  Romaeyetc,  die  18  julii  1770,  po»/t- 
ficatus  nostri  anno  secundo. 
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LXXXIX. 

YENERABILI  FRATRI 

BERNARDINO  ARCHIEPISCOPO  DAMASCENO, 

NOSTRO    ET    APOSTOLICiE    SEDIS    AD    CHRISTIANISSIMUM 

REGEM  NUMIO5 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  18  julii  1770. 

Venerabilis ,  etc.  Cerlidi-es  facti  sumus  earn  esse  in  dileclis- 
sima  in  Christo  filia  nostra  Aloysia  Maria  regia  galliarum  prin- 
cipissa  ineundi  religiosae  vitae  status  cupidilalem,  ut  nullana 
amplius  moratn  ferre  possit  induendi  sacrum  habilum  virginum 
carmelitarum  excalceatarura  monasterii  S.  Dionysii,  neque  id 
ftipectare  tempus  velil  quod  eundem  ordinem  ingredieniium  usus 
postulat,  ac  proplerea  brevi  fore  ut  ilium  a  te  sit  habitum,  ve- 
nerabilis fraler,  qui  noster  isthic  es  el  apostolicae  Sedis  nun- 
cius,  et  ejusdem  eliam  carmelilani  ordinis  superior,  pro  uberiori 
animi  sui  pietate  ac  devotione  receptura,  Quibus  ilia  rebus  majo- 
rem  in  modum  confirmat  Nobis  ()uo  agatur  spirilu,  quaque 
virtute  ac  sapienlia  imbuta  sit,  dum  tam  festinanter,  tam  c«- 
pide ,  tam  alacriter  regalis  aulae ,  in  qua  nata  atque  alia  est , 
splendorem,  opes  et  commoda  cum  claustralis  vitae  austeritate 
humilitateque  commutet.  Hoc  itaque  sanctissirai  iUius  propositi 
illustri  ac  ab  omni  poslerilate  memorando  exemplo  ita  capti 
Nos  atque  illecti  sumus,  tantaque  immensi  gaudii  ac  jucundita- 
tis  vi  paternus  auiinus  noster  redundat  atque  exuberat,  ut  no^ 
slro  haic  summo  atque  incredibili  studio  obsequentes  maxime 
Nos  ipsi  interesse  ac  sacrae  illius  vestitionis  celebritatem  pera- 
gere  cuperemus,  ut  quanta  maxima  posset  ad  eam  actionem 
eliam  ex  pontificia  perfunctione  nostra  decoris  ac  splendoris 
lieret  accessio.  Sed  quoniam  optatis  bujusmodi  locorum  inter- 
valla  Nos  satisfacere  non  sinunt,  idcirco  specialiter  ad  id  ipsum 
nisce  litteris  nostris  deputamus  te ,  venerabilis  frater ,  ac  ita 
desiinamus  ul  in  ea  peragenda  sacrae  vestitionis  caeremonia 
nostras  agas  vices,  nostroqae  nomine  munus  id  praestes;  eo 
mia  modo  lamquam  Nos  ipsi  interessemus,  ac  dileclissimae  in 
Christo  filiae  nostrae  animum  ad  castissimas  sponsi  sui  Domini 
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Duplias  anhelantem  praesentes  intueremur,  maximam  atque  egre- 
giam  \1debimur  adhuc  magis  ampHGcandae  laetitiae  nostrae 
causam  adjunxisse.Praeterea  spiritualis  thesauri  largiiione  com- 
mune istius  ordinis  gaudium  muUo  uberius  ac  luculentius  effi- 
cere  statuimus;  eo  enim  sacrae  veslitionis  die  omnibus  quae  per 
totam  sunt  Galliam  carmelilis  excalceatis  monialibus  rite  confes- 
sis  ac  sacra  communione  refectis,  Deique  omnipotentis  clemen- 
tiam  pro  catholicae  ecclesiae  exaltatione,  pro  carissimo  in  Christo 
filio  noslro  Ludovico  Francorum  rege  chrislianissimo  eju^que  11- 
beris,  universaque  regia  domo,  regnoque  florentissimo,  ac  potis- 
simum  pro  tanti  gaudii  auctrice  sanctisskni  nunc  instituti  ty- 
rocinium  ineunte,  ut  exinde  scilicet  per  dlvini  spiritus  majora  in 
dies  dona  fiat  amplius  etiam  sanctitalis  quam  factum  sit  splen- 
doris  ipsi  ordini  ornamentura,  studios*  atque  enixe  deprecahti- 
bus  plenariam  indulgentiam  benigne  concedimus,  tibique,  vene- 
rabilis  frater,  mandamus  ut  hoc  nostrum  salutare  munus  dili- 
genter  facias  omnibus  quibus  opus  est  mature  innotescere;  air 
in  pontificiae  nostrae  benevolentiae  pignus  apostolicam  beno- 
dictionem,  tibi,  venerabilis,  frater,  peramanter  imperlimur.  Da- 
tum Romae,  etc.,  die  iS  julii  1770,  pontificatus  nostri  anno 
iecundo, 

XC. 

VENERABILI  FRATRl 

NIGOLAO  AJ^TONIO  EPISGOPO  VERONENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV, 

Romae,  20  Julii  1770. 

Venerabilis,  etc.  Egregium  opus  de  occuUis  Dei  beneficiis  a 
cl.  mem.  Augustino  cardinali  Valerio  praedecessore  tao  con^ 
scriptum  a  te  in  lucem  nunc  editum  esse,  noslroque  nomini^ 
inscriptuip  tarn  Nobis  fuit  jucundum  quam  esse  debuit  et  pro 
doclissimi  viri,  ac  de  Ecclesia  praeclare  merili  summa  celebri- 
tate,  et  pro  singular!  ipsius  operis  utilitate.  Eximii  muneris  prae- 
stantiam  auget  Litterarum  sancti  Garoli  Borrom^i  nunquam  an- 
lea  editarum,  et  laboris  induslriaeque  tuae  accessio  in  tribus 
Yalerii  libris  in  italicum  sermonem  elegantissime  conyertendis. 
Quo  pacto  cum  illos  ad  plurimorum  cognitionem  usumque  de^ 
duxehs,  cum  ipso  praestantissimo  auctore  praeclari  operis  lau- 
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den  dividere,  ac  communicare  merito  videri  potes.  Propterea 
et  singulares  tibi  gratias  et  judicii  noslri  quam  amplissimum 
possumus  testimonium  hisce  litteris  reddimus.  Atque  hoc  qui- 
dem  plurimum  cumulari  existimes.  Ex  perspecto  Nobis  iilo  tuo 
bibliothecae  compiarandae  instniendaeque  consilio,  quod  a  studio 
atque  ardore  promovendae  communis  ac  ad  posteros  etiam  pro- 
pagandae  utilitatis  ac  augendi  istius  episcopatus  splendoris  pro- 
ktuni  agnoscimus,  tuaeque  doctrinae  ac  episcopali  muneri  con- 
sestaneum  ducimus  ac  miriflce  commendamus.  Ex  quo  facile 
etiam  intelliges,  venerabilis  frater,  quae  nostra  sit  et  quam 
prolixa  de  te  existimatio,  cui  parem  respondere  benevolentiam, 
ut  persuasum  Ubi  maxime  esse  possit,  valde  cupimus  suppedi- 
Uri  Nobis  opportunitales ,  quibus  egregiam  banc  de  te  volun- 
tatem  revera  tibi  comprobemus.  Ac  in  pontiQciae  caritatis  pi- 
gous  apostolicam  benedictionem  tibi ,  venerabilis  frater ,  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Romae,  etc,,  die  20  julii  1770,  pan- 
Uficatus  nostri  anno  secundo. 


XCI. 

DILEGTO  FILIO 

ANGELO  MARINE  BANDTNIO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  Julii  1770. 

Dilecte,  etc.  Una  cum  litteris  tuis  tria  graecorum  codicum 
catalogi  a  te  editi  volumina  perlibenter  accepimus,  dilecte  fili,  tamr 
quam  praeciarum  tuae  non  minus  erga  Nos  ac  apostolicam  banc 
sedem  observantissimae  voluntatis  quam  doctrinae  studiorum- 
(pie  testimonium.  Neque  enim  luculentioribus  indiciis  tuum  de 
nostro  pontificatu  gaudium  signiiicare  Nobis  potuisti  quam 
ejusmodi  rebus,  quae  ad  bonarum  artium  cultum  ac  incre- 
^,  mentum  conversam  esse  ingenii  tui  operam  atque  industriam 
declarant.  Eam  a  te  potissimum  probatum  iri  poilicerisin  ec- 
desiasticis  smptoribus  tam  graecis  quam  latinis,  qui  vel  adhue 
in  tenebris  lucent,  vel  mutili  ac  mendosi  per  manus  hominum 
drcuipferuntur,  aut  primum  in  lucem  proferendis,  aut  ab  indu- 
cto  squallore  vindicandis,  idque  te  non  frustra  poiliceri  abunde 
Nobis  fidem  faciunt  hactenus  collati  plurimi  tui  in  rem  Ultera- 
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riam  labores,  ac  istius  celeberrimae  Medlceae  bibliotbecae  merito 
tuae  curae  fideique  commissae  opporiunitas.  Haud  unquam  a  te 
Nobis  quidquam  accidere  poterit  jucundius;nam  venssime  de 
Nobis  sentis  quod  de  nostro  in  litteras  amore  praedicas.  Cura- 
bimus  Nos  certe  ut  boc  judicium  tuum  confirmemus  magis  in 
dies  egregio  nostro  in  litteratps  viros  studio,  ac  plurimorum  in- 
genia  ad  capessendas  colendasque  optimas  disciplinas  favore  ae 
patrocinio  nostro  excitemus.  Ex  quo  eliam  inlelligere  potes, 
dilecte  fili,  qua  in  te  simus  pro  hujusmodi  tuis  mentis  volun- 
tate ,  quamque  ut  ejus  amplificandae  ulteriores  semper  causas 
eixtituras  non  ambigimus,  ita  et  reipsa  tibi  declarandae  locum 
Nobis  dari  cupiamus.  Ac  in  palernae  benevolentiae  pignus  apo- 
stolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fill  peramaoter  impertimur. 
Datum  Rmrne,  etc,  die  28  julii  1770,  pontificatus  nostri  amo 
secimdo, 

XCII. 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  XIV 

ALLOCUTIO 

HABITA  IN  CONSISTORIO   SECRETO  DIE  Vi  AUGDSTI   MDCCLXX. 

Venerahiles  fratres.  Quod  tamdiu  optavimus,  venerabiles  fra- 
ires,  quod  a  Deo  Optimo  Maximo  precati  semper  sumus,  in  quo 
cogitationes  et  curae  nostrae  assidue  sunt  versatae,  illud  tan- 
dem summo  divinae  clemenliae  munere  sumus  consequuti.  Ca- 
rissimum  in  Cbristo  filium  Nostrum  Josephum  Portugalliae  et 
AJgarbiorum  regem  fidelissimum  paterni  Nostri  amoris  officiis 
excitare  vix  coepimus,  cum  repente  pielatem  erga  Nos  suam 
ultro  alacriterque  ad  Nos  deferentem  conspeximus,  et  pristinam 
illam  atque  a  majoribus  suis  tamquam  praeclarissimam  baere- 
ditatem  sibi  transmissam,  nimirum  suam  erga  apostolicam  banc 
sedem  devotionem  nobis  ac  maximis  filialis  in  Nos  animi  signi- 
ficationibus  auctam  et  eumulatam  laetati  isumus-  T6statos  etiam 
omnibus  ac  manifestos  praeclaros  bos  suae  in  Nos  voluntatis 
sensus  esse  voluit  venerabili  fratre  Innocentio  arcbiepiscopo 
Tyri  misso  ad  euih  ordinario  nostro  nuncio  singularibus  ho- 
noris alque  amoris  indiciis  nuper  excepto.  Qui  simul  ac  in  Lu- 
sitaniae  fines  pedem  intulit,  nova  omnino  atque  inusitata'de- 
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cora  ac  ornamenta  in  sui  apostolic!  muneris  dignitatem  coUata 
e(  coogesta  esse  vidit.  Fideltssimum  autem  Regem  cum  primum 
adiit,  eximiae  in  ilium  gratiae  ac  benevolentiae  in  Nos  amoris« 
stQdii  ac  officiorum  omnium  iliustria  ac  mirifica  plane  testimo- 
uia  exiiterunt  Quamobrem  incredibili  animi  jucunditate.  perfun- 
dimur,  ac  immortales  Deo  omnipotenti  gratias  reddimus  atque 
liabemus,  venerabiles  fratres,  qui  temporum  ac  rerum  rationes 
iia  comparatas,  ita  voluntates  affectas  esse  voluit,  ut  haec  ^o- 
stri  Pontificatus  initia  tantae  rei  successu ,  tamque  insigni  in 
Eeclesiam  coUato  beneHcio  illustraret.  Quod  quidem  eo  mani- 
festius  Deo  ipsi  referendum  intelligimus  quo  magls  videmus  ni- 
iiil  esse  quod  inde  Nobismetipsis  ac  diligentiae  industriaeque 
MMcafi  trilMijptus.  Yerum,  ut  nullam  partem  ex  hoc  tarn  egre* 
giQ  opere  arrofare  Nobis  possumus,  ita  ampiissimam  profecto 
ac  puldierrimam  verae  gloriae  acoessionem  esse  factam  agno- 
scimus,  ac  fiaitemur  ad  summas  Fidelissimi  Regis  laudes,  qui  re>^ 
ligionem  ac  pietatem  suam  tanta  in  Nos  amoris  magnitudine 
palam  omnibus  comprobaverit.  Quae  quo  illuslrior  est  ac  prae- 
slantior  illius  laus,  eo  uberior  est  etiamjucunditatisNostrae  ra- 
tio cum  quern  pateraa  caritate  semper  complexi,  cuique  fausta, 
gioriosa  atque  opttna  quaeque  precati  sumus,  eundem  insigni- 
turn  esse  atque  ornatum  hujusmodi  praecellentibus  in  Eecle- 
siam meritts  videamus.  Yerum  amplioribus  etiam  extendi  finibus 
laetittae  Nostrae  rationes  intuemur.  Gertissime  enim  confidimus, 
Yobisque  recipmus  luculentiorem  futuram  in  dies  et  ciariorem 
hujusmodi  optimam  carissimi  in  Ghristo  Fiiii  Nostri  erga  Nos 
voluntatem,  ejusque  novis  atque  illustrioribus  religionis  ac  pie- 
tatis  argumentis,  atque  in  apostolicam  banc  sedem  et  in  uni- 
versam  Eeclesiam  meritis  Nos  una  Yobiscum,  veneral»ies  fra- 
tres, esse  perpetuo  laetaturos. 

XCIIL 

CARISSIMO  IN  CRRISTO  FILIO  NOSTBO 

JOSEPHO  PORTUGALLIiE  ET  ALGARBIORUM 

REGI  FIDELISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

*  Roinae»  6  augusti  1770, 

Carissime ,  etc.  Litteris,  quas  nuper  accepimus,  certiores  Nos 
fccitadventus  in  luam  regiam  urbem  sui  venerabilis  frater  In- 

Clbmbrtis  XIV  Epistolac  et  Brevia.  * 


118  CLGMENTIS  XIV 

nocentius  archiepiscopus  Tyri  nosier  etApostolicaeSedis  missus 
ad  Majestatem  Taam  ordinarius  nuncius,  unaque  diligenter  per- 
scripsit,  ex  quo  primum  pedem  in  tuum  regnum  intqlisset, 
tantis  exeeptum  fuisse  bonorifioentissimis  tuae  benignitatis  indi- 
dis  tantisque  in  urbem  ornamentorum,  ac  decorum  acoessionibus 
inveotura  ut  nihil  magniiioentius,  nihil  ad  suam  suique  aposto- 
lici  muneris  gloriam  fieri  potuerit  cumulatius/cum  porro  pri- 
mum Majestatem  Tuam  de  more  adiisset,  amplas  atque  illustres 
fuisse  ae  plane  niirific^  humanitatis  in  se  ac  gratiae  tuae  in 
Nos  veroacapostoUcamhanc  sedem  amoris,  devotionis  ac  studii 
declarationes.  Gum  hae  recilarentur  litterae  triumphare  quodam- 
modo  visa  Nobis  fuit  suscepta  ex  Intima  animi  caritate,  mutuis- 
que  offldis  constituta  jam  et  corroborata  inter  Nos  pietatis  con- 
temio.  Proinde  incredibilem  in  modum  augeri,  nostrum  atque 
exaggerari  gaudium  sensimus,  nee  eontineri  nunc  possumus  quin 
id^n  tibi,  carissime  in  Ghristo  fiii  noster,  per  has  litteras  com- 
munioerous,  unaque  maximas  ac  immortales  agamus  gratias  ob 
Inculentissimas  illas  ac  partim  novas  amoris  in  Nos  tui,  ac  in 
apostolicam  sedem  devotionis  significationes,  quibus  mirifice  co&- 
firmas  Nobis  non  solum  quo  in  pra^sentia  sis  erga  Nos  animo, 
sed  etiam  quae  tua  futura  sit  hujusmodi  egr6|;iae  voluntatis  ac 
initae  Deo'  ipso  auspice  atque  auctore  inter  Nos  <^nsensionis 
constantia.  Quae  offida  nostra  ita  Hegiae  Majestati  Tuae  persol- 
\'imus  at  alacrius  in  Nobis  quam  sit,  acuberiushujusmodistu- 
dinm  desiderare  non  possis.  Desideramus  Nos  quidem  maxime 
eas  opportunitates,  quibus  nostros  hos  tibi  sensus,  quos  vixnunc 
verbis  assequi  possumus;  reipsa  magis  in  dies  comprobemus. 
Interea  quod  Dei  Ecclesiae  regnoque  tuo  bene  vertat»  mutui  inter 
Nos  certemus,  ut  coepimus,  pietatis  ofQciis,  eumque  in  modum 
divina  in  Nos  uberiora  semper  ac  splendidiora  beneficia  provo- 
cemus.  Demum  apostolicam  benedictionemRegiae  Majestali  Tuae, 
carissimaeque  in  Ghristo  filiae  nostrae,  conjugi  tuae  Reginae 
Fidelissimae,  ac  tuis  omnibus  dileclissimis  Nobis  in  Ghristo  H- 
beris  ex  intimo  palerni  cordis  sensu  ^manlissime  impertimur. 
Datum  Bomae,etc.,  die  6  augusti  1770,  pmtificamnostrianno 
sepundo. 
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» 

XCIV. 

•  •       • 

DILICTO  FtLIO  NOBILI  VIRO 

GOMITI  DE  OEYRAS, 

REGIS  FIDELISSIMI  SECRETARIO  STATUS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 


Romae,  6  augusU  1770. 

DUefite^  etc.  Litterarum  venerabilis  fratris  Innocentii  archie- 
fHscopi  syri,  Rostri  et  apostolicae  Sedis  apud  carissimum  in  Christo 
filSufti  xiostrum  Josephum  Portugalliae  et  Algarbiorum  regem 
•Gdelissiriium  ordlnarii  nuncii  Dovissime  ad  Nos  datarum  pulcher- 
rimum.illud  fuit  nobisqu&  jucundissinuimargumentum,  dum 
non  solum  advenlsse  jam  se  isthuc  scribU,  sed  et  cum  regni 
fines  ingrederetur,  et  cum  principem  iniret  urbem,  et  praecipue 
cufli  ad  Majestatem  Suam  primum  sibi  datus  esset  aditus,  per- 
hjonorjficis  Regis  erga  se  benignitatis  ac  gratia^  erga  Nos  vero 
ac  sanctam  banc  sedem  ampris,  studir,  pietatis  ae  offidorum 
oranium  significaiionibus  ita  etceptum  atque  amatum  fuisse 
utad  siii  apqstolici  munerts.gloriam  neque  splendidios  neque 
jbumuiatius  quidquam  accedere  potuerit;  Ea  re  Nos  incredibili- 
ter  laeCati  sumns,  cum  tantis  ttoique  luculentis  regiae  volunta- 
tis meinumentis  tarn  bene  ooRfirmari  mutuam  inter  Nos  ani- 
morum^  conjunctioneni  videremos..  Renovatum  proinde  nostrum 
hoc  gandiam,  tantisque  accessionibus  nuriGce  auctum,  dum  no- 
stris  Irtteris  Majestati  Suae  Fidelisisimae  significamus,  eique  lu- 
eulentissima  ac  maxima  quae  possumus  gratiarum  officia  ex 
intimo  animi  sensu  persolvlmus,  facere  minime  possumos,  di- 
leote  fill  nobiHs  vir,  quin  eodem  tempore,  ex  ea  plurima  egre- 
giaquj^,  parte  quam  iti  constringenda  arctius  mulua  inter  nos 
ben^votentia  .^buisti  conjicientes  quid  nunc  etiam  in  ^adern 
publice-ac  tarn  praeclare  declaranda  confirmandaqoe  praesrfiteris, 
gratissimae  tibi  nostrae  omnique  paterna  caritate  ac  gratia  cu- 
mulati^imae  voluntatis  exhibeamus  testimonia.  Quae  quidem 
cu(n  tanta  tuae  erga  Nos  pietatis  ac  devotionis  fiducia  coniun- 
%v&m  ut  quo  praecipue  suasore  ac  impulsore  nostrum  iliud 
gaudioi^' exortum  primo  esse  ac  nunc  auctum  agnoscimus, 
cohstaniibas  ejusdem  consilii^  major!  in  dies  incremento'  am- 
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plificatum  in  non  dubitemus.  Hujusmodi  amplissfmoram  erga 
Nos  ac  apostolicam  banc  sedem  meritonim  tuorum  earn  sem- 
per a  Nobis  haberi  rationem  cognosces  quae  par  sit  egreg^ 
singularique  noslrae  in  te  paternae  benevolentiae,  in  cujus  pi- 
gnus  apostolicam  benediclionem  libi,  dilecte  fili  nobilis  vir,  per- 
amanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc,y  die  6,  augmti  1770, 
l^tificatm  nostri  anno  secundo. 


XGV. 

DILEGTIS  FILIIS 

CAPITOLO  ET  CANONICIS  CATHEDRALIS 

ECCLESIJS  KIOVIENSIS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

^    Bomae,  11  augusli  1770. 

Dilecti^  etc.  {ampridem  istbine  per  vim  abductum  yenerabl- 
lem  fratrem  Andream  episcopum  vestrum  aegerrime  ferimus 
adhuc  longe  in  custodia  distineri,  neque  posse  suo  adesse  ac 
consulere  gregi,  quod  illi  prae  caeteris  quae  perfert  putamas 
esse  molestissimum.  Huic  nunc  dolori  nostro  accessit  cumulus 
OK  obitu  venerabilis  fratris  Antonii  episcopi  coronensis,  cuL 
interim  fuerat  istius  Ecelesiae  cura,  et  episcopatus  administra- 
tio  commissa.  Yobiscum  itaque,  quos  ea  morte  perculsos  arbi- 
tramur,  luctum  hunc  dividentes,  statim  adhancetiam  reparao- 
dam  kioviensis  ecelesiae  jacturam  apostolica  soliicitudine  exci- 
tamur,  ac  proinde  ex  peculiaribus  facli  circumstantiis  nostram 
mentem  digiie  moventibus,  attento  dicto  obitu  Antonii  Gorc- 
zynski  episcopi  coronensis,  apostolica  nostra  auctoritate,  durante 
tamen  tempore  violentae  detentionis  episcopi  kioviensis  et  Czer- 
nicoviae  confirmamus,  et,  quatenus  opus  sit,  deputamus  ad  re- 
gimen dioeceseos  et  procurationem  mensae  totiusque  episcopa- 
tus administrationem  dilectum  filium  Gajetanum  Resciszenski 
SQtioIastieum  cathedralis,  ita  ut  a  nemine  sub  quocumque  prae- 
tensi  juris  et  privilegii  praetextu  ab  eadem  administratione  ex- 
lurbari  valeat,  ac  in  oninibus  et  per  omnia  secvata  forma,  et 
cum  omnibus  facultatibus ,  quibus  ex  epistola  in  forma  Brevis 
SAC.  mem.  dementis  XIII^  data  die  xxni  aprilis  MDCCLXvm  prae- 
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diclas  Antonius  Gorczynski  confirmatus  et  deputatus  fecit.  Ex 
hac  sollicitudinis  nostrae  ratione,  quam  in  ecclesiam  istam  con- 
ferimus,  cupimus  persuasum  eliam  vobis  sit,  dilecti  filii,  de  pa- 
terna  nostra  er^a  ves  vestrumque  collegium  plurima  earitate^ 
in  cujus  pignus  apostolicam  benedictionem  vobis,  dilecti  Olii, 
peramanter  impertimur.  Datum  Romaey  etc.,  die  ii  augusti  1770, 
ponU/katvs  nostri  anno  secundo. 


XCVI. 

DILECTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

GOMMENDATORI  DE  ALMADA 

PIDELrSSIMI    REGIS    APUD    SANCTAM    SEDEM 
MimSTRO  PLENIPOTENTIARIO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  16  augusti  1770. 

Dilecte,  etc.  Cum  perspecia  sit  plelas  Nobis  tua,  dilecte  fiU 
nobilis  vir ,  ac  plurima  erga  sftnclum  Josephum  de  Cupertino 
lui  animi  devotio,  el  cum  eadem  valde  cum  nostra  congruat 
(mirifice  enim  el  illius  virtutes  admiramur  el  patrocinio  adju- 
vari  confidlmus)  ipsam  studio  eliam  erga  te  nostro  fovere  alque 
auctiorem  alacrioremque  quodammodo  reddere  decrevimus.  Mit- 
timus proinde  tibi  ejus  sancli  effigiem  affabre  a  dilecto  filio 
Josepho  Bosi  depictam,  cujus  et  colorum  varietas  et  delinatio- 
nis  artificium  Nos  mire  delectat,  alque  ila  mittimus  ul  multo 
pretiosiorem  nostra  benedictione  eamdem  reddamus.  Praelerea, 
quod  maxime  pietafi  tuae  fore  gralum  arbilramur ,  tibi  dum 
eamdem  penes  te  habere  volueris,  seu  alii,  quicumque  ipsa  ex 
ttto  done  politus  sit,  quoties  confessus  ac  sacra  communione 
refectus  ante  eamdem  rite  oraveris,  seu  oraveril,  loties  Indul- 
gentiam  plenariam  apostolica  nostra  auctoritate  berfgne  conce- 
dimus.  Atque  hoc  eliam  sit,  dilecte  fiU  nobilis  vir,  nostrae  sin- 
gularis  erga  te  paternae  caritatis  argumentum,  cujus  magis  etiam 
confirmandae  gratia  apostolicam  benedictionem  Nobilitati  tuae 
peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  16  augusti  1770, 
pontificatus  nostri  anno  secundo. 
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xcvn. 

CARISSnfO  IN  GHRISTO  FIUO  NOSTRO 

•  JOSEPHO  PORTUGALLIiE  ET  ALGARBIORUM      > 

RGGI  FIDELISSIWO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  4  septelnbris  1770. 

Carissime,  etc,  Gratificati  libentissime  .Regiae  Majestati  Tuaa 
sumus,.  ut  dilectum  filium  nostrum  Joannem  de  Cunha  archie-^ 
piscopum  eborensem  luculento  apostolicae  remuneratiopis  tesd- 
monio  prosequeremur,  ac  in  sacrum  S.  R.  E.  cardinalium  jcoI- 
legiam  cooptaremus,  neque  dubitamus,  quia  baec  etiam  esikuae 
pontificiae  in  te  voluntatis  significatio  tibi  futura  sit  accepiissi- 
ma.  Nunc,  quod  superest,  actionem  banc  nostram  de  jUo  qt- 
nanda  complentes,  purpureum  biretum  eidem  transmittin^.us 
per  dilectum  filium  Gaesarem  Lambertinum  intimum  .cubicuta- 
rium  nostrum.  Hunc  quidem  adolescentem  etsi  et  generis  ^len- 
dore  et  propriis  etiam  egregiae  jndolis  morumque  laudtbus  in* 
structum  injuncto  boc  munere  dignissimum  exislimemus^  ba- 
bet  tamen  ille  inter  cetera  singulare  boc  decus ,  ui  sa.  mem, 
Benedicti  XIY,  praedecessoris  nostri,  ^apientissiml  pontifiois  sit 
fr^tris  nepos.  Qui  sane  pontifex  quanti  Majestateni  Tuam  fQce- 
rit,  quamque  praeclai*o  Te  Regnumque  tuum  studio  complexus 
semper  fuerit,  cum  perspectissimmn  tibi  sit,  erit  nunc  Regiae 
bumanitatis  tuae,  si  eundem  tam  benigne  exceperis,  -utgratam 
tibi  magni  patrui  sui  inemoriam  esse,  ac  plurimum  apud  te  ^a* 
lere  sentiat.  Quod  profecto  Nobis  ita  erit  jucundum  ut  quid- 
quid  in  ilium  conferes  benignitatis  ac  clementiae  tuae,  nostra 
quoque  causa  coUatum  id  esse  arbitraturi  simus.  Eandem  illam 
eriam  sui  muneris  partem  diligentissime  obiturum  confidimtis,. 
quam  ipsi  firaecipue  mandavimus  ut  cumulatissimos  sciilcet 
patemae  nostrae  caritatis  sensus  luculentissime  confirmet  Maje- 
stati Tuae,  cui  apostolicam  benedictionem  amantissipie  imperii- 
mur.  Datwm  Romae,  etc,  die  prima  septemhris  1770,  pontifi- 
cat»8  iiostri  anno  secundo. 

Idem  arg.  Reginae,  Infantibus  Portug.  etc. 
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xcvm. 

DILEGTO  FILIO  NOSTRO 

ALOYSIO   CONSTANTINO   SANCTiE   ROMANiE 

EGCLESIiE  PRESBYTERO  GARDINALI  DE  ROHAN 
EPISGOPO  ARGENTORATENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV 

Romae,  49  s^tembris  1770. 

Dilecte,  etc.  In  iis- actionibus  tuis,  de  quibus-,  quam  gratae 
scilioet  Nobis  teque  dignae  fuerinli  sighificaviinus  tibi  per  ve* 
nerabilem  fralrem  Jobannem  Baptistam  archiepiscopum  Iconii 
nostrum  et  apostolicae  Sedis  ad  Tractum  Rbeni  ordinarium 
nuneium,  tuque  deinde  nobiscum  per  litteras  egisli,  non  pos- 
sumus ,  dilecte  fili  noster,  in  rescribendo  non  fateri  perspicue 
Nos  agnoscere  et  nobilissimum  animum  tuum ,  et  plane  eon- 
sentaneam  episcopal!  ministerio,  quod  tanta  cum  laiide  geris, 
sapientiam  ac  virtutem.  Hos  de  te  sensus  ex  ceteris  rebus  tuis 
jamdiu  percepimus,  nunc  vero  majorem  in  modum  confirma- 
vimus,  tibique  eas  reddimus  atque  habemus  gratias,  ut  majores 
etiam  in  dies,  si  res  tulerit,  actura  Nos  esse  confidamus.  Ex 
quo  vides,  dilecte  (iH  noster,  quantam  de  vil-tute  animi  tui  ge- 
ramus  opinionem,  quantique  episcopalem  tuam  erga  Nos,  et  4tpo- 
stolicam  banc  sedem  obserA'antiamj  studium  ac  fidem  iaciamus. 
Gratissimum  Nobis  erit,  si  tibi  persuaseris  parem  tuis  egregii^ 
ac  singujaribus  de  Ecclesia  meritis  in  Nobis  esse  erga  te  cari- 
tatem,  cujus  fructuS  tibi,  quotiescumque  locus  fuerit^  amplissi- 
mos  pollicemur.  Ac  in  hujus  pontificiae  erga  te  cumulatissimae 
voluntatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fili  no- 
ster, peramanter  impertimur.  Datum  Romae^  etc.,  die  19  se- 
ptmbris  1770,  pmtificatus  nostri  anno  secundo. 
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XCIX. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FIUO  NOSTRO 

JOSEPHO  PORTUGALLIiE  ET  ALGARBIORUM 

REGI  FIDELISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  septembris  1770. 

Carissime,  etc.  Etsi  pro  sin^lari  sapientia  tua  et  eximla  in 
Nos  atque  apostolicam  sedem  pietate  tantis  ac  tarn  luculentis 
indiciis  jampridem  Nobis  co^iita  ac  perspecta,  samma  atque 
amplissima  jam  omnia  a  Refia  Majeslate  Tua  speraremns,  ta- 
men  ex  nuper  allato  Nobis  nuncio  de  reintegrata  omni  pristinae 
necessitudinis  mutuonimque  inter  Nos  officiorum  consuetudioe, 
tanta  voluptate  affecti  sumus  iit  si  nova  atque  inexpectata  haee 
Nobis  contigissent,  majorem  laetitiae  ubertatem  afferre  non  po- 
tuissent.  Quemadmodum  enim  et  ad  Regni  ac  nominis  tui  glo- 
riam  et  ad  Ecclesiae  dignitatem  magnopere  pertinere  arbitra- 
bamor,  atque  idcirco  summa  alacritate  atque  ardore  animi  cu- 
piebamus,  ut  manifesta  aliquando  fierent  omnibus  praeclara  tu» 
in  Nos  studia,  atque  Nobis  invicem  libera  ac  patefacta  esset  ratio 
paternae  nostrae  in  te  propensissimae  cumulatis^imaeque  vo- 
luntatis palam  faciendae,  ita  cum  consequuU  nunc  illud  per  te 
simtts,  inusitata  omnino  atque  incredibiii  magnitodine  jucundi- 
tatis  perfundimur.  Quo  e^egio  luo  facto  tibi  gloriosissimo  No- 
bisque  optatissimo  amor  in  te  nosier,  qui  summus  semper  fue- 
rat,  tam  mirifice  est  auctus  ut  nibil  carius,  nihil  juoundius  ba- 
beamus  quam  de  te  cogitare,  te  intueri,  adtionisque  tuae  prae- 
staniiam  assiduo  animo  recordari.  Quamobrem  tibi  aeque  ac 
Nobis  ipsis  de  excellenti  tua  laude,  quam  maxime  possumus, 
gratulamur  atque  immortales  tibi  gratlas  et  reddimus  et  habe- 
mus,  majores  tamen  animo  concipimus  quam  explicare  ulla 
verborum  ac  orationis  vi  possimus.  Sed  Christum  Dominum, 
cujus  vicem,  licet  immerentes,  sustinemus,  divinae  suae  gratiae 
divitiis  te  pro  ingentibus  his  tuis  de  Nobis  meritis  remunera- 
tiirum  confidimus.  Ille  te  tuamque  regiam  doraum  ex  veleri 
raajorum  tuorum  institute,  religione  atque  in  Ecclesiam  pietate 
.ac  studio  praestantissimam  praesidio  suo  tueatur  atque  muniat 
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lUe  carissimam  in  Christo  filiara  nostram  Mariam  Annam  Vi- 
ctoriam  conjugem  luam  Reginam  Fidelissimam  ac  dilectissimos 
in  Christo  filios  nostras  optimos  liberas  tuos  omni  virtutum  laude 
florentes  tibi,  te  illis  invicem  regni  sancle  feliciterque  admini- 
strari  gloria  ornatissimum  diutissime  servet  incolumem,  Hanc 
optimam  atque  expeditissiraam  referendae  tibi  graliae  viam  esse 
arbilraraur,  ut  prout  fecimus  pro  tua  tuaeque  regiae  domus  fe- 
licitate, ac  perpetua  inter  Nos  conjunclione  misericordiarum  pa- 
irem  ac  regum  Regem  deprecari  numquam  desistamus.  Haec 
nostra  apud  Deum  subsidia  Majestati  Tuae  nunquam  defutura 
pollicentes  nostri  devinctissimi  animi  egregium  pignus  caelestium 
munerum  auspicem  apostolicara  benedictionem  tibi ,  carissime 
ia  Christo  flK  noster,  universaequae  regiae  domui  tuae  aman- 
'  tissime  impertimar.  Datum  Romae,  etc,,  die  20  septembris  1770, 
ponUficatus  fkostri  anno  secundo.  • 

»  

C. 

DILBGTO  FILIO  NOBILI  YIRO 

COMITI  DE  OEYRAS, 
RGGIS  FIDELISSIHI  SECAETARIO  STATUS, 

CLEMEINS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  septembris  1770. 

Dilecie,  etc.  Incredibiliter  sane  laetati  sumus  allato  nuper  ex 
Lusitaoia  nuncio.de  reintegrata  inter  Nos,  ac  carissimum  in 
Christo  filium  nostrum  Josephum  Pgrtugalliae  et  Algarbiorum  re- 
gem  fidelissimum  pristina  necessitudinum  ac  offlciorum  omnium 
consuetudine,  patefactaque  utrinque  non  magis  rerum  aliarum 
quam  summae  caritatis  ac  mutuae  pietatis  communicandae  via. 
Ex  quo  optimi  regis  eximium  erga  apostolicam  sedem  ac  uni- 
versam  Ecclesiam  animum,  etsi  antea  etiam  plurimis  argumen- 
tis  perspectissimum ,  tamen  eum  in  modum  confirma'ri  Nobis 
tain  cupide  ac  libenter  cognovimus  ut  eum  diem,  quo  tarn 
egregium  factum  ad  nos  est  perlatum,  faustissimum  Nobis  ba- 
liendum  ex  omnibus  quos  unqiiam  vjdimus  ac  laetissimum  ar- 
bitraremur. 

Praeclare  Nos  etiam  novimus  quae  tuae  in  eo  et  inchoando 
el  perficiendo  negotio  quam  praestantes  ac  eximiae  partes  fue- 
rint  Proinde  operam  hanc  omnem  qua  et  Nobis  maxima  ob- 


126  CLEMENTIS  XIV 

servantiae  ac  pietatis  studia,  et  4uculentissima  fidei  atque  indu- 
striae  tuae  officia  Regi  detulisti,  summa  tuarum  laudum  prae- 
dicatione  et  gratiarum  actione  prosequimur;  quod  ita  a  Nobis 
fieri  puta  ut  majori  cumulatiorique  animi  cpntentione  praestare 
non  possimus.  Gratissimos  hujusmodi  omnique  officiorum  ge- , 
nere  cumulatissimos  sensus  nostros  dum  Regi  per  lilteras,  ut 
debemus,  declaramus ,  eosdem  verborum  vi,  prout  illi  a  Nobis 
ooncipiuntur,  assequuti  plane  non  sumiis.  Petiraus  a  te  itaque 
m  in  hoc  etiam  Nos  adjuves  ac  earn  Majestati  Suaa  pateroae 
nostrae  voluntatis  efflgiem  exhibeas,  qua  ille  maxime  laetatur, 
tuoque  in  Nos  summo  amori  eximie  responderi  a  Nobis  intel- 
ligat.  Quod  dum  praestabis,  Nosque  hac  quoque  re  valde  deviih 
oies,  vehementer  cupimus  ut  eodem  tempore,  el  de  luculentisr 
simo  animo  in  te  nostro,  studioque  ac  caritate  plane  singalari 
cogiteB.  Ita  enim  tibi  persuaseris  nihil  magis  a  Nobis  expeli 
quam  banc  tibi  tarn  gratam  voluntatem  reipsa  declarandi  Ite 
cum ;  neque  enim  quidquam  decoris  ornamenti  esset  quod  m 
tuam  laudem  per  Nos  non  cumulatissime  accederet  Ac  omnia 
libi  familiaeque  tuae  fausta  semper  ac  felicia  a  Dei  benignitate  * 
deprecantes;  apostolicam  benedictionem  Nobilitati  tuae  peraman- 
ter  impertimur»  Datum  Romaey  etc,,  20  septembris  1770,  pon- 
Uficatus  nostri  anno  secund$. 


CI. 

SANGTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  XIV 

ALL'OCUTIO, 

UABITA  IN  GONSISTORIO  SEGRETO 
PIE    XXIV    SEPTEMBRIS    MDCGLXX. 

Venerdbiks  fratres,  etc.  Non  sine  divino  consilio  evenissepo- 
tamus,  veoenibiles  fraires,  ut  quae  vobis  signiflcare  die  vige- 
sima  hujus  mensis  decreveramus ,  ad  hodiernam  diem  differre 
debuerimus.  Haec  enim  dies  ilia. est  qua  sex  ab  bine  lustris 
noster  in  urfoem  adventus  nostrorum  cum  superiorum  voluo- 
tate  decretus  fuit,  auctoritatequeacjussuconfirmatus.  Haec  ipsa 
est  dies  qua,  licet  immeriii  prorsus  ac  renuentes,  huic  vestro 
sacrae  Romanae  Ecclesiae  cardinalium  collegio  adscripti  fuimus. 
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I  Hdlec  postremo  dies  ilia  nunc  est  quam  elegit  Dominus ,  ut 

I  exQhemus  et  delectemur  in  ea. 

Quod  enim  certissime  confidebamus ,  venerabiles  fratres ,  vo- 
bisque  receperamus,  futura  cumulatiora  dies  in  praaclara  ilht 

'  carissimi  in  Ghristo  filii  nostri  Josephi  Portugalliae  et  Algar- 
iMrain  regis  fidelissimi  in  Nos  studia,  ejusque  novis  alque  il- 
instrioribus  pietatis  indiciis  ac  iri  Ecclesiam  meritis  Nos  una 
vidMseum*  perpetuo  laetaturos,  reipsa  fuit  id  jam  apertissime 
lnealentis$imet|ue  comprobatum.  Amplas  ipsas  spes  pollicitation 
oesque  nostras,  pleniores  etiara  sunt  atque  uberiores  rerum  exi- 
tos  Qpnsecuti.  Egregia  pristina  ilia  inter  Nos  Regemque  Fide- 
lissimum  non  solum  est  redintegrala  necessitudinum  ofQclorum- 
que  omnium  consuetude ,  verum  etiam  admirabili  quodam 
earitati  ac  pietatis  consensu  major,  quam  unquam  antea  fuerat, 
8t^iiita.ac  roborata  conjunctio.  Gum  haec  vobis  futura  praedi- 
ceremus',  non  incerta  atque  ex  cupiditate  ac  desiderio  nostro 
profecta  divinatione,  sed  intimo  ac  firmissimo  quodam  judicio 
m6vebamur,  gravissimis  causis,  summaque  ratione  suscepto.* 
Maximum  ac  certissimum  habebamus  fiduciae  omnis  nostrae 
iflitium  ac  fundamenlum,  ipsum  Carissimi  in  Christo  Pilii  No- 
stri jampridem  Nobis  tot  verissimis  indiciis  declaratum  animum, 
iliias  religionem,  pietatem,  fldem  cum  singularibus  suis  suorum- 
qoe  Majorum,  totiusque  Regiae  Domus  in  banc  sanctam  Sedem 
studiis  conjunclam. 

Sed  quanquam  in  haec  inluentes  optimos  rerum  omnium 
eventus  ]am  turn  cogitatione  praeciperemus,  tamen  allato  nuper 
e  Lusitania  faustissimo  nuncio  tarn  inusitata  ac  tam  incredi- 
bili  jucunditate  perfusi  sumus ,  ut  si  nova  ac  inexpectata  ista 
Nobis  aceidissent,  majorem  capere  laelitiae  fructum  non  potuis- 
semus,  illo  auspicatissimo  die  nullum  unquam  Nobis  neque  ju- 

,  cundiorem  illuxisse  neque  laetiorem  diem.  Uno  eodemque  tem- 
pore obversabanlur  animo  haec  omnia :  optimi  Regis  eximia  ac 
singularis  virtus,  hoc  praeslanlissimo  op6re  immensa  ad  iramor- 
talem  ejus  nomiiiis  gloriara  facta  accessio,  Ecclesiae  ulilitas, 
apostolicae  sedis  dignilas,  omnium  bgnorum  plausus,  ac  in  Vos 
potissimum  summa  inde  redundatura  laetitia.  Quae  singula  in- 
gentem  jucunditatis  causam  afTerebant,  universa  summi  gaudii 
nostri  magnitudinem  minim  in  modum  cumulabant. 

Gujus  igitur  sapientia,  religione  atque  erga  Nos  pietate  haec 
est  animorum  in  Nos  profecta  jucunditas,  quanta  alacritate,  qua 
mentis  cofitentione  danda  a  Nobis  erit  opera  ut  eidem  Nos  me- 
mores,  ut  gratissimos,  ut  illius  felicilatis  ac  gloriae  cupidissi- 
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mos  declaremu??  Quae  carilalis  atque  amoris  studia,  quae  lau* 
dis,  honoris  atque  existimationis  ornamenta  in  eundem  eruot 
oonferenda,  quern  gloriosissimi  clarissimique  facti  auctorem  esse 
agnoseimus?  Sed  in  commemorandis  egregiis  ilUus  de  Nobis^ 
merilis  minime  sunt  ab  ipso  disjungendae  carissimae  in  Ghri 
sto  filiae  nostrae  Mariae  Annae  Yictoriae  illius  praestantissim 
optimaeque  conjugis,  Reginae  Fidelissimae  laudes.  Gum  ilia  exk 
/iniam  Regis  aemdata  voluntatem  singularibus  studiis  exarseril 
ut  de  Nobis  ac  de  Ecdesia  universa  praeclarissime  mereretar, 
suaeque  in  Nos  pietatis  hoc  praecipue  tempore  illustriora  m(V 
nuraenta  posuerit,  summis  a  Nobis  est  et  immortalibus  com 
mendationum  et  gratiarum  actionibus  exornanda.  Pari  praeter- 
rea  animo  in  omnem  Regiam  Nobisque  dilectissimam  Domum 
affectos  Nos  esse  oportet;  cujus  ad  veteres  praeoeUentes  virto* 
tes  accedunt  inde  nova  nunc  ac  maxima  gloriae  et  in  Nos  mb' 
ritorum  incrementa.  Quae  vero  et  quanta  esse  debet  nostn 
etiam  de  dilecto  Filio  nobili  viro  comite  de  Oeyras  Fidelissimi 
•Regis  secretario  status  laudum  atque  honorum  praedicatio? 
Cujus  praeter  caeteras  commendatioues  nunc  maxime  illustna 
ergas  Nos  studii  atque  observantiae,  et  erga  Regem  singularis 
obsequii  ac  fidei  testimonia  extiterunt.  Perhonorifice  ilidem  est 
a  Nobis  nuncupandus  dilectus  iiiius  nobilis  vir  commendator 
de  Almada,  ejusdem  Regis  apud  Nos  minister  ptenipotentiarius, 
quem  pios  ac  praeclaros  regii  animi  sensus  ad  Nos  3aepe  de- 
ferentem  perlibenter  excipimus,  quemque  ob  suam  in  eo  per- 
fungendo  munere  operam  ac  diligentiam  plurimi  facimus.  De- 
mum  omnes  regiae  civitalis  ordines^  ac  omnis  ulyssiponensis 
populus,  qua  erga  Nos  et  banc  beati  Petri  cathedram  intima 
animi  devotione  flagraret,  eximie  gaudio  illo  ac  poene  irium- 
pho  declaravit  quo  elatus  ac  inflammatus  fuit,  cum  Regis  exam- 
plo,  ej  usque  sapientissimo  facto  ac  ab  omni  posteritate  comme- 
morando,  ad  suam  erga  apostolicam  sedem  palam  expromen- 
dam  pietatem  excitaretur. 

Quae  quidem  omnia  vobiscum,  venerabiles  fratres,  pro  ea 
quae  inter  Nos  est  conjunctione,  communicanda  nunc  duximus, 
ut  difTusiorem  ac  splendiiliorem  quodammodo  laetitiam  banc 
nostram  faciamus.  Praestantissimo  hoc  Fideiissimi  Regis  opere 
existimate  jucundissimum  vobis  esse  munus  impositum,  utgra- 
tam  vestram  atque  in  ilium  studiosissimam  voluntatem  publieis 
etiam  laetitiae  signis  praeferatis,  ut  omni  laudum  genere  ilium 
pro  tam  insignibus  merilis  prosequamini.  Sed  illam  unam  prae- 
clarissimam  atque  expeditissimam  gratiae  referendae  viam^esse 
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patate,  si  Dei  benignitatem  pro  ipsius  incolumitale,  regiaeque 
domus  gloria,  regnique  felicitate  deprecari  nunquam  desistatis. 
Nos  profecto  in  id  maxime  semper  incumbemus  ut  in  dies 
inagis  possit,  quanta  in  ipsum  sit  caritatis,  studii  atque  amoris 
iiostri  magnitudo,  cognoscere.  Interea  Deo  Optimo  Maximo  pro 
eiiijaito  nobis  suaeque  Ecclesiae  tarn  excellenti  beneficio,  quantas 
■aimas  possumus,  gratiarnm  laudes  publice  persolvemus.  Illuc 
IRO  summa  paterni  animi  contentione  elTusissimas  nostras  ad 
m  preces  assidue  dirigemus,  iUuc  etiam  populi  hujus  Fide- 
urn  Regem,  ac  omne  lusitanum  nomen  summis  laudibus 
ixtoUentis,  universaeque  Almae  Urbis  Nostrae  miro  gaudio  elatae 
Tola  convertemus ,  ut  quanto  ampliora  sunt  optimi  Regis  de 
leligione  merita,  tanto  auctiores  suas  suique  regni  fortunas  al- 
<|ae  copias,  et  verae  ac  solidae  gloriae  fructus  divinae  graliae 
muDere  locupletiores  esse  intelligat. 


CII. 

CARISSIMO  m  GHRISTO  FILIO  NOSTRO        • 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  S6  septerobris  1770. 

Carissime,  etc,  Etsi  libenter  Majestatem  Tuam  rogamus  de 
regio  tuo  Ecclesiae  Nobis  commissae  praestando  patrocinio  cum* 
ejusdem  rationes  postulare  id  videntur,  multo  tamen  libentius 
gratias  agimus  cum  praestantis  animi  tui  studia  illuc  egregie 
cooversa  el  collata  esse  intuemur.  Id  nuper  a  te ,  carissime  in 
Chrislo  fili  nosier,  factum  esse  maxima  cum  voluptate  perspe- 
ximus.  Gum  enim,  opporiunitate  temporis  usi  quo  venerabiles 
fratres  Galliae  episcopi  in  comiliis  congregati  statuere  aliquid 
ooQtra  impias  scriptof um  quae  quotidie  vulgabantur  opiniones 
vellent,  eosdem  tibipro  Dei  causa  consullantes  vehementer 
commendasseraus ,  tua  illi  religione,  Uio  patrocinio  freti  ea  su- 
scepere  consilia  quae  res  ipsa  poslulabat;  luque  ipse  sapien- 
tissimis  jussis,  atque  auctoritate  tua  praeclara  ac  egregia  regiae 
jamdiu  in  te  perspectae  fidei  ac  virtutis  documenta  renovasti. 
Incredibiliter  sane,  cum  haec  Nobis  referrentur,  laetati  sumus, 
ac  oranipotenlis  Dei  opem  praesto  esse  agnovimus,  qui  suum 
nuraen  contemnenlium  lemeritati  atque  insaniae  eum  in  mo- 
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dum  restilerit.  Tibt  itaque  ejus  causae  vindici  ob  hujusmodi 
glortae  incrementum  tarn  enixe-  ac  tarn  cupide  gratulamur, 
tasque  habemus  ac  tain  immortales  gratias,  ut  alacriore  ae  li 
culentiore  animi  nostri  seosu  id  ipsum  praestare ,  ac  prae 
bis  ferre  nequeamus.  Yidemusenim  ea  re  consultum  a  te  opt 
esse  et  religioni,  quod  maxime  inlererat,  et  tuae  tuique 
securitati,  et  populorum  a  Deo  tibi  commissoruin,  intimae 
quillitati  ac  quieti.  Qua  ratione  siquidem  salva  atque  inooli 
esse  res  omnis  publica  potest,  cum  quae  saactissimo  ^ligi( 
jure  septa  et  munita  sunt,  eadem  per  summam  absurc 
rum  opinionum  immanitatem  convellantur?  Haec  Nos  mini 
in  ea  confirmant  fiducia,  nihil  imposterum  in  boc  genere 
dere  posse,  in  quo  non  ante  tibi  gratiarum  actionis  quam 
mendationis  ofhcium  sit  a  Nobis  deferendum.  Ad.  has  public 
et  gravissimas  grati  tibi  animi  nostri  declarandi  raUones 
etiam  pepuliaris  Nobisque  jucundissima  causa  humanitatis, 
trocinii,  ais,  gratiae  tuae  qua  venerabilem  fratrem  Bernardinui 
archiepiscopum  damascenum,  nuncium  apud  te  nostrum, 
regia  animi  lui  benignitate  ac  in  Nos  pietate  complecteris.  £^ 
gie  ab  eodtem  s^tisfieri  suo  a  Nobis  imposito  muneri  perspict 
intelligimus,  cyim  lam  gratum  tibi  acoeptumque  ilium  esse  vi^ 
deamus.  Etsi  Igilur  propensi  vehementer  simus  ad  ilium  merit 
beneliciis  nostris  exornandum,  multo  tamen  tua  commendatioD( 
propensiores  efficimur,  ac  quidquid  in  ipsum  ornamenti  6olla<j 
turi  erimus,  id  a  Nobis  libentissime  praestari  pro  tuo  hujusmc 
honorificentissimo  erga  eum  studio  operam  dabimus,  ut  cognc 
^cat  ac  Majestati  Tuae  gratias  referat.  Ac  in  palemae  singuiaii^ 
caritalis  argumentum  apos^olicam  benedictionem,  carissime  il 
Christo  fill  noster,  tibi^mantissirue  imi^Tiimiir,  Datum  Rmaeyetc^ 
die  26  $eptembris  1770,  pontificatus  nostri  anno  seeundo. 


cm. 


YENERABILI  FRATRI 

GAROLO  ANTONIO  ARCHIEPISCOPO  RHEMENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romse,  S6  septembris  1770. 

Venerahilii,  etc.  Juslissimus  est  dolor  tuus ,  venerabilis  /ra- 
ter,  planeque  consentit  cum  nostro,  quo  jamdiu  afficimur  ob 
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ftravas  ae  impias  quae  vulgantur  in  dies^  opiniones,  quibus  et 
fBligionis  et  reipuJblicae  et  omnis  prorsus  humanitatis  fuiida- 
menta  convelluntur.  Proinde  ex  quo  ad  banc  beati  Petri  catbe- 
dram  conscendunus^  illud  maxime  semper  curavirmis  ut  tarn 
monstrosi  ae  venenati  absurdissimorum  ingeniorum  partus  no- 
fitmmm  proscriptionum  auctoritate  aut  praefocarentur  statim , 
lot  saltern  e  manibus  hominum  «xterta  minus  offensionis  ac 
lenti  parerent.  Ad  quam  gravissimam  Nobiscum  suscipien- 
Mdam  curam  oeteros  etiam  universi  orbis  episcopos  epistola  en- 
(Tfdica  ad  eosdem  die  xii  decembris  mdgglxix  data  diligenter 
«x6itavunus.  Gum  vero  perlatum  ad  Nos  esset  de  habendis  cleri 
vestri  gallicani  comitiis,  in  quibus  certum  Nobis  erat  pro  nostra 
[■  jilofima  et  doctrinae  vestrae  et  episcopalis  vigilantiae  existima- 
tiooe  vos  esse  de  avertendis  ejusmodi  malis  in  medium  accura^ 
tissime  consultaturos,  vehementer  exarsimus,  ut  opportuna  vo- 
bis  carissimi  in  Ghiisto  filii  nostri  Ludovipi  Francorum  regis 
christis^nissimi,  cujus  in  religionem  animus  Nobis  erat  perspe- 
ctissimus,  praesidia  pararemus.  Ad  eumdem  igitur  tunc  litteras 
dedimus,  quibus  quanta  maxima  potuimus  apostolici  animi  vi 
ac  obsecratione  ab  eo  contendimus  ut  vos  religionis  Deique 
causam  pertractantes  commendatissimos  sibi  esse  vellel,  regia- 
que  voluntate  sua  incoepta  et  consilia  vestra  sustentaret  ac  ful^ 
ciret.  Laetati  quidem  summopere  postea  sumus  ipsum  cbristia- 
nissimum  regem  et  suae  in  Deum  fidei  et  nostrae  de  ipso  ex- 
pectationi  praeclare,  ut  scitis,  satisfecisse,  eiquo  nunc  maximas 
atque  immortales  idcirco  agimus  atque  habemus  gratias,  quod 
taoto  studio  tuenda  religionis  unaque  regiae  potestatis  jura  su- 
sceperit.  Quapropter,  venerabilis  frater,  cum  ad  haec  lanta  vo- 
bis  praesidia  comp^rata ,  vestra  etiam  tam  praeclara  in  impor- 
tunam  iilam  scribendi  opinandique  licentiam  decreta  accesserint, 
delectati  maxime  sumus,  eas  nunc  vestras  extitisse  episcopalis 
operae  atque  auctoritatis  paries,  quibus,  quantum  in  vobis  est, 
ilia  possit  coercerl  atque  opprimi  tandem  impietatis  audacia.  Id 
Nobis  majorem  in  modum  persuadet  vestra  omnium  in  tam  sa- 
lulare  consilium  consensio:  quod  enim  conjunctim  tanto  animo- 
ram  ardore  tantaque  sapientia  statuistis,  minime  dubitamus 
quia  quisque  porro  sit  pro  sua  virili  parte, summa  opera,  sedij- 
Utate,  industriaque  curaturus.  Mirifice  itaque  probamus  ac  com- 
inendamus  has  vestrorum  comitiorum  actiones,  quae  de  summa 
fidei  ac  religionis  nostrae  versataa  sunt,  in  ilsque  episcopali 
vestro  maneri  plane  consentaneam  solUcitudinem,  zelum  ac  vi- 
gilantiam  agnoscimus.  Quarum  laudum  partem  in  te  maximam 
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jure  redundare  existimamus ,  qui  eisdem  praefueris  comitiis, 
dorumque  consiliorum  polissimus  auctor  fueris.  Quod  vero  etiam 
dd  hisce  decretts  vestris  ad  Nos  pro  tuo  munere  perscripseris, 
gr^um  id  Nobis  vehementer  fuit;  una  enim  quae  tua  sit  erga 
Nos  ac  apostolicam  banc  sedem  observantia  ac  fides  luculento 
ejusmodi  officio  declarasti.  Quare  te  cum  ceteris  venerabilibus 
fratribus  coUegis  tuis  plurima  nostra  prosequimur  caritate,  at- 
que  iis  extoUimus  quae  vestro  in  Ecclesiam  studio  ac  in  tuen- 
dum  bommissum  vobis  gregem  diligentiae  sint  dignae,  maxi- 
ihis  scilicet  ac  verissimis  laudibus,  quibus  earn  etiam  conjungi 
hortationem  nostram  existimate,,  quae  vos  etsi  sponte  ea,  quae 
ad  divinam  gloriam  conducunt ,  capessentes  adbuc  magis  inci- 
te! ac  inflammet.  Hujusmodi  nostros  sensus  vebemetiter  a  te 
cupimus  ut  cum  iisdem  collegis  tuis  nostro  nomine  commuoi- 
oes.  ac  participes  etiam  ipsos  facias  apostolicae  benedictioDis, 
quam  in  pontificiae  cumulatissimae  voluntatis  pignus  tibi,  ve- 
nerabilis  frater,  peramanter  impertimur.  Datum  Ramae,  etc., 
die  26  septembris  1770,  pontificatus  nastri  anno  secundo. 


CIV. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO'PILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  PORTUGALLIiE  ET  ALGARBIORUM 

REGI  FIDELISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

In  Arce  Gandulphl,  47  septembris  1770. 

Carissime,  etc.  Cum  publico  persolverentur  Deo  Optimo  Ma- 
ximo a  Nobis  una  cum  universa  civitate  laudum  actiones  pro 
singulari  Majestatis  Tuae  in  Nos  pietate  praeclarissimo  illo  opere 
palam  omnibus  facta,  pro  quo  tibi  summas  atque  imraorlales 
egimus  ac  semper  babebimus  gratias,  cumque  pro  incolumi- 
late  tua,  felicitate  aa  gloria  ceriatim  omnes  vota  faceremus,  ac 
omnibus  laetitiae  signis  almam  banc  urbem  nostram  editis 
quanto  elati  essemus  gaudio,  teslaremur;  earn  etiam  praeter- 
mittere  noluimus  animi  nostri  declaralionem  in  qua  mystica 
summae  in  Domino  jucunditatis  ratio  continetur.  Rosam  igitur 
auream  a  Nobis  solemnibus  caeremoniis  consecralam  detiilimus 
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ad  liisitanae  kialionis  sancti  Antonii  templum ,  tota  poene  urbe 
ad  celebriralem  Nobiscum  confluenle,  eainque  dono  ibidem  re- 
liquimus,  ul  essel  immensae  illius  laeliliae,  noslrique  gratissi- 
mi,  suique  ae  omnis  regiae  domus  amantissimi  animi,  ac  in 
omDem  islum  populum  polestati  tuae  sabjectum  paternae,  pro- 
pensissimae  voluntatis  perpetuum  atque  iUustre  monumentum. 
De  quo  nunc  tibi,  carissime  in  Christo  fili  noster,  perscribimus, 
ut  Rostri  erga  te  amoris  magnitudinem  hoc  quoque  testimonio 
ex  ipsa  religione  deducto ,  ac  in  posteritatem  omnem  sancte 
pieque  asservando  intelligas.  Sed  iis  rationibus  omnibus,  quas- 
cumque  excogitare  Nos  valemus,  patentiores  profecto  clariores- 
que  reddere  sensus  erga  te  nostros  possumus ,  aequare  tamen 
eosdem,  prout  a  Nobis  percipiuntur,  non  possumus.  Hoc  tamen 
ipsum,  si  de  Nobis  Majestati  Tuae  persuasum  fuerit,  summo 
ejusmodi  desiderio  ac  studio  nostro  tunc  esse  quodammodo  sa- 
tis£actum  arbitrabimur.  Ac  ex  intimo  paterno  corde  depromptam 
Regiae  Majestati  Tuaa,  apostolicam  benedictionem  amantissime 
impertimur.  Datum  in  Arce  Gandulphi  albanensis  dioecesis  sub 
annuU)  Piscatoris,  die  27  septembris  1770,  pontificatus  fwstri 
anno  secundo. 

CV. 

GARISSIMiB  IN  CmUSTO  FILIiB  NOSTRiB 

MARIiE  THERESIiE  HUNGARIiE  REGIN^E  APOSTOLICiE, 

NECNON    BOHEMIJE    REGINiE    ILLUSTR[, 

IN  ROMANORUM  IMPSRATRIGEM  ELECTiE  YIDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

\n  Arce  Gandulphi,  10  octobris  1770. 

JJamsima,  etc,  Etsi  Apostolicae  Majestatis  Tuae  poslulatum 
quod  in  humanissimis  litteris  ad  Nos  die  XII  maji  proximo  prae- 
teriti  a  ta  datis,  acper  dilectum  filium  nostrum  Alexandrum  car- 
dinalem  Aibanum  Nobis  redditis  continebatur,  et  reipsa  gravis- 
simum  et  deliberatu  difficilimum  foret,  nequaquam  tamen  passi 
essemus  ut  tandiu  responsum  nostrum  desiderares,  nisi  illo  tem- 
pore, quod  ad  te  jam  perscriptam  daturi  eramus  epistolam,  al- 
lata  ad  nos  quaedam  essent,  quibus  auditis  suspendere  consi* 
lia  nostra  e)  cunctari  aliqtlantulum  neoesse  .esse  videremus.  In 
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lis  turn  ad  te  per^cribendts  Utteris  speetabamus  maxime  in  animi 
\m  virtutem  ac  religionem,  qua  praeclare  cogoosceres  quaatam 
est  romaDorum  pontificum  sentenlia  in  iis  quae  ad  Ecclesiam 
fidemque  spectant,  deferendum;  ac  proinde  pluritna  cum  fiducia 
declarabamus  tibi  quid  te  toto  illo  munkacsiensi  negotio  seoti- 
remus;  multae  scilicet  objici  Nobis  ne  vicarium  munkacsieasem 
ab  omni  episcopi  agriensis  polestate  eximamus.  Animum  prae- 
terea  nostrum  valde  in  eo  repugnantem  esse  ut  idem  ab  omni 
episcopi  latini  jure  omninp  subtrahatur,  aut  intra  eos  tantum- 
modo  juridictionis  fines  includatur,  intra  quos  episcopi  suffra- 
ganei  suis  sunt  metropolitanis  subjecti.  Hujusmodi  animi  noslri 
sensu  tibi  primum  patefacto,  illud  deinde  subjiciebamus,  desoen- 
suros  nihiiominus  tandem  Nos  esse  ad  constituendum  aliquem 
ex  latinis  vicariis  ilU  inspeetorem  sen  moderatorem  qui  diver- 
sus  ab  Agriensi  sit,  de  cujus  animi  duritie  plurimae  tibi  ab  eodeni 
vicario  querelae  quotidie  deferuntur.  Ad  quod  consilium  induce- 
bamur  in  te  intuentes,  carissima  in  Christo  Olia  nostra,  cui  muii- 
kacsiensium  rerum,  locorumque  ratio  exploratissimaessepoterai, 
ac  prorsus  acquiescebamus  diutumae  tuae  in  regno  sapientissime 
moderando  sapientiae,  summoque  illi  ab  insita  virtute  fideque  tua 
profecto  studio,  quo  tantum  abest  ut  quidquam  promoveas  quod 
in  spirituale  lucrum  populorum  detrimentum  redundare  posslt 
ut  quamlibet  etiam  oifensionis  ac  periculi  speciem  evitandam 
diligentissime  cures.  Gum  ita  animo  comparati  essemus,  ac  in 
eam  tibi  rescriberemus  sententiam,  certiores  istbinc  facti  fuimus, 
venerabilem  fralrem  Carolum  episcopum  agriensem  in  eam  spem 
venisse  fore  ut,  ipso  tibi  referente,  facile  intelligas  vicarium 
munkacsiensem  longe  ab  eo  distare  ut  vindicari  a  prislina  sub- 
jeclione  ullo  modo  mereatur,  plenamque  periculi  rem  esse,  si, 
pro  quo  lantopere  ille  conlendit,  exemplionis  beneficium  repor- 
tavit.  Alius  paulo  post  allalus  Nobis  est  nuncius,  prope  esse  ut 
Majestas  Tua  pro  sui  animi  religione  a  consilio  illo  de  vicariatu 
in  episcopatum  erigendo  jam  recedat,  ac  illis  contentam  videri 
minime  contemnendis  nee  mediocribus  concessionibus  ad  Mas 
munkacsiensi  vicario  conferendas  paratum  se  esse  agriensis  epi- 
Scopus  estprofessus:  hoc  enim  sua  liberalitate  palam  facereille 
omnibus  voluit  se  nulla  rerum  temporalium  cupiditate  aut  am- 
bitione  esse  inductum,  sed  sui  tantummodo  pastoralis  muneris 
ratione  cogi  ut  omnem  in  eo  det  operam  ne  sancta  ilia  Grae- 
corum  qui  in  sua  dioecesi  sunt  cum  Latinis  unio  ad  vanum 
nomen  ac  inanem  rei  speciem  redacta,  aeternam  animis  perm- 
ciem  imposterum  imporl^l,  quae  etiam  illos  facile  comprehendai 
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qui  suam  perficiendae  rei  manum  minus  consulte  admoverint. 
Mirari  profecto  non  debet  Majestas  Tua,  si  his  allatis  nunciis 
non  solum  Nos  eontinere  ab  omni  deliberatione  voluerimus,  sed 
eliam  plurimas  egeiimusr  Domino  gratias,  eumque  maxima  turn 
precati  sumus,  ut  compleat  ipse  quod  coepil,acejusmodiindita 
tibi  plena  sapientiae  ac  rellgionis  consilia  cumulatissima  bono* 
rum  omnium  remuneratione  prosequamur.  Hujusmodi  nostros 
e  singulari  paierna  caritate  depromptos  ac  erga  te  gratissimos 
sensus   venerabilis   ft'ater  Antoniui  Eugenius    archiepiscopus 
ephesinus,  apostoUcus  noster  apud  te  ordinarius  nuncius,  tibi 
communicatos  minime  dubitamus  quin  ad  Majestatem  Tuam 
detulerit,  eosdemque  Nos  ipsi  eramus  tibi  tum,  tamquam  nihil 
praeterea  agendum  ea  de  re  superesset,  luculentissime  per  lit- 
teras  nostras  declaraturi.  Sed  ab  eodem  certiores  nuper  facti  de 
lis  quae  dignata  est  illt  communicare  Majestas  Tua,  dum  prae- 
sentem  negotii  statum  explicaret,  et  per  se  ipsam,  et  multo 
etiam  diffusius  per  dilectum  filium  baronem  Plumeghen,  nostri 
nunc  officii  esse  ducimus  omnem  iterum  tractare  rem,  ac  in  de- 
liberationem  adducere,  ut  i^  tandem  consilii  capere  possimus 
quod  maxime  opportunum  sit,  quodque  res  ipsa,  prout  nunc 
est,  potissimum  postulare  videatur.  Tilo  igitur  quo  semper  ufl 
solemus  animi  candore,  quemque  regiis  virtutibus  tuis  peculia- 
rem  in  modum  deberi  a  Nobis  agnoscimus,  id  nunc  tibi  perspi- 
cue  afiirmamus  facile  victum  iri  nostram  illam,  quam  superius « 
innuimus,  mentis  repugnantiam,  ne  petttae  episcopatus  erection! 
consentiamus,  si  Augustam  Majestatem  Tuam  ita  persuasam  e$se 
videamus  iis  rationibus  quas  pro  munkacsiensi  vicariatu  io  suis 
offert  litteris,  ut  in  semelipsara  recipere  minime  vereatur  quid- 
quid  deinde  fuerit  ex  ilia  novitate  a  Nobis  inducenda  consecu- 
tum.  Sed  quoniam  ea  est  religio  tua  ut  pro  rei  gravitate  ca- 
vendum  tibi  maxime  esse  existimes,  atque  idcirco  omne  hoc 
judicium  a  Nobis  liberrime  proficisci  veils,  aequum  etiam  tibi 
profecto  videri  debet  ut  Nos  quoque  in  tantae  rei  faciendo  ju- 
dicio  Nobis  ipsis  caveamus,  ne  in  illud  porro  incidendura  discri- 
raen  sit,  ut  in  extremo  die  Christus  Dominus  e  manibus  nostris 
exquirat  suo  sanguine  redemptas  ac  Nobis  a  se  commissas  ani- 
mas,  quae  ob  nostram  illam  facililatem  fortasse  perierint,  dum 
easdem  credimus  suspectae  illorum  pastorum  custodiae,  quos 
ipsa  Ecdesiae  jura  ab  aliorum,  qui  propius  omnia  inspecturi, 
ac  moderaturi  sint,  auclorilale  liberos  esse  non  sinunt.  Rogamus 
igitur  majorem  in  modum  ac  obsecramus  Regiam  Majestatem 
Tuam  aequissifflo  ferre  animo  velit  ut  omnia  quae  ad  judicium 
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causae  iUius  pro  opportunitate,  ac  aequitate  faciendum  pertinere 
possunt,  ab  utraque  parte  ad  nostram  cognitionem  deferantur; 
iis  enim  ia  examen  adductis,  ac  rite  perpensis  certiori  sententia 
rem  banc  ad  exitum  perducere,  Deo  juvante,  valebimus.  Hisce 
omnibus  tibi,  carissima  in  Gbristo  filia  nostra,  quae  primo^quae 
consequente,  quae  postremo  tempore  e^  de  re  sentiremus,  candide 
perspicueque  jam  declaratis,  ac  tantummodo  nunc  commemorato 
tibi  ilio  de  Focaras  exemplo,  quod  Nobis  ante  oculos  obversatur,  ac 
in  mentem  etiam  revocato  constante  ip»us  Ecclesiae  de  bujusmodi 
rebus  judicio,  quod  refertur  confirmaturque  a  sa.  mem.  Bene- 
dicto  XIV,  non  minus  zelo  quam  doctrina  praestante  praede- 
cessore  nostro,  in  suo  illo  praeclaro  opere  de  Synodo  dioecesana 
lib.  II,  cap.  XII  a  i  IV  ad  §  VIII.  Reliquum  jam  est  ut  ex  No- 
bis inlelligas  Nos  esse,  quid  sensura  postremo  de  tota  re  mun- 
kacsiensi  ipsa  sis,  a  te  cupidissime  exspectaturos.  Inlerea  preci- 
bus  ad  Deum  nostris  pro  Majestatis  Tuae ,  totiusque  Augustae 
Domus  felicitate  conjungimus  apostolicae  benedictionis  salulare 
munus,  quod  tibi ,  carissima  in  Gbristo  iilia  nostra ,  intimo  pa- 
terni  cordis  sensu ,  amantissime  impertimur.  Datum  in  Arct 
Gandulpbi  albanensis  dioecesis^  sub  hnnulo  Piscatoris^  die  10  octo- 
hris  1770,  pontificatus  nostri  anna  secundo. 


CVI. 

YENEBABILI  FRATRI 

JOSEPHO  PETRO  PATRIARGHiE  ANTIOGHENO 
MARONITARUM 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Id  Arce  Gandulpbi,  10  octobris  1770. 

Venerabilis,  etc.  Ex  gratulationis  tuae  officio  multa  erga  apo- 
stolicam  banc  sedem  observantia,  et  erga  Nos  pietate  cumulato 
perlibenter  aghoscimus  qui  tuus  sit  in  Ecclesiam  animus,  quam- 
que  consentanea  pastorali  muneri  tuaeque  personae,  quam  geris, 
studia.  Quae  quidem  opporluna  ac  publico  etiam  utilia  magis 
esse  non  poterunt  quam  si  eadem,  ut  cum  universa  tua  Nobis 
dilecta  nallone  facls>  enixis  precibus  ad  misericordiarum  Patrem 
pro  nostra  munienda  imbecillitate  assidue  fusis  prosequi  non 
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intermittas.  Nos  enim  hujusmodi  ope  vestra  indigemus,  eamqm 
proinde  quanta  animi  contentione  possumus  a  vobis  poscimus 
acflagitamus;  ita  enim  probaturi  luculenter  eritis,  Nobisque  cla- 
rissimis  indicifs  confirmaturi  pristinam  vestrae  gentis,  ac  sem- 
per, ut  scribis,  addietlssirnam  beati  Petri  cathedrae  voluntatem. 
Quod  vero  de  nostra  erga  vos  benevolentia  confiditis,  vobisque 
polllcemini,  id  praeclare  cum  nostra  erga  vos  pontificia  caritate 
consentit.  Quales  igitur  erga  vos  simus,  ex  vestra  in  Nos  ob- 
servantia  ac  devotione  existimate.  Cum  enim  tam  fideles  obse- 
quentesque  filios  vos  esse  profiteamini,  nostram  parentis  exper- 
turi  semper  eritis  benevolentiam ,  semperque  vobis  praesidia 
apud  Nos  praesto  esse  omnia,  neque  ullos  caritati's  nostrae  fructus 
in  hoc  etiam  collegium  vestrum,  et  quicumque  sunt  qui  ad  ve- 
slram  Nationem  pertinent,  vobisque  conjungunlur,  pro  opportu- 
nitate  defuturos  sentietis.  De  qua  nostra  volunlate  uberius  certio- 
res  vos  faciet  dilectus filius Caesareus deNeustadia missionarius 
eappucclnus,  qui  mandata  ad  Nos  vestra  diligentissime  nobis- 
cum  peragere  sategit.  Demum,  apostolicae  tuae  sollicitudini  ac 
curae  eommissum  tibi  gregem  accuratissime  commendantes,  in 
pontificiae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  ve- 
nerabilis  f rater,  universaeque  isli  nationi  peramanter  imperli- 
mur.  Datum  in  Arce  Gandulphi  alhanensis  dioecesis  sub  an- 
mlo  Piscatoris ,  die  10  octobris  1770,  ponH/icatus  nostri  anno 
tecundo, 

CVII. 

OILEGTO  FILIO 

CHASTENET  DE  PUYSEGUR, 
PRiEPOSITO  GENERALI  CONGREGATIONIS  DOCTRINE  GHRISTIANiE. 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Gastelli  Gandalphi,  40  octobris  1770. 

Dileete,  etc,  Et  te  et  istam  tuae  curae  iterum  commissam  con- 
gregationem  paterno  plane  complectimur  animo,  deque  vestrum 
omnium  erga  Nos  ac  apostolicam  banc  sedem  observantia,  pie- 
tate,  fideque  persuasi  vestras  res  omnes  commendatissimas  No- 
bis esse  profitemur.  Hujusmodi  nostri  erga  vos  animi  testis  esse 
locupletissimus  potest  dilectus  filius  Yalentinus  vestrae  congre- 
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gationis  saoerdod ,  quern  suo  merito  pluriroi  factmus ,  et  cujus 
proinde  crebra  consuetucline  perlibenter  utimur.  Magna  ipsius 
esse  erga  te  tuamque  congregationem  studia  pristinis  jamdiu 
saepe  confirmata  officiis  praeclare  novimus.  Idem  igitur  vestris 
rebus,  de  quibus  acturus  est,  valde  favere  No$,  veslrique  ac  sui 
etiam  multam  habere  rationem  operam  dabimus  ut  semper  in- 
teiiigat.  Minime  vero  unquam  patiemur  ut  venerabilis  serviDei 
Gaesaris  de  Bus  Institutoris  vestri  ex  Generalis  CapituU  decreto 
resumpturus  el  renovaturus  causam,  peculiaria  praesidia  nostra 
ae  quantum  in  Nobis  est,  non  impares  eis,  qtios  in  sa.  mem. 
Benedicto  XIV  sapienlissimo  praedecessore  nostro  expertus  est, 
benevolentiae  fruclus  desiderare  possit.  Valde  enim  eupimus  lis 
praesertim  satisfacere  optatis  vestris,  quibus  ut  ad  divini  cultus 
inerementum,  et  domesticae  virtutis  imitationem  congregationi 
vestrae  plurimum  ornamenli  ac  decoris  accedat,  pie  egregieque 
contenditis.  Ac  in  hujus  pontiflciae  voluntalis  pignus  aposlolicam 
benedictionem  tibi,  dilecte  fili,  universaeque  congregationi  tuae 
peramanter  impertimur.  Datum  in  Arce  Gandulphi  alhanensis 
dioecesiSy  etc,  die  10  octobris  1770,  pontificatus  nosiri  aniw 
secundo. 


CVIII. 


DILECTIS  FILnS 

SOCIETATIS  SORBONICiE  THEOLOGIS  ET  MAGISTRIS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

In  Arce  Gandulphi,  17  octobris  1770. 

Dilecti,  etc.  De  singulari  vestra  in  Nos  pietale  persuasum  No- 
bis antea  oral,  vosque,  perspecTa  egregia  in  catholicam  religio- 
nem  fide  et  in  apostolicam  sedem  observantia,  pro  certo  habe- 
bamus  summo  studio  Nobis  esse  devinctos:  tamen  id  ipsum  e 
litteris  atque,  e  postulationibus  vestris,  quas  addictissimi  Nobis 
animi  significationibus  conjungitis,  luculentius  cognovimus.  Ita- 
que  et  multa  cum  jucunditate  easdem  excepimus,  et  libentissime 
adducimur  ut  voluntati  vestrae  satisfaciamus,  praesertim  cum 
una  Nobis  ipsis,  nostraeque  in  Vos  benevolentiae  vobis  invicem 
declarandae  desiderio  obsequamur.  Quare  quod  a  Nobis  diligen- 
ter  expetitis,  quodque  vestro  etiam  nomine  dileetus  filias  no- 
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ster  Joachimus  titulo  Sancti  Silvestri  in  capite  sanctae  Roinanae 
Ecclesiae  presbyter  cardinalis  de  Bernis  postulavit,  ut  depictam 
ad  Vos  efhgiem  nostram  mtlteremus ,  earodem  accurate  effor- 
man  atque  tsthic  transmitti  mandavimus.  Quid  enim  Nobis  esse 
gratius  potest  quam  quos  in  religionis  integritate  naviier  tuenda 
Nobis  conjunctissimos  esse  scimus,  quosque  pro  fiiiali  in  Nos 
devotione  plurima  caritate  prosequimur,  cum  iisdem  una  quo- 
dammodo  versari,  eorum  curis  ac  exercitationibus  pro  veritate 
ac  sanctitate  doctrinae  susceptis  interesse  atque  assidere,  et  lo- 
corum  longinquitatem,  ut  animi  conjunctione,  ita  vultus  simili- 
tudine  atque  oris  quasi  praesentia  corrigere  et  coropensare.  Uti- 
nam  in  extornis  oris  lineamentis  in  tela  exprimendis  intimos 
etiam  mentis  affectus  adumbrare  artifices  possent  t  tunc  sane  con- 
fideremus  fore  ut  iis  sensibus,  quibus  animati  erga  vos  sumus, 
abunde  contenti  vos  sitis.  Facile  enim  cognosceretis  Nos  sum- 
morum  pontificum  ac  regum,  quorum  imagines  apud  vos  as- 
servantur,  in  benevolentiae  erga  vestram  societatem  contentione 
cedere  nemini.  Yerum,  cum  artificum  solertia  illud  assequi  non 
possit,  idem  opera  nostra  ut  praestemus,  in  Nos  ipsi  recipimus. 
Curabimus  certe,  et  quaecumque  ab  amanlissimis  parentibus  in 
liberos  proficisci  possunt,  ea  ut  in  vos  pro  rerum  ac  temporum 
opportunitate  conferamus.  Neque  enim  unquam  in  Yobis  dili- 
gendis  atque  etiam  ornandis  aut  merito  vestro  aut  cupiditate  no- 
strae  defuturi  simus.  Atque  in  hujus  voluntatis  pignus  aposto- 
licam  benedictionem  vobis,  dilecti  filii,  universaeque  societati 
peramanter  impertimur.  Datum  in  arce  Gandulphi  albanensis 
dioecesis,  etc.,  die  17  octobris  1770,  pontificatus  nostri  anno 
secundo, 

CIX. 

»  VENERABILI  FAATRI 

SIGISMUNDO    CHRISTOPHORO 

ARCHIEPISCOPO  SALISBIIRGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

In  Arce  Gandulphi,  20  octobris  4770. 

VenerabiliSy  etc.  Cognitus  Nobis  est  jamdiu,  yehementerque 
probatus  tuus  in  pastoral!  peragendo  ministerio  ac  in  omni  £c- 
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desiae retinendo  luendoque  jure  studiosissimus  animus:  sed  eum- 
dem  hoc  tempore  multo  etiam  luculentiore  indicio  perspicimus 
ex  iis  omnibus  quae  de  islo  veslro  venerabilium  fratrum  con- 
gpressu  ad  Nos  afferuntur.  Optimo  sane  consilio  indictus  ille  fuit, 
ut  his  difficillimis  temporibus  in  commune  consultaretis ,  quae 
aptior  sit  evitandorum  atque  minuendorum  Ecclesiae  detriment 
torum  ratio,  ac  ut  dictis  a  quoque  sententiis  mutuisque  etiam 
inter  vos  exhortationibus  excitaremini,  ne  quid  a  vobis  in  tanto 
discrimine  lente  ac  remisse  fiat,  sed  omnia  constanter  ac  forti- 
ter  ex  muneris  vestri  ratione,  ex  rerum  gravitate  atque  ex  ipsa 
temporis  opportunitate  decernantur.  Praeclaras  illic  esse  novimus 
actiones  tuas,  quaeque  et  episcopali  officio  et  pristino  tuo  in  Ec- 
clesiam  studio  egregie  eonsentiunt.  Majorem  itaque  in  modum 
hisce  laudibus  tuis  delectati  sumus;  cum  enim  antea  te,  ob  tuam 
plurimam  in  gerendo  episcopatu  fidem,  maxime  diligendum  a 
Nobis  ac  plurimi'  faciendum  esse  statuerimus,  novis  modo  exi- 
miisque  exornari  te  mentis,  mirifice  sane  et  gaudemus  et  Nobis 
etiam  ipsis  gratulamur.  Gum  adeo  igitur  nostrum  de  tua  virtute 
judicium  auxeris,  eas  maximas,  quas  debemuSi  tibi  iaudes  com- 
mendationesque  reddimus,  eoque  te,  quo  possumus ,  verissimo 
amplissimoque  honoris  praemio  prosequimur  et  cumulamus.  Id 
quidem  tanto  etiam  libentius  facimus ,  quod  tuam  banc  cogi- 
tandi  agendique  rationem  magnopere  prof utu  ram  esse  ad  opta- 
tum  congressus  vestri  exitum  consequendum  confidimus;  de 
quo  Nos  ita  solliciti  sumus  ut  maximas  ilhic  pontificii  aniffli 
nostri  curas  conferamus.  Perge  igitur,  venerabilis  frater,  eaque 
insiste,  qua  coepisti,  via,  Nosque  de  vestrarum  ecclesiarum  re- 
bus summopere  laborantes  atque  anxios  ita  adjuva  ut  collegas 
tuos,  quantum  opera,  consilio  atque  auctoritate  vales,  ad  una- 
nimem  pro  vestro  tuendo  jure  libertateque  Ecclesiae  asserenda 
contentionem  accendas.  Mirum  est  enim  quantum  ad  univer- 
sam,  de  qua  agitur,  rem  intersit  ut  in  isto  congr^ssu,  in  quern 
plurimorum  oculi  conversi  sunt,  quamdam  inter  vos  animorum 
conjunctionem  sanciatis,  idque  ad  caeterorum  etiam  exemplum, 
de  episcopali  quod  geritis  ministerio,  vestraque  dignitate  sep- 
tiatis  omnes  ac  statuatis,  quod  tanti  muneris  ratio,  quod  Sanctis- 
simae  ac  vetustissimae  leges,  quod  fides  vestra,  quam  Deo,  quam 
Ecclesiae  populoque  vestrae  curae  commisso  obligaslis,  a  vobis 
postulant.  JHaec  non  hortandi  tui  causa,  quod  minime  necesse 
est,  sed  tuae  gloriae  confirmandae  augenda^ue  cupiditate  did  a 
Nobis  existima;  pighusque  nostrae  hujus  singularis  erga  te  vo- 
luntatis babe  apostolicam  benedictionem,  quam  tibi,  venerabilis 
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frater,  peramanter  impertimur.  Datum  in  Arce  Gandulphi  al- 
banensis  dioecests^  etc.,  die  'iO  octobris  illO,  pmtificatus  fwstri 
anno  secundo. 


ex. 

■ 

VENEBABILI  FRATRI 

HENRICO  JOANNI  EPISCOPO  RUREMUNDENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

fn  Arce  Gandulphi,  24  octobris  i770. 

Venerabilis,  etc.  Cum  liius  episcopalus,  in  quem  recenter  in- 
gressus  es,  curas  ejusmodi  esse  videamus  quae  maxime  tanto 
pascendF  Christi  gregis  ministerio  conveniant,  libentissime  tibi 
nostram  pontificiae  auctoritatis  opem,  quam  per  litteras  adNos 
datas  postulas ,  praestarous ,  tuamque  gerendae  pastoralis  pro- 
curationis  ration^m,  quantum  in  Domino  possumus,  expeditio- 
rem  facere  vehementer.  optamus.  Proinde,  quod  primo  pelis,  iis- 
dem  plane  permoti  causis  quibus  sapientissimus  praedecessor 
noster  sa.  me.  Benedictus  XIV,  quod  ille  pro  locis  foederalorum 
ordinum  dominio  in  Belgio  subjectis  declaravit,  Nos  iisdem  de- 
daramus  pro  praesidio  militarl  istius  civitatis  Gheldriae,  quae 
tuae  dioecesis  pars  est,  ac  borussico  acatolico  principi  paret,  va- 
lida  scilicet  esse  ilia  matrimonia  quae  ibidem  non  infrequenter, 
ul  scribis,  contrahuntur,  inter  partes  unam  catholieam  et  alte-. 
ram  haereticam ;  etsi  eadem  illicila  sint  atque  idcirco  ab  Eccle- 
sia  damnata  et  interdicta  ita  ut  parocbi,  nedum  consensum  ae 
praesentiam  uUo  modo  praestare  possint,  debeant  etiam,  quan- 
tum in  ipsis  est,  intervertere  omnino  has  nuplias  atque  impe- 
dire.  Si  vero  nihilominus  clandestine  contractae  fuerint,  vincu- 
lum illud  perpetuum  erit,  et  pars  catholica  porro,  si  facli  poe- 
nilens  veniam  a  Deo  precetur,  polerit  admitti  ad  sacramenta,  im- 
tositis  eidem  salularibus  poenitentiis. 

Postulas  porro  ut  in  duabiis  tuae  dioecesis  parocbiis ,  quae 
in  temporalibus  Palatini  juris  sunt,  festis  iilis  diebus  quibus 
swvilia  opera  exerceri  posse  Benedictus  XIV,  ut  scribis,  con^ 
cessit,  a  sacro  etiam  audiendo  populum  eumdem  liber um  esse 
permiltamus.  Nos  igituif  iis  incommodis  permoti  quae  emanant 
in  pauperes,  ac  in  eos  f»raesertim  qui  opera  ac  labore  in  co- 
lendis  agris  vitam  aegre  sustentant,  illi,  quam  Nobis  commen* 
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das,  tui  gregis  porlioni  consulere  votenles,  fraternitati  tuae  per 
prsisentes  litleras  commiuimus,  u»  omiies  ulriusque  sexus  fide- 
les  ibidem  existenles,  lis  diebus  quibus  servilium  operum  exer- 
citium  est  permissum,  ab  onere  eliam  audiendi  sacrum  dispen- 
sare,  si  et  quatenus  necessarium  duxeris  (super  quibus  con- 
scientiam  luam  oneramus),  aucloritale  apostolica  possis  et  va- 
leas.  Quia  tamen  vehemenler  optamus  ut  populus  aliquo  stu- 
deat  externo  pietatis  opere  compensare  quidquid  ila  fuerit  ab 
externa  itidem  celebritate  imminutum ;  committimus  idcirco  fra- 
ternitati tuae  ut  eidem  vel  aliquot  preces ,  vel  aliud  quodpiam 
externum  pium  exercitium  injungas,  cui  vacare  debeat  eo  die, 
quo  ab  audiendo  sacro  dispensatur.  Caeterum  per  banc  conces- 
sionem  nostram  non  intendimus  aliquid  innovari  circa  ritum  et 
servitium  cbori,  circa  celebrationem  divinorura  officiorum,  el 
praesertim  circa  obligationem  jejunii  in  illis  ipsis  feriis  obser- 
vandi  qui  praecedunt  festa  eorum  sanclorum  qui  peculiari  hae 
cultus  prerogativa  potiuntur.  Idque  potissimum  cum  ad  eum, 
cui  spectare  debemus,  finem  minime  necessarium  sit,  sollieitu- 
dini  ac  vigilantiae  tuae  commendamus.  Magnopere  demum  hor- 
tamur  fraternitatem  tuam  ut  ilium  praesertim  populum,  cui 
haec  impertita  dispensatio  fuerit,  lanto  majori  pietatis  ardore, 
devotione  ac  spiritus  humilitate  ad  reliquos  festos  dies  celebraa- 
dos  ac  sanctificandos  accendas.  Ac  in  pontificiae  caritalis  pignus 
apostoUcam  benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  luaeque  fidei 
commisso  popuk)  peramanter  impertimur.  Datum  in  Arce  Gan- 
dulphi  alhanensis,  dioecesis  sub  annulo  Piscatoris ,  die  24  octo- 
hris  1770,  pmtificatus  nostri  anm  secundo, 

,CXL 

VENERABILI  FRATRI 

SIGISMUNDO   CHRISTOPHORO 

ARCHIEPISCOPO  SALISBURGENSl 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  10  novembris  1770. 

Venerabilis,  etc,  Officium,  fidem  ac  diligenliam  tuam  in  pa- 
storali  ministerio  jamdiu  clarissimis  iniiciis  perspeximus,  vene- 
rabilis frater,  nunc  vero  vehemenler  confirmari  Nobis  gaude- 
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mus  praeclaro  illo  studio  quo  celebrcm  sanclissimae  Mariae 
Virginis  effigiem  in  Ellend  arduo  aique  alpesiri  salisburgensium 
montium  loco  posltara,  ad  quara  tamen  devote  pieque  colendam 
quotannis  plusquam  triginta  peregrinorummilliaconfluunt,  non 
solum  perincoramoda  via  delalus  visitaveris  ac  veneratus  sis, 
sed  etiam  (quod  plurimum  ad  augendam  loci  religionem  con- 
ferre  arbitratus  es)  illam  ecclesiam  DeiMalridedicatam  sollenni 
ritu  consecraveris.  Quo  is  ipse  tam  bene  invectus  conslitutusque 
erga  Beatam  Yirginem  cullus  adhuc  magis  foveatur  ac  amplifi- 
cetur  in  dies,  nostram  nunc  exigis  pontificiam  operam,  preees- 
que  ad  Nos  enixius  dirigis,  ul  ibidem  priviiegium  altaris  quotidiani 
petpetui  apostolica  auctoritate  concedarous.  Nos  quidem  etsi  ra- 
rissime  ac  gravissinSis  de  causis  hujusmodi  beneficium  imper- 
tiendum  esse  arbitremur,  bas  ipsas  tamen,  quae  nostrum  ma- 
xime  moveant  animum,  rationes  praedpue  reperimus  in  perspe- 
ctissima  Nobis  fraternitatis  tuae  pietate,  religione  ac  sapientia, 
singularique  in  commissum  tibi  gregem  sollicitudine ;  quibus 
Nos  deesse  videremur,  nisi  et  bisce  aequissimis  oplatis  luis,  et 
tantae  de  pontificia  b^nignitate  fiduciae.  pari  cupiditate  satisfa- 
ceremus.  Igilur  quod  a  Nobis  per  supplices  tuas  preces  poslu- 
lasti,  benigne  concedimus  et  impertimur  per  alias  nostras  in 
forma  Brevis  litteras  quas  bisce  nostris  conjungimus.  Id  quidem 
prolixiore  animo  idcirco  etiam  facimus  ut  novum  hoc  nostrae 
luculentissimae  erga  te  voluntatis  specimen  habeas,  quantamque 
et  virtutis  tuae  et  tuorum  erga  Nos  ac  apostoliihm  banc  sedem 
meritorum  rationem  habeamus,  magis  magisque  intelligas.  Cae- 
teres  etiam  uberrimos  fraternitati  tuae  praesto  semper  futuros 
esse  pro  opportunitate  benevolentiae  nostrae  fruclus,  ut  amplius 
tibi  persuadere  possis ,  babes  certissimum  pignus  in  apostolica 
benediclione,  quam  tibi,  venerabiliS  frater,  tuaeque  fidei  com- 
misso  populo  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  iO 
novembris  1770,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 


CXII. 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  40  novembris  1770. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Omnium  saluti  paterna  caritate 
inlenti,  sacra  inierdum  loca,  atque  ea  praesertim  ad  quae  plu- 
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rimafidelium  multitudo  devotiouis  gratia  confluit,  spirituallbus 
indulgeDtiarum  muneribus  decoramus,  ut  inde  fidelium  defun- 
ctorum  animae  Domini  Nostri  Jesu  Ghrisli ,  ejusque  sanctorum 
consequi  meritorum  suffragia,  etillisadjutae  «  purgatorii  poenis 
ad  aeternam  salutem  per  Dei  misericordiam  perduci  valeant. 
Supplicationibus  itaque  venerabilis  fratris  Siglsmundi  Christo- 
phori  archiepiscopi  salisburgensis  Nobis  super  hoc  porrectis  in- 
clinati,  volentes  ecclesiam  in  Ellend  sitam,  ubi  Celebris  Sanctis- 
stniae  Mariae  Yirginis  effigies  asservatur  et  colitur,  confluente 
quotannis  plusquam  triginta  miliia  peregrinorum  multitudine  ab 
eodem  venerabili  fratre  pro  sua  pietate  ac  devolione  visitalam 
el  solemni  ritu  consecratam,  an;  parochiali  ecclesiae  embachensi 
sUbjectam,  et  in  ea  situm  altare  speciali  dofio  illustrare,  aucto 
ritate  Nobis  a  Domino  tradita,  ac  de  omnipotentis  Dei  misericor 
dia  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  con 
fisi,  ut  quandocumque  sacerdos  aliquis.  secularis,  vel  cujuscum 
que  ordinis,  congregationis  et  instituti  regularis  sacrosanctum 
Missae  sacrificium  pro  anima  cujuscumque  Ghristi  fidelis  quad 
Deo  in  caritate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit,  ad  supradi- 
ctum  altare  cdebrabit,  a^iima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiae  per 
modum  suffragii  indulgentiam  consequatur;  itaut  ejusdem  Do- 
mini Nostri  Jesu  Ghristi  ac  beatissimae  Yirginis  Mariae  sancto- 
rumque  omnium  mentis  tibi  sufTragantibus  a  purgatorii  poenis 
liberetur,  concedimus  et  indulgemus/In  contrarium  facientibus 
non  obstantibu^  quibuscumque  praesentibus  perpetuis  futuris 
temporibus  valiluris.  Datum  Romae,  etc.,  die  10  novembris  1770, 
pontificatus  nostri  anno  secundo. 


CXIII. 


VENERABILI  FRATRI 

ANTONIO  EUGENIO  ARGHIEPISGOPO  EPHESINO 

ORDINARIO  NOSTRO  ET  APOSTOLICE  SEDIS  IN  GERMANIA  NUNTIO 

CLEMENS  PAPA  AIV. 

Romae,  14  novembris  1770. 

Venerabilis  etc,  Exposuit  Nobis  carissima  in  Ghrislo  fiUa  no- 
stra Maria  Theresia  Hungariae  regina  apostolica,  necnon  Bo- 
hemiae  regina  illuslris  in  Romanorum  imperatriceto  electa  vi- 
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:  dua,  in  amplis  SHprum  regnorum  ditionibus,  eum  esse  festorum 
dierum  numerum  ut  plurimum  obesse  cum  utilitati  publicae 
turn   religioni^  ipsi  videatur;  nam  et  neeessarias  agricolarum 
.  artiOcumque  operas  saepe  impedit,  et  ob  hominum  pravitatem 
'  magis  fov^t  otiiim  eaque  quae  ex  otio  oriri  vitia  solent  quam  pie- 
tati  diyinoque  cultyi  conducat.  Anno  quidem  MDCGLIII  sapien- 
tissimus  praedecessor  nosier  sa.  mem.  Benedictus  XIV,  nonnullw 
idcirco  diebus  festivis,  ipsa  ita  postulante,  populum  eidem  sub- 
jectum  ad  audiendum  sacrum  solummodo  teneri  decrevit,  alia 
vero  non  exercendorum  servilium  operum  leges  solvit;  sedex- 
perientia  porro  compertum  esse  ait  ac  comprobatum,  nullos  e% 
ea  concessione  fruclus  extitisse;  neque  imposterum  exiiluros 
putat,  nisi  plures  adhuc  festivi  dies  per  Nos  imminuantur,  ac 
prorsus  toliatur,  quod  hactenus  reliquum  erat,  sacri  lis  diebus 
audiendi  onus.  Cum  haec  igitur  Auguslissimae  Reginae  nomine 
a  Nobis  diligentissime  postulentur,  tamque  graves  afferantur 
causae,  facere  minime  possumus  ut  pro  nostra  etiani  singular! 
in  earn  carifate  eidem  tam  studiose,  et  de  religione  et  de  pu- 
blica  utiiitate  Nobiscum  agenti  non  obsequamur.  Nullam  ilaque 
f  inlerponeremus  rei  per  Nos  suscipiendae  ac  decernendae  moram , 
I' nisi  ea  Nos  relineret  cogitatio,  in  tanta  regnorum  amplitudine, 
ac  populorum  conditionis  necessitalisque  varietale  accidere  fa- 
cile posse  lit  una  eademque  concessione  non  tam  bene  consule- 
retur  omnibus,  quam  si  ita  nostra  moderaremur  decreta  ut  cui- 
Ique  nation!  acpopulo,  quae  convenientiora  eWad'  divinum  cul- 
I  turn  et  ad  civilem   societatem  essent,  ea  maxime  largiremur. 
'At  cum  omnia  singillatim  cognosci  a  Nobis  atque  expend!  in 
tanta  locorum  dist^ntia  facile  non  possint,  totam  bujusce  rei  tra- 
|Ctationem  mandandam  tibi ,  venerabilis  frater ,  duximus ,  cum 
tuae  iidei,  diligenliae  consilioque  sine  uUa  dubitatione  prorsurs 
^acquiescamus.  Tu  islhic  loci  es  ubi  facilius  omnia  quae  ad  rem 
pertinent   inspicere  docerique  possis,  eaque  porro  decernere 
^uae  ad  divini  cultus  et  ad  publicae  populorum  necessitatis  ra- 
tiones  exacta  sint.  Quo  quidem  pacto  satisfactum  maxime  erit 
t|us  Regiae  Apostolicae  Majestati  quae  ita  suis  prospicere  cu- 
pit  ut  populorum  pietati  ac  aeternae  saluti  cavendum  esse  pro 
sua  religione  ac  sapientia  praecipue  ducat.  Postquam  igitur  quae 
<^pienda  esse  videbuntur  consilia  cum  eadem  communicaveris, 
eique  placere  videriS;  volumus  et  apostolica  auctoritate  tibi  per 
liasce  litteras  nostras  committimus  ut,  pro  populis  regnisque 
(luae.iUius  ditioni  extra  Italiam  subjiciunlur,  festorum  dierum 
numerum  adhuc  imminuere  et  ab  onere  etiam  sacri  in  iis  au- 
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diendt  dispensationem  facere,  prout  opportudlkis  esse  judicave- 
ris,  in  Domino  valeas.  Quod  dum  perages,  iiiud  majorem  in  mo- 
diim  cupimus  omnino  cures ,  jie  festa  eliam  AQnuncialionis  et 
Gonceptionis  Beatae  Mariae  Virginis  imminui  Sua  Majestas  velit, 
quod  facile  profecto  ipsi  persuaseris,  cumeodem  tempore  etpie- 
tati  suae  qua  erga  eorum  mysleriorum  memoriam  esse  debet, 
et  Nobis  ipsis  id  ab  ea  vehementer  optantibus  maxime  morem 
geret.  In  iliud  praeterea  anni  tempus  eadem  incidunt  festa  quod 
impedit  ne  suo  mota  loco  in  proximiorem  dominicum  diem 
transferantur.  AUerum  enim  in  Quadragesima  plerumque,  sem- 
per alterum  in  Adventu  celebratur ,  quorum  temporum  domi- 
nici  dies  ita  sacri  et  colendi  sunt  ut  aliorum  festorum  conjun- 
(5tionem  ex  veteri  Ecclesiae  rilu  non  ferant.  Tuum  igilur  erit 
omnem  dare  operam  ut  in  banc  nostram  sententiam,  ne  quid  sci- 
licet de  iisdem  uUo  modo  innovetur,  pium  Apostolicae  Reginae 
animum  omnino  inducas.  Ac  in  pontihciae  caritatis  pignus  apo* 
stolicam  benedictionem  fraternitati  tuae  peramanter  impertimur. 
Datum  Romae,  etc.,  die  14  novembris  1770,  ponti/icatus  nosiri 
anno  secundo. 


CXIV. 

VENERABILI  FRATRI 

JOACHJMO  ARCHIEPISCOPO  THEB ARUM , 

KEGIS  CATHOLICI  CONFESSARIO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  novembris  (770. 

Venerabilis,  etc,  Oxomensem  dioecesim,  in  qua  sanctus  Do- 
minicus  ordinis  Praedicatorum  fundator,  et  sanctissimi  Hosarii 
recitationis  institutor  natus  est,  ac  in  cujus  etiam  cathedral!  ec- 
clesia  canonicus  exlitit,  exornare  voluimqs  beneiicio  apostoiloo^ 
ni  scilicet  imposterum  jusdem  Rosarii  festum  ibidem  sub  rittt 
duplici  primae  classis  celebrari  posset,  atque  idcirco  litleras  in 
forma  Brevis  expediri  mandavimus,  quas  nunc  bisce  nostris  cod- 
junctas,  venerabilis  frater/ad  te  transmittimus,  ut  cum  earn 
gratiam  patriae  tuae  impertiti  simus,  multo  Ubentius  tua  causa 
factum  id  a  Nobis  esse  intelligas.  In  quo  cum  pLetali  tuae  turn 
etiam  nostro  erga  te  studio  obsecuti  sumus,  cujus  semper  majo- 
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ribus  pontificiae  cariiatis  indiciis  declarandi  opportunitatjBinquam' 
que  cupidisstme  consectaraur.  Id  enim  praeler  praeclarum,  quo 
apud  carissimum  in  Ghristo  filium  nostrum  Carolum  Hispania- 
rum  regem  catholicum  fungeris  munus,  tua  erga  Nos  egregia 
observantia  perspectaque  de  apostolica  sede  nierit'a  maxime  a 
Nobis  postulant.  Atque  hoc  loco  praeterire  minime  possumus 
qain  tibi,  quod  gratissimum  fore  certi  sumus,  significemus,  cau- 
sam  venerabilis  servi  Dei  Joaniiis  de  Palafox  ita  nunc  instrui 
ac  parari  ut  eum  plane  ejusdem  exilum,  quem  maxime  cupi- 
mus,  futurum  esse  valde  confidamus.  Hoc  etiam  babe  in  nostrae 
erga  te  luculentissimae  voluntatis  pignus,  quod  adhuc  cumula- 
mus  magis  apostolica  benedictione,  quam  fraternitati  tuae  per- 
amanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  13  novemhris  1770, 
ponti/icatus  nostri  anno  secundo. 


1 

cxv. 


CARISSIBLfi  IN^  GHRISTO  FILIA  NOSTRAS 

MARINE  THERESIiE  HUNGARIiE  REGINiE  APOSTOLICiE, 

NECNON  BOHEMIiE   REGINiE  ILLUSTRI, 
IN  ROMANORUM  IMPERATRICEM  ELECTiE  VFDU^, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  47  novembris  1770. 

Carissima,  etc,  Etsi  in  gravissimam  deliberationem  inducli  es- 
semus  postulate  Apostolicae  Majeslalis  Tuae  de  munkacsiensi 
vicariatu  in  episcopatum  erigendo,  magnasque  dubitandi  causas 
uaberemus,  quas  litteris  die  10  octobris  ad  le  dalis  attulimus, 
lanaen  quid  ipsa  postremo  sensura  pro  tua  sapientia  ac  religiorie 
esses,  cupidissime  Nos  exspectaluros  esse  iisdem  litteris  deciara- 
bamus.  Cum  itaque  istbinc  certiores  nunc  facli  sitnus  de  non  in- 
termLsso  ejusmodi  studio  tuo,  quod  a  te  retineri  sine  maxima 
raiione  non  potuil,  quam  quidem  ab  imminenli  rerum  a  l^  per- 
specio  periculo ,  el  ab  ipso  unionis  Graecorum  cum  catholica 
romana  ecclesia  retineiidae  necessitate  repeli  praecipue  ac  de- 
duci  intuemur,  statim  omnem  dubitationem  abrumpere,  tibique 
obsequi  decrevimus.  Vicit  igitur  in  Nobis  sapientiae  tuae  ac  re- 
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ligionis  existimatio,  atque  ita  vicit  ut  praeteritae  quidem  tuae 
experientiae,  optimae,  ut  scribis,  rerum  magistrae,  innitamur,  sed 
potlssimam  tamen  ponamus  spem  in  vigiiantia  ac  solUcitudiDe 
a  te  exinde,  ad  unionis  incrementum  conferenda.  Quod  itaque 
a  Nobis  tantopere  flagitas ,  carissima  in  Ghristo  filia  nostra,  ef- 
ficere  paratijam  sumus,  in  earn  scilicet  Non  venisse  sententiam 
tibi  significamus  graecanico  pbpulo  qui  dioecesis  agriensis  fines 
incolit,  ac  latinae  ecclesiae  per  unionem  est  addictus,  graeci 
ritus  episcopum  largiendi.  Eidem  tamen  banc  imponemus  le- 
gem, ut  archiepiscopi  stFigoniensis  metropolitani  tui  auctoritati 
jurique  subjectus  sit ,  et  ad  caetera  ab  eo  praestanda  offida  il- 
lud  ^tiam  adjungemus ,  ut  bis  quotannis  circa  solemniora  Do- 
mini fesla  ad  eumdeni,  ac  in  ipsius  defectu  ad  viciniorem  epi- 
scopum accedere  debeat,  totiesque  in  ejusdem  manus  professio- 
nem  fidei  rite  emittendam  renovare.  Quam  cautionem  Nos  iti 
tam  gravi  re  adhibendam  esse  ducimus  ut  hoc  majore  religiO' 
nis  vinculo  illius  conscientiam  ad  conOrmandam  Nobiscum  fo- 
vendamque  unionem  magis  magisqueconstringamus;  quam  qui- 
dem ad  publicam  etiam  populoruni  regnique  tui  securitatem 
vehementer  conducere  cum  tibi  jfersuasissimum  esse  cerli  simus, 
minime  ambigimus  quin  ad  consequendum  utriusque  pariter 
incrementum  sis  omnem  regiam  curam,  operam  atque  auclori- 
tatem  tuam  maxime  collatura.  Atque  haec  de  tua  pietate,  reli- 
gione  ac  virtute  Mucia  summopere  Nos  in  suscepto  consilio 
conOrmat,  quodque  faciend>im  decrevimus,  id  multo  cupidius 
alacriusque  praestituri  sumus,  ut  etiam  luculentissimani  erga  te 
voluntatem  nostram  novis  hujusmodi  uberioribusipontiiiclae  ca- 
ritatis  argumentis  magis  testatum  faciamus.  -Superest  nunc  ut 
eum  ipsa  proponas' Nobis  ac  nomines  virum  quern  magis  ido- 
neum  esse  ad  illud  pastorale  munus  judicaveris,  uteundemNos 
in  episcopum  clero  populoque  munkacsiensi  praefulurum  ell- 
gamus.  Ac  apostolicam  benedictionem  Regiae  Majestati  Tuae, 
totique  augustae  Nobis  carissimae  domui  intimo  paterni  cordis 
sensu  amantissime  imjpertimur.  Datum  Romae,  etc,  die  17  m- 
vcmbris  1770,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 
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CXVI. 

CARISSIILE  IN  GHRISTO  PILIiB  NOSTRJE 

MARIiE  THERESI^  HUNGARIiE  REGINiE  APOSTOLIGiE, 

NECNON    BOHEMIiE    REGINiE    ILLUSTRf, 
IN  ROMANORUM  IMPERATRiCEM  ELECTA  VIDUiB, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  34  novembris  1770. 

Carissima,  etc,  Vix  intelleximus  6x  venerabilis  fralris  Anto- 
nii  Eugenii  archiepiscopi  ephesini  ordinarii  nuntii  noslri  lilte- 
ris  qua  in  sentenlia  de  munkacsiensi  negotio  Majeslas  Tua  es- 
sel  post  acceplam  epislolam  nbslram  die  X  oclobris  ad  te  da- 
tam,  quamque  cerla.voiuntate  cuperes  ut  vicariatus  ille  inepi- 
scopaliim  constituereUir,cuin  omnem  stalimdubilalionemabrum- 
pendana  decrevimds,  libique  per  aliam  noslram  ad  le  die  XVII 
hujus  mensis  dalam  signiflcavimus  paratos  jam  esse  Nos  obse- 
Qui  desiderio  lao,  ac  proinde  clero  populoque  munkacsiensi  No- 
Mscum  per  unionem  conjunclo  apostolica  auctoritate  suum  graeci 
ritus  episcoftura  largiiuros.  Redditae  porro  sunt  Nobis  huma- 
Dissimae  tuae  die  VI  hujus  mensis  datae,  ad  quas  nunc  hisce 
nostris  rescribirous,  in  iisque,  etsi  jam  perspeclam  exploratam- 
que ,  tamen  a  te  ipsa  aperle  declarari  Nobis  voluntatem  tuam 
ita  cognovimus  ut  delectali  vehementer  simus  praestitisse  jam 
Nos  tibi  quod  petis,  ac  ilia  quasi  responsione  nostra  postremam 
pane  tuam  epislolam  praevertentes  palam  tibi  fecisse,  quantum 
M)  ea  tam  gravi  re  sapientiae,  pietati  ac  religioni  tuae  deferre- 
«ius.  Quae  judicii  dete  nostri  ratio  ita  Nos  in  suscepto  consilic 
conflrmat  ut,  quem  o't)tamus,  rei  exitum  certissime  Nobis  polli- 
ceri  non  dubitemus.  Neque  ambigimus  quin  Deus  Optiitius  Ma- 
ximus,  qui  suae  gloriae  causa  Majestalem  Tuam  id  cupere,  Nos- 
que  agere  cognoscit,  praesenti  ope  ac  praesidio  decreta  baec  no- 
stra comprobaturus  sit.  Ac  in  singularis  nostrae  erga  te  pater- 
nae  caritati^  pignus  apostolicam  benedictionem  Regiae  Majestati 
Tuae  amantissime  imperlimur.  Datum  Romae ,  ^tc. ,  24  novem- 
bris 1770,  pontificatus  nostri  anno  secunio. 
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CXVII. 

OILECTO  FllilO 

IGNATIO  MULLER,  CANONICO  REGULARI  LATER ANENSI 

VIEIfNiE  ABBATI  SANCTiE  DOROTHEiE, 
lUPBRATRICIS,  BEGINS  APOSTOLICiE  CONFESSARIO, 

CLEMENS  PAPA  XiV. 

Romae,  24  novembris  1770. 

BiUete,etc.  Perspecta  Nobis  insignia  tuarum  virtutam  doctn- 
naeque  xnerita  ac  amplissimum,  quo  fungeris,  apud  Imperatri- 
cem  Reginam  Apostolicam  munus  faciunt  ut  non  solum  pro- 
pensi  ad  preces  tuas  benigne  recipiendas  simus,  sed  easdem 
etiam  ratas  focienles,  et  tuae  de  Nobis  fiduciae  et  plurimae  No- 
strae  eirga  te  paternae  benevolentiae  perlibenter  obsequanmr.  Ita- 
qu€i,quod  a  Nobis  vehementer  postulas,  tuae  spirituali  tranquil- 
litati  con^lere  volentes,  teque  a  quibusvis  sententiis ,  censuris 
et  poenis  ecclesiasticis  tarn  a  jure  quam  ab  homine  guavis  oc- 
casione  vel  causa  latis,  si  quibus  quomodolibet  innodatus  exi- 
staS)  ad  effectum  praesentium  dumtaxat  conseque^dum  barum 
serie  iitterarum  absolventes  et  absolutum  fore  censentes^  justis 
de  causis;  Nobisque  notis,  concedimus  tibi  apostolica  auctoritate 
ac  indulgemns  ut  aU[)ati3,  sou  praepositi  officium  dimittere  ac 
resignare,  et  ut  in  quacumque  donio  regulari,  sive  tut  sive  al- 
terius  prdinis  commorari,  si  ita  pro  tuae  conscientiae  tranquilli- 
tate  opp6rtunum  judicaveris,  possis  et  valeas.  Non  obstante  tao 
stabilitatis  jurato  voto,  ac  non  obstantibus  itidem  conslitutioni- 
bus  et  ordinatioDibus  apostolicis,  tuique  ordinis  statutis,  decn- 
tis,  indultis  ac  privilegiis,  quamvis  specialeAi  et  individuam  men- 
tionem  foquirerent,  quibus  tenore, praesentium  derogamus,  ce- 
terisque  contrariis  quibuscumque.  Atque  hoc  quidem  indultum 
CO  etiam  tibi  largimur  libentius,  dilecte  fili,  quo  aditum  ad  alios 
itidem  pohtificiae  benevolentiae  fructus,  si  quibus  opus  fuerit, 
percipiendos ,  tibi  eo  ipso  patere  intelligas.  Ac  in  paternae  ca- 
ritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fili,  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  24  novemhru  1770, 
.pontifi^atus  nostri  anno  secundo. 
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CXVIII 

DILEGTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

GAROLO  EUGENIO  DUGI  WIRTEMBERGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  uoTembris  1770. 

Dilecte,  etc.  Redditae  Nobis  sunt  per  dilectum  filium  Bernar- 
dum  Giordani  tuae  litterae,  in  quibus  parentis  tui  sequutus  ve> 
stigia  debitum  Nobis  filialis  observantiae  ac  devotionis  officium 
persolvis,  quas  partes  etiam  a  te  sibi  commissas  diiigentissime 
Ni^is  coram  detuiit  idem  Giordani,  atque  impositum  sibi  novum 
a  te  munus  ita  inchoavit  ut  praeclarum  suae  erga  te  fidei  et 
erga  Nos  obsequii  testimonium  dederit.  Eumdem  Nos  antea  et 
novimus  et  dileximus;  nunc  vero  tua  hicapudNos  peragentem 
negotia  tanto  etiam  libentius  ex'cipiemus  semper  et  audiemcis 
qaanto  nunquam  a  te,  nisi  quod  tua  nobilitate  pietateque  in 
sanctam  hanc  sedem  dignum  sit ,  allaturum  conhdimus.  Qua 
vero  paterna  Nos  respondeamus  caritate,  quamque  inclitae  do- 
mui  tuae  fausta  ac  felicia  omnia  precemur  a  Domino,  ipse  iti- 
dem  tibi  pro  sua  Qde  ac  diligentia  confirmabit;  quo  suo  officio 
inajorem  etiam  apud  Nos  erit  initurus  gratiam.  Al>  ipso  quoque 
intelliges  quid  agendum  Nobis  esse,  tibique  judioemus  de  his 
quae  ad  Nos  per  ipsum  pro  tuo  religionis  studio  accuratissime 
deferenda  curasti.  Ac,  plurima  te  paterna  prosequentes  benevo- 
lentia,  apostolicam  benedictionem  Nobilitati  tuae  peramanter  im- 
pertimur.  Datum  Romae,  etc,^  die  28  novembris  1770,  pontifica- 
tM  nostri  anno  secun^o. 
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CXIX. 

DILECTO  FILIO  NOSTRO 

FRANCISCO  CONRADO  CASIMIRO, 

TITULl    SANCTiE    MARIiE    DE    POPULO    PRESBYTERO, 
S.  R.  E.  CAROINALl  DE  RODT,  EPISCOPO  CONSTANTIENSI , 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  1  decerobris  1770. 

Dilecte,  etc.  Jucundius  Dullum  esse  potest  officium  tuum  quam 
quo  Ecclesiae  Nobisque  gratularis  de  redintegrata  hisce  tempo- 
ribus  inter  apostolicam  banc  sedem  et  Lusitaniae  regnum  pri- 
stina  necessitudinum  omnium  consuetudine.  Eo  ipso  praeclara 
tua  esse  erga  Nos  studia  tuosque  jam  antea  perspectissimos  in 
sanetam  banc  sedem  observantiae ,  iidei  ac  devotionis  sensus 
isto  gaudio  a  te  pereepto  perspecliores  multo  iilustrioresque  de- 
clarasti.  Quod  quidem  Nobis,  qui  te  ob  tuorum  meritorum  prae- 
stantiam  majorem  in  modum  diligimus,  quaeque  a  te  profid- 
scuntur  omnia  perlibenter  excipimus,  est  gratissimum.  lUud  ta- 
men  tua  erga  Nos  freti  pletate  a  te  magnopere  petimus,  utquae- 
cumque  ex  eo  facto  prodierit  gloria,  earn  omem  cum  immortali 
gratiarum  laude  referasad  auctorem  tantorum  bonorumDeum, 
et  quaecumque  etiam  imposterum  desiderari  nosti,  ab  eodem 
postules,  ab  ej  usque  erga  Nos  benignitate  exspectanda  tanturo- 
mode  existimes.  Nostrae  Nos  certe  imbecillitatis  conscii  perspi- 
cuam  praesentemque  ejusdem  opem  in  laboribus  curisque  no- 
stris  pro  sua  gloria  susceptis  ad  ejusdem  incrementum  prove- 
hendis  et  senlinius  et  agnoscimus.  Permolesta  porro  Nobis  acce- 
dit  quae  altera  est  epistolae  tuae  pars,  ex  qua  te  justis  de  causis 
assidue  angi  cognbscimus.  Quae  quidem  causae  ex  te  ipso  con- 
jicere  facile  potes  quanta  nostrum  animum  doloris  acerbitate 
percellant.  Sed  cum  quod  muneris  nostri  est  pro  nostra  fide  ac 
religione  egerimus,  omne  a  Deo  solamen  ac  levamen  fidenter 
expectandum  esse  judicamus.  Quod  vero  ad  tuas  querelas  de 
Salemii  abbale  pertinet,  earumdem  causas  brevi  tolli  posse  non 
difMimus.  Allatum  enim  ad  Nos  est  ipsum  abbatem  controver- 
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sias  omnes  arnica  tractatione  tecum  componere  velle,  compa- 
ratumque  ita  esse  ut  ineundarum  rnutuo  conventionum  aequi- 
tate  prorsus  acquiescat.  Minime  dubitamus  quia  tu,  dilecte  fili 
noster,  aequas  daturus  uUro  sis  accepturusque  conditioDes,  ut 
eum  in  modum  omnes  illae  tandem  controversiae  molestiaeque 
tuae  de  medio  prorsus  auferantur.  Ad  banc  igitur  viam  finien- 
darum,  litkim  libenter  suscipiendam  cum  nostra  bortalione  non 
indigeas,  illuc  convertimur,  ut  ea  le  plurimum  profecisse  quam- 
primum  a  te  ipso  certiores  fieri  cupidissimos  Nos  esse  significe- 
mus.  Interim  in  pontiQciae  singularis  erga  te  benevolentiae  pi- 
gnus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fiii  noster,  tuaeque 
(idei  commisso  populo  peramanter  impertimur.  Datum Romaey  etc., 
die 'prima  decembris  1770,  ponti/icatus  nostri  anno  secundo. 


cxx. 

DILECTIS   FIUIS 

NOBILIBUS  VIRIS  ANTIANIS  ET  VEXILLIFERO 

REIHUBLICiE  LUCGNSIS 

CLEMENS  PAPA  XIV 

Romae,  i  decembris  1770. 

Dilecti,  etc.  Postulationum  vestrarum,  quas  et  epistola  proxime 
praeterito  Junio  data,  et  dilecti  filii  Pbilippi  Bonamicii  familia- 
ris  nostri,  vestrique  patricii,  patriae  rerumque  ad  eam  perti- 
nentium  studiosissimi,  opera  ad  Nos  detulistis,  quantam  rationem 
habuerimus  ex  aliis  lilteris  nostris  in  forma  Brevis,  quas  ad  vos 
transmitti  mandavimus ,  facile  intelligetis.  In  iisdem  ea  decreta 
fecimus  quae  ad  tuendum  ac  augendum  istud  publicum  Miseri- 
cordiae  nosocomium  maxime  accommodata  arbitral!  sumus.  Cum 
ageretur  de  bonis  omnibus  monasterii  Gaoonicorum  Regularium 
de  Frigionaria  concedendis,  diutius  sane  in  re  diligenler  inqui- 
renda  et  ad  aequitatis  rationes  exigenda  detineri  Nos  oportuil. 
Verum  neque  judicium  hoc  nostrum,  neque  responsum  quod 
lilteris  nostris  reddimus  diu  prorogatum  visum  iri  putamus, 
cum  eodem  perfecta  atque  absoluta  ilia  vobis  afferantur  quae 
publicae  utilitati  ac  indigentium  inopiae  sublevandae  consenta- 
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nea  tantopere  exoptastis.  Qua  in  re  illud  vobis  maxime  persua- 
sum  esse  debet,  rationum  vim  et  gravitatem  in  capiendo  con- 
silio  in  primis  fuisse  eerie  a  Nobis  spectatam;  tamen  apud  Nos 
plurimum  valuisse  stadium  yestrum  atque  buhc  ipsum  cbri- 
stianae  caritatis  ardorem  quo  a  vobis  inopum  praesertim  cala- 
mitati  oonsali  Tidebamus.  Habete  igitur,  dilecti  filii  nobiles  viri, 
cum  eo  apostolieae  auctoritatis  decreto  conjunctum  etiam  hoc 
nostrum  de  restra  pietate  judicium;  quo  piurimam  quoqoe  ad 
paternam  nostram  benevolentiam  fieri  acces^onem  existiinate. 
Ac  in  ejusdem  uberius  argumentum  apostdicam  benedictionem 
vobis,  fM  dilecti  nobiles  viri,  peramanter  impertimur.  Datum 
Rdmae,  ete.y  die  prima  decembris  i770,  pontifieatus  nosfri  anm 
$ecundo. 


CXXI. 

DILBCTO  FILIO 

BEDiE  ABBATI    S.   GALLI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Bomae,  15  decembris  4770. 

Dilecte,  etc.  Non  est  cur  Nobis  gratias  agas  ob  donatum  tibi 
sacrum  martyris  corpus,  cum  praecipue  obsecuti  ea  re  simus 
studio  erga  te  nostro,  quod  maxime  inffammatum  est,  cum  per 
dilectum  (ilium  advocatum  Dominicum  Galzamiglia  idem  idciroo 
a  Nobis  accuratissime  postulasti ,  ut  hoc  asserlae  sanctissimae 
Ghristi  fidei  monumento  istorum  populorum  et  ftdem  confirma- 
res,  et  divinum  cultum,  religionem  ac  pietatem  augeres.  Quod 
te  pro  tua  sollicitudine  ac  sedulitate  curaturum  cum  non  du- 
bitemus,  non  minus  Nobis  ipsis  quam  tibi  illae  Nos  largitione 
satisfecisse  arbitramur.  Accedit  quod  nihil  gratius  Nobis  esse  po- 
test- quam  cum  paternam  nostram  caritatem  non  mediocri  all- 
quo  indicio  revera  declaramus  iis  qui  filialem  de  Nobis  pluri- 
mam  praeseferunt  fiduciam ;  cum  debita  erga  apostolicam  sedem 
ebservantia  et  fide  conjunctam.  Unde  facile  cognoscere  potes, 
diI6cte  fili,  quam  prdixa.  sit  et  cumulata  nostra  erga  te  volun- 
tas, quantumque  placeat  Nobis  ut  sacrum  illud  munus  nostrae 
etiam  erga  te  caritatis  certissiroum  pignus  habeatur.  Hujusmodi 
nostros  de  te  sensus  cognitos  fecimus  eidem  dilecto  filio  Galza- 
migllae ,  qui  pro  perspecta  sua  in  tuas  res  diligentia  eosdem 
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tibi  per  litteras  luculenter  eonflrmabit.  Demum  apostolicam  be- 
nedictioDem  tibi,  dilecte  filii,.iisque  qui  tuae  fidei  ooiQiDissisunt, 
peraonanter  impertimur.  Datum  Romaey  etc,,  die  15  deeembris 
1770,  pantificatM  nostri  atmo  secundo/ 


CXXIL 


DILECTO  FILIO 

JOANNI   BAPTISTiE  MARTINI, 

ORDINIS  MINORUM  GONVENTUAUUM  S.  FRANCISCl, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae»  IS  januarii  1771. 

Dilecte ,  etc.  Post  primum  a  te  Nobis  transmissum  alterum 
nuncvolumen  tuumde  HistoriaHusices  perlibenter  accepimus; 
Nobis  enim  memoriam  revocavit  integritatis  et  consentieutium  re- 
ligioso  instituto  morum  constantiae.  Ad  quas  tuas  laudes  cum  ac- 
cedat  singularis  tua  in  rebus  musicis  intelligentia,  pergtatuni  sane 
Nobis  fuit  tuum  hujusmodi  munus,  quod  tarn  mirani  in  eo  ge- 
nere  ingenii  tui  vim ,  eruditionis  copiam  praeseferret ,  et  tarn 
praeclaras  Nobis  causas  tui..  quem  vebementer  diligimus,  com- 
mendandi  daret.  Magnopere  cupimus  ut  quamprimum  reliquae 
egregii  ejusdem  operis  partes  absolutae  ac  perfeetaie  in  lucem 
l)rodeant,  quo  cum  singulari  tuae  laudis  accessione  dariora  ac 
perspectiora  sint  omnibu9  initia  ac  ptogressus  suavissrmae  artis, 
celebrandis  etiam  divinarum  rerum  mysteriis  ab  Ecclesia  rite 
consecratae.  Demum  nostram  veterem  erga  te  benevolentiam 
eamdem  esse  ^cito,  qualem  saepe  antea  perspexisti,  neque  ipsius 
fructus,  si  ^uibus  opus  erit,  luculentos  atque  uberes  tibi  un- 
quama  Nobis  esse  defuturos.  Dabimus  certe  operam  ut  pater- 
num  animum  nostrum  erga  te  propensissimum  semper  inlelli- 
gas.  Ac  in  hujus  voluntatis  pignus  apostolicam  benedictionem 
tibi,  dilecte  fili,  peraihanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  12  januarii  1771,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 
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CXXIII. 

DILBCTISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

MAXIMILIANO  JOSEPHO, 

DUCT   BAVARI.E    S.   R.   f.   PRINCTPI  ELECTORT, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  januarii  1771. 

DilectisBime^  etc.  Quae  vertente  anno  renovasproNobi&vota, 
filialem  ea  animum  tuum  nostrique  perstudiosum  praeseferunt. 
Quam  Nos  hujusmodi  voluntatem  ex  nostra  etiam  aestimamus, 
qua  erga  te  sumus ,  Deumque  Optimum  Maximum  precamur 
ut  verae  solidaeque  felicitatis  muneribus  te  semper  augeat,  det- 
que  illam  quam  magnopere  exoptare  te  scribis,  quaque  nihil  prae^ 
stabilius  esse  potest,  amplissimam  consequi  in  promovendis  Re- 
ligionis  Ecclesiaeque  universalis  commodis  gloriam;  ul  in  hac 
scilicet  egregia  laudis  contentione  non  solum  majorum  tuorum 
aemuleris  virlulem,  sedvincas.  Atque  hinc  itidem  tibi  maximc 
illud  et  certissime  constare  debet,  eam,  qpa  te  complectimur,  pa- 
ternam  caritatem  uberiorem  quam  sit  in  Nobis  cumulatiorem- 
que  esse  non  posse.  In  cujus  voluntatis  pignus  apostolicam  be- 
nediclionem  tibi,  dilectissime  in  Christo  fili  nosier,  tuaeque  ele- 
ctoral! domui  intimo  patemi  cordis  sensu  imperlimur,  Datum 
Romaey  etc.,  die  19  januarii  1771,  pmitificatus  nostri  anno  se- 
cundo. 


€XXIV. 


CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONIiE  REGl  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

I 

Romae,  23  januarii  1771. 

.1 

Carissimey  etc.  Quam  declaravit  Regia  Majeslas  Tua  in  Nos 
pietatem  humanissimis  litteris,  quibus  natalitiorum  festorum  no- 
vique  *anni  opportunitate  fausta  Nobis  ac  secunda  omnia  precari 
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et  vovere  se  scribit,  eamdem  ex  filiali  profectam  animo  Dovisque 
hujusmodi  indiciis  confirmatam  ita  excepimus  ut  majoremin 
modum  paterna  nostra  erga  te  excitari'  augerique  pontiQciae  ca- 
ritatis  studia  sentiremus.  Illud  itaque  persuasissimum  tibi  ac 
certissimum  esse  debet,  vota  de  Nobis  tua  in  teipsum  tuumqiie 
regnum  esse  potissimum  redundatura;  maximam  enim  felicita- 
lis  esse  nostrae  partem  existimabimus,  si  post  tot  tantasque  per- 
turbationes  redditam  tibi  tuisque  populis  tranquillitatemet  padsm, 
optimeque  compositas  religionis  una  et  regni  raliones  videamus. 
Id  Nos  assiduis  a  Deo  Optimo  Maximo  obsecrationibus  petimus, 
eamque  Majestalis  Tuae  nomini  ex  divino  beneficio  accedere  glo- 
riam  cupimus,  ut  illius  benignitati  Nos  praecipue  gratias  ag^re 
debeamus.  Ac  in  coelestis  praesidii  auspicium  nestraeque  vo- 
luntatis pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  carissime  in  Gbri- 
sto  fili  noster,  universoque  Poloniae  regno  amantissime  imper- 
timur.  Datum  Romae,  etc.,  die  23  januarii  illi,pontificatus  no- 
stri  anno  secundo. 


cxxv. 

DILECTIS  FILIIS 

VEXILWFERO  ET  PRIORIBUS  GIVITATIS  NOSTR.E 

SANCTI  ANGGLl  IN  VADO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  23  janoarii  I77i. 

Dilectiy  etc.  Etsi  pergratum  Nobis  est  pro  ea  qua  in'vos  su- 
raus  pielale  studia  erga  Nos  vestra  novis  observanliae,  araoris, 
fideique  irtdiciis  testaliora  Nobis  in  dies  fieri,  veremur  tamen, 
dilecli  filii,  ne  vos  iis  Nobis  tribuendis,  quibus  Nos  minime  af- 
fici  debemus,  nimis  inleoti  esse  atque  efferri  videamini.  Neque 
enim  uliis  Nos  famae  ac  gloriae  monumentis  capimur,  nisi  qui- 
bus infirmilas  nostra  ad  Dei  promovendam  gloriam,  Ecclesiae- 
que  curanda  commoda  proficere  possit.  In  animis  igilur  veslris, 
non  in  marmore  insculptos  esse  Nos  deleclat ,  accendique  vos 
ad  fundendas  pro  Nobis  preces,  non  ad  nostras  excolendas  lau- 
des  perlibenter  audimus.  Atque  id  cum  summa  a  vobis  publice 
peractum  esse  cura  ac  devolione  scribatis  ex  boc  praecipue  singu- 
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larta  erga  Nos  studia  esse  vestra  perspicimus,  ac  potissimas  in- 
Vioem  vos  amandi  paternaeque  in  vos  nostrae  voluntatis  pro- 
pensionem  augendi  rationes  ducimus.  Ilia  vero  cetera,  quae  tarn 
effuse  conferre  in  Nos  voluistis,  grate  a  Nobis  acceptum  iri  exi- 
stimate,  si  sensu  ipso  atque  oculis  vos  magis  adhuc  ad  divinam 
Nobis  opem'  vestris  obsecrationibus  impetrandam  excltare  po- 
terunt.  Ac  in  paternae  benevolentiae  pignus  apostolicam  bene- 
dictionem  vobis,  dilecU  filii,  peramanter  impertimur.  Datum 
Romae,  etc.,  die  23  januarii  1771^  pontificatus  nostri  anno  se- 
4undo, 

CXXVI. 

DILECTJE  IN  CHRISTO  FILLE  NOBILI  MULIERI 

ANNiE  COLUMNiE  BARBERINI, 

DUCISSiE     SFGRTIiG,    C.ESARINI    VIDUiE, 

'       CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  februarii  1771. 

Dilecta,  etc.  Ex  precibus  luis  quas  Nobis  per  supplicem  li- 
bellum  admovisti  perspicue  agnovimus  ac  majorem  in  modum 
laetati  sumus ,  gratiam  Dei ,  per  quam  jamdiu  vitam  tuam  ab 
hoc  seculo  segregare  voluisti,  majores  in  te  ac  uberiores  assi- 
due  sanclitalis  fructus  educere.  Jam  inde  cum  in  conjugali  de- 
geres  statu,  praeclarum  in  te  caeteris  effulgebat  christianarum 
virtulum  exemplum;  Divino  enim  inducta  Spiritu  jam  turn 
raundi  hujus  vanitate  percepta,  contemplisque  illecebris  ac 
pompis  omnibus,  Deo  ipsi  unice  animum  tuum  divinisque  re- 
bus addixeras.  Cum  defunctus  porro  fuisset  vir  tuus,  liberiorem- 
que  jam  vitam  ad  susceplae  rationi  vacandiim  in  viduilale  na- 
eta  esses,  elncebat  magis  in  dies  ac  efferebatur  divinus  ille 
quo  flagrabas  ardor,  dum  omnibus  pietatis,  humilitatis,  caritatis 
officiis  accuratissime  fungereris.  Sua  nunc  vero  in  te  dona  mullo 
amplioribus  beneficiis  divina  bonilas  ac  misericordia  cumulal, 
eamque  praemonstrat ,  qua  maxima  proficias  ac  in  virlulibus 
progrediaris,  viam.  Sanctissimum  enim  injecit  tibi  desideriuffl 
ut  in  assidua  Jesu  Chrisli  Grucifixi  Passionis,  et  Mortis  medite- 
tione  ipsi  tantummodo  vivere*,  seu  polius  una  cum  ipso  cruci- 
figi^et  commori  possis.  Gum  itaque  inlellexeris  nuper  a  dilecto 
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filio  Paulo  de  Gruce  institutum  a  Nobisque  apostoUca  auctork 
tate  comprobatum  esse  Passionis  Ghristi  nuncupatum  ordiQem, 
6t  constitutum  etiam  in  civitale  nostra  cornetana  ad  ejusdem 
leges  pro  mulieribus  recipiendis  monasterium,  illuc  repente  con- 
volare  jam  cupis,  ibidemque  sacro  accepto  babitu  tuam  in  Jesu 
Ghristo  vitam  atecondere.  Petis  igitur  a  Nobis^  tamquam  a  tuo 
in  Ghristo  parente,  ul  judicium  interponamus  nostrum,  idque 
novum  vitae  institutum  suscipiendi  potestatem  tibi,  si  in  Domino 
videbitur,  concedamus.  Nos  sane  et  propositum  hoc  tuum  ve- 
hementer,  ut  par  est,  collaudamus^  et  Sancti  Spiritus  afflatu 
hunc  tibi  immissum  animum  esse  tantoque  aMore  inflamma- 
turn  certissime  cognoscimus.  Divina  proinde  ejusdem  in  te  mo- 
liiDina,  quae  ad  augendam  animae  tuae  securitatem  ac  profe- 
ctum,  ad  ilUus  ordhiis  initia  optime  constituenda,  ad  omnium 
exemplum ,  ad  Ecclesiae  utilitatem ,  ad  Dei  gloriam  sine  ulla 
dubitatione  referri  videmus ,  tantum  abest  ut  vel  impedire  uUo 
modo  vel  etiam  retardare  velimus  ut  consilio  omnique  ope, 
opera  atqueauctoritate  nostra  eadem  provehere,  teque  tua  sponte 
tarn  praeclare  currentem  postra  itidem  cohortatione  ac  laude 
magnopere  incitare  cpnlendamus.  Sequere  igitur,  dilecta  in  Ghri- 
sto fllia  nobiUs  mulier,  vocantem  te  Deum,  ad  sanctissimas 
Ghristi  sponsi  propera  nuptias,  ilium  occupa  sanctitatis  portum 
uode  expeditissimus  extet  ad  coeles^em  immortalemque  gloriam 
transitus.  Quare  Nos  te  hinc  quamprimum  emigrandi  cupidam 
atque  iliuc  summa  animi  alacritate  festinantem  patema  aposto- 
Uca benedictione  ita  prosequimur  ut  eandem  laetissimo  divinae 
benedictionis  auspicio  extituramv  tibi  esse  facHe  confidamus.  Tu 
quidem  illic  in  Ghristi  Domini  pasceris  divitiis ,  ejus  passioni 
ac  mbrti  conjuncta:  ipse  vero  monialium  ordo,  cujus  nuper  ^ 
Nobis  probatae  sancitaeque  sunt  leges,  fausta  capiet  tua  acces- 
sione  primordiaj  quae  ut  divino  consilio  referenda  esse  arbitra- 
mur,  ita  opportunilatem  banc  praeterire  non  debemus,  lit  non 
solum  te  primam  esse  cum  caeteris  in  Ghristo  sororibus  tuis 
illius  monasterii  ,alque  ordinis  fundatricem  ac  institutricem  ve- 
limus, sed  te  primam  etiam  ejusdem  superiorem  pontificia  au- 
cloritate  constituimus,  per  hasce  apostolicas  in  forma  Bi-evis  ht- 
teras,  quae  ad  te  transmittuntur,  teque  primum  illius  monasterii, 
ex  quo  illuc  adveneris,  praesidem  facimus  et  declaramus.  lUud 
etiam  tua  pietate  prudentiaque  freli  benigne  indulgemus  et  con- 
cedimus ,  ut  novorum  itidem  monasteriorum  fundationes ,  qua- 
rum  postmodo  factarum  in  tuum  ordinem  acceplatio  expetatur, 
acceptare  ipsa  tuoque  ordini  aggregare  valeas.  Facile  Nos  ad 
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credendum  inducimur  fore  ul  hujusmodi  concessionibus  ac  l)e- 
neficiis  erga  te  nostris  miriOce  ejusdem  ordlnis  incremento  ac 
splendori  consultum  per  Nos  sit.  Dubium  enim  Nobis  esse  non 
potest  quin  novae  illae  leges  non  tam  severitate  atque  impe- 
rio  quam  suavitate  atque  exemplo  tuo  in  consuetudinem  ac 
mores  ila  transiturae  sint  ut  ilia  potissimum  ordinata  tamquam 
castrorum  acies  sanctissinoae  disciplinae  ac  virtutis  decorem 
atque  ordinem  tueri  facile  semper  ac  retinere  possit.   Id  Nos 
quidem  vebementer  cupinius,  ac  idcirco  nostra  auctoritate  ac  in 
vos  gratia  illud  efQciemus,  ut  nulla  tam  egregiis  ac  Dei  glo- 
riam  conversis  incoeptis  et  consiliis  vestris  a  Nobis  praesidia 
deesse  unquam  possint.  Nos  vero  invicem  non  mediocre  neque 
intermissum  a  te  tuisque  in  Cbristo  sororibus  imbecillitati  no- 
strae  subsidium  habituros  speramus  in  assiduis  obsecrationibus 
volisque  ad  Deum  pro  Nobis,  proque  universa  Ecclesia  facien- 
dis;  quod  tibi,  dilecla  in  Cbristo  filia  nobilis  mulier,  pro  ea 
qua  in  te  sunius  eximiae  ac  singularis  paternae  caritatis  ma- 
gnitudine,  etiam  atque  eliam,  ut  summo  ^nimi  studio  atque 
ardore  peragas,  commendamus.  Atque  banc  caritatem  in  te  do- 
stram  eo  nunc  maxime  officio  declarandam  ducimus  ut  tibi 
illud  praecipue  ante  oculos  semper  propositum  esse  cupiamus, 
omnem  virtutem  ac  sanctitatem  Deo  ipsi  acceptam  esse  refe- 
rendam,  te  quidem  humanae  infirmitatis  consciam  cum  timore, 
ac  tremore  salutem  tuam  operari  debere,  nibil  tuae  esse  vir- 
tutis ac  laudis  agnoscere,  quantumcumque  in  via  Domini  pro- 
fecisse  te  videris,  nibil  tuis  viribus  tuisque  meritis  arrogare, 
sed  in  eum  tantummodo  confidere ,  ejus  opem  implorare,  ejus 
fide  ac  praesidio  niti ,  illi  virtutem,  illi  sanctitatem,  illi  gratia- 
rum  laudes,  illi  gloriam  omnem  tribuere.  Haec  cbrislianae  hu- 
militatis  species  mirum  in  modum  animae  tuae  securitatem  et 
in  hac  eliam  morlali  vita  veram  ac  solidam  jucunditatem  cer- 
tissima  immortalitatis  spe  sustentabit.  Et  si  quando  subtracta 
haec  ipsa  fuerit  animae  tuae  jucunditas,  quod  fieri  inlerdum 
Deo  volente  solet,  atque  hac  etiam  ratione  servos  suos  tanquam 
aurum  per  ignem  probant^,  ariditatem  tamen  spiritus  et  quan- 
dam  hujusmodi  desolationem  ea  ipsa  humilitate  solaberis,  te^ue 
patientiae  vi  ac  animi  fortitudine  ita  obfirmabis  ut  divinae  vo- 
luntati  tanto   constantius  iohaerescas,  quanto  magis  eoeleste 
solatium  interceptum  tibi  esse  senties.  Demum  uberiorem  sem- 
per ac  novam  coelestis  graliae  accessionem  tibi  a  Chrislo  Do- 
mino pi'ecantes,  apostolicam  benedictionem  Nobilitati  Tuae,  eis- 
que  omnibus  dilectis  in  Chrislo  filiabus  quae  tecum  una  sunt, 
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I  tamquam  prudenles  virgines.  Chrislo  sponso  venienti  obviam 
exilurae,  peramanler  imperlimor.  Datum  Romae,  etc.,  die  9  fe- 
bmarii  1771,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 


CXXVI{. 


CARISSIMO     IN    CHRISTO    FILIO    NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  februarii  1771. 

Cdrissime ,  etc.  Quae  nosira  est  cum  Regia  Majeslate  Tua, 
i  cnmque  universa  borbonica  familia  studiorum  palernaeque  ca 
f  ritalis  conjunctio,  eodem  hoc  tempore  praeleriri  profecto  non 
I  sinit  officium  nostrum,  quo  plurimam  illam  partem  quam  de 
veslris  rebus  capimus  tibi,  carissime  in  Christo  fill  npster, 
quantum  possumus,  luculentissime  declaramus.  Cum  ilaque  No- 
bis de  bello  quod  impendebal,  quodque  omnem  fortasse  Euro- 
pam  corripuisset,  tua  praesertim  opera  declinato,  firmataque  jam 
pace  pulcherrimus  nuper  allatus  essel  nuntius,  tanto  tamque 
mirifico  correpti  gaudio  sumus,  quanto  certius  a  Dei  benigni- 
late  profectum  esse  in  Nos  maximum  hoc  alque  immensum 
heneficium  cognovimus.  Non  solum  igitur  ipsi  tJttn  propitio  No- 
bis, tantique  boni  auctori  Deo  summas  statim  atque  immorta- 
les  gratiarum  laudes  persolvimus,  sed  exlemplo  ad  sanctorum 
duodecim  Apostolorum  lemplum  perreximus,  ut  ibidem  bealo 
Francisco  seraphico  parenli  nostro,  quem  summa  devotione  co- 
Hmus,  cuique  post  Deum  praecipue  incdumilatem  vestram  re- 
gnorumque  felicitatem  quotidie  commendamus,  el  debilum  grati 
animi  redderemus  obsequium,  el  magis  adhuc  ad  tantae  domus 
luenda  atque  illuslranda  decora  nostris  obsecralionibus  accen- 
dereraus.  Id  Nos  quidem  cumulatissimo  ac  singulari ,  quo  af- 
fecli  erga  vos  sumus,  palerni  studii,  amoris  atque  alacritatis 
sensu  peregimus,  unaque  incredibile  sane  est  quo  laudumcu- 
Biulo  simu$  egregias  illas  tuas  de  pace  cogitationes  et  curas 
prosecuti,  admiratique  virtutem  ac  sapientiam  tuam ,  qui  popu- 
torum  securitatem  ac  quietem  vlcloriis  et  triumphis  omnibus, 
quoscumque  post  acre  ac  diuturnum  helium  agere  unquara  po- 
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tueritis,  praeferendum  esse  arbitratus  sis.  Proinde  ad  praeslan- 
tem  tiiam  tuaeque  domus  tantis  antea  bellis  partam  gloriam 
esse  nunc  factam  praeclafam  hujusmodi  potioris  certe  ac  soli- 
dioris  gloriae  accessionem  tibi,  carissime  in  Chrislo  fill  nosier, 
majorem  in  modum  gratulantes,  aposlolicam  benediclionem,  quae 
omnium  coeleslium  benediclionum  increraenlum  aflferat,  Maje- 
stati  Tuae,  regiis  liberis,  uniyersaeque  borBonicae  domui  aman- 
lissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  20  fehruarii  1771, 
pimtifieatHS  nostri  anno  secundo. 


CXXVIIL 

DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

PETRO   LEOPOLDO,  ARCHIDUCI  AUSTRIiE, 

ET  ETRURIiE  SIBI  SUBJECTiE  MAGNO  DUGI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  februarii  4771. 

DilecHmme,  etc.  Allatum  Nobis  est  rempublicam  ragusinara 

in  maximis  ob  bellum,  quod  inter  russos  et  Turcas  geritur, 

versari  pericuUs,  jamque  russos  duces  plurima  eidetn  mari  in- 

tulisse  damna,  multoque  etiam  majora  iilaturos  minari.   Irali 

illi  idcirco  fortasse  sunt  quod  ab  eadem  Turcas  adjutos  fuisse 

suspicentur.  At  ipsa,  neutri  parti  adhaesisse  se  noscensN»  pace 

frui  se,  ut  caeterae  nationes,  existimabat.  Ea  vero  repente  fecta 

denunciatione  ita  territa  et  constefrnata  est  ut  se  parum  dislare 

ab  interitu  putet,  nisi  aliqua  excusatione  ac  precum  ratione 

irritatos  contra  se  animos  lenire  possit.  Legal  idcirco  duos  de 

senatorio  ordine  viros,  qui  propediem  isthuc  adventuri  supt, 

leque,  dilectissime  in  Christo  fili  nosier,  statim  adiluri  suae  rei- 

publicae  nomine,  luamque  suae  causae  opem,  auctorilalem,  pa- 

trocinium  precaturi.  Vebementer  iili  in  pietate  lua  ac  perspe- 

da  animi  magnitudine  contidunt,  sibique  persuadent  fore  ut  quaa 

semper  in  auguslis  majoribus  suis  certissima  suis  rebus  faabue- 

runt  praesidia,  eadem  hoc  summo  suo  tempore  ab  humanitaie, 

clementiaque  lua  sint  recepturi.  Nos  certe  hujusmodi  eorum  ad 

le  confiigiendi  consilium  ita  probamus  ut  nostras  etiam  pater- 

nas  eos  coram  te  commiserandi,  tibique  commendandi  partes 
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snmmo  studio  suscipere  atque  agere  staluamus.  Nostra  Nos 
Tideremus  Nobis  deesse  muneri,  si  pro  catholica  ilia  natione^ 
in  quain  propenso  animo  esse  debemus  et  sumus,  ab  excidio 
atque  interitu  vindicanda  opem  tuam  fidenter  interpellare  ac  ro- 
gare  canctaremur.  Prodesse  illis  profecto  facile  potes,  si  apud 
tupremum  Russiae  classis  ductorem  qui  isthic  in  hibernis  est, 
tibique  plurimum  debet,  aliquod  posueris  erga  eos  studii  tui 
et  commendationis  officium,  illiaue  osteodens  salvos  eos  esse  te 
copere,  nee  indignos  putare  quibus  pacatis  et  quietis  esse  liceat. 
Nihil  ipsis  hoc  gratiae  tuae  et  benignitatis  declaralione  optatius 
esse  atque  opportunius  poterit,  nihil  quod  periculi  gravitatem 
am  certe  minuat  aut  etiam  prorsus  avertat.  Sed  quae  aptior 
sit  hujusce  rei  consequendae  ratio,  ipse  pro  tua  sapientia  faci- 
lius  in  re  praesenti  intelliges,  cum  ex  illorum  legatorum  pre- 
dhus  ejus  reipublicae  statum  cognoveris,  earn  autem  rationem 
adhibere  ut  velis  perspectus  Nobis  animus  tuus  certissime  per- 
suadet.  Quo  igitur  ejusdem  animi  tui  dementia  ac  magnitudo 
te  induxerit,illud  certe  et  ad  confirmanda  de  tua  pietate  omnium 
judicia,  et  ad  tuam  augendam  gloriam  plurimum  valebit.  Neque 
eoim  quidquam  potest  esse  gloriosum  ma^  ac  regium  quam 
miseram  ac  pene  afQictam  rempublicam  sua  praesente  ope  praa- 
sidioque  fulcire  ac  sustollere.  Nobis  certe  id  gratissimum  feceris, 
nostraeque  de  te  fiduciae  respondens  paterni  animi  caritati  mi^ 
nun  in  modum  pbsecundaveris.  Dum  id  Nobis  poUicemur,  omnia 
feiusta  tibi  ac  felicia  a  Deo  Optimo  Maximo  precantes,  aposto- 
licam  benedictionem  tibi,  dilectissime  in  Christo  fiii  noster,  tuis- 
<iue  liberis  ac  unlversae  domui  intimo  paterni  cordis  sensu  aman- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc,,  die  20  februarii  177l» 
fontificatus  nostri  anno  seeimdo. 


CXXIX. 


CARISSIMO  IN  CHBISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO 

« 

CLEMENS  PAiPA  XIV. 

Romae,  81  febraarii  1771. 

Carissime,  etc.  Cum  nuper  ad  Nos  alialum  fuerit  de  amoto 
quod  imminebat,  hello,  deque  pace  egregio  Majestatis  Tuae  con- 


^ 
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silio  sagientissimaque  opera  feliciter  confirmata,  incredibilem 
sane  el  quam  verbis  assequi  vix  possumus  animo  nostro  vo- 
luptatem  percepimus.  Quemadmodum  enim  Deuni  esse  pads 
largitorem  credimus,  nihilque  eo  munere  utilius  ac  praestantios 
in  hstc  vita  hominibus  ab  illo  dari  arbitramur;  ita  simul  ac  tijo*- 
bari  res  ac  ad  bellum  spectare  cognovimus,  ad  eumdem  pre- 
oes  nostras  exlemplo  convertere  voluimus,  utque  hujusmodi  ca- 
lamitatem  a  populis  averteret,  feque  auctore  concordiam  stabi- 
liri  ac  iirmari  vellet,  implorare  numquam  intermisimus.  yota 
isthaec  nostra  fuere  tandem  excepta,  nostrique  gemitus  a  mise- 
ricordiarutn  Palre  exauditi.  Regnis  pristinam  tranquillitatem  red- 
ditam,  summoque  nostro  gaudio  Regiate  Majestatis  Tuae  gloriam 
inde  mirifice  amplificatam  videmus.  Itaque,  ut  Deo  Optimo  Ua- 
ximo  immortales  ideirco  gratias  ageremus,  statim  Nos  ad  tern- 
plum  Sanctorum  Duodecim  Apostolorum  contuUmus,  ibiqae 
seraphicum  parentem  nostrum,  cujus  patrocinio  maxime  nili- 
rour,  beatum  Franciscum,  quem  exoratorem  in  expetendo  be- 
neiicio  adbibueramus,  in  reddenda  etiam  gratia  adjutorem  ha- 
bere studuimus.  Hos  tibi ,  carissime  in  Gbristo  fili  nosier ,  pa* 
terni  aniroi  sensus,#tque  banc  Nobis  a  te  profectam  jucundita- 
tem  iia  communicamus  ut  una  Majestati  Tuae  atque  adeo  Nobis 
ipsis  pro  tanta  verae  laudis  ac  gloriae  accessione,  quam  trium- 
pbis  ac  victoriis  omnibus  praetuleris,  eximie  gratulemur.  Gupi- 
mus  enim  ita  tibi  persuasum  esse,  nibil  ad  tuam  tuaeque  re- 
giae  domus  felicitatem  pertinere  posse  quod  ad  Nos  item  non 
pertineat,  summasque  Nobis  laetitiae  rationes  non  afferat.  Atque 
banc  admirandae  et  summis  praeconiis  extollendae  sapienliae 
tuae  Nobis  nunc  opportunitatem  dari  maicime  laetamur,  et  ab 
ea  certissime  confidimus  ampliores  in  populum  tnum  jucundi- 
tatis  fructus,  et  in  te  luculentiora  in  dies  felicitatis  ac  gloriae 
incremenla  consecutura.  Id  Nos  quidem  vebementer  cupimus,  • 
idque  Deum  Optimum  Maximum  enixe  rogamus,  cujus  caele- 
stis  benedicUonis  auspicem  apostolicam  benedictionem  Majestati 
Tuae  regiisque  Kberis  ac  universae  carissimae  Nobis  doraui  aman- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  21  februarii  177i, 
pontificatus  mstri  anno  secundo. 
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cxxx. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  PORTUGALLI^  ET  ALGARBIORUM 

RECII  FIDEUSSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  7  martii  177 i. 

Carissime,  etc.  Nihil  ad  Majestatem  Tuam,  regiamque  Nobis 
carissimam  domuni  pertinere  uUo  modo  potest  quod  paternum 
animum  nostrum  singulari  tibi  studio  conjunctissimum  non  ve- 
hementer  afficiat  ac  percellat.  Facile  proinde  potes  e\  ipso  do- 
iore  tuo  cognoscere  quanta  acerbitate  acceptis  litteris  tuis  die 
XIV  januarii  datis  perculsi  fuerimus,  quibus  lugubri  sane  offi- 
cio tristissimum  nuncias  Nobis  obitum  regiae  principis  Mariae 
Franciscae  Dorotheae,  tuae  secundum  carnem,  nostrae  vero  in 
Christo  dileclissimae  filiae.  Quam  Nos  partem  vestri  hujus  lu- 
clus  pro  paterna  nostra  vobiscum  necessitudine  jure  captures 
exislimasti,  eamdem  cumulatissime  cepimus,  effusumque  quo- 
dammodo  in  Nos  animum  tuum  ita  sensimus  ut  et  ilUus  de- 
aderio,  et  tuo  dolore  maxime  commoveremur.  Pro  ea  igilur, 
ijuam  dedaras,  de  hujusmodi  nostra  pietate  fiducia  obsecuti  sta- 
im  non  minus  nostrae  voluntali  sumus  quam  luae,  atque  ad 
ntorandam  Dei  Optirai  Maxirai  clementiam  pro  defunctae  prin- 
cipis immortali  requie   cogitationes  omnes  curasque  nostras 

nvertimus.  Leniri  aliquantulum  posse  communem  huncdolo- 
nostrum  putavimus,  si  una  et  in  divinam  misericordiam 

in  iilius  mores  ad  christianae  religionis  instituta  ex  dome- 
disciplina  ac  suorum  exemplis  composites  inlueremur. 

banc  firmam  spem  nostram,  regiam  scilicet  puellam  lerre- 
hanc  fragilemque  vitam  cum  caelestis  gloriae  stabilitate 

mutasse,  accedat  etiam  mirifica  ilia  ex  divina  fide  bausta 

solatio,  ut  nimirum  voluntatem  nostram  ad  Domini  volun- 

:em  omnia  in  bonum  disponentis  arbitriumque  conformemas. 

nostrae  religionis  rationes,  id  ipsam  etiam,  qua  orbati  sumus, 
tamquam  utilissimum  animae  suae  ac  certissimum  nostrae 
b  earn  pietatis  argumentum  a  Nobis  exposcere  existimemus. 
Ihbes  porro  ipse  alios,  quibus  solari  desiderium  iilius  potes,  Li^ 

Clbventis  XIV  EpUtolae  et  Brevia,  a 
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beros  ac  suavissimos  nepotes  tuos,  in  quos  convertens  animum, 
tuamque  regiam  domum  egregie  fultam  ac  munitam  divina 
l)enignitat^  videns,  prorsus  conquiescas.  Illi  ut  salvi  tibi  aaso- 
spites  vigeant ,  et  ad  perennem  Regiae  Majestatis  Tuae  jucuQ- 
ditatem  et  ad  certissimum  christiaaae  reipublicae  praesidiom 
ita  cupimus  a  Deoque  precamur  ut  illud  affirmare  non  dubi- 
temus^  ejusmodi  vota  nostra  cum  tui  ipsius  cumulatissimis  vo- 
tis  contendere.  Eadem  nunc  in  eximium  paternae  caritatis  ar- 
gumentum  cum  apostolica  benedictione  conjungimus,  quam  tibi, 
carissime  in  Ghristo  fili  noster\  totique  regiae  familiae  tuae 
amantissime  impertimur.  Datum  Romae^  etc,,  die  7  mariii  1771, 
pontificatus  nostri  anno  secundo. 


1 


CXXXI. 


y£NERABILIBUS  FRATRIBUS 

EPISCOPIS  BERYTI,  HELIOPOLIS,  CONSTANTIiE,  TRIPOUS, 
ALEPPI,  CiESAREiE,  AR(LE  LUSTRiE  ET  GYPRI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romaei  6  aprilis  1771. 

VenerabileSy  etc,  Plurima  paterni  animi  jucunditate  accepimus 

epistolam  vestram ,  quam  unanimi  gratulationis  officio  ad  Nos 

communiter  transmisistis,  ac  in  eadem  perlibenter  inlelleximus 

pietatem  in  Nos  vestram,  observantiam  ac  fidem,  et  pastorale 

praeterea  soUicitudinem  qua  de  commisso  vobis  populo  maxii 

estis  affecti.  Quae  omnia  tanto  jucundiora  fuere  quanto  stu^ 

haec  vestra  opportunius  Nobis  acciderunt;  parlim  enim  pont 

ficium  hoc  impositum  Nobis  onus  episcopali  vestra  diligefti 

valde  sublevalum  iri,  partim  etiam  vestras  pro  Nobis  ad 

obsecrationes  praeclarae  Nobis  utilitati  futuras  non  dubitami 

Quapropter,  venerabiles  fratres,  et  debitas  vobis  idcirco  grat 

babemus,  et  cumulatissimas,  quas  possumus,  reddimus  pietel 

studii  aique  amoris  vices,  vosque  etsi  locorum  spatiis  disji 

ctos,  fide  tamen  et  caritate  Nobiscum  conjunctissimos  esse 

agnoscimus  et  gaudemus.  Vestris  itaque  rebus  omnibus 

ac  nostris  afficimur,  ac  singulari  cura  complectimur  ea  oi 

quaecumque  ad  vos  vestrarumque  ecclesiarum  rationes  pei 

nent,  neque  quidquam  magis  cupimus  quam  ut  reispa  ac 
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tifim  opera  nostra  testari  vobis  valeamus  propeAsam  erga  vos 

vestramque  nationem,  ac  plane  paternam,  qua  void  prosequi- 

fflur,  volontatem.  Quam  ut  uberius  vobis  comprobemus,  postu- 

latonim  vestrorum  rationem  habentes,  apostolica  auctoritate  (a- 

I  cuhatem  singalis  vobis  benigne  conoedimus  bisce  nostris  in 

I  form  brdvis  litteris ,  bis  quolibet  anno  pontificiam  benedictio- 

f  Bern  impertiendi  populo  vestrae  cujusque  fidei  commisso,  alte- 

fom  scilicet  quamvis  Aesurrectionis  dominicae  die,  alteriim  vero 

alia  solemni  per  annum  festivitate,  quam  judicio  arbitrioque 

Testro  deligendam  relinquimus.  Habete  boc,  venerabiles  fratres, 

in  laculentissimae  nostrae  erga  vos  caritatis  fidudaeque  indi- 

{^mm,  neque  minus  ex  prolixissimo  in  vos  animp  profidsci  exi- 

tstjmate  apostolicae  benedictionis  salutare  munus,  quod  frater- 

liiitatibus  vesths  vestraeque  custodiae  concredito  gregi  pera- 

[ihaDter  impertimur.  Dattm  Romae,  etc.y  die  6  aprilis  1771, 

pfitificatus  nostri  anno  seeundo. 


CXXXII. 


VENERABILI  FRATRI 

JOSEPHO  EPISCOPO  MALACITANO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  18  aprilis  1771. 

VenerahiliSy  etc.  Collegium  Sancti  dementis  a  celeberrimo 
ictae  Romanae  Ecclesiae  cardinal!  Alberonio  in  civitate  nostra 
)nonia  pro  nationis  hispanae  alumnis  institutum,  ob  egregias 
lem  et  pietatis  et  literarum  laudes  plurimum  diligimus.  Ye- 
propterea  singulari  caritate  idem  praesertim  prosequimur, 
dam  in  inclitam  vestram  nationem,  quam  summis  pontifi- 
benevolentias  studiis  complectimur,  non  mediocrem  ab  eodem 
mdare  utilitatem  agnoscimus.  Summorum  enim  virorum,  qui 
prodierunt,  fama  et  celebritate  ut  bactenus  magnopere  illius 
^tam  esse  gloriam  videmus,  ita  et  deinceps  aequo  amplificatum 
cupimus  ac  vehementer  confidimus.  Quamobrem  optamus, 
ii  qui  in  eodem  collegio  eximiam  navatam  a  te  operam  omiii- 
probaverunt,  non  deesse  suo  labori  ac  virlirti  fructus  sen- 
it,  utque  eorum  praemiis  ceterorum  etiam  ardor  ac  industria 
laudem  incitetur.  Proinde  cum  dilectus  filius  doctor  Thomas 
Paulo  Palanco  in  eodem  ccrilegio  magnam  iporumi  atque  in- 
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genii  sui  tfpinionem  I'elinquat,  idemque  ad  petendum  in  Ecotaa 
ista  malaeitana  GaDonieatiim  lectoralem  isthuc  se  conferal,  ira* 
ternitati  xusd  eumdem  magnopere  commendare  voluimus.  Gun 
itaque  optimo,  quod  speramus,  experimento  sciento  su»  fu9i^ 
roeritus  a  te  fuerit  ut  patrocinio  suo  adesse  iUi  velis,  id  a  tft 
exposcimus,  ut  suffragii  tui  pfserogativa,  quam  dootnna  alquft 
ingenio  bominis  pro  aequitate  lua  tribueres,  propter  eommend»n 
tionem  banc  nostram  eumdem  libentius  exornes,  et  quaecmnqiw 
intra  sequi  justique^  fines  illi  impertiri  potueris,  nostra  etiam 
prolixe  eonferas.  Haee  Nobis  jucandissimaforeprofitemur,qi 
que  merito  ac  virtuti  illius  largiere,  eaNos  tamquam 
dationi  nostras  tributaputaturos,  nullamque  nostri  propterea 
grati  ammi  significandi  opportunitatem  emissuros.  Interim  i 
uberrimum  pontifidae  caritatis  pignus  apostolicam  benedi 
tibi,  venerabilis  frater,  tuaeque  fidei  commisso  populo  permaoi 
impertimur.  Datum  Ronue,  etc.,  die  18  apriUs  1771,  pm 
nostri  anno  secundo, 

CXXXIII. 

DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO   PRINCIPI   ASTURIARUM 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  die  18  aprilis  1771. 

Dilectissme,  etc.  Revertenti  istbuc  e  neapolitana  legationei 
leclo  fiiio  magistro  Alpbonso  dementi  de  Arostegui  capel 
nostro,  et  causarum  Palatii  Apostolici  auditori,  cum  Nos  Roi 
pertransiens  pro  sua  erga  apostolicam  sedem  observantia  ia^ 
seret,  tradidifhus  pictam  ReatsB  Maris  Yirgiois  imaginem, 
eandem  ttbi  nostro  nomine  deferret.  Voluimus  ut  hoc  etsi  ei 
guo,  pio  tamen  ac  ad  divinum  cultum  spectante  munere 
te  habere  posses  nostri  erga  te  singularis  amoris  ac  patemi  st 
dii  monumentum,  quotiescumque  in  illud  inspieeres,  quod 
pro  tua  pietate  quotidie  £acturum  non  dubitamus,  toties  recorda^ 
reris  nostri ,  qui  te  una  cum  carissimo  in  Ghristo  filio  nost 
Garolo  Hispaniarum  rege  cathoiico  parente  tuo,  totaque  regis 
domo  tanta  caritate  comptectimur  quanta  major  et  cumulation 
esse  non  possit.  Novimus  sane  quam  praeclara  animi  tui  sit  jam  ab^i 
ipsa  stirpe  ducta  ac  domesticis  exemplis  magis  magisque  confi^< 
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raaU  indoles,  quam  insitus  retigionis  omnisque  virtutis  colendsD 

ac  solids  comparandae  iaudis  ardor;  unde  Nobis  de  tecogitan- 

tibiis  paUlumque  in  te  animurn  gereniibus  mira  profecto  et 

eommunis  cum  parente  tuo  ac  pene  par  exis&it  jucunditas.  Habe 

igitiif,  dilectissime  in  Ghrlsto  fili  noster,  hujusmodi  pontiflciae 

erga  te  voluntatis  sacrum  hoc  pignus,  tuaeque  in  Deum  ac  in 

tarn  Virginem  pietati  consentiens.  Quam  pietatem  tuam,  ut 

nostra  facukate  foveamus  magis,  eidem  imagini,  quo  acce- 

br  tibi  esse  possit,  saiutare  nostrae  benedictionis  pretium  adjun- 

us,  ac  tibi,  unaque  dilectissimae  in  Ghristo  filiae  nostrae 

ysiae  Mariae  Asturiarum  prlncipissae  conjugi  tuae,  cut  pluri- 

in  Domino  salutem  dicimus,  pro  omnibus  Ghristi  Domini 

B.  M.  y.  festis  diebus,  ac  quoties  cenfessi  et  sacra  communione 

ti  coram  eadem  imagine  preeationes  vestras  devote  fuderi* 

toties  ut  plenariam  peccatorum  indulgentiam  lucrari  possitis, 

^stolica  aactoritate  concedimus  ac  largimur.  In  hujusmodi 

^ecrationibus  vestris  minlme  dubium  esse  Nobis  potest  quin 

Iflostri  etiam  ac  sacrosanctae  Dei  ecclesiae  memores  esse  pro 

festra  religione  studeatis.  Illud  invicem  vobis  persuasum  esse 

l&aiime  debet,  nunquam  Nos  ad  Deum  vota  pro  vestra  felicitate 

Nermittere;  atque  illud  potissimum  optare  atque  orare,  ut  pro- 

ri  a  vobis  liberos  in  tantam  amplissimorum  regnorum  haere- 

tatem  ac  maximam  public!  boni  spem  et  fortunam  quam  pri- 

urn  Nos  laetari  gratularique  vobiscum  posslmus  ac  summas 

ireo  atque  immortales  Deo  0.  M.  gratias  referamus.  Atque 

ijus  divini  beneficii  auspicem  apostolicam  benedictionem  tibi, 

issime  in  Ghristo  fill  noster,  tuaeque  regiae  conjugi  aman- 

m  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  18  aprilis  1771,  panti- 

i$  nosiri  anno  secundo. 


* 


*  CXXXIV. 

"  DILBCTISSQfO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

MAXIMILIANO  JOSEPHO  DIICI  BAVARI^E, 

r  S.  R.  I.  PRINCtPI  ELECTORf, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

I  Romae,  4  maji  4771. 

M/ecimmt,  tic,  lit^ae  tuae  ad  Nos  die  IX  mar  til  datae  mi- 
iloa  jiicunditate  animum  nostrum  aflfocerunt;  ex  iisenim  per- 
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spicue  intelleximus  quae  tua  sit  de  nostra  erga  te  paterna  m- 
gulari  caritate  fiducia,  quamque  tibi  persuadeas  cordi  Nobis  ma- 
xime  esse  quaecumque  ad  te  tuaeque  inclitae  electoralis  domus 
dignitatem  pertinent,  cui  tantum  abest  ut  quidquam  detractum 
velimus,  ut  omatiorem  in  dies  eamdein  fieri  ac  florentiorem  cu- 
piamus.  Gratissimum  igitur  Nobis  fuit,  dilectissime  in  Ghristo 
flli  noster,  ea  te  de  Nobis  omnia  polUceri  quaecumque  eximio 
hujusmodi  nostro  in  te  paterno  amori  maxime  consentiant.  Pa- 
rates  Nos  itaque  existima  ilia  de  quibus  nobiscum  tarn  studiose 
agis  in  Nos  ipsos  suscipere,  ac  semina  omnia  controversianua 
inter  te  ac  sanctae  Romanae  Ecclesiae  cardinalium  collegium, 
nostra  auctoritate  abscindere,  atque  ea  imposterum  rite  senanda 
decernere,  ut  ipso  decreto  nostro  satisfaictum  tibi  esse  acele-. 
ctorali  diguitali  consultum  facile  videri  possiLSed  dum  tibi  no- 
strum hunc,  qualem  maxime  cupis,  declaramus  animum,  una 
etiam  plurimam  quam  fovemus  de  tua  in  Nos  filiali  pietate  fidu- 
ciam  patefacimus;  ac  proinde  a  te  vehementer  pelimus  ut  ^^ 
amor  in  Nos  tuus  vicissim  nunc  a  te  postulet,  deliberes  ac  de- 
cemas.  Optime  nosti,  dilectissime  in  Ghristo  fill  noster,  qoaia 
pro  imposito  Nobis  munere  solliciti  esse  debeamus  de  lis  omni- 
bus quae  ad  Ecclesiae  jura,  pastorale  ministerium,ejusqueeier- 

cendi  libertatem  pertinent,  et  quam  aegre  idcircotulerimusedicU 
ilia  quae  in  eo  genere  isthic  facta  crebro  ad.  Nos  afferebantur. 
Etsi  valde  res  ipsae  displicerent,  inducere  tamen  in  animum  ftuti* 
quam  potuimus  ut  quidquam  de  te,  quem  maxime  diligimus,; 
secus  ac  tuam.tuorumque  raajorem  pietatem  deceret,  suspica-' 
remur,  qua  in  cogitatione  magis  adhuc  confirmati  sumus,  cum 
de  hujusmodi  rebus  rite  componendis  a  dilecto  filio  nostro  car- 
dinali  Pallavicino  secretario  status,  et  itidem  a  secretario  tuoi 
dilecto  filio  nobili  viro  comite  Paumgarten  agi  coeptum  essei 
Nunc  declarata  invicem  utriusque  nostri  inter  Nos  plena  amom 
pietatisque  fiducia  quid  accdmmodatius  ac  opportunius  esse  po- 
test quam  ut  eodem  tempore  ad  omnes  eas,  quae  interceduoii 
causas  toUendas  resecandasque  incumbamus?  Id  igitur  a  te  majo^ 
.rem  in  modum  cupimus,  teque  etiam  atque  etiam  obsecramuv 
dilectissime  in  Ghristo  fill  noster,  ut  quo  Nos  animo  postulaU! 
tua  excepimus,  eodem  tu  haec  nostra  excipias,  interque  NoS; 
mutuo  contendamus  ut  una  constare  possit  quam  magna  ba« 
beatur  ratio  et  tuorum  meritorum  a  Nobis,  et  a  te  eorum  omnium 
quae  ad  Nos  Ecclesiaeque  universae  jura  referuntur.  Eopactoet 
tua  erga  Nos  pietate  mirifice  laetabimur,  et,  quod  enixe  c^' 
mus,  paternam  cutnulatissimam'tibi  vcriuntat^m  perspicu«  com-: 
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probabimus.  Interim  in  singularepontificiaecaritatispignusapo- 
stoticam  benedictionem  tibi,  dilectissime  in  Ghristo  fili  noster, 
tuaeque  inclitae  electorali  domiii  intimo  paterni  cordis  sensu 
amanlissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  4  maji  1771, 
pmiificaPas  nostri  anno  secundo. 


cxxxv. 

DILEGTO    FltlO 

PETRO  CO??GREGATIONIS  BENEDICTlNO-BAVARlCiE 

PRJSSIDENTf 

aEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  li  m^ji  i77i. 

Dilecte,  etc.  Cum  per  dilectum  filium  Philippum  Carcanum  si- 
gnificaveris  Nobis  de  generalibus  veslris  comitiis  quae  pro  suc- 
cessore  tuo  creando  brevi  habituiri  estis,  voluimus  pro  singular! 
paterna  nostra  erga  congregationem  vestram  benevolentia  eaad 
te  scribere  quae  ad  vestrum  omnium  utilitatem  pertinere  cen- 
semus,  quaeque  cum  a  te  erunt  cum  abbatibus  et  diecretis  no- 
stro  nomine  communicata,  gratissima  omnibus  futura  arbitramur. 
Quid  enim  gratius  ac  jucundius  vobis  esse  debet  quam  si  vos 
ad  ilia  excitemus  quae  vestra  maximeintersunt,  veramque  ve- 
stram laudem  ac  gloriam  continent?  Quae  si  in  monasticae  vitae 
disciplina  accurate  retinenda  unice  sunt  posita ,  tunc  ea  certe 
vos  assecutos  putate,  $i  eum  vobis  praesidem  eligatis  qui  pru- 
dentiae,  obedientiae  ac  sanctitatis  praeclarum  antea  specimen  de- 
derit,  qui  ad  virtutem,  ad  Sacrarum  Litterarum  studia,  in  quibus 
ipse  praestet,  alios  facile  impellat,  qui  denique  omnis  laudis  ac 
religionis  ardorem  suo  ipse  exemplo  in  omnium  smimis  possit 
accendere.  Neque  enim  rerum  veslrarum  slalum  clarum  acflo- 
rentem  obtinere  et  tueri  uncjuam  poteritis,  nisi  virtute  ac  do- 
ctrina  congregatio  vestra  vigeat,  neque  vigere  hujusmodi  orna- 
mentis  poterit,  nisi  qui  praesit  omnibus  caeteros  in  consectanda 
ihstituti  vestri  norma  suis  ipse  egregiis  factis  retineat.  Quern 
igitur  inter  tot  eximios  vestrae  congregationis  viros  praestare 
maxime  hisce  laudibus  videtis,  hunc  vobis  a  Spirilu  Sancto  ostendi 
quern  eligatis  exislimate,  Non  privati  commodi  raliones,  non 
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cujusvis  gratia  vos  ab  hac  publica  et  maxima  v^tra  "utilitale 
quaerenda  removeat.  Tunc  singulis  erit  optime  provisum,  cum 
bene  uoiversis  consulatis.  Yerum,  ne  in  hac  vestra  gravissima 
actione  a  recta  judicandi  ratione  aberrare  possitis,  Deum  unuin 
consiliarium  atque  auctorem  in  suffragiis  vestris  ferendis  adhi- 
bete, .  Patremque  luminum,  ut  vobis  praesto  sit  et  sententias  ve- 
stras  dirigat,  implorate.  Atque,  ut  aliorum  etiam  ad  Deum  pre- 
cibus  suffragatorum  consilia  juventur,  patefactis  Ecclesiae  the- 
sauris,  fidelium  subsidia  vobis  adjungimus.  Quapropter  omnibus 
utriusque  sexus  fidelibus  qui  per  eos  dies  cum  generalis  ood- 
ventus  vester  habebitur,  monasterii  in  quo  congregati  fueritis 
ecdesiam,  vd  quamvis  aliam  ex  ecclesiis  monasteriorum  vestrae 
congregationis  devote  visitayerint,  et  sacramento  Poenitentiae 
primum  expiati  sanctissimam  Eucbaristiam  sumpserint^  et  pro 
exaltatione  sanctae  matris  Ecclesiae  et  congregationis  vestrae 
incolumitate  et  incremento  pias  Deo  preces  obtulerint,  pienariam 
omnium  peccatorum  indulgentiam  fidelibus  defunctis,  per  modum 
sufTragii  etiam  applicandam,  pro  una  vice  tantum  de  Ecclesiae 
thesauro  elargimur.  Demum  tibi,  dilecte  fili>  omnibusque  mona- 
chis  tuae  congregationis,  ac  iis  praesertim  qui  suffragium  in 
generalibus  comitiis  daturi  sunt,  apostolicam  benedictionemper- 
amanter  impeTiirmv,  Datum  Romae,  etc.,  die  11  maii  1771;  |xm- 
tificatus  nostri  anno  secmdo. 


CXXXVI. 


DILBCTO    FILIO 

MAURO  FATTOBINI,  ABBATI  ORDINIS  CAMALDULENSIUM 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Bomae,  iS  maji  1771. 

Dilecte,  etc.  Quod  sa.  mem.  praedecessores  nostri  primum  Be- 
nediclus  XIV  et  deinde  Clemens  XIII  curandum  decreverunt, 
ac  doctissimo  viro  Mauro  Sartio  abbati  ex  tua  camaldulensi  con- 
gregatione  mandarunt,  ut  de  Claris  archigymnasii  bononiensis 
professoribus  scriberet,  idem,  illo  vita  functo,  a  te  ad  perfician- 
dum  ejusdem  dementis  auctoritate  esse  suspeptum  vehementer 
gaudemus;  nam  qui  jamdiu  in  doctissima  iila  urbe  floruerunt 
Yiri  et  praeclaras  attes  docuerunt,  eorumdem  celebrari  litteris 
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ac  ad  posteros  transmitti  nomen  aequissimum  esse  jttdicamus, 
ei  miniine  ambigiinus  tanto  muneri  parem  esse  doctrinain,  in- 
gentum  atque  operam  tuam.  Libeatissime  itaque  id  excipiemus 
opus,  et  quibus  in  pontificatu  sucoessimus,  illorum  etiam  in 
ajusmodi  eruditos  labores  animum  transmissiun  Nobis  esse  pro- 
fitemur.  Quin  sponte  etiam  nostra  vehementer  favemus  litteris, 
eaque  omnia,  quae  ipsarum  spiendorem  augere  possint,  singu- 
Ian  studio  compleclimur.  Idcireo  et  nostram  iilam  civitatem  Omni 
doctrinarumgenereexcultissimam  semper  dileximus,  el  nunc  ma- 
xime  cupimus  ut  hoc  ejusdem  antiquum  decus  ac  in  traden- 
(Hs  disciplinis  claritatem  omnes  agnoscant  ac  depraedioent.  Quare 
non  solum  probari  a  Nobis  commendarique  laborem  hunc  tuum 
existima,  sed  paratissimos  etiam  Nos  esse  ad  ejusdem,  ut  appel- 
las,  primitias^  quas  Nobis  offers  atque  inscribis,  tuendas  foven- 
dasque  patrociiio  nostro,  eaque  pontificiae  erga  te  benevolentiae 
aecessione,  quae  plurimum,  pro  tua  in  Nos  observantia  atque 
obsequio,  valere  possit  ad  te  magis  magisque  ad  persequendam 
perficiendamque  operam  excitandum.  Ac  in  paternae  caritatis  pi- 
gnus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fiii,  peramanter  im- 
pertimur.  Datum  Romae,  etc,,  4ie  18  maji  1771^  pcmti/icatus  no- 
stri  anno  stcundo. 


cxxxvn. 

ALLOCUTIO 

SANCTISSIMI    DOMINI    NOSTRI 

CLEMENTIS  PAP^E  XIV 

AD  PATRES  MINORES  GONVENTUALES,  IN  GOMITIIS  GENBRALIBUS, 

APUD  BASILIGAM  SANCTORUM  XII  APOSTOLORUM, 

DIE  XVIII  MAJI  MDCCLXXI  CONGftJEGATOS. 

Mira  sane  atque  incredibili  jucunditale  Nos  afficit  conspectus 
hie  vesler,  dilecti  filii;  gratissimam  enim  Nobis  animo  commo- 
vet  privatae  Nostrae  atque  a  prima  aetate  tranquille  actae  vitae 
recordationem,  cum  una  vobiscum  in  alriis  Domini  versaremur, 
una  sanctJssimi  Seraphici  Patris  vestigiis  insisleremus.  Hugus- 
modi  pristinae  inter  Nos  conjunctionis  memoriam  cum  animo 
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repetimus,  singularem  omnino  qua  complex!  semper  vos  sumus, 
earitatis  ardorem  excitari  in  Nobis  experimur.  Hinc  corona  haec 
et  frequens  hie  vester  consessus  maximum  est  gaudium  et  ju- 
cunditas  Nostra:  praesertim  cum  vos  in  Spiritu  Sancto  congre- 
gates, eaque  agentes  ac  de  iis  solicitos  intuemur  quae  maxi- 
mam  universi  Nobis  carissimi  Ordinis  vestri  utilitatem  compre- 
hendant.  Quid  enim  est  quod  vestra  magis  interesse  potest  quam 
gravissima,  quae  in  his  comitiis  proposita  vobis  est,  cura  atque 
opera  unum  ex  vobis  eligendi  qui  in  omni  virtutqm  genere  exem- 
plo  sit  caeteris,  ac  universes  in  optimis  vivendi  institutis  adaccu- 
ratam  legum  vestrarum  normam  diligentissime  retineat?  Cujus 
quidem  actionis  vestrae  quae  ratio  sit,  quam  ardua  ac  diffici- 
lis,  praeclare  novimus,  summamque  in  ea  recte  perficienda  CU' 
ram,  integritatem,  intelligentiam  requiri.  Verum  aequo  cogno- 
scimus  qui  vester  sit  in  communem  ordinis  reli  animus,  atque 
ex  pristinis  hujusmodi  actionum  exemplis  non  dubiam  conjee- 
turam  facere  possumus  quanta  nunc  etiam  sitis,  quam  paria 
rerum  gravitati  studia  allaturi.  Id  ipsum  Nobis  maxime  persua- 
det  unius  cuj  usque  vestrum  optime  Nobis  cognila  et  perspecla 
virtus.  Nulla  enim  veriora  atque  ad  optimum  unum  inter  om- 
nes  seligendum  aptiora  esse  possunt  quam  judicia  bonorum. 
Quippe  eximia  inter  se  earitatis  societate  conjunct!  cum  de  se 
modice  sentiunt,  ac  sibi  ipsis  singuli  nihil  arrogant,  turn  in  alio- 
rum  perspicienda  virtute  sunt  solertissimi.  Proinde  vos  nee  pri- 
vati  commodi  ratiohes,  nee  cuj  uspiam  gratia,  neque  ullapartium 
studia  a  v^ra  vestra  laude  atque  utilitate  possunt  deducere.  Turn 
recte  singulis  fore  provisum  putatls^  cum  praeclare  erit  consui- 
tum  universis,  turn  beatam  ac  florentem  publicam  rem  vestram 
f^turam,  cum  sanctitate  et  doctrina  vigebit:  hunc  vero  excel- 
lentem  virtutis  statum  tum  potissimum  habituram,  cum  eum 
ducem  ac  praesidem  naeta  fuerit,  qui  sit  omni  integritatis  doctrl- 
nae,  gravitatis,  sanctitatis  genere  ornatissimus.  Siquidem  is  po- 
tent caeteros  naviter  ad  omnem  laudem  impellere  qui  quod  a 
reliquis  efflagitat,  ipse  antea  eximium  obedientiae  ac  humilita- 
tis  specimen  dederit,  qui  simplicitatem  prudentiae,  lenitatem  se- 
veritati,  religionem  ac  pietatem  mansuetudini  summaeque  in  cm- 
nes  caritati  conjungat,  qui  increpare  et  obsecrare,  docere  atque 
hortari  apte  sciat,  qui  deniquespiritualisvitae  ardorem  excitare, 
et  illam  sanctitatis  praestantiam|a  prime  parente  atque  institu- 
tore  deductam  in  omium  animos  derivare  possit.  Magnum  pro- 
fecto  ac  singulare  est  quidpiam,  unum  haec  cuncta  posse  com- 
plecti  quae  in  tanto  munere  gerendo  requirimus.  Sed  titant 
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ampla  atque  illustria,  quae  consectetur,  exempla  eorum  qui  hu- 
jusmodi  laude  jampridem  claruenint,  et  hujus  ipsitis  quern  prae? 
sentem  intuemur  quemque  ob  eundem  magistratum  recens 
egregie  gestum  fatemur  a  Nobis  plurimum  et  commendari  et 
diligi.  Hos  itaque  imitemur,  et  quorum  gradu  insistet,  eorundem 
praestantiam  referat.  Facta  praesertim  et  consilia  Ser&pbici  Pa- 
tris  oninia,  et  illud  sancte  vivendi  tamquam  clarissimum  sibi  lu-> 
men  ad  sequendum  proponat  ac  assidue  contempletur.  Sed  cae- 
lestem  opem  exqairat  maxime  atque  imploret:  confugiat  ad 
sanctitatis  et  bonorum  omnium  auctorem  Deum  ipsum,  cui  uni 
inserviet,  cujuscausam  sustinebit:  ejus  praesidio  se  muniat  qui 
vires  ad  eadem  quae  postulat  largissime  impartitur,  cum  illius 
ope  unice  confidimus.  Hunc  igitur ,  quem  haec  aptissime  prae- 
staturum  cognoscitis,  dilecti  filii,  ostendivobis  a  Domino,  quem 
eligi  ipse  velit,  existimate.  Spiritus  Sancti  de  caelo  delabentis, 
atque  apostolorum  corda  inflammantis  memoria,  quam  nunc  op- 
portune recolimus,  vestros  etiam  excitari  atque  incendi  animos 
palam  facite:  ilium  unum  auctorem  et  consiliarium  in  suffra- 
giisferendis  adbibete. Date  boc  Nobis:  boc  vestrae virtutis  prae- 
senti  testimonio  nostram  de  vobis  praeclarissimam  opinionem 
ac  eximiam  in  vos  benevolentiam  amplificate.  Eandem  jamdiu 
quidem  In  vos  susceptam  augeri  maxime  in  dies  atque  adole- 
scere  semper  sensimus :  et  cum  deinde  ad  apostolicam  catbedram, 
etsi  immerentes  divinitus  evecti  fuimus,  eo  mirabilius  progressam 
esse  videmus,  quo  major  Nobis  orhandi  vestri  vobisque  gratifl- 
candi  facta  est  potestatis  acoessio.  Facite  itaque^  ut  ex  b^c  ve- 
stra  actione  intelligamus  nostra  in  vos  studia  ac  patemi  animi 
summam  caritatem  optime  esse  coUocatam.  Nos  equidem  a  ve- 
stra  in  Nos  pietate  id  Nobis  omnino  poUicemur  atque  invicem 
vobis  profiteri  possumus,  praefectum  vestrum  omnia  in  Nobis 
atque  in  apostolica  sede  praesidia  esse  babiturum,  eosque  be- 
nevolentiae  nostrae  fructus  qui  maxime  ad  ordinis  vestri  splen- 
dorem  ac  sanctitatis  et  doctrinae  incrementum  pertinent  conse;- 
culurum. 
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CXXXVIII. 

D1LECTA  IN  CHRISTO  FILIiE  NOBILI  MULIKRI 

ANNiE  GOLUMNiE  BARBERINI, 

DUClSSiE  SFORTIiE,  CiESARINI  VlDU.fi,  ^ 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  25  maji  1771. 

Dileeta,  etc,  Cerliores  facli  sumus  a  venerabili  fraire  Prospero 
Celeslino  episcopo  narniensi  te  d^e  17  hujus  mensis  ab  iUo  san- 
ctae  Restitutae  monasterio  disces6isse ,  et  cornetanam  nostram 
eivitatem  petiisse,  ut,  novum  istud  passionis  Ghrisli  monasterium 
ingressa,  optimum  posses  de  salute  tua  Deique  vocatione  con- 
silium exequi.  Gaudemus  sane  divinae  te  voluntati  ejusque  gra- 
tiae  stimulis  obsecutam  tandem  esse,  ac  ad  earn  salutis  viam  quae 
Domino  placeat  ineundam  comparari  majorem  in  modum  tibi 
gratulamur.  Vehementer  enim  ad  rei  summam  interesse  scimus, 
ne  divinas  de  nostra  aeterna  salute  rationes  allis  aut  nostrae 
aut  aliorum  voluntatis  rationibus  impediamus  ac  retardemus. 
Atque  ejus  tui  in  monasterium  ingressus  felix  inde  capimus 
etiam  auspicium,  quod  in  eos  inciderit  dies  quibus  Sancti  Spiri- 
tus  e  coeto  delabentis  ac  apostolorum  corde  inllammantis  roe- 
moriam  celebramus:  cujus  enim  te  vocantis  afQatus  jam  antea 
senseras,  ejusdem  cumulaliora  boo  tempore  non  dubitamus  in 
te  futura  dona,  quibus  in  susccpta  ratione  conforter is  ac  roulto 
quam  antea  robustior  flas  et  confirmatior.  Id  quidem  tanto  cer- 
tius  assequeris,  quanto  prius  illi  cor  tuum  consecraveris  ac  pror- 
sus  integrum  tuae  voluntatis  sacrifidum  obtuleris,  neque  unquam 
intermiseris  preces  ad  eum  fundere,  in  eoque  cogitationes,  fpes 
rationesque  tuas  omnes  collocare.  Haec  sunt,  dilectissima  in  Ghri- 
sto  filia  nobilis  mulier,  nostra  de  tua  salute  consilia,  baecexin- 
timo  paterno  corde  deprompla  vota,  quibus  ut  uberiorem  in  le 
divinam  benedictionem  eliciamus,  ejusdem  auspicem  apostolicam 
benedictionem  tibi  peramanter  impertimur.  Datum  Romae  apt^ 
Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatoris,  die  35  maji 
1771,  pontificatus  nostri  anno  secundo. , 
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CXXXIX. 

VENBRABILI  FRATRI 

MIGHAELI  PETRO  PATRIARGHi£  GILICIifi  ET  SYKIiE 

CLEMENS  PAPA  XIV- 

Romae,  2S  maji  1771. 

Venerahiiis,  etc.  Redditae  Nobis  sunt  litterae  fratemitatis  tuae 
die  XXV  martii  ad  Nos  datae,  in  quibus  commendas  Nobis  ve- 
nerabilem  fratrem  Joannem  episcopum  mardensem ,  cujus  diu- 
turnam  ac  egregiam  in  vinea  Domini  operam  fuisse ,  et  nunc 
adversariorum  iniquitate  fugere  inde  c(]^.tum  ad  Nos  esse  testa- 
ris.  Nos  et  tuae  commendationis  et  ejusdem  de  Ecclesia  merito- 
rum  pktrimam  habemus  rationem ;  proinde  ipsum  perbenigne 
exoepimus,  quemadmodum  et  ex  ipso  cognosces,  et  ex  nostra 
de  Propaganda  Fide  congregatione.Libenter  etiam  alteri  tuo  po- 
stulate aonuimus,  receptusque  jam  est  in  Propagandae  Fidei  coi- 
gium  nepos  tuus,  ubi  studiis  vacare  possit,  eaque  discere  quae 
ad  te  porro  reversus  tuos  in  isto  monasterio  clericos  utiliter  do- 
oeat,  teque  in  tanta  curarum  mole  versantem  sua  auxiliari  opera 
subtevet.  Ex  his  omnibus  vides,  venerabilis  frater,  quam  propen- 
sum  in  te  geramus  animum,  quem  in  dominico  agro  impigre 
ac  sedule  laborantem  agnoscimus  quamque  parata  in  Nobis  prae- 
sidia  slot  iis  omnibus  qui  se  cathoUcae  lidei  tuendae  ac  propa- 
gandae, divinaeque  amplificandae  glorlae  devoverunt.  Ac  in  sin- 
gularis  in  te  pontiiiciae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictio- 
nem  tibi,  venerabilis  frater,  tuaeque  fidei  commisso  populo  per- 
amanter  impertimur.  Datum  Bomae,  etc.,  die  25  maji  1771, 
poniifieatas  nosUi  anno  tertio. 

CXL. 

CARISSUfO  IN  GHRISTO  FIUO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  junii  1771. 

Cam$ime,  etc.  Gertiores  a  Majeslate  Tua  facti  celebratas  esse 
faustissimas  nuptias  inter  dilectissimum  in  Ghristo  filium  nostrum 
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Lodovicum  Stanislaum  Proyinciae  comitem  nepotem  tuum,  ac' 
dilectissimam  itidem  in  Ghristo  filiam  nostram  Mariam  Josepham 
Aloysam  neptem  carissimi  in  Ghristo  filii  nostri  Garoli  Emma- 
nuelis  Sardiniae  regis  illustris^  atque  in  hujus  laetitiae  tuae  par- 
tem a  te  vocati^  ea  plane  jucunditate  accedimus  qua  majorem 
capere  paternus  animus  noster  ac  uberiorem  non  potest.  Sum- 
mus  est  noster  erga  te  tuosque  regios  omnesliberosamor,  sin- 
gularisque  pietas,  qua  universae  borboniae  domui  tuae  fausta 
semper  ac  felicia  omnia  precati  sumus:  proinde  nihil  magis  pa- 
ternae  huic  caritati  nostrae  votisque  consentit  quam  eandem  vi- 
dere  regiam  domum.novis  augere  conjugiis,  ex  quibus  amplis- 
sima  possit  una  cum  insitis  virtutibus  ad  istius  regni  felicitatem 
soboles  propagari.  Eandem  ad  Ecclesiae  quoque  sanctaeque  hu- 
jus sedis  decus  ac  tutaiHen  extituram  certissime  Nobis  pollice- 
mur  cum  ex  majoribus  suis  ac  ex  te  ipso  praesertim  exempla 
repetet  religionis  ac  in  Nos  pietatis  illustria.  Jure  igitur  ut  lae- 
titiae, ita  etiam  gratulationis,  cujus  tibi  officium  persolvimus, 
plurimam  in  ipsos  partem  redundare  cognoscimus  et  gaudemus. 
Facile  idcirco  tibi  persuadeas ,  carissime  in  Ghristo  iili  noster, 
mirifica  a  Nobis  ad  eam  rem  afferri  studia,  eaque^  quae  tu  ma- 
xime  cupias,  cumulari  vota,  ut  haec  scilicet  nostra  tecum  com- 
munis jucunditas  ex  his  auspicalissiihis  initiis  magis  in(Hes  am- 
plificetur  ac  excrescat  Nos  sane  praeripimus  banc  spem  ex  prae- 
stantissima  nubentium  adoleseentium  indole,  ex  utriusque  regiae 
domus  amplitudine  ac  fortunis,  et  ex  renovata  ilia  necessitudinis 
conjunctione  quam  olun  per  gloriosissimos  parentes  tuos  coa- 
luisse  semper  laetabimur.  Quae  quidem  desideria  expectaliones- 
que  nostrae  ut  divina  benignitale  rata  sint,  ejusdem  benedictio- 
nis  auspicem ,  apostolicam  benedictionem  Majestati  Tuae,  regiis 
sponsis,  liberisque  tuis  omnibus  universaeque  borboniae  domui 
intimo  paterni  cordis  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Ro- 
mae,  etc,  die  5  junii  1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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CXLI. 

SANCTISSIHI  DOMINI  NOSTRI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiB  XIV 

ALLOCUTIO, 

HABITA  IN  CONSISTORIO  SECRETO  DIE  XVII  JUNII  MDCCLXXl. 

Venerahiles  fratres,  Gomplures  Lusitaniae  ecclesias  cum  ho- 
die  proposituri  simus  ac  de  iisdem  decreta  facturi,  rerum  et  lo- 
conim  opportunitate  admoniti,  non  possumus,  venerabiles  fra- 
tres,  summa  cum  animi  jucunditate  non  recordari  carissimi  in 
Ghristo  filii  nostri  Joseph!  Portugaliae  et  Algarbiorum  regis  ii- 
delissimi,  de  quo  saepe  antea  vos  allocuti  sumus  et  commemo- 
rare  nova  ac  iilustria  suae  erga  Nos  atque  banc  apostolicam 
sedem  conjunctionis ,  amoris ,  pietatis  testimonia.  Eadem  nunc 
potissimum  Nobis  declarat  atque  exhibet  summa  ilia  nostri  erga 
se  studii,  singularisque  caritatis  fiducia,  qua  petit  a  Nobis,  ut  bul- 
lam  Gruciatae  pro  tuenda  propagandaque  religione  institutam  re- 
novemus  atque  auctontate  apostolica  confirmemus.  Accept|ssi- 
mum  quidem  est  Nobis  quidquid  ab  illius,  quem  eximie  diligi- 
mus,  sapientia  proficisci  unquam  potest;  cum  vero  idipsum,  ut 
saepe  fit,  ejusdem  religionem  atque  in  Nos  pietatem  praesefert^ 
turn  vero  mirifica  in  ilium  benevolentiae  accessione  incendimur. 
Ac  propterea  hujusmodi  praeclaros  regiae  virtutis  sensus  a  Nobis 
intime  perceptos  vobiscum  communicamus,  venerabiles  fratres^ 
quos  ejusdem  recentibus  erga  Nos  mentis  atque  constanti  erga 
Ecclesiam  animo  perinde  ac  Nos  ipsos  gaudere  non  dubitamus. 
Varum,  ut  non  inane  ac  infructuosum  sit  commune  gaudium 
hoc  nostrum,  conari  debemus  ut  illud  ad  ipsius  gloriae  ac  fell- 
citatis  incrementum  referamus.  Quod  praeclare  a  Nobis  fieri  po- 
tent si  a  Deo  Optimo  Maximo  praesidia  atqua  ornamenta  omnia 
ipsi  ejusque  liberis  ac  universae  regiae  domui  non  intermissis 
precibus  implorabimus. 

Habemus  propterea,  venerabiles  fratres,  alteram,  cujus  in  par- 
tem vos  advocamus,  immensae  jucunditatis  causam  ex  faustis- 
simo  ad  Nos  nuper  ab  Oriente  atque  a  Ghaldaeis  allato  nuncio, 
nimirum*  ab  eorum  patriarcha  Simeone  divinae  gratiae  lumine 
illustralo  jam  diu  receptos  in  ilia  gente  impU  Ne^torii  errores 
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fuisse  re^ectos  atque  omnino^  repudiatos.  Idem  ipse  pldnas  obser- 
vanluie  atque  obsequii  dedlt  ad  Nos  litteras  Id  qmbas  lucnlen- 
ter  suam  Nobis  probat  de  sanctissiina  Trinltate  fidon,  divinam 
ID  Christo  atque  humanam  naturam  ia  unilate  Personae  conjun- 
das  profitetur,  Mariam  Christi  malrem  Dei  genitrioem  appeliat 
et  ooUt.  Nos  porro  beati  Petri  successorem,  et  Christi  vicarium» 
romanamque  banc  sedem  eeclesiarani  rnatrem  ac  magistram 
agnoscit,  in  apostolicae  petrae,  a  qua  fiierat  absdssus,  firmitate 
stabiliri  postidat,  pads  et  caritatis  tesseram  a  Nobis  ei^petit.  De- 
creta  nostra,  legesque,  quas  daturi  sumus  expectat.  Incredibilis 
laetitiae,  quam  proplerea  percipimus,magnitudomirum  in  modum 
augetur  ilia  gaudii  ubertate,  quod  inde  in  universam  Ecclesiam 
redundatunim  videmus;  quae  quanto  aoerbiorem  antea  ex  mi- 
serrimo  filiorum  dissidio  dolorem  hauserat,  tanto  ampliorem  ex 
eorumdem  inopinato  reditu  nunc  animi  jucundttatem  capietNos 
sane  in  hac  illorum  acoessione  nulUs  patemae  pietatis,  studii> 
caritatis  officiis  deerimus.  Interim  Deo  0.  M.  immortales  gratias 
reddimus  quod  pontiflcatus  nostri  tempera  hoc  felicissimo  ac 
optatissimo  Ecclesiae  successu  exomaverit.  Sed  eundem  laetitiae 
nostrae  ac  praeclarissimi  operis  auctorem  assidue  deprecabimiir 
ut,  quod  coepit,  ipse  perficiat,  ac  firmam  et  constantem  facial 
pastorum  et  populorum  nobiscum  in  fidei  et  concordiae  unitate 
consensionem.  Yos  aequo  conjunctis  Nobiscum  studiis  nostram 
operam  adjuvaturos  cdnQdimus^  venerabiles  firatres,  ut  quern 
ex  hujusmodl  divinae  gloriae  incremento  communem  capturi  su- 
mus laetitiae  fructum,  eundem  vestris  etiam  ad  Deum  obsecra- 
tionibus  referamus. 

CXLII. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  junii  i77i. 

Carissime,  etc.  lUud  Nobis  maxime  semper  in  votis  erat  pro 
miriOca  ac  singulari  qua  erga  Majestatem  Tnam  omnemque  re- 
giam  domum  sumus  paterna  nostra  caritate ,  atque  illud  prae- 
sertim  a  Deo  0.  M.  assidue  precabamur ,  ut  a  dilectissimo  in 
Christo  Alio  nostro  Garolo  principe  Asturiarum,  too  per  camem 
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fL}  proordari  tandem  liberos  in  tantam  amplissimorum  regno- 
ram  ^haereditatem  ac  maximam  public!  boni  spem  et  fortunam 
videremos,  et  communi  idoirco  tecum  summo  eximioque  gaudio 
laelaremiir.  lllud  ipsum  cum  die  A6  apriiis  ad  eundem  dilectis- 
siOHim  in  Ghristo  fitium  nostrum  iiteras  daremus ,  quibus  exi- 
pum  sane  sad  pium  beatae  Mariae  Virginis  imaginis  munus 
ad  eum  transmissum  prosequebamur,  a  Nobis  potissimum  optari 
atque  orari  significaremus,  expectarique  quam  primum  ut  im- 
morlales  proplerea  Deo  ipsi  gratias  referre  deberemus.  Utinam 
nunc,  carissime  in  Ghristo  flii  noster,  assequi  verbis  possimus 
quanta  exuberet  laetitia  paternus  animus  noster,  ex  quo  red- 
.ditae  Nobis  sunt  tuae  litterae  exoptatissimum  afferentes  nun- 
cium,  dilectissimam  nimirum  in  Ghristo  filiam  nostram  Aloysiam 
Mariam  Asturiarum  principissam  nurum  tuam  quintojammense 
praegnantem  esse,  exoitantesque  Nos  ad  agendas  divinae  beni- 
gnitati  gratias  ac  ad  nostra  pro  fausto  felicique  partu  vota  cu- 
mulanda.  Incredibile  sane  est  quantum  hujusmodi  officio  tua- 
que  iiliali  de  Nobis  fiducia  delectati  sumus,  quantosque  stimulos 
id  ipsum  conlendentibus  Nobis  omnique  illuc  studio  properan- 
tibus  addidisti.  Stalim  manus  ac  mentem  in  coelum  extulimus, 
quantasque  potuimus  Deo  graliarum  laudes  persolvimus,  ac  jam 
inchoatum  hoc  benefidiam  suum  eique  subnixas  spes  nostras, 
ul  fortunatiore  compleat  semper  ac  perficiat  exitu,  eo  ardore  et 
preoati  sumus  et  preoari  numquam  intermittemus  quern  animus 
Doster  capere  intra  se  et  oontinere  maximum  potest.  Id  a  No- 
bis-et  regiae  tuae  domus  amplitude  ac  digfiitas,  et  tuorum  re- 
giK)rmn  populorumque  felicitas,  et  ipsius  Nobis  a  Deo  commissae 
Ecclesme  ratio  atque  utilitas  vehementer  exposcit;  sed  majorem 
in  in€fdum  excresoere  hoc  oliicium  nostrum  atque  amplificari 
sfli^us  ilia  immensi  amoris  magnitudine  qua  afl^ti  erga  te 
somus,  qua  tua  omnia  -perinde  ac  nostra  complecUmur,  quaque 
ia  te  etudia,  vota,  spes,  juounditates  ac  necessitudines  nostras  ex 
oenisgiaio  animi  deereto  jamdiu  collooavimus.  Quam  nostrae  te- 
com  pietatis  ^ue  amoris  conjunetionem  magnopere  cupimus, 
cuiBSiraetn  -Ghfisto  fili  noster,  hac  etiam  tanti  boni  opportuni- 
tate  proiMvem  quodammodo  multoque  adstricliorem  fieri.  A  te 
itaqiie  vcfhementer  petimus  ut  .ultro  libensque  ratum  facere  ve- 
Vis  desidArium  iM)C  quo  flagramus,  ut  scilicet  regium  inlantem, 
qoem  ^  lanti  iMCDmis  'regnique  spem  gienitum  iri  confidimus 
aC'EHem^rdentissime  rogamus,  in  spirltuali  regeneratione  per 
Nes  ipses  suscipiamus,  ac  ad  parentis  animum,  quem  gesturi  in 
earn  sumus,  patrini  etiain  personam  ac  munus  adjungamus.  Hac 
GimNTis  xiY  EpistolM  et  Brtvia.  i2 
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nova  nostrae  conArmandae  necessitudinis  ratione  Nos  mirifiee  lae- 
tabimur,  a  Deoque  ipso  enixe  postulabiious  ut  eandem  ille  ati- 
spicatam  esse  veht,  suaeque  in  te  Uiosque  liberos  benignitatis 
constantibus  ac  perpetuis  indiciis  comprobet.  Earn  uberiorem 
adhuc  fieri  per  apostolicam  benedictionem  cupimus,  quam^Ca* 
tholicae.  Ma^estati  Tuae,  regiis  liberis  universaeque  earissunae 
nobis  domui  intimo  paterni  animi  sensu  amantissime  imperti- 
mur.  Datum  Romae,  die^  junii  nii,pontificatu8  nostrianm 
tertio. 

CXLIIL 

VENBRABILI  FRATRI 

AiNTONIO  EUGENia  ARCHIEPISCOPO  EPHESINO, 

ORDINARIO  NOSTRO  ET  APOSTOUC.E  SEDIS  IN  GERMANIA  NUNTIO, 

CLEftiENS  PAPA  XIV. 

Romae,  2S  Junii  177i. 

Venerabilis,  etc.  Transmitlimus  tibi,  venerabilis  frater,  afW- 
stolicas  in  forma  brevis  litteras  nostras,  quas  singulatim  ad  ve- 
nerabiles  fralres  episcopos ,  suam  episcopalem  ^em  ad  dice- 
cesim  constitutam  babentes  in  iis  extra  Italiam  locis  qui  austria- 
cae  ditioni  subjacent;  quibus  in  litleris,  prout  a  Nobis  poslulavil 
carissima  in  Christo  filia  nostra  Maria  Theresia  Hungariae  re- 
gina  aposlolica,  nee  non  Bobemiae  regina  illustris  in  Romano- 
rum  imperatricem  electa  vidua,  novam  sanciraus  de  imtninulione 
festorum  dierum  legem,  alque  indici  populisqui eidem  subject! 
sunt,  ab  iisque  servari  mandamus.  Harum  litterarum  verba  ips^ 
ut  vis  legis  perspecta  tibi  esset,  sequenti  tenore  subjicimus:  Ve- 
nerabili  fratri  Josepho  archiepiscopo  eoiocensi  Clemens  papa  XTV. 
venerabilis  frater  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Paternae 
earitati.  (Inseratur  subsequens  br6ve  usque  ad  verba:  Benedictus 
Stay.)  Hie  est  nostrarum  ad  episcopos  epistolarum  tenor,  quas 
in  iis  ipsis  reddendas,  venerat)ills  frater,  suam  cuique  curaiMs; 
sed  cum  alii  etiam  sint  exteris  in  regionibu$  epiiscopi  qui  aliqua/n 
suae  dioecesis  partem  babent  in  iis  extra  Italiam  lods,  qui  ao* 
striacae  ditioni  subjiciuntur ,  delegamus  idcirco  fratermtatom 
tuam,  tibique  committimus  ut  per  tuas  litteras  banc  ipsam  legem 
iisdera  nostro  nomine  inro  UU$  tantummodo  locis  r^cipiendapi  ser- 
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vandaoMiue  denuncies.  Quod  quidem  etiam  eadem,  quaiu  Ubi 
demaodamus,  auctorhate  praestabis  cum  iis  abbatibus  qui  duI- 
lias  dioecesis  sunt  caeterisque  praepositis,  quicumque  juribus 
episcopalibus  gaudent  illis  pariter  in  locis  qui  extra  Italiam  au« 
striacae  domus  temporali  dominio  subjacent.  Haec  sunt,  vene- 
rabilis  frater,  quae  tibi  idcirco  praescribenda  ac  mandanda  ii- 
benter  decrevimus,  quod  eadem  pro  perspecta  tua  sedulitate  ac 
fide  accuratissime  a  te  confectum  iri  non  dubitamus.  In  quo  cum 
plurimum  nostro  de  te  judicio  satisfeceris,  turn  etiam  vehemen- 
ter  auxeris  eam,  qua  te  majorem  in  modum  prosequemur,  pon* 
tifldam  benevoientiam  nostram:  in  cujus  itidem  pignus  aposto- 
licam  benedictionem  fraternitati  tuae  peramanter  impertimur. 
Datum  Romae,  etc.,  die  22  janii  1771,  pontificatus  nostri  anno 
krtio, 

Vigore  praesentium  expeditae  faeruut  ab  apostoUoo  viennensi  nuntio  suae 
litterae,  cam  aanexo  apostolico  brevi  ad  sequentes : 

Ad  electorem  trevirensem ;  ad  electorem  coloniensem;  ad  archiepiscopum 
remensem ;  ad  archiepiscopum  cameracensem ;  ad  episeopum  leodiensom ; 
^  eplscopiiin  metensem ;  ad  episcopam  verdunentom ;  ad  abbatem  Sancti- 
UmberU  congregationis  benedicUnae;  ad  patrem  rMtorem  coUegii  gre- 
ciensl  SucietaUs  Jesu  ordinarii  millostadiens. 


CXLIV. 

VBNBRABILI  PRATRl 

lOSEPHO  ARCHIEPISCOPO  COLOCENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  23  junii  1771. 

Venerahilis,  etc.  Paternae  caritati,  qua  Cbristi  fideles  omnes 
*n  Domino  complectimur,  illud  maxime  consentaneum  videtur, 
ut  eorumdem  temporalium  etiam  commodorum  rationem  habea-* 
iQus,  quibus  praesertim  illi  ad  spiritualia  consectanda  fieri  pro- 
pensiores  alacrioresque  possint;  utraque  enim  ita  componi  et 
ponstitui  debent  ut  altera  obesse  alteris  nequeant ,  sed  mutua 
>Qter  se  temperatione,  quoad  fieri  potest,  maxime  provebantur. 
Qoapropter  etsi  praecipue  ad  divinum  cultum,  animarumque  sa- 
Itttem  nostra  apostolici  ministerii  solUcitudo  conversa  sit,  tamen 

uitdfdum  «&  wmm  A^gteet^  tomporaUwn  rerum  opportunitaie 
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non  soltiin  impedhnenta,  si  qua  ^int,  avert!,  sed  «t  mdlai^tiora 
ad  leum  finem  adjumenta  eomparari  posse  cognoscimos.  Bisin< 
ductum  rationibus  tel.  rec.  Benedictimi  XTV  8api«atissimami)Fae- 
decessorem  nostrum  faisse  scimus,  qui  ad  preees  earissimae  in 
Ctiristo  filiae  nostrae  Mariae  Tbieresiae  Hungarian  reginae  apo- 
stolrcae  nee  non  Bobemiae  reginae  illuslris  in  RomanDrum  tm- 
peratricem  electae  viduae  indulsit  ut  fideles  populi  istms  Dim- 
tatis  et  dioecesis  quibusdam  festivis  diebus  servatoin^R^remdem 
festornm  vigiliis  in  quibus  praeceptum  erat  jejonio,  ftc  audita 
tantum  in  iisdem  festls  Missa,  IsQ^iosos  suarum  artium  eDcerd- 
tationibus  servillbusque  operibus  va(»re  possent.  *Sed  6x  eaiem 
dispensatione  Ulud  postmodo,  sicut  accepimus,  eVenisse'depr^ieD- 
sum  est  ut  alii  in  suo  artilicio  nimis  occupati  praeeeplum  uu- 
diendi  Missam  omnino  negligerent,  alii  vero  ea  obligatione  jejn- 
nandi  in  vigitii$,  et  audiendi  sacrum  in  festis  occasionem  cape- 
rent  a  laboribus  abstinendi  et  otio  indulgendi.  Quae  incommoila 
agnoseens  ac  aegre  ferens  eadem  carissima  in  Gbristo  filia  oo- 
stra,  pro  ea  qua  est  in  Deum  fuetate  ac  in  subjeetos  sibi  popu* 
los  studio,  obviam  iisdem  ire  nunc  statuit,  proindeque  a  Ndbis 
enixe  flagitat  ut  eosdem  Gbristi  fideles  etiam  a  praeoepto  je^th 
nandi  et  audiendi  Missam ,  iis  diebus  quibus  operi  Tacare  |er- 
mittitur,  solutes  esse  apostolica  auctoritate  velimus.  Nos  Igitur 
ejusdem  votis,  quantum  in  Domino  possumus  obsequendum  et 
populorum  conscientiae  consulendum  esse  judicantes,  frateroi- 
tati  tuae  committimus  ac  mandamus  ui  in  ista  civitate  ac  dioe- 
eesi  tua  austriacae  ditioni  mhjeeUs  lianc  aliam  de  festis  die- 
bus  legem,  in  quam  mature  oonsilio  ac  expensis  omnibus  descen- 
dimus,  auctoritate  nostra  apostolica  denuncies  ac  edicas.  Retinean- 
tur  nempe  ac  celebrentur  festivi  dies  Resurrectionis  cum  se- 
quenti,  et  Pentecostes  item  cum  sequenti,  aliique  per  annum  dies 
dominioi,  nee  non  Nativitatis  Dominif  nostri  Jesu  Gbristi,  Gircum- 
cisionis,  E;piphaniae,  Ascensionis  et  Gorporis  Gbristi,  tum  quin- 
que  dicati  Bea^e  %irjae  Yirgini,  sciUeet  Purifioatiohjs,  Asnun- 
eiationis,  AssuHrptionis,  Nativitatis  etGoiiG8ptio»is;pra0lefea  re- 
tineantUT  Yesta  ^amctorum  apostolorum  l^etri  et  Paoii,  onmiom 
SandtoFBin,  'S.  Stephani  protdmartyris,'etuiiHis  tantum  priaci- 
psIliorts'paitroDi;  sed  si  slb^eubi  plures  pati^onos  oaeqtie  piind^- 
les'btfberi  eomigerit,  diligedtdr  inqoiras  necesse  ^est ,  vensfsi^ 
lis  f^ater ,  quinam  ex  dictts  principaliorlbus  patronis  )t)Otlowffl 
csStum  &c  venerationem  in  ea  vel  dviiate,  vel  oppido,  velifl^o 
habeat,  et  in  ejus  tantum  propria  die  festivitatis  praecepftii 
designes.  In  his  igitur  omnibus  festis  diebus  pro  ret&A  Bceiesiiie 
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Calholicae  instituto  Ghristi  fideles  saeris  adesse,  a  servilibus  ope- 
ribus  abstinere  et  jejunium,  in  eorundem  vigiliis,  quibus  adnexum 
sit  observare  debeant  ac  teneantur.  In  reliquis  vero  festis  non 
solum  laboriosas  artium  exercilationes  et  servilia  opera,  quemad- 
modum  Benedictus  XIV  concesserat,  permittimus  et  indulgeraus; 
sed  insuper  eosdem  Ghristi  fideles  a  quacuraque  vigiliae  sen 
jejunii  diebus  praecedenlibus,  dummodo  aliunde  vel  ratione  Qua- 
dragesimae  vel  ralione  quatuor  temporum  non  praecipiatur,  et 
audiendi  Missam  in  praedictis  festis  obligatione  absolvimus  et 
liberamus.  Sed  quoniam,  dum  populorum  conscienliae  consuli- 
mus,  et  eorura  qui  in  sudore  vultus  sui  panem  comedunt  in- 
digentiae  providemus,  sanctorum  venerationem   et  salutarem 
Ghristi  fidelium  poenitentiam  minuere  non  intendimus;  ideo  san- 
ctorum ac  solemnitatum  officia  et  Missas  tarn  in  iisdem  abroga- 
tis  festis  quam  in  eorum  vigihis  retineri  et  sicut  prius  in  qua- 
cumque  ecclesia  celebrari  mandamus;  sacrum  vero  jejunium, 
quod  in  praedictis  vigiliis  habebatur,  ad  quartas  et  sextas  ferias 
Adventus  transferendum  ibidemque  servandum  edicimus  et  con- 
slituimus.  Ut  autem  non  solum  clerici  et  divites  homines  secu- 
lares,  qui  etiam  diebus  non  festivis  sacrosanctae  Missae  sacrifi- 
cio  ac  divinis  officiis,  quod  vehementer  cupimus  adesse  possunt; 
sed  etiam  ii  qui  rusticis  detenti  laboribus  ecclesias  diebus  tan- 
tum  festis  adeunt,  sanctorum  apostolorum  ac  martyrum  quo- 
rum solemnitates  supeaps  abrogavimus  memoriam  servent  ac 
venerentur,  volumus  ac  praecipimus  ut  die  29  junii  ultra  prae- 
cipuam  sancti  Petri  et  Pauli  solemnitatem,  etiam  aliorum  apo- 
stolorum, et  die  26  decembris  ultra  praecipuum  sancti  Stephani 
feslum  etiam  aliorum  sanctorum  martyrum  memoria  celebrelur. 
Quare  die  29  junii  in  calendariis  ecclesiasticis  ita  festum  in- 
scribendum  erit:  S.  Petri  et  Pauli  et  commemoratio  omnium  apo- 
stolorum ac  tam  in  officio  quam  in  Missa  addetur  commemo- 
ratio de  communi  apostolorum,  die  vero  26  decembris  ita  note- 
tur:  festum  S.  Stephani  Protomartyris,  et  Gommemoratio  omnium 
sanctorum  martyrum;  ac  tam  in  officio  quam  in  Missa  addenda 
erit  commemoratio  de  communi  plurimorum  martyrum.  Haec 
Nos,  venerabilis  frater,  non  minus  spiritualem,  quam  tempora- 
lem  istius  populi  utilitatem  intuentes,  sancienda  esse  judicavimus; 
in  quo  plurimum  solUcitudini  ac  pastorali  vigilantiae  tuae  con- 
fidimus,  qui  illud  profecto  sedulitate  studioque  tuo  officios,  ne 
quid  e  divino  cultu  detractum  videri  possit,  sed  quo  minor  fe- 
storum  dierum  factus  est  numerus,  eo  major  sit  in  populorum 
animis  pietatis  fervor  ac  devotio.  Proinde  vehementer  cupimus 
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ac  in  Domino  fraternitatem  tuam  hortamur,  ut  popules  tibi  com- 
missos  diligenter  edocendos  cures  quae  ad  justam  legitimamque 
dierum  festorum  celebrationem  pertinent ,  quo  ardore  quaque 
humilitate  spiritus  adstare  sanctissimo  Altaris  sacrificio,  quo  stu- 
dio, qua  frequentia  divinis  officiis,  sacris  concionibus  et  chri- 
stianae  doctrinae  institutionibus  interesse  dabeant :  et  ne  per 
eos  dies  Ghristi  fidelium  corda  graventur  crapula  et  ebrietate 
et  secularibus  cogitationibus,  quam  diligentissimam  operam  dare 
debebis,  ut  profana  quaeque,  lubrica  et  minus  religiosa  a  pu- 
blicis  locls  amoveantur;  contra  vero  in  conspectu  ilia  sint  abun- 
deque  suppetant  quae  ad  fovendam  devotionem  pietatemque 
plurimum  prodesse  possint.  Quae  quidem  cuncta  a  perspecla 
pastorali  sedulitate  tua  Nobis  maxime  pollicentes,  in  pontifidae 
caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  venerabilis  fra* 
ter,  tuaeque  fidei  commisso  populo  peramanter  impertimur.Do- 
turn  Romaef  etc.,  die  ^^junii  i77i,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Eodem  exemplo :  archiepiscopa  mehlioiensi,  archiepiscopo  goritiensi,  epi- 
scopo  neostadiensi,  episcopo  agriensi,  episcopo  csanadiensii,  episcopo  jaa* 
riensi,  episcopo  quinquecclesiensi ,  episcopo  varadieosi,  episcopo  Tesr- 
primiensi,  episcopo  nittriensi,  episcopo  zagrabieasi,  episcopo  bosnensi  ku 
deakovarlensi ,  episcopo  transylvaniensi ,  episcopo  olamucensi ,  episcopo 
tergestino ,  episcopo  segniensi ,  episcopo  aiitverpiensi ,  episcopo  bragensi, 
episcoiK)  iprensi,  episcopo  raremuiidano. 

Seqaentibus  vero  episcopis  pro  Uneatis  pri|M>  loco  scribatar.  Ut  fide- 
leu  populif  ip$iu8  ditioni  subjeetij  et  pro  linSitis,  secuDdo  loco,  Vi  in 
iix  dioeeesis  tuae  Iqcis  qui  ditioni  auslriacae  submnt.  Archiepiscopo  sa- 
lisburgensi,  episcopo  augustano,  episcopo  frisiogensi,  episcopo  tridentioo, 
episcopo  curiensi,  episcopo  chiemensi,  episcopo  pa$$aviensi,  epiicopo 
brixinetiiif  episcopo  wratislaviensi ,  episcopo  basileensi,  episcopo  ratis- 
honensi.  Item  sequenUbus  pro  lineatis  primo  loco  scribatur:  Ul  fideUt 
populi  tp«m«  ditioni  subiecti,  et  secundo  loco.  Ut  in  ista  eivitate  tt 
dioeeesi  tua  auslriacae  ditioni  subJecUs,  Episcopo  litomericensi,  episcopo 
seccoviensi,  episcopo  reginohradecensi ,  episcopo  laubacensi ,  episcopo  gnr- 
gcnsi,  episcopo  lavantioo,  episcopo  peUnensi. 

Insup.  mut.  mut.  cardinali  Migazzio  archiepiscopo  viennensl  in  Austria. 
<^t  episcopo  vacicensi :  Ut  fideles  populi  qui  in  iuis  dioecesibus  sunt,  etc. 
Ut  in  istis  eivilatibus  et  dioecesibus  tuis  auslriacae  ditioni  tubjeclis,  etc: 
Cardinali  de  Rodt  episcopo  constantiensi.  Ut  fideles  populi  ipsius  ^- 
tion^i  subjecti,  etc.,  parte  quae  auslriacae  ditioni  subjieitur,  eU.  Cardi- 
nali de  Rohan  Episcopo  Argentoratensi :  Ut  fideles  populi  ipsius  dtfiOKt 
subjecti  i  etc.  Ut  in  ea  dioeeesis  tuae  parte,  quae  austriaeaelditUmi  fv^ 
jicitur,  Archiepiscopo  prageosi.  Ut  fideles  populi  ipsius  ditioni  fttfg>- 
cti,  etc.  Ut  in  isla  eivitate  ac  in  its  dioeeesis  tuae  locis  qui  austriacaf 
ditioni  subsunt. 
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Vicario  capitttlari  ecclesia^  metropotitanae  8trigoniensis,.vieario  capi- 
tulari  ecclesiae  cathedralis  syrmicensis,  vicario  capitalari  eoclesiae  cathe- 
dralis  toroaoensis ,  vicario  capitular!  ecclesiae  catliedralis  namurcensis, 
vicario  capitularl  ecclesiae  cathedralis  gandavensis.  Ut  fideUs  jwjmli 
itliut  dvitattt  el  dioeeetit,  eU.  Vi  in  Uta  cixiiaU  ac  dioeeeii  N,  austria- 
cat  diliOHi  tul^ectis,  ecc. 


CXLV. 

VBNRRABILI  FRATRI 

BERNARDINO  ARGHIEPISGOPO  DAMASCENO, 

NOSTRO  ET  APOSTOLICiE  SEDIS 
APUD  GHRISTIANISSIMUM  REGEM  ORDiNARIO  NUNTIO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i7  julii  1771. 

YeneraUlis,  etc,  Propinquat  jam  tempus ,  venerabilis  fraler , 
quo  dilectissima  in  Christo  fiUa  nostra  Aloysia  Maria,  regia  Gal- 
liarum  principissa,  compieto  sui  tyrocinii  anno  solemnia  per  re- 
ligiosam  professionem  vota  in  isto  S.  Dionysii  carmeliiarum  vir- 
ginum  monasterio  nuncupabit.  Qua  quidem  actione  perfungi 
majorem  ipsa  in  modum  exoptat,  mirificum  exhibitura  constan- 
liae  suae^n  contemptu  mundi  ac  in  Ghristi  sponsi  oonjnnctione 
documentum.  Ilia  profecto  die  erit,  ut  in  regia  virgine  solida 
atque  invicta  virtus  et  sapientia  triumphare,  ac  pompis  omnibus 
longe  anteferendum  verae  gloriae  decus  prae  se  ferre  videatur. 
lUam  ipsam  Nos  diem  exornare  maxime  atque  illustrare,  quan- 
tum in  Nobis  est,  cupimus,  omnemque  proinde  deeoris  ac  splen* 
doris  cumulum  pontificio  nostro  nomine,  cimi  praesentes  ipsi 
esse  nequeamus,  adjungere.  Quapropter  praeterito  quemadmo- 
dum  anno  in  saeri  habitus  suscipiendi  ceiebritate  fecimus,  idem 
nimc  etiam  summo  atque  incredibili  studio  praestamus;  teque,. 
venerabilis  frater,  hisce  Uteris  nostris  specialiter  deputamus  ad 
excipiendam  in  manus  tuas,  religiosam,  quam  eadem  dilectis* 
sima  in  Christo  filia  nostra  emissura  erit,  votorum  professionem, 
atque  ita  destinamus  ut  in  ea  peragenda  caeremonia  nostras 
prorsus  vices  agere  te  nostroque  nomine  munus  id  obire  veil- 
mus ;  ut  scilicet,  quoad  fieri  potest,  major  et  devotionis  et  di- 
gnitatis fiat  accessio  et  Nos  ipsi  ejus  actionis  partem  aliquam  ha- 
bere Nobis  videamur,  qui  maximam  habemus  laetitiae,  quam 
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cum  ipsa  ejusdem  amantissitno  parente  carissimo  in  Christo  Alio 
nostro  Ludoyico  Francorum  Regi  Christianissimo,  plane  divi- 
.  dimus. 

Atque  ut  ad  sacram  celebritatem  sacrum  etiam  munus  affera- 
mus,  spirituales  thesauri  largilione  commune  istius  praesertim 
ordinis  gaudium  multo  uberius  reddere  et  cumulatius  statui- 
mus.  Itaque  quo  die  solemnia  reiigionis  vota  in  tuas  manus  re- 
gia  Galliarum  principissa  emittet,  plenariam  indulgentiam  tarn 
ipsi  quam  omnibus  ejus  monasterii  monialibus  concedimus,  ac 
eamdem  etiam  extendimus  ad  caeteras  quae  per  totam  sunt  Gal- 
liam  carmelitas  excalceatas  virgines  et  praeterea  ad  moniales 
monasterii  nannetensis  de  Calvario  nuncupati,  pro  quibus  id  a 
Nobis  vehementer  postulat  dilectissima  in  Christo  filia  nostra  Vi- 
ctoria regia  galliarum  principissa,  quae  easdem  patrocinio  sao 
tuetur  ac  fovet.  Et  quo  adhuc  magis  in  tahta  pietatis  opportu- 
nitate  liberates  simus,  tibi,  venerabilis  frater,  facultatem  imper- 
timur  ut  ejusdem  plenariae  indulgentiae  salutare  munus  iis  iti- 
dem  conferas  religiosis  communitatibus  et  personis  quae  tanU 
regiae  virginis  virtute  captae  ac  ad  sua  devotionis  studia  cae- 
teris  conjungendae  inflammatae  id  ipsum  a  te  innixe  petentac 
flagitabunt.  In  quo  tamen  illud  cavere  debes,  ne  quid  in  tanta 
dispensatione  profusius  multo  quam  par  sit  ac  irregularius  fa- 
ctum esse  videri  possit.  Illis  igitur  omnibus  rite  confessis  ac  sa- 
cra communione  refectis  ferventissimas  eo  die  preces  ad  Deum 
faciendas  injungimus  pro  catholicae  ecclesiae  exaltatHne,  pro 
carissimo  in  Christo  fillo  nostro  Ludovico  Francorum  Rege  Chri- 
stianissimo, ej  usque  liberis,  universaque  regia  domo  regnoque 
florentissimo,  ac  potissimum  pro  tanti  gaudii  auctrice,  quae  se 
Christo  sponso  ita  devovet  ut  suam  vitam  omnem  in  eo  abscon- 
dat  ac  ejus  unicae  fidei  potestatique  committal.  Quibus  igitur 
banc  plenariam  indulgentiam  benigne  concedimus,  eamdem  tibi 
mandamus,  venerabilis  frater,  pro  tua  diligentia  facias  in  omnium 
notitiam  mature  pervenire.  Ac  in  nostrae  pontificiae  benevoleotiae 
pignus  apostolicam  benedictionem  fraternitati  tuae  peramanter 
imperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  i7  julii  illi^pontificatutno' 
$tri  anno  tertio. 
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CXLVI. 

TSNBRABIU  FRATRI 

BERNARDINO. ARCHIEPISCOPO  DAMASCENO, 

NOSTRO  ET  APOSTOLICiE  SEDIS  ^ 

APUD  CHRISTIANISSIMUM  REGEM  ORDINARIO  NUNTIO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  47  jalii  i77i. 

Venerahilis,  etc.  Dedimus  alias  ad  te,  venerabilis  frater,  hac 
ipsa  die  litteras  nostras,  quibus  plenariam  indulgentiam  benigne 
concedi  a  Nobis  declaravimus  carmelitis  excalceatis  monialibus 
aliisque  nonnullis  seff  communitalibus  seu  personis  pro  eo  die, 
quo  dilectissima  in  Ghristo  filia  nostra  Aloysia  Maria  regia  Gal- 
lianim  principissa  solemnia  religiosae  professionis  vota  in  tuas 
manus  emittet.  Sed  quoniam  ex  more  carmelitarum  virginum 
alia  votorum  aliquot  ante  dies  praecedet  in  priorissae  monasterii 
manus  emissio,  eum  tamen  sanctae  tamque  memorandae  cele- 
britatis  diem  minime  praetereundum  esse  duximus  quin  clarum 
itidem  ornalumque  apostolica  liberaiitate  redderemus.  Eo  itaque 
diem  tam  ipsi  regiae  virgini  quam  caeteris  omnibus  ejusdem 
monasterii  monialibus  confessis  ac  sacra  communione  refectis 
plenariam  peccatorum  indulgentiam  concedimus  ac  impertimur, 
tibique,  venerabilis  frater,  mandamus  ut  mature  easdem  d^ 
cumulate  hujusmodi  salutari  munere  ac  etiam  de  paterno  no« 
stro  erga  ipsas  luculentissimo  animo  facias  certiores.  Ac  in  pon- 
tificiae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  fraternitati 
luae  peramanter  imperlimur.  Datum  Romaey  die  17  julii  1771, 
poniificatus  nostri  anno  tertio. 

CXLVII. 

VBNERABILI  FRATRI 

ARSENIO  ARCHIEPISCOPO  MARONITARUM  ALEPPI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  30  julii  1771. 

Venerabilis,  etc.  Maximo  sane  dolore  affecti  fuimus,  venera- 
billg  frat«r,  ex  litleris  tuis  die  XXII  decembris  anni  praeteriti 
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ad  Qos  datiB,  quibus  certiores  Nos  fecisti  dissensionisacdiscor- 
diae  quae  inter  te  et  venerabilem  fratrem  Josephum  Stepha- 
hum '  patriarcham  vestrum  non  sine  plurima  istius  nationis  of- 
fensione  ac  gravi  etiam  periculo  intercedebat.  At  divino  plane 
beneflcio  factum  esse  putamus  ut  eodem  pene  tempore  intelii- 
geremus  ex  dilecto  filio  St^hano  Borgia  nostrae  congregationis 
de  Propaganda  Fide  secretario ,  ad  quem  recentiores  tuae  per- 
venerunt  litterae,  reconciliatam  esse  gratiam,acfraternam  plane, 
qua  invicem  esse  debetis,  concordiam  inter  vos  restitutam.  Quan- 
tum igitur  molestiae  ex  illo  vestro  dissidio  antea  ceperamus, 
tantum  porro  laetitiae  in  patenium  cor  nostrum  ex  hac  inita 
inter  vos  consensione  promanavit.  Te  igitur  ac  patriarcham  ve- 
strum, quorum  causa  moerebamus,  cum  nunc  hujus  nostri  gau- 
dii  esse  videamus  auctores,  eo  iuculentiori  pontiflcia  benevolentja 
complectimur  ac  plurima  etiam  commendatione  ac  laude  cumu- 
lamus,  utppte  qui  non  tarn  susceptae  contentiouis  quam  officii 
vestri,  evangelicae  caritatis  et  commissi  vobis  grcgis  utilitatis 
memores  esse  voluistis.  Quapropler  quod  reliquum  est,  venera- 
bilis  frater,  etsi  minime  Nobis  dubium  esse  possit  quin  ullis 
ampUus  controversiis  disrumpenda  unquam  sit  hujusmodi  ve- 
strorum  animorum  conjunctio,  tamen  tam  egregie  comparatos 
vos  apostolica  etiam  hortalione  nostra  magis  magisque  incendi 
cupimus  ut  eximia  quadam  perpetuaque  consensionis  atque 
amoris  aemulatiohe  inter  vos  imposterum  contendatis,  eoque 
ipso  declaretis  unanime  in  vobis  esse  vineae  Domini  excolendae 
ac  omnibus  virtutis  ac  sanctitatis  exemplis  exornandae  studiiun. 
Quod  vero  ad  Nos  pertinet,  illud  sane  accuratissime  praestabi- 
mus ,  ne  unquam  sitis  paternae  nostrae  erga  vos ,  vestramque 
nati^onem  caritatis  fructus  desideraturi.  Atque  id  ipsum  tibi  quo 
magis  persuadeas ,  conHrmamus  apostolica  benedictlone,  quam 
in  nostrae  voluntatis  pignus  fraternitati  tuae  ej  usque  fidei  corn- 
missis  populis  peramanter  impertimur.  Datum  homae^  etc.,  die  20 
julii  1771,  pontificatus  nostri  anno  t^rtio. 
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CXLVIII. 

I 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FIL10  NOSTRO 

JOSEPHO  IN  ROMANORUM  IMPERATOREM  ELECTO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  24  jalti  4771. 

Carissime,  etc.  N\iper  signiGcavit  Nobis  dilectus  fiiius  Brunati 
agens  imperialis  tuus  gratissimum  fore  augustae  Majestati  Tuae, 
si  nostra  auctoritate  curaremus  ut  transmitteretur  ad  te  aqua 
quaedam  quam,  vulnerariam  vocant,  cujus  hie  mirae  feruntur 
curationes,  una  cum  descriptione  adhuc  vulgo  incogniti  eamdem 
conOciendi  artificii.  Nihil  Nobis  potius  atque  antiquius  fuit  quam 
obsequi  Majestati  Tuae,  atque  hunc  etiam  capere  locum  decla- 
randi  tibi  quam  cupidi  atque  alacres  simus  eximiam ,  qua  in 
te  ferimur,  paternam  voluntatem  ac  singularia  studia  nostra  tibi 
comprobandt.  Staiim  itaque  et  aquam  illam  rite  conQci  ab  ipso 
ariificii  invenlore  raandavimus,  quam  ab  eodem  dilecto  filio  in 
capsula  transmissam  accipies,  et  praeterea  libellum  conscribi  jus- 
simus,  in  quo  capta  a  peritis  experimenla  referuntur,  et  res 
ipsae  ex  quibus  medicamentum  componitur  ac  elaborandi  ratio 
continetur.  Eum  libellum  cum  hisce  nostris  reddet  Majestati  Tuae 
venerabilisf rater  Antonius  Eugenius  archiepiscopus  ephesinus 
Noster  et  aposlolicae  sedis  apud  te  ordinarius  nuncius,  atque 
is  etiam  quam  prolixo  ac  luculento  animo  gratificemur  tibi,  co- 
ram pro  suo  munere  confirmabit.  Gupimus  sane,  carissime  in 
Christo  fili  noster;  atque  adeo  etiam  confidimus  fore  ut  hinc 
plurima  ad  publicam  populorum  utilitatem  fiat  accessio,  quo  sci- 
licet tua  studia  praeclare  collocata  scimus ,  tantaeque  potestatis 
usum  praecipue  esse  conversum.  Ad  hoc  optimum,  sapientissi- 
mum  regiqm  consilium  tuum  aliquam  Nos  conferre  potuisse  par- 
tem, id  verp  Nobis  erit  jucundissimum.  Hac  proinde  causa  ultro 
in  animumi  inducimus  ut  illius  medicinae  auctorem,  qui  nunc 
in  custodia  papitalis  criminis  reus  detinetur ,  a  poena  mortis 
eximanius.  Quod  tanto  libentius  a  Nobis  fiet,  quanto  gratius 
fuiurura  esse  arbitramur  tibi,  quem  cum  ejusdem  artificii  cogno- 
scendi  caperit  4e^ideri;ufni,  cpgnitura  fuisse  postmodo  fortasse  de- 
iectabif.  Reliqnuiii'iest,.ca[rif'sirne  ii)  Christo  fili  noster,  ut  te, etiam 
a^ue  etiam  obs^cfeinus;  ilJud,  wtaxiwe'  tibi  persuasum  esse.'Ve- 
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lis,  flagrare  Nos  immensa  ac  summa  erga  te  paterni  amoris  et 
caritatis  roagnitudine ,  nihilque  ardenliore  studio  a  Deo  0.  M. 
precari  quam  ut  ipse  incoepta  tua  fortunet  omDia,  utque  virtu- 
tern,  felicitatem  ac  gloriam  tuam  facial  ad  ecclesiae  catholicae 
incremenlum  el  ad  nostrum  et  apostolicae  hujus  sedis  gaudium 
redundare.  Quae  ut  nostra  auspicatiora  sint  vota,  apostolicam 
benedictionem  augustae  Majestati  Tuae  intimo  paterni  cordis 
sensu  amantissime  impertiipur.  Datum  Romaey  24  julii  1771, 
pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CXLIX. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  1  angnsti  1774. 

Carissime,  etc.  Accepimus  humanissimas  regiaeMajestalisTuae 
litteras,  quibus  plane  pro  tua  erga  Nos  singulari  pietate  eiplas 
summum  illud  desiderium  quo  flagramus,  ut  Hispaniarum  Id- 
fantem ,  primum  nepotem  tuum,  quem  exoplatissimo  parlu  di- 
lectissimae  in  Christo  filiae  nostrae  Aloysiae  Mariae  principissae 
Asluriarum  Nurus  tuae  brevi  genitura  iri  confidimus.  Nos  ipsi 
in  sacra  regeneratione  suscipere  ac  in  ilia  tanta  celebrltate  pa- 
trini  munus  sustinere  possumus.  Respondes  ipse  optalis  his  No- 
stris,  ac  tarn  abunde  respondes* ut  multo  cumujatius  nostrum  gau- 
dium reddas  dum  in  ejus  officii  perfunctione  socium  te  Nobis 
exbibes,  unaque  cupis  ut  ambo  operam  nostram  in  ilia  susce- 
ptione  conferamus.  Mirum  sane  est,  carissime  in  Christo  fili  no- 
ster,  quanta  ad  nostram  jucunditatem  ex  ista  societate  tua  fiat 
accessio,  cum  multo  adhuc  conjunctiorem  vobiscum  necessilu- 
dinem  nostram  inde  extituram  intelligamus.  Quod  quidem  mi- 
rificeconsentit  cum  singulari  atque  immensa,  qua  erga  te  tuam- 
que  regiam  domum  sumus,  paterna  carilate,  quae  novis  hu- 
jusmodi  mutui  amoris  causis  adhuc  magis  excrescit  atque  illa- 
stratur.  Dum  tu  igitur  de  praedecessorum  tuorum  more  filii  tui 
futurum  in  amplissimis  regnis  successorem  in  Baptismo  Nobis- 
cum  suscepturus  es,  ac  ad  avi  nomen  patrini  personam  adjuo- 
gens,  deinde  sanctissimis  religionis  ac  virtutum  praeceptis  atqu« 
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eiemplis  ad  praeclare  regnandum  informaturus,  Nos  nostras 
etiam  ag^emiis  partes,  ac  eundem  una  tecum  suscipientes  eo  ni- 
mirum  impensissimo  officio  patrini  munus  obire  curabimus  ut 
eximii  paterni  animi  in  eum  studia  omnia  conferamus  ,•  neque 
desistamus  unquam  Deum  Opt.  Hax.  pro  ejas  incdlumitate,  fe- 
licitate yeraque  ac  solida  gloria  deprecari.  Yehementer  itaque 
tfbi  persuasam  esse  cupimus  summas  idcirco  per  Nos  haberi 
Majestati  Tuae  atque  -agi  ^ratias,  ac  eum  in  modum  excipi  a 
Nobis  ejus  tuae  societatis  commuriionem  ut  nihil  ilia  vel  ad  ce- 
lebritatis  decus,  vel  ad  laetitiae  nostrae  cumulum  illustrius  at- 
que amplius  esse  possit.  lllud  tantummodo  defulurum  videmus 
aduostri  gaudii  summam,  quod  Nos  ipsi  coram  inleresse  ac  no-, 
stra  |)er  Nos  'fungi  parte  longissirais  locorum  inlervallis  impedi- 
mur;  ^ohbimur  tamen  absentiam  banc  optima  qua  licebit  ra- 
tione,  com  parati  sumus  illi  vices  nostras  demandare  quern 
ipse  delegeris  tibique  gratumfore  significaveris,  qui  scilicet  per 
se  ipsum  etiam  efficere  possit  acceptissimum  lib!  ut  ^t  quod 
nostro  nomine  praeslaturus  est  munus.  Quod  reliquum  est  quod- 
queipse  maxime  postulas  a  Nobis,  assiduis  a  Deo  preclbuspe- 
timus  ut  felicissiraum  nostris  hujusmodi  votis  det  exilum;  at- 
que paulo  post ,  quam  tuae  itlae  Nobis  jucundissimae  reddilae 
essent  literae,  cum  advenisset  dies  Jacobo  apostolo  praecipuo  Hi- 
spanrarum  patrono  sacer,  perreximus  ad  Nostram  Sanctorum  XII 
Apostdorum  basilicam,  ibique  ad  altare  in  quo  preliosus  beali 
Jacobi  sanguis  expositus  erat,  sacrum  fecimus,  idque  ipsum  pro 
hae  ioipetranda  communi  felicitate  Deo  Patri  offerentes  aposto- 
lum  ilium  quanto  potuimus  animi  ardore  adbibere  adjutorem  ac 
depreealorem  contendimus.  Ad  hujusmodi  opportunissima,  quae 
ex  nostris  ad/Deum  votis  prolioisci  pro  te  tuisque  possunt,  prae- 
sldia,  apostolicae  benedictionis  salutare  munus  adjungimus,  quod 
tibi,  carissime  in  ChristoUli  noster,  omnique  regfete  dilectissi- 
mae  Nobis  in  Christo  familiae  intimo  paterni  cordis  sensu  aman- 
tissime  impertimur.  Datum Romae  die  prima augu$tiini,p(m' 
Hficatus  nostri  anno  iertio. 


194  CLEHENTIS  XIV 

CL. 

DILBCTO  FIUO 

I^MABAIS,  CANONICO  BEGULARI 
ORDINIS  SA>'CTISS1M£  TRINITATIS  REDEMPTIONIS  CiPTIVODtlll, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romu,  T  august!  1771. 
IHleeU,  ek.  Accepunus  literas  tuas  pietatis  in  Nos  ac  obser- 
vantiae  plenissimas  una  cum  libello  eleganlissimis  lypis  impre!;' 

so,  in  quo  Jeremiae  questus  patriae  excidium  lugeniis  gallicis 
versibus  expressisli.  Operam  tuam  praeclare  positam  a  le  esse 
arbitramur  in  eo  vertendodivino  vate,  citjus  sublimilalem  asse- 
quendi  elsi  nulla  spes  esse  cuiqiiam  possil,  secutum  tamen  fuisx 
ac  propius,  quoad  Seri  potest,  accessisse  in  maxima  debel  laude 
numerari.  Quare  id  ipsum  a  te  el  susceplum  et  ad  exilum  per' 
'ductum  esse  vehementer  libi  gratulamur,  neque  minus  tuumde 
religionis  rebus  studium  quam  excultissimum  in  pangendis  ver- 
sibus ingenium  agnoscimus.  Itaque  munus  hou  luum.  eoaKo- 
bis  excipi  animo  tibi  persuade  quo  tu  raaxime  velis,  noslramqiie 
hac  etiam  de  causa  plurimam  esse  erga  (e  benevolentiam,  cuJDS 
tibi  frucius  praeslo  semper  pro  opportunitale  fore  pollicemur. 
Qua  igilur  eximia  caritale  erga  universum  vestrum  ordioeiD, 
ul  nosli,  sumtis,  ejusdem  non  mediocrem  in  te  derivari  partecn. 
qui  laboribus  tuis  ipsius  augere  splendorem  studes,  ex  aposto- 
lica  eliam  benediclione  caperc  poles  argumentum ,  quam  libi, 
dilecie  fill,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  dit  T 
augusH  1771,  ponlificatus  nostri  anno  tertio. 

CLI. 

SlUd  IN  CHmSTO  FlLIf  NOSTRiE 

/E  REGLE  GALLIABUM  PRINCIPISS,B 

EMENS  PAPA  XIV. 

Romae.  14  aagusil  1711. 
Appropinqual  jam  dies  Inter  celenn  onmu 
quo  vdilU  Klsuiubus  raliifioiiis  volU  Mli>- 
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siiuas  cum  Christo  spoaso  nuptias  celebratis,  eique  acUones  tuas 
omnes,  spes^  desideria,  vitae  denique  totius  cursum  certissima 
animi  tui  devotione  consecrabis.  Majorem  in  modum  gavisi  su- 
mus,  dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  tibique  gratulati,  cum 
primum,  hujus  seculi  detecta  vanitate  atque  abdicatis  regalibus 
pompts,  in  sacram  istam  carmelitarum  virginum  domum  sece- 
deres,  ibique  religioso  assumpto  habitu  sanctissimae  vitae  tiro- 
cinium poneres;  nunc  vero  immensa  quadam  ralione  auctum 
est  id  nostrum  et  cumulatum  gaudium  ex  hac  tua  quam  iUo 
die  publico  profitebaris  suscepti  consilii  constantia:  maximas 
quidem  ac  summas  Deo  ipsi  nos  gratias  reddimus,  qui  te  a  re- 
galis  aulae  deliciis  segregatam  mirifico  vocationis  exemplo_  sibi 
conjunxerit,  eoque  singularius  esse  hoc  divinum  in  te  benefi- 
cium  agnoscimus,  quo  amplioris  eras  antea  in  hoc  seculo  digni- 
tatis, opum  3ic  splendoris  gradu  eonstituta  animusque  nunc  tuus 
flagrantioribus  religionis,  humiiitatis,  caritatis  studiis  exardescit. 
Euge  itaque,  dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  ilium  diem  tibi 
splendissimum  futurum  puta  ac  omnibus  triumphis  pulchrio- 
rem  quo  caelesti  gratiae  obsecuta  Deo  te  penitus  in  potesta- 
tem  trades,  vitamque  tuam  solemni  votorum  nuncupatione  illius 
Udei  voluntatique  dicabis  atque  obstringes.  Utinam  nos  illi  ce- 
iebritali  interesse,  tuique  tam  excellentis  operis  non  solum  te- 
stes esse  possemus,  sed  etiam  apostolicas  in  tanta  actione  prae- 
slare  partes,  tuaque,  quae  emissura  es,  voia  in  nostras  manus 
exciperel  At  desiderium  hoc  nostrum  ea  qua  maxime  possu- 
mus  ratione  solamur,  nostrasque  has  vices  demandamus  vene- 
rabili  fratri  Bernardino  archiepiscopo  damasceno,  ordinario  no- 
stro  nuncio,  qui  quod  ante  in  tua  religiosi  habitus  susceptione 
obivit,  muous  idem  etiam  nunc  in  sacra  professione  nostro  no- 
mine sustinebit;  quoque  ornatiorem  adhuc  laetioremque  eum 
diem  reddamus,  ex  Ecclesiae  thesauro  isthic  ab  eo  concedendas 
ex  apostolica  auctorilate  indulgentias  depromimus.  Sed  paternam 
banc  eximiam  erga  te  caritatem  adhuc  magis  tibi  declarandam 
suscipimus  alia  cupiditate  nostra,  ut  scilicet  luculentiorem  in 
dies  semper  de  te  ketandi  Deoque  gratias  agendi  causam  ha- 
beamus.  Immense  sane  efferemur  gaudio  quotiescumque  in  eo 
quern  inchoasti  cursu  quotidie  a  te  Deo  aspirante^  profici  cogno- 
scemus,  illustrioremque  semper  existere  vitam  tuam  omnium 
virtutum  ac  praesertim  evangelicae  humilitatis  exemplis.  Nihil 
tibi  ipsi,  dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  sed  Deo  accepta  re- 
ferre  debes  omnia,  quantumque  illius  confidere  benignitate,  tan- 
turn  viribu9  tuis  diffidere ,  nuUis  propriis  inniti  mentis,  sed  di- 
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vina  sudlentftri  ac  valere  gratia,  timere  de  hamana  inflpmitatd, 
in  60  omnia  posse  qui  te  oonfortat,  ejus  idciroo,  qui  omnis  sao" 
ctltatis  fans  est,  opera  semper  ac  praesidium  implorare. 

Ab  hac  intima  animi  tui  persuasione  facile  eliam  eicterior  hii* 
militatis  species  consequetur;  in  humilitate  porro  ipsa  ultimas 
radices  agel  caritas,  ac  omnium  virtulnm  fructus  proferet  ul>er- 
rimos.  Quae  non  monendi  aul  horlandi  tui  gratia  Nos  dictmus, 
cum  necesse  id  esse  non  putemus,  sed  illud  quod  Deo  vocante 
suscipis  sanctissimum  vitae  institutum  tibi  magis  magisque  com- 
mendandi.  Reliquum  est,  dilectissima  in  Ghristo  iilia  nostra,  ut 
praecipue  iHud  tibi  curae  sit,  quo  gralissimam  semper  te  prae- 
stes  "ei  eai  plurimum  debes ,  opHme  scilicet  de  te  merito  lui- 
que  amaniissiino  parenti  tuo,  ac  in  tuis  precibus  summo  studio 
incolomitatem  ipsi  veramque  ac  perpetuam  felicitatem  a  Beo 
postulare  non  deslstas,  illique  florentissimum  ejus  regnum,]!- 
beros  omnemque  regiam  faimiliam  commendare.  Pro  nostra 
summa  itidem  caritate  id  vebementer  a  te  ac  jure  flagitamus, 
ut  Nobis  etiam,  alien  scilicet  parenti  in  €bristo  tuo  fH*opitium 
reddere  contendas  Deum ,  eumque  pro  commissa  noslrae  solli- 
citudini  ficclesia  assidue  depreceris,  pro  qua  muUo  nunc  stu- 
diosior  esse  debes,  cum  eidem  facta  sis  quodammodo  mirfto 
conjunctior.  Hind  invicem  tibi  persuade,  Nos  Deum  0.  M.  min- 
quam  preeari  intermissuros,  ut  suscepta  a  te  consilia  novis  vir- 
ttitum  ac  sanctilalis  incrementis  oomprobct.  Ac  in  eximiae  no- 
strae  erga  te  paternae  voluntatis  pignus  apostolicam  benedietio- 
nem  tibi ,  ^lectissima  in  Ghristo  f^lia  nostra ,  ac  universo  too 
carmelitarum  ordini  intimo  paterni  cordis  sehsu  amantissime 
impertimur.  Datum  Romae,  etc,  die  14  augustHTH^pmUfica' 
tus  nosfri  anno  tertio. 

an. 

C\1IISSBfO  m  GHRISTO  TILIO  NOSTIIO 

LUDOVIGO  FaANGORUM  RBGI  GHRIS'raANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  U  aogusti  4771. 

CoHnime,  4tc.  Ullis  plane  verbis  explicare  oon  yalemus  in* 
timatn  animi  nostri  jucunditatem  (foam  perdpimus  qiiotieseuffl- 
que  de  dilectissima  in  Cbristo  fitia  nostra  Aloysia  Maria  regia 
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Galliarum  principissa,  tua  item  per  carnem  filia,  cogitamus» 
quod  quidem  assidue  facimus,  seinperque  nobis  obversatur  ante 
oculos  clarissiinum  ittud  virtutis,  religionis  ac  sanctitatis  exem- 
plum,  quod  el  hoc  maxime  ornat  seculum  nostrum  el  ad  po- 
slerbs  illuslre  ac  prae  ceteris  memorandum  transmitlilur.  Nunc 
vero  cum  propiorera  jam  videamus  ilium  diem  quo  ipsa,  exacto 
saeri  Urocinii  anno,  Christo  sponsosolemnibus  se  votis  obslrin- 
.  gel,  incredibile  sane  est,  carissime  in  Christo  fili  noster,  quan- 
tum in  Nobis  exuberet  gaudium,  quantoque  incendamur  desi- 
derio  laetitiam  banc  nostram  tecum  communicahdi  ac  iterum, 
quemadmodum  anlea  fecimus,  summa  alque  immensa  tibi  gra- 
lulationis  ac  laudationis  officia  persolvendi.  Te  enim  eximiae 
illae  laetandi  causae  propius  attingunt,  qui  tuam  amantissimani 
sobolem  intueris  tarn  singularibus  divinae  graliae  donis  cumu- 
lalam,'ac  plurimam  ipse  babes  in  eximio  isto  facto  partem,  cuin 
divinis  consiliis  rationes  tuas  omnes  posthabere  volueris^  Quam- 
quara  quid  vel  tuis  vel  luae  regiae  domus  atque  amplissimi 
regni  rationibus ,  opportunius  esse  unquam  potest  quam  iilius 
quae  vestrum  sludiosissima  sit,  Deoque  ipsi  acceptissima  assi- 
duarum  precum  subsidio  communiri?  Mirifice  itaque  in  eo  et 
religionis  et  sapientiae  luae  iaudes  elucent,  teque  idcirco  opli- 
raos  esse  divinae  benignitalis  fructus  et  privatim  et  publico  re- 
porlatur^m  cerlissime  confidimus.  Gum  igilur  maxima  inde  ad 
laudera  ac  feiicitatem  tuam  fieri  accessionem  inlelligamus,  quanto 
possumus  animi  nostri  studio  eliam  alque  etiam  llbi  gratula- 
inur,  unaque  in  communionem  quamdam  accedimus  palernae 
jucunditatis  luae,  ac  noslro  eliam  jure  plurimam  ejusdem  Nos 
ipsi  Nobis  pafleni  arrogamus.  Majorem  enim  cum  dileclissima 
in  Christo  fiiia  nostra  necessitudinem  Nobis  tum  intercessuram 
videmus;  cujus  ul  poliores  etiam  existerent  causae,  adesse  Nos 
ipsi  ac  praeesse  tantae  celebrilati  cuperemus  alque  excipere  in 
inanus  nostras  quae  solemnia  erit  vcita  religionis  emissura.  Huic 
cupidilati  nostrae  mirificus  accedit  stimulus  ex  ilia  cogitatione, 
quod  le,  carissime  in  Christo  fili  noster,  tunr  alloqui,  te  com- 
plecli,  tibi  coram  nostra  de  te  tuisque  omnibus  sludia,  libi  pa- 
ternum-hunc  auimum  ac  pontificiae  caritatis  magnitudinem  vultu 
ipso  atque. oculis  emicantem  expromere  atque  invicem  prae- 
semibus  religionis,  in  nos  pietatis  atque  humanitatis  tuae  cla- 
rissimis  indiciis  delectari  licerel.  Sed  hoc  non  liisi  optare  ac  fin- 
gere  etiam  Nobis  ad  solatium  possumus;  illud  vero  etsi  absen- 
ts legitima  quadam  fatione  praestabimus.  Delegimus  enim  ve- 
Herabilem  fratrem  Bernardinum  archiepiscopum  damascenum, 
CLEKENiis  xiY  Epistola^  e(  Brma»  13 
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nostrum  apud  te  ordinarium  nuncium ,  qui  vices  nostras  pora- 
gat,  eumque  nostris  in  forma  Brevis  Uteris  specialiter  ad  hoc 
deputare  ac  destinare  voluimus,  quemadmodum  antea  fecimus, 
cum  eidem  in  sacrae  vestitionis  caeremoniis  fungendi  nostris 
partibus  munus  mandaremus.  Quod  igitur  acceptissimum  Maje- 
stati  Tuae  tunc  fuisse  scimus,  facile  Nobis  persuademus  id  nunc 
etiam  raulto  magis  gratum  fore,  cum  in  hac  tarn  eximii  operis 
perfectione  virtutis  ac  sanctitatis  species  futura  sit  absolutior. 
A  te  igitur  vehementer  petimus  ut  banc  pie  atque  amanter,  ut 
soles,  excipias  voluntatem  nostram,  eoque  pacto  des  operam 
ut  in  hac  parte  minimum  de  nostra  jucunditate  per  absentiam 
detractum  esse  experiamur,  ac  abunde  per  te  satisfactum  lae- 
temur  egregiae  ac  summae  caritati  qua  te  tuamque  regiam 
domum  prosequimur,  in  cujus  uberius  argumentum  apostolicam 
benedictionem  caelestium  omnium  benedictionum  auspicem  Maje- 
stati  Tuae,  tuisque  omnibus  regiis  liberis  intimo  patemi  cordis 
sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.^  die  14  augusH 
1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLIII. 


DILECTO  FILIO 

JOANNI  GODEFREDO  KAUFMANN, 

FACULTATIS  THEOLOGICJE  COLONIENSIS  DECANO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  17  augusti  1771. 

Dilecte,  etc.  Vehementer  gaudemus  et  primam  editionem  Apo- 
logetici  contra  Febronium  tui  probatam  publice  fuisse  ac  facile 
distractam,  et  nunc  alterum  a  te  emendatiorem  atque  auctiorem 
.curatam  esse.  Ejus  exemplum  a  te  Nobis  transmissum  eo  Nos 
excepimus  animo  quo  tu  maxima  velis:  pontificlae  scilicet  erga 
td  benevolentiae  ac  existimationis  plenissimo.  Probamus  sane, 
dilecte  fili,  ac  plurimum  commendamus  tua  haec  studia,  quae 
lanla  cum  pietale  ac  doclrina  in  tuendis  apostolicae  sedis  juri- 
bus  impendis,  atque  etiam  le  horlamur  ut  quotidie  exorientes 
hoc  tempore  in  Ecclesia  ejusmodi  novitales  pergas  audacler,  ul 
jam  le  facturum  Deo  juvante  poUiceris  insectari.  Praeter  enim 
quam  quod  optimam  causam  propugnare  ac  pro  veritate  decer- 
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tare  maxima  semper  in  laude  positum  fuit,  aag^s  etiaon  ma- 
jorem  in  modum  merita  de  Nobis  tua,  atque  illam,  quam  de 
sancta  bac  sede  praeclare  jam  inisti»  erga  te  gratiam  cumula- 
bis.  Interim  paratissimos  pro  opportunitale  fore  omnes  nostrae 
erga  te  paternae  caritatis  fructus  ut  tibi  magis  persuadeas,  cer- 
tissimus  babe  pignus  in  apostolica  benedictione,  quam  tibi,  di- 
]ecte  fill,  ac  istijacademiae  vestrae,  cujus  plurimum  rationem 
haberous,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  17  au- 
gusti  1771 ,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLIV. 


VBI9BRABILI  FRATRI 

JOSEPHO  PATRIAHGHiE  CHALDiGORUM 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  U  augusti  1771. 

-  Venerahiiis,  etc,  Tua  gratulationis  officia  fuere  Nobis  jucon- 
dissima,  venerabilis  frater,  cum  exinde  animum  tuum  Nobiscum 
in  spiritus  unitate  conjunctum  egregio  in  Ecclesiam  studio  at* 
que  in  apostolicam  sedem  pietatis  ac  observantiae  sensu  afDci 
videamus.  Nos  quidem  gravissimum  subire  summi  pontificatus 
onus  etsi  impares ,  Deo  tamen  volente  non  detrectavimus,  in 
eum  conjicientes  spes  nostras  assiduisque  precibus  ipsum  obse- 
crantes  ut  det  Nobis  sedium  suarum  assistricem  sapientiam^ 
quae  Nobiscum  sit  ac  pro  sua  Ecclesia  regenda  tuendaque  No- 
biscum laboret.  Qua  sane  in  fiducia  eo  confirmamur  magis  quo 
plura  fidelium  vota  pro  Nobis  ad  Deum  fundi  cognoscimus.  Id 
cum  tu  etiam,  venerabilis  frater,  cum  commisso  tibi  populo  pie 
studioseque  praestiteris  ac  praestare  pro  tua  religione  non  in- 
termittas,  maximum  boc  exhibes  Nobisque  opportunissimum 
tuae  in  Nos  devotionis  argumentum,  quo  nostrae  de  tuo  isthic 
tuorumque  statu  paternae  sollicitudini  respondes,  majoremque 
in  modum  auges  nostram  erga  te  benevolentiam :  cujus  tibi 
fructus  paratissimos  semper  in  Nobis  pro  opportunitate  ac  fa- 
cultate  nostra  futures  ut  magis  tibi  persuadeas,  apostolicam  be- 
nedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  ac  omnibus  fidei  tuae  con- 
creditis  populis  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc,,  die 
i4  augusti  1771,  ponUficatus  nostri  anno  tertio. 
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CLV. 

CARISSmiO  IN  CHIUSTO  FIUO  I«08TR0 

LUDOVICO  FRANCORITM  REGI  CHRISTIANISMMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  augusti  1771. 

Carissimei  etc.  Quamquam  Nobis  perspectissinius  erat  egtt- 
gius  animus  quo  Majestas  Tua  esset  exceptura  ordinis'  Sancti 
Rufi  unionem  ordini  Sancti  Lazari  per  Nos  factam ,  et  quam 
grata  tibi  esset  futura  singularis  nostra  de  te  deque  religione 
tua  in  ea  universa  re  sancte  pieque  gerenda  fiducia ,  de  quo 
etiam  dilectum  filium  nostrum  Joacbinum  S.  R.  £.  eardinalem 
de  Bernis ,  qui  serisus  noslros  praeclare  novit,  cerliorem  te  fe- 
cisse  non  dubitabamus;  tamen  id  ipsum  tarn  luculenter  tais- 
que  benevole  humanissimis  Uteris  tuis  significari  Nobis  fuitju- 
cundissimum.  Ad  banc  jucunditatem  nostram  mirifica  facta  est 
acoessio  literis  dilectissimi  in  Ghrislo  filii  nostri  Ludovid  aa* 
gusti  Galliarum  Delphini  nepotis  tui,  quibus  praeclaros  suos  ac 
toae  pietatl  consentaneos  sensus  late  Nobis  explicat,  suaraque 
accuratam  in  bac  re  operam  ac  (idem  prolite  poliicetur.  Nos 
quidem,  excellent!  boc  tuo,  tuumque  exemplar  eximie  refereii* 
tis  nepotis  tui  in  sacras  tes  studio  freti,  non  «olum  speramus 
eos  Bancti  Lazari  ordini  attributos  reditus  ad  Dei  gloriam  prae- 
eipue  et  ad  pauperum  uliiitatem  cessuros,  sed  uberrimos  quos- 
qiie  pro  rerum  opportunitate  religioni  atque  Ecclesiae  fruclas , 
praesidta  atque  ornamenta  a  vobis  numquam  defutura  eonfidi* 
mus.  Supervacaneum  omnino  est,  carissime  in  Cbristo  fill  no- 
ster ,  ut  nostram  invicem  studiosissimam  voluntatem  nostrisqae 
in  te  amoris  magnitudinem  tibi  pluribus  declariemus."  Verum 
ita  universim  te  existimare  cupimus  nihil  esse  quod  ad  tuaffl 
tuaequc  regiae  domus  incolumitatem  et  gloriam ,  quod  ad  re- 
gni  tranquiUitatem  atque  incrementum  pertineat ,  in  quo  non 
libentissime  omnem  nostram  atque  apostolicae  sedis  curam  at- 
que operam  conferamus,  bmnique  tua  ae  tudrum  felicitate  per- 
inde  ac  nogtra  laetemur.  Ac  in  summae  palernae,  qua  te  com; 
plectimur,  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  Majestali 
Tuae  reglisque  liberis  ac  universae  domui  amantissime  imper- 
timur.  Datum  Romae,  etc.,  die  28  augusti  illi,  ponHlie&tHS 
nostri  anno  tertio. 
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CLVI. 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

AD  PERPETUAM  REI  MEMORIAM. 

Romae,  31  augusti  1771. 

Omnium  saluti  paterna*caritate  inteiiti  sacra  interdum  looa 
splritualiibus  uuSulg^tiarum  muneribus  decoramus,  ut  inde  fide- 
Hum  d(9fuQciorum  animae  a  N.  J.  G.  ejusque  sanctorum  suf- 
ffagia  eieritorum  consequi  et  illis  adjulae  a  purgatorii  poenis 
ad  aeteroam  salutem  per  Dei  misericordiam  perduci  valeant. 
Sypplicalionibus  itaque  dilecti  fllii  nobilis  viri  marchionis  de 
Porabal,  Regis  Fidelissimi  secrelario  status,  Nobis  super  hoc  hu- 
militer  porrectis  inclinati,  volentes  cappellam  publicam  in  suo 
feudo  de  OEyras  positam  et  in  ea  unum  altare  ab  ordlnario 
ioci  designandum  speciali  dono  illustrare,  auctoritate  Nobis  a 
Deo  tradUa  ac  ■  de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum 
Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,  ul  quoties- 
euHjque  diebiis  tribus  cujusUbet  hebdomadae,  ab  ipso  loci  ordi- 
nario  pariter  designandis,  sacerdos  aliquis  secuiaris.  vel  cujusvis 
ordioarius  ebngregationis  et  instituti  regularis  sacrosanctum 
missae  sacrificium  pro  anima  cujuscumque  Christi  fidelis  quae 
Deo  in  caritate  conjuncta  ab  hac  luce  migraverit  ad  supradi- 
ctum  altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  Ecclesiae  per 
modum  suffragii  indulgentiam  consequatur;  ita  ut  ejusdem 
D.  N.  Jesu  Christi  ac  bealissimae  Virginis  Mariae  sanctorum - 
que  .omnium  mentis  sibi  suiTragantibus  a  purgatorii  poenis  11- 
beretur,  concedimus  et  indulgemus.  Id  contrarium  facientibus 
QOAobstantibus  qgibuscumque  praesenlibus  perpetuis  fulurls 
temporibus  valituris.  DatuUfi  Romae,  etc.,  die  51  augusti  1771,  • 
pontificatus  nostri  anno  tertio.  . 
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CLVII. 

DILBCT.O    FILIO     NOBILI    VIRO 

MARCHIONI  DE  POMBAL, 

REGIS    FIDELISSIMI    SECRETARIO    STATUS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  31  augasti  1771. 

LHlecte,  etc.  Nihil  singulari  nostrae  erga  te  benevolentiae  op- 
portunius  est,  dilecte  fill  nobilis  vir,  quam  novis  argameDtis 
eandem  testari  et  confirmare  posse,  atque  haec  eo  nobis  jucun- 
diora  accidunt  quo  magis  animi  tui  pietati  ac  devotioni  nlluo- 
tur.  Gum  igitur  nobis  exposueris  pictam  effigiem  sancti  Jose- 
phi  de  Cupertino  seraphici  nostri  ordinis  confessoris ,  quam  a 
Nobis  benedictam  ac  indulgentiis  auctam  pridem  dilecto  filio 
nobili  viro  commendatori  de  Almada  fideiissimi  Regis  apudNos 
ministro  plenipolentiario  dono  dederamus,  tibi  ab  e^em  muneri 
transmissam  esse,  pergratum  primum  Nobis  fuit  sacrum  id 
nostri  amoris  monumentum  ad  te  pervenisse  ac  penes  te  esse 
perpetuo  mansurum,  libentissime  porro,  quemadmodum  a  Nobis 
pro  tua  religione  postulas ,  non  solum  renovamus  largitatem 
Nostram,  sed  earn  magis  extendimus  et  cumulamus.  Proinde 
quoties  confessus  ipse  ac  sacra  communione  refectus  ante  ean- 
dem imaginem  rite  oraveris,  toties  plenariam  peccatorum  indul- 
gentiam  ut  lucreris  apostolica  nostra  auctoritate  tibi,  dilecte  B 
nobilis  vir,  benigne  concedimus  ac  impertimur,  a&  praeterea 
ipsam  banc  gratiam  ad  omnem  etiam  nobilem  familiam  tuam 
tuosque  in  perpetuura  descendentes  eadem  nostra  potestate  ex- 
tendimus ac  largimur.  Eo  eniin  pio  ac  perenni  patemae  nostrae 
caritatis  pignore  volumus  apud  te  tuosque  semper  tuorum  de 
Nobis  meritorum,  nostraeque  invicem  erga  te  gratae  voluntatis 
memoriam  remanere.  Fruere  itaque,  dilectissime  fili  nobilis  vir, 
hoc  apostolicae  benignitatis  fructu,  ac  in  tuis  ante  earn  effigiem 
precibus  praecipue  da  operam  ut  commendatiorem  Deo  facias  Ec 
clesiam  suam,  Nosque  ipsos  etiam,  qui  te  tantopere  diligimu 
tibique  laeta  semper  ac  fausta  a  Domino  precamur  omnia;  quo 
rum  auspicem  apostolicae  benedictionis  nobilitati  tuae  peraman 
ter  impertimur.  Datum  Romae,etc.,di€Ziaugu$ti  illi,  pontif 
^tu9  noitri  anno  tertio. 
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CLVIII. 

GARISSIMO  IN  GHRISTO  FIUO  NOSTRO 

CAROLO  HISf  ANIARUM  REGI  CATHOLICO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  septcmbris  1774. 

Carissime,  etc.  Quando  a  Nobis  postulas,  carissime  in  Christo 
fiU  noster,  de  novo  equitum  ordine  instituendo  consUtutionem 
seu  bullam,  neque  tarn  secreto  neque  tarn  cito  confici  potest 
quam  tu  Nosque  vellemus.  Per  multorum  enim  manus  ante- 
quam  expediretur  transire,  de  quorum  omnium  silentii  fide  certi 
esse  non  possumus,  et  eas  res  continere  deberel  de  quibus  ma- 
luro  prius  consilio  a  Nobis  deliberari  necesse  est.  Proinde  banc 
aliam  gerendi  tibi  morem  ineundam  nunc  esse  viam  necessario 
duximus,  ut  conficerenlur  eae  nostrae  in  forma  Brevis  lillerae, 
quae  ad  perpetuam  rei  memoriam  inscribuntur,  quaeque  omnem 
vim  habeant  ad  ilium  novum  ordinem  instituendum,  eaque  com- 
prefaendant  omnia  quae  interim  ad  ejus  fundationis  rationem 
pertinent ,  citoque  pariter  ac  secreto  conficiantur  et  ad  Maje- 
statem  Tuam  transmittantur.  Eas  igitur  hisce  nostris  conjun- 
ctas  ad  te  mittimus ,  ac  valde  confidimus  gratam  tibi  futuram 
esse  nostram  banc  tuo  desiderio  eum  in  modum  obsequendi 
industriam.  Deo  porro  juvante  et  communibus  votis  de  secun^ 
dissimo  partu  quem  expectamus  benedicente,  cum  jam  laetis- 
simo  illb  die  noviis  GaroH  III  equitum  ordo  publico  institutus 
fuerit,  operam  tamen  dabimus  ut  ilia  conscribatur  ac  expedia- 
tur  bulla,  quod  tum  percommode  fieri  poterit,  cum  scilicet  an- 
tea  deliberatum  ac  constitutum  inter  nos^fuerit  quibus  ille  pos- 
sit  vigere  legibus,  quibus  sedis  apostolicae  privilegiis  ornari,  ut 
tnajus  inde  possit  pietatis,  religionis  ac  divinae  gloriae  incre- 
menlum  exislere.  Vebementer  sane  gaudemus,  carissime  in  Chri- 
sto iili  noster,  tua  hujusmodi  pia,  magnanima  ac  regia  plane 
teque  digna  studia  nostra  nos  auctoritate  provehere,  ac  tarn 
apto  praesertim  tempore ,  quo  summum  a  Deo  percepturus  es 
beneficium^  banc  etiam  conferre  partem  nostram  ad  ilium  diem 
omnibus  Hispaniae  regnis  faustissimum  novis  honojum,  laetitiae 
ac  pietatis  accessionibus  illustrandum.  Quod  reliquum  est,  exi- 
mia  ac  summa  omnia  tibi  pat^rna^  caritatis  atqu«  amoris  offi- 
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cia  deferentes,  apostolica  benedictione  ejus  praecipue,  quam 
expectamus  feliciiatis  auspicem  Majestati  Tuae,  omniqne  regiae 
familiae  amantissime  impertimur.  Datum  Eomae,  etc,  die  5  se- 
ptemhris  1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLIX. 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

AD  PERPETUAM  REl  MEMORIAM 

Romae,  5  seplembris  (771. 

Gratissimo  semper  animo  recolens  perpetua  alque  immensa. 
quae  a  Deo  accepit  ac  in  dies  accipit  beneficia  carissimus  in 
Chrislo  fiiius  noster  Garolus  Hispaniarum  rex  calholicus ,  ac 
menlem  nunc  cum  summa  expeclatione  intendens  in  felicissi- 
mum  ilium  suoque  regno  auspicatissimum,  qui  brevi  adfuturus 
est,  diem  quo  regian)  suam  domum  aucUijin  novumque  sibi 
successorera  divina  benignitate  datum  videat,  nihil  po'tius  habet 
quam  ul  pro  singulari  sua  pietale  ac  religione  illustre  aliquod 
vereque  regium  monumentum  slaluat  quo  omnia  se  accepta 
Deo  referre ,  eamque  praeserlim  felicilalem  illius  dementia  in- 
se  cumulatam  agnoscere,  non  praesenlibus  solum  teslatur,  sed 
posleris  eliam  sacra  ac  perenni  significatione  noscendum  me- 
morandumque  transmttlet.  Ilaque,  praeter  caetera  quae,  bono- 
rum  omnium  auctori  persolvit  ac  pefsolulurus-  est  Deo,  pro 
sui  animi  magnitudine  novum  decrevit  regium  equitum  ordi- 
nem  instiluere  snb  suo  Caroli  III  nomine  et  sub  auspicio  et 
tutela  Immaculatae  Yirginis  Mariae  erga  cujus'  conceptionem 
cum  omni  inclita  hispana  natione  peculiari  semper  devotionis 
sensu  affectus- fuit  ac  inflammatus.  Praeclarum  hoc  iconsilium 
suum  cum  exponi  Nobis  fecerit  idem  carissimus  in  Christo  fiiius 
noster,  regiae  non  solum  pietati  con^entaneum,  sed  et  augendis 
virlutum  in.  hispana  nobililate  st'udiis  opportunissimum,  mirilice 
^os  excitavit  ul  et  gralum  Nobis  eum"  sacrum  ordinem  futu' 
rum  declaremus,  et  qonsensum,  approbationem  nostram  alque- 
apostolicae  auctoritatis-  robur  adjungeremus,  quo  slabilior  atque 
auetior  ipse  ordo  per  Nos  esse  possit  ac  pietatis  accessiono  or- 
natior.  Nos  igitur,  pro  summa  ilia  qua  erga  Regiana  Majestaieni 
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samus  patema  caritate,  omnibus  ejus  gloriae  decorum  ac  utili- 
latum  rationibus  v^hementer  intenti,  propensique  ad  ea  cuncta 
quaeenmque  praesertim  ad  Dei  cultum  regnique  splendorem 
provehendum  decernit,  priraum  volunlalem  de  illo  instituendo 
ordine  suam  majorem  in  modum  commendamus  ac  probamus, 
ordinemque  eum  ipsum  ita  confirmamus  ul  ad  eundem  magis 
stabiliendum  illustrandumque  omnia  apostolicae  sedis  praesi- 
dia  atque  ornamenta,  quantum  fas  est,  conferre  parati  simus. 
Quapropter,  quemadmodum  poslulat  Majeslas  Tua,  concedimus 
et  indulgemus  ut,  adhibito  virorum  ecciesiasticorum  consilio, 
percipi  possit  quotannis  atque  in  hunc  ordinem  converli  dimi- 
dia  vel  tenia. pars  fructuum  commendarum  quae  porro  vaca-. 
lurae  sunt.  Qualuor  militarium  ordinum,  nempe  S.  Lazari,  Ca- 
latravae,  Alcantarae,  et  Montosae,  aliqua  itidem  pars  fructuum 
ex  mitris  et  iis  episcbpalibus  qui  ferendo  oneri  pares  esse  sine 
uDo  eurae  animarum,  divini  cultus,  subsidii  pauperum  detrimento 
valeant,  donee  ad  earn  summam  pervenlum  fueril  ex  qua  red- 
ditus  annui  quindecies  centenum  millium  realium  conflci  pos- 
sinl,  ut  ita  et  retineatur  dignilas  et  necessarii  ordini  suraptus, 
et  benemerenltbus  ac  virlute  praedilis  in  eodem  ordine  praemia 
suppetant.  Plenariam  praelerea  peccatorum  indulgenliam  beni- 
gne  largimur  omnibus  qui  in  eo  ordine  insigne  acceperint ,  el 
qui  confessi  ac  sacra  communione  refecti,  Deumqtie  pro  s.  Ec-  • 
clesiae  exailatione  rite  fuerinl.deprecati  ac  jurejurando,  quod 
praestabunl  ex  formula,  se  ex  animo  obslrinxerint  victuros  se- 
esse  in  fidexalhoiiea  in  eaqueraoriluros,  ac  regi  fidem,  ob.se- 
quium  ac  obedientiam  semper  accuratissime  praestiluros,  neque 
quidquam   in  eum,  in  regiam  domum  regnumque  vel  directe 
vel  indirecle,  a  quo  vel  ipsa  cogilatio  ut  a  nefario  el  impio 
sceiere  avertenda  est,  unquam  mdituros.  Eamdem  demum  ple- 
nariam indulgenliam  largimur  et  concedimus  omnibus  ex  eo 
ordine  qui  in  ipso  Conceptionis  Bealae  Mariae  Virginis  feslo , 
quod  ipsi  praecipue  ex  institulo  celebraluri  erunt,  vel  in  Eccle- 
sia  S.  Francisei  Matriti  vulgo  il  Grande,  vel  cum  rex  ipse  inter- 
eril,  in  regia  Palalii  cappella  confessi  pariter  ac  sacra  commu- 
nione refecti  fuerint,  Deumque  rite  et  pro  catholica  ecxlesia, 
el  pro  regis  regnique  incolumitale  oraverint.  Atque  hos  quidera 
fenignitatis  apostolicae  fruclus,  quos  luculentissimo  erga  caris- 
simura  in  Christo  .filium  ej usque  regium  ordinem  animo  im- 
pertimur  pignus  quoddam  esse  volumus  eorum  quae  imposte- 
rura  imperlituri  sumus,  si  ad  divinam  augendam  gloriara,  fo- 
vendamque  virtutem  ac    religionem  ordinis   opportuna   we 


206  GLEHENTI8  XlV 

cognoscemus.  lo  contrarium  facientibus  non  obstantibus  qui- 
buscumque.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majarem  sub 
annulo  Piscatoris,  die  5  septembris  i771,  pontificatus  nostri  anno 
tertio. 

CLX. 

VBNBRABILI  FRATRI 

DEMETRIO  EPISCOPO  GRiECO  MELCHIT^  DE  GIBEL 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  7  septembris  1771. 

Venerahilis,  etc*  Minime  serum  Nobis  videtur  esse  illud  gra- 
tulationis  officium  quOd  a  studiosissimo  hujus  sanctae  Sedis 
plenoque  fidei  ac  observantiae  in  Nos  animo  profectum  sit.  Ju- 
cundissimae  idcirco  Nobis  fuerunt  literae  tuae,  venerabilis  fra- 
ter,  quibus  tuam  in  Nos  pietatem  tarn  luculenter  declaras,  con- 
firmasque  Nobis  earn  qua  inter  Nos  eonjuncti  sumus  in  Chri- 
sto  caritatem.  Ac  praedpue  confidimus  fore  ut  tu  cum  commisso 
tibi  populo  numquam  intermittas  imbecillitatem  nostram  Domino 
fommendare ,  eumque  deprecari  ut  qui  Nos  Ecclesiam  suam 
regere  oonstituit ,  idem  vires  nostras  sua  ope  ac  praesidio  ro- 
boret  et  communiat. 

Aliqua  etiam  ex  parte  levatur  ac  minuitur  soUicitudo  nostra, 
cum  impigram  esse  pastoralem  operam  tuam,  ac  nunc  maxime 
cbristianam  isthic  rem  divina  ope  provebi  ac  florere  cogno- 
scamus. 

Quare,  dum  Nobis  ipsis  idcirco  gratulamur,  meritam  tibi  tri- 
buimus  laudem,  teque  in  Domino  ob  tam  praeclaras  actiones  tuas 
etiam  atque  etiam  commendamus.  Ac  de  prolixa  erga  te  vo- 
lontate  nostra  uberius  tibi  perscribet  dilectus  filius  Stepbanus 
Borgia  nostrae  congregationis  de  Propaganda  Fide  secretarius, 
unaque  certiorem  te  faciet  quo  animo  postulata  tua  exceperi- 
mus ,  quamque  ad  gratificandum  tibi  pro  Dei  gloria  laboranti 
propensi  simus.  Nos  praeterea,  nunquam  tibi  pro  opportunitale 
benevolentiae  nostrae  fructus  defore  pollicentes,  apostolicam  be- 
nedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  tuaeque  fidei  commisso  po- 
pulo peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  7  eeptm- 
bris  177i,  pontificatui  nostri  anno  iertio. 
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CLXI. 

DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

PETRO  LEOPOLDO  ARCHIDUCI  AUSTRI.E, 

ETRURIiE    SIBI    SlJBJEGTiE    MAGNO    DUGI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  tl  septembrls  1771. 

Dilectissime,  etc.  Cujus  participes  Nos  facis  laetitiae  tuae  quam 
in  recenti  orlu  filii  percepisti,  eamdem  Nos  inlimo  hausimus 
sensu,  dilectissirae  in  Christo  fili  noster,  ut  tibi  plurimas  idcirco 
gratias,  perinde  ac  nostrum  illud  proprium  essel  gaudium,  per- 
solvamus.  Vehementer  enim  nostra  interest  quidquid  ad  earn 
domum  cujiis  tanta  pars  est  in  Christiana  republica  slabilien- 
dam  magis  augendamque  perlinet.  Cum  ilia  itaque  perennem 
perpetuamque  maximis  ac  gravissimis  de  causis  esse  cupiamus, 
amplificari  nunc  tuae  familiae  incremento  hujus  modi  spes  no- 
stras ita  laetamur  ut  non  minus  Nobis  ipsis  quam  tibi  unaque 
dilectissimae  in  Christo  filiae  nostrae  Mariae  Ludovicae  prae- 
stantissimae  conjugi  tuae,  quod  luculentissime  facimus,  gratu-* 
lemur.  Qua  igitur  singulari  eximiaque  pietate ,  amore ,  studio , 
exislimatione  universam  domum  tuam  cqmplectimur,  haec  ea- 
dem  paternae  caritatis  officia  extendimus  ii^  recentem  banc  tuam 
sobolem ,  eiq'ue  ab  auspicatissimo  hoc  initio  ita  felicem  glorio- 
sumque  vitae  cursum  omnem  optamus  ac  precamur  ut  sem« 
per  potiores  ex  ejus  regia  indole  et  ex  domesticarum  amplis- 
simarum  virtutum  imitatione  laetandi  causae  Nobis  possint  exi< 
stere.  Atque  haec  vota  nostra,  ut  rata  esse  et  certiores  eventus 
Dei  benignilate  sorliri  valeant,  prosequiniur  et  cumulamus  apo- 
stolica  benedictione,  quam  in  novum  felicitatis  auspicium  et  in 
nostrae  egregiae  caritatis  pignus  tibi  tuaeque  regiae  conjugi  re- 

«||^e  nato  filio  ac  toti  dilectissimae  in  Christo  familiae  tuae 
m  paterni  cordis  sensu  amantissime  Impertimur.  Datum  Ro- 
jdiPii  ieptembrU  1771,  pontificatu$  nostri  anno  t^tio. 
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CLXH. 

DILSGTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

LUDOVICO  EUGENIO  DUCI  WIRTEMBERGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  30  septembris  1771. 

DUecte,  etc.  Ciim.luae  Nobis  redditae essent  literae,  ex  Usque 
cognosceremus  quae  animi  tui  facta. esset  per  divinam  graliam 
commulatio,  quo  jam  flagrares  religionis  studio ,  qua  eharitate 
Deo,  qua  flde  Ecclesiae,  qua  N&bis  sanctaeque  buic  .sedi  pietate 
adhaeresceres,  tenere  lacrimas  prae  gaudio  non  potuimus,  dile- 
cte  (lli  nobilis  vir,  manusque  atque  oculos  in  coelum  slatim  ei- 
tollenles,  divinae  misericordiae  niagnitudinem  agnovimus,  quas- 
que  valuimus  maximas  pro  inimensa  In  te  benignitate  gratias 
Deo  persolvimus.  Summum  enim  in  Nos  ipsos  ab  eo  collaium 
beneflcium  existimavimus,  cum  tarn  dileclum  filium  qui  a  pa- 
terna  domo  exieral,  ejus  luce  perfusum,  ejus  diclo  ad  Nosrever- 
tentem*  recepissemus.  Itaque  jucundissimo  te  excipimus  animo, 
te  complectimur,  tuo  reditu  curas  nostras  solamur,  ac'laelissi- 
mos  Ecclesiae  Nobisque  ho9,  esse  prae  ceteris  reputamus  diei 
.  Ex  hac  jucundilale  de  te  nostra  vides  profeclo  quam  perpetuam 
earn  Nobis  perennemque  essecupiamus;  proinde  Deum  ipsani 
raagnopere  obsecravimus  ut  quam  tibi  mentem  dedil,  conslan- 
tem  proposilique  tenaeeui  faxil,  semperque  niagis  cor.  luum  ad 
omnia  persoquenda  christianae  virtulis  officia  excilel  alque  in- 
flanlmet.  Id  polissimum  precati  accuralissirae  sumus,  dum  ac- 
ceptabilem  ei  hostiam  olTerremus,  ipsumque  id  sacrum  pro  luo- 
rum  peccatorum  expiatione,  proque  animae  tuae  salute  ac  in 
suscepto  consilio  stabililale  fecimus,  atque  imposterum  etiam  dum 
superstites  erimus,  certissime  decrevimus,  tibiquepollicemurme- 
mbres  Nos  semper  tui  in  incruenloperagendoSacrificio  essefu- 
luros.'Omnem  sane  Nos  dabimus  operam,  quantum  in  Nobiy^ 
ut  diyinam  tibi  perpetuam  opem  ac  mansura  semper  su^B 
eum  in  modum  comparemus*.  Tavero  id  age  alque  in  #)^F 
cipue  insiste,  ut  quern  adeo  propilium  haclenus  expertus  es,  sem- 
per ejusdera  bonitalem  erga  te  pro  voces,  ej  usque  fiduciasusten- 
teris.  Earn  tamquam  inexpugnabile  scutum  formidini  illi  quae 
animum  tuum  inOrmitatis  conscium  demlttit  interdum  ac  depri- 
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mit  audacter  opponere  necesse  est ,  teque  non  jam  in  tua,  sed 
in  divinae  gratiae  virtute  coiiflrmare.  Suus  est  etiam  ad  salutem 
timor,  ac  plurimum  debemus  in  ea  operaoda  humanae  naturae 
vlribus  difiidere.  Sed  praeclare  p.roposila  est  Nobis  angelorum 
in  myslica  ilia  seala  Jacob  ascendenlium  ac  descendentium  iini-  • 
latio.  Spe.nerape  nostra  ad  Deum,.ascendimus,  ac  supra  nos 
ipsos  eo  mis6ranle  ac  juvanle  conamur :  descendimus  vero,  cum 
ad  humanam  respicimiis  imbecillilatem,  nihilque  conatibus  no- 
stris  efflcere  nos  posse  inlelligimus.  Dum  ad  sublimia  ferimur 
inanis  facile  potest  in  animo  obrepere  nostri  confidehlia,  qua  exi- 
stimemus  nos  aliquid  esse  cum  nihil  simus,  ac  ipsos  nos  sedu- 
camus.  Ac  turn  profecto  salutare  afferendum  adhibendumque 
timoris  est  remedium,  ac  ilia  temere  se  altollens  cogitatio  inopiae 
nostrae  consideratione  deprimenda.  Revocandus  contra  est  ille 
noster  ad  ima  descensus,  ne  desperationis  fines  attingat,  inque 
spem  statim  converti  atque  erigi  debet  animus  divinaeque  opis 
expectatione  sustolli.  Ascendendo  itaque  descendendoque,  fidu- 
ciam  timore,  gaudium  tristitia  ita  quodammodo  moderabimur  ut 
sola  nos  in  nostra  humilitate  divina  sustentet,  quae  est  super 
omnia  opera  ejus,  miseratio.  Haec  fusius  ad  te  perscribimus,  di- 
lecte  lili  nobilis  vir^  ul  angorem  tuum,  quern  de  anteacta  vita 
percipis,  optima  ficlei  speique  divinae  ratiorie  temperemus.  Ne- 
que  porro  in  eo  Nos  tibi  reipsa  defuturi  sumus  quod  a  Nobis 
summopere  flagitas,  ut  aliquaih  tibi  pro  peccalis  luendam  poe- 
nitenliam  praescribamus.  Id  tamen  eo  paoto  praestandum  esse  a 
Nobis  putamus  ut  non  magis  tibi  quam  paternae  eliam  nostrae 
de'  te  caritatl  obsequamur.  Proinde  in  Nos  ipsos  suscipimus  eas 
quas  tibi  iniponeremus  lemporales  poenas,  idque  aequo  animo 
ferre  te  jubemus;  cum  benigne  ac  misericorditer  exceptum  iri 
arbitremur  a  Deo,  qui  parenlum  in  filios  pielate  delectatur,  quid- 
quid  poenarum  ac  poenitenliae  a  Nobis  erit  pro  te  ultrosubeun- 
dum.  Illud  vero  tibi  sponte  alacriterque  imponimus  quod  luo 
poenitendi  Deumque  placandi  animo  ac  fovendae  religioni  pie- 
tatique  luae  maxime  opportunum  esse  judicamus.  ,Auctoritate 
scilicet  aposlolica  indulgemus  tibi  et  benigne  concedimus  ut 
quoliescumque  confessus  ac  sacra  communione  refectus  Deum- 
que rite  precajus  fueris,  toties  plenariam.peccatoruni  indulgen- 
tiam  consequi  ac  lucrari  possis.  Quam  pontificiam  liberalitatem 
nostram  libentissime  etiam  .extendimus  ad  dilectam  in  Ghristo 
filiam  nobitem  mulierem  egregiam  corijugem  luam,  cujus  pre- 
cibus  exiniioque  de  te  studio  debere  te  post  Deum  illans  ipsam 
animi  voluritatisque  luae  commiilationem  profiieris.  Eam  idcirco 
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Nos  singuUri  nostra  earitate  prosequimur  ae  omnibus  patmnaa 
pielatis  muneribus  cumulare  parati  sumus.  Neque  eodem  hem- 
volentiae  noslrae  fructu  parvulas  nunc  Ires  filias  tuas  Deoque 
gratissimas  expertes  esse  volumus  pro  eo  tempore  quo  per  hu- 
manae  naturae  conditionem  ejusmodi  peccatorum  venia  ac  re- 
missione  indigebunt.  Discant  eae  jam  nunc  illam  in  Nos  pieta- 
tem  quam  tam  prolixo  in  ipsas  paterno  animo  promeremur. 
Minime  jam  de  vobis  dubitamus  quin  eo  ipso  die  quo  caelesti 
pabulo  enutriti  ardentiores  vestras  ad  Deum  fundetis  ac  acce- 
ptiores  ipsi  futuras  preces,  Ecclesiae,  quae  vos  in  sinu  gerit,  ac 
nostri  praesertim  memores  sitis,  qui  talibus  vestris  ac  fldelium 
omnium  subsidiis  quam  opus  babeamus,  praeclare  ipse  intelli- 
gis.  Nosti  enim,  diiecte  flli  nobilis  vir,  quae  nunc  quamque  ope- 
rosa  in  Nos  incumbat  moles,  cui  ferendae  tantum  abest  ut  pa- 
res esse  possimus  ut  nibil  magis  quam  consilii  atque  operae 
nostrae  tenuitatem  infirmitatemque  formidemus.  Nos  quidem, 
quantum  in  Nobis  est,  omnes  curas  in  universas  Ecclesiae  No- 
bis commissae  partes  converlimus  ac  dies  noctesque  cogitamus 
qua  ratione  tot  undique  ingruentibus  occurramus  ac  medeamur 
malis.  Doles  de  iis  tu  quidem  pro  ea  qua]  in  Ecclesiam  es  pie- 
tale,  tuoque  dolore  excitas  magis  atque  inflammas  sollieiludines 
nostras,  quibus  praeterquam  quod  opportunitatcs  quasque  non 
tam  expectamus  quam  per  Nos  ipsos  paramus  ac  struimus, 
praecipue  Deum  ipsum  assiduis  precibus  ac  lacrimis  implora- 
mus  ut  Nobis  sui  consilii  sapientiae  ac  fortitudinis  spiritum  lar- 
giatur,  quo  tamquam  armis  instructi  possimus  ignea  iriimicorum 
tela  restinguere,  ac  in  tuenda  promovendaque  religione,  pietale. 
virtule  animarum  Jncolumitali,  ac  divinae  gloriae ,  quod  unice 
cupimus  ac  debemus,  inservire.  Hoc  praecipuum  etiam  esse  tuae 
pietatis  ac  in  Nos  observantiac  ofQcium  existima  ut  bujusmodi 
votis  assidue  insistas,  quibus  ad  praeclarum  christiane  vitae  spe- 
cimen adjunclis,  magis  in  dies  cumulari  in  te  uberrima  divinae 
bonilalis  incremenla  senlies.  Nos  invicem  tibi  veram  animi  in 
Deo  pacem  solidaraque  laudem  ac  felicitatem  precantes,  omnem- 
que  benevolentiam  ac  caritatem  deferentes,  nibil  adeo  exoptamus 
quam  ut  ejus  reipsa  declarandae,  conflrmandaeque  babere  ma- 
gnum aliquem  ac  illustrem  possimus  locum.  Interim  in  uberius 
ejusdem  pignus  apostolicam  benedictionem  coelestis  benedictionis 
auspicem  Nobilitali  Tuae,  inclitae  conjugi  ac  liberis  omnique 
tam  dilectae  Nobis  "familiae  intimo  paterni  cordis  sensu  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Romae,  ek.,  die  20  septemhris  1771, 
pontificatus  no$tri  anno  tertio. 
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Id  Arce  Gandulphi  albanensis  dioecesis,  i6oct.  1771. 

Dilecti,  etc.  Peculiari  studio  et  carilale  compleclimur ,  dilecli 
filii,  ecclesiam  ariminensem,  in  cujus  gremio  nati  sumus,  civi- 
tatemque  islam,  in  qua  tamquam  altera  patria  nostra  primos  ae- 
tatis  annos  usque  ad  seraphici  ordinis  ingressum  transactas  a 
Nobis  fuisse  jucundissirae  recordamur;  neque  Nobis  animo  ex- 
cidere  unquam  potest  qua  turn  virtutum  laude  floreret  in  po- 
puli  aedificationem  clerus,  atque  ilia  praecipua  (;leri  pars ,  col- 
legium nempe  vestrum,  cujus  in  vita  pie  sancteque  ducenda 
praeciarum  erat  specimen  caeteris,  ac  in  persolvendis  praesertim 
divini  cultus  officiis  multa  praefulgebat  sacro  cum  decore  ac 
dignitate  conjuncta  devotio.  Hoc  virtutis  et  pietatis  exempluni 
transmissum  ad  vos  tamquam  per  successionem  esse  ac  nunc 
maxime  in  vobis  vigere  praeclare  novimus,  dilecti  filii,  et  sum- 
mopere  laetamur.  Tanto  Itaque  propensiore  animo  excipimus 
preces  vestras  quas  exposuistis  Nobis  per  dilectum  filium  Jose- 
phum  Garampium  intimum  nostrum  Gubicularium  ac  in  area- 
nis  epislolis  nostris  e  secretis ,  amantissimum  civem  vestrum , 
cujus  perhonorifico  de  vobis  et  testimonio  et  studio  plurimum 
tribuimus,  ut  scilicet  aliquod  daremus  nostrae  in  vos  clemen- 
tiae  et  caritatis  pignus  quod  arbitraremur  vobis  posterisque  ve- 
stris,  ut  ornamento  ad  laudem,itaetiam>amplion  fore  ad  pieta- 
tern  ac  virtutem  incilamento.  Quapropler,  mature  perpensis  ve- 
slris  postulatis,  facile  Nos  in  eam  deliberationem  venimus  ut  ma- 
gis  nostris  in  collegium  vestrum   studiis  quam  desideriis  ve- 
slris  obsequeremur,  eaque  erga  vos  liberalitate  uteremur  quae 
naodestiae  certe  vestrae  fines  ac  fortasse  etiam  vola  expeclatio- 
nemque  vestram  trangressa  viderelur.  Nos  igitur  vos  specialis 
favore  gratiae  prosequi  volentes  et  a  quibusvis  excommunicatio- 
nis  suspensionis  et  interdict!  aliisque  ecclesiasticis  senlentiis,  cen- 
suris  et  poenis  a  jure  vel  ab  homine  quavis  occasione  vel  causa 
btiS)  si  quibus  quomodolibet  innodati  existitis,  ad  elTectum  prae- 
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sentium  dumlaxat  consequendum  harum  serie  absohentes  et 
absolutos  fore  censentes,  vestris  supplicationibus  inclinati,  molu 
proprio  et  ex  certa  scientia  ac  luatura  deliberatione,  vobis,  di- 
lecli  filii,  praeposilo,  archidiacono  el  capilulo  vestrisque  succes- 
soribus,  ut  in  diebus  feslis  infra  annum  sollennioribus,  nempe 
in  Nativitate  Domini,  in  dominica  Resurrectionis^cPenlecostes 
cum  duobus  scquenlibus  respective  diebuS;  in  feslis  Circumci- 
sionis,  Epipbaniae,  Asccnsionis  et  Corporis  Domini  nostri  Jesu 
Gbristi;  in  feria  quinta  Coenac  Domini,  feria  sexta  in  Parasceve 
el  sabbato  sancto;  dominica  in  Albis  et  dominica  Sanctissimae 
Trinitalis,  in  festivilatibns  Conceplionis,  Nalivilalis,  Annuncia- 
tionis,  Purificationis  el  Assumptionis  Bealae  Mariae  Yirginis, 
omnium  Sanctorum,  Naliviialis  sancti  Joannis  Baptislae,  Sanclo- 
rum  Petri  et  Pauli,  sancli  Gaudentii  episcopi  el  marlyris  el  sanclae 
Columbae  virginis  el  marlyris;  in  die  annivcrsario  dedicationis 
veslrae  cathedralis  ecclesiae ,  ac  in  Commemoraliono  omnium 
fidelium  defanclorum ,  dummodo  iisdem  diebus  episcopus  so- 
lemhiler  el  pontiQcaliler  cclebret;  sicuti  etiam  aliis  diebus  in 
quibus  episcopus  aeque  solemniler  et  pontilicaliter  celebrare  vo- 
lueril  el  canonici  juxta  praescriplum  caeremonialis  episcoporuni 
sacra  parametila  assumere  debcatis,  singuli  veslrum  vcstrique 
successores  in  Vesperis  el  Missis  solemniler  decanlandis,  nee  noii 
in  processionibus ,  seu  aliis  hujusmodi  functionibus,  in  quibus 
sacra  adbibentur  paramenia,  tarn  in  dicta  calhedrali  quam  in 
aliis  ejusdem  civilatis  et  suburbiorum  ejus  ecclesiis  in  quibus 
ad  sacra  solemniler' peragenda  lam  episcopus  quam  capilalum 
collegialitei'  accedere  consueverinl,  vel  in  fulurum  contingerel, 
milra  simplici  ex  lela  linea  (praesente  eliam  S.  R.  E.  cardi- 
nal] el  do  latere,  nee  non  Provinciae  Romandiolae  legato)  uti 
libere  el  licile  possitis  et  valealis ,  aucloritate  apostolica  tenore 
praesenliuifl  perpetuo  concedimus  el  indulgeraus.  Quod  si  epi- 
scopus in  enuncialis  feglivitalibus  ac  respective  diebus  absens 
fuerit,  vel  praesens  ponlificaliter  non  celebrel,  sicul  eliam  et  pro- 
cessionibus  litaniarum  tum  majorum  lum  minorum,  quas  idem 
episcopus  per  se  ipsura  non  peragil,  dignilali  seu  canoriico  tan- 
tum  hujusmodi  funcliones  peragenli  ul  indumenta  pontificalia 
sacris  aclionibus  respective  convenientia,  nempe  milram  sim- 
plicem  ex  lela  aurea  absente  episcopo,  ex  lela  vero  linea  prae- 
sente episcopo,  vel  S.  R.  E.  cardinali;  crucem  pectoralem  sine 
gemmis,  annulum  cum  unica  gemma,  sandalia  el  caligas  ex  ho- 
loserico;  chirothecas,  lunicellam  et  dalmaticam,  nee  rion  faldi- 
storium  ligneum  holoserico  currentis  coloris,  non  autem  ex  tela 
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aurea  vel  argentea  coopertum,  et  ministrum  de  candeia  seu  pal- 
matoria  inservientem  habere  licite  et  libere  possit  et  valeat,  te- 
nore  praeseDtium  concedimus  et  indulgemus ;  caeteris  canonicis 
usu  mitrae,  quotiescumque  episcc^us  pontificaliter  per  seipsum 
non  celebret,  et  sacra  paramenia  ab  ipsis  assumi  non  debeant, 
penitus  interdicto.  Praeterea ,  contingere  cum  possit  ut  festun> 
aliquod  ultra  supra  expressa  in  cathedrali  vel  in  aliis  ejusdem 
clvitatis  et  suburbiorum  ecclesiis ,  in  quibus  vel  praesente  vel 
absente  episcopo  capitulum  collegialiter  conveniat,  peragatur,  di- 
^itali  seu  canontco  in  Missa  et  Vesperis,  sive  etiam  processio- 
hibus  eelebrantis  munus  explehti  pariter  indulgemus  ut  mitra 
et  respective  convenientibus  indumenlis  pontiflcalibus  supra  enun- 
ciatis  uti  possit,  dummodo  licentiam  singulis  vicibus  ab  epis- 
copa  obtinuerit.  In  exequiis  vero  defunctorum,  in  quibus  juxta 
Pontificalis  Romani  part.  Ill ,  tit.  De  officio  quod  post  Missam 
solemnem  pr^  defunctis  agitur,  et  Gaeremonialis  episcoporum 
lib.  II,  cap.  II,  disposilionem  conveniens  est  ut  fiant  absolutid- 
nes  lam  ab  ipso  episcopo  celebrante  quam  ab  aliis  quatuor  epi- 
scopis  vel  praelatis  si  adsint,  vel  in  defectum  episcoporum  a  qua- 
tuor primis  dignitatibus  vel  canonicis,  ut  hujusmodi  quatuor 
sive  dignitates  sive  canonici  absolventes  in  actu  tantum  abso- 
lutionum  praediclarum  mitra  simili  uti  possint,  facultatem  tri- 
buimus  et  impertimur.  Inhaerentes  autem  Sacrorum  Rituum  Gon- 
gregationis  decreto  die  xxix  januarii  anno  mdccli  edito  et  a 
sa.  mem.  Betiedicto  XIV,  praedecessore  noslro,  suis  litteris  apo- 
stolicis  tertio  kalend.  martii  ejusdem  anni  confirmato,  volumus 
ac  districte  praecipiendo  mandamus  ne  dignitas  aut  canonicus 
celebrans  praesumat  ulio  modo  vel  pontiflcalibus  indumentis  ad 
allare  aut  in  chore  indui,  vel  populum  trina  benedictione  bene- 
dicere,  vel  cum  formula  episcopali  —  Pax  vobis  —  salutare  vel 
pastorali  baculo  uti;  nullus  vero  sive  canonicus  sive  dignitas  in 
processione  Corporis  Christi  mitram  in  capite  gestare,  aut  mitra 
in  aliis  praeterquam  in  supradictis  coUegialibus  functionibus  uti 
unquam  valeat.  Insuper  vobis  singulis  vestrumque  successpribus 
ut  in  propriis  armis  et  insigniis  mitram  sine  pileo  apponi  facere 
et  addere  possitis  licentiam  impertimur.  Non  obstantibus  qui- 
busvis  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  oeterisque 
contrariis  quibuscumque.  Ac  in  uberius  paternae  benevolentiae 
argumentum  vobis,  dilecti  filii,  apostolicam'l>enedictionem  per- 
amanter  impertimur.  Datumy  in  Arce  Gandulphi  alhanensis  dioe- 
ce«M,  die  16  octobris  1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio, 
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CLXIV. 
DILBCTO  FtUO  KOBILI  TOtO 

JOANNI  PRINCIPI  LAHBERTINO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  novembris  t77i. 

Dileet€y  ek,  Et  dolorem  tuum  et  ejusdem  causam,  quam  luU 
Qobis  litteris  significas,  permoleste  lulimus  ac  in  tanlo  tuolucta 
et  optimi  parentis  desiderio  animuin  plane  erga  te  tuamque  do- 
mum  sa.  mem.  Benedict!  XIV  praedecessoris  nostri,  magni  tui 
patrui,  induimus,  similemque  quo  illeaffectusfuissetnuncsensu 
experimur.  Dum  itaque  commendamus  defuncti  animam  Christo 
Domino,  una  vehementer  a  te  cupimus,  dilecte  fili  nobilis  vir, 
ut  dolorem  tuum  divinae  voluntatis,  cui  prorsus  subject!  esse 
debemus,  ac  erga  ilium  misericordiae  cogitatione  lenias.  Id  veto 
praecipue  tibi  persuade,  officium  ejusmodi  tuum  ita  esse  a  No- 
bis exceptum  ut  paternam  Ubi  benevolentiam  nunc  maxime 
deferamus.  Ac  in  uberius  ejusdem  pignus  apostolicam  benedi- 
ctionem  NobiiitaU  tuae  peramanter  impertimur.  Datum  Bomaet 
die  9  novembris  1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLXV. 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  XIV 

ALLOCUTIO 

HABITA  IN  GONSISTOBIO  SECRETO  DIE  XI  NOVEMBRIS  MDCCLXXI 

Venerabiles  fratres.  Cum  magnopere  ad  rempublicam  perti- 
nere,  tum  Eccleslae  ipsius  plurimum  interesse  arbitrati  semper 
sumus,  venerabiles  Iratres,  ut  amplissimae  regum  famiiiae  sao* 
ctissimis  religionis  institutis  jam  diu  fundatae  ac  stabilitae  diu- 
turna  stirpis  propagatione  similem  verae  ac  solidae  pietatis  glo- 
riam  remotissimae  posteritati  transmittant.  Yerum  hujus  utilitads 
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magnitudo  Nobis  potissimum  obversabatur  animo,  eum  de  ca- 
rissimi  in  Ghrislo  illii  nostri  Garoli  HispaDiarum  regis  catholici 
ijberis  ac  successione  cogitaremus,  ejusque  ac  majorum  illius 
innumerabOes  laudes  atque  in  Eeclesiam  merita  recenseremus. 
Ad  has  publicas  commodorum  rationes  accedebant  peculiares 
nostri  iii  ilium  amoris  causae,  mutua  ofQciorum  inter  nos  con- 
suetudine  magis  in  dies  confirmatae,  quibus  fit  ut  quaecumque 
ad  ilium  pertineant,  ad  Nos  aequo  attinere  existimemus.  Quare 
cum  eadem,  quaiUe,  sollicitudine  et  maximo  desiderio  succes- 
suri  in  tantam  regnorum  spem  ejus  nepotis  teneremur,  facile 
intueri  potestis,  venerabiles  fratres,  immensam  a  Nobis  perce- 
ptam  jueunditatem,  cum  primum  expletam  studii  nostri  expecta* 
tionem  videmus.  Optatissimum  hunc  nuncium  ex  regis  ipsius 
literis  accepimus,  quibus,  laetitiae  suae  vi  nostrum  in  sinum  ef- 
fusa,  Nos  in  gaudii  sui  socielatem  vocabat,  et  nepote  se  auctum 
atque  eundem  nostro  suoque  nomine  de  sacro  regenerationis 
fonte  jam  a  se  susceptum  esse  afferebat.  Una  itaque  natum  il- 
ium esse  regno,  regi,  Nobis,  Ecclesiae  ac  Deo  ipsi  intelleximus» 
ac  secundissima  omnia  in  ilium  auspicia  e  coelo  collata  esse 
agnovimus.  Hunc  nostrae  jucunditaiis  sensum  magnopere  anh 
plificavit  quod  eodem  plane  die  haec  ad  Nos  essent  allata  quo 
die  dilectissima  in  Ghristo  filia  nostra  Aloysia  Maria  regia  Gal- 
liarum  principissa,  reliclo  paternae  ac  regalis  aulae  splendore 
in  carmelilarum  virginum  ordine  Christi  paupertalem  atque  hu- 
militatem  complexa,  fide  data  se  religiosae  vilae  legibus  obstrin- 
gebat  Deoque  devovebat.  Propterea  nos  inclilam  illam  ac  prope 
divinam  Deique  munere  inditam  virtutem  tunc  praecipue  animo 
volvebamus,  ac  Nos  ipsi  huic  ab  omnibus  seculis  memorandae 
celebrilati  interesse,  eaque  vota  ac  sponsiones  in  manus  nostras 
coram  excipere  videbamur.  Dum  deOxi  in  hac  jucundissima  co- 
gilatione  essemus,  et  novam  banc  praeclaram  laudem  borbonio 
nomini  ac  praesertim  carissimo  in  Ghristo  filio  Ludovico  Fran- 
conim  regi  christianissimo  accedere  laetaremur,  ille  ex  Hisp^ania 
nuncius  paternum  animum  nostrum  ad  aliam  borboniae  item 
gentis  felicitatem,  et  uberrimam  Nobis  inde  perfruendam  laeti- 
liara  convertit.  Summas  atque  immortales  exlemplo  regum  Regi, 
ac  regnorum  largitori  el  conservatori  Deo  gratias  persolvimus, 
cujus  siBgulari  et  communibus  votis  jamdiu  implorato  beneficio 
pulcherrimas  has  gaudii  causas  Nobis  esse  datas  videmus.  Quam 
multae  enim  fuerunt,  quam  assiduae  nostrae  et  catholici  regis 
propterea  fusae  ad  Dieum  precesl  quae  vota  et  inHispaniae  re- 
piis  et  in  hujus  urbis  nostrae  templis  suscepla  l^Nos  potissimum 
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nosiram  banc  Sanctorum  Duodecim  Apostolorum  basilicam  festo 
beati  Joseph!  a  Cupertino,  die  quern  natalis  pueri  dies  statim  est 
conseculus,  adivimus,  ibique  a  seraphico  patre  beato  Francisco 
unaque  a  beato  Josepho,  quorum  praesens  erga  Nos  apud  Deum 
patrocinium  semper  expert!  sumus,  ut  adesse  Nobis  tanta  in  re 
vellent,  enixe  llagitavimus;  eisque  porro  opis  Nobis  praestitac 
memores,  cum  festus  beati  Francisci  ageretur  dies,  in  seraphica 
ejus  nominis  atque  ordinis  basilica,  magnaque  hominum  fre- 
quentia,  grallssimum  animum  nostrum  publice,  ut  debuimus,  te- 
stati  sumus.  Quem  igitur  Deus  Oplimus  Maximus  impertitus 
Nobis  est  atque  Ecclesiae  dilectissimum  in  Christo  filium,  regi 
nepotem,  Hispaniae  delicias  ac  spem  mansurae  felicitatis,  eun- 
dem  servare  ut  salvum  item  ac  incolumem  velit,  atque  in  illo 
avitae  et  paternae  pietatis,  aequitatis,  clementiae  caeterarum- 
que  regiarum  virtulum  exempla  renovare,  omnino  confidimus. 
Nos  certe,  quantum  studio  et  pontificia  caritate  conniti  et  con- 
tendere  possumus,  ut  maximus  hie  cumulus  divinis  beneficiis 
adjungatur,  deprecando  obsecrandoque  praestabimus.  Quapro- 
pter  Deo  onnipotenti  commendamus  egregium  puerum  Carolum 
Clementem  a  Nobis  una  cum  catholico  rege  in  sacra  regenera- 
tione  susceptum,  atque  idcirco  tamquam  novum  atque  iliustre 
summi  inter  Nos  amoris  ac  necessitudinis  pignus  futurum:  bea- 
tissimo  item  Petro,  cujus  apostolicam  dignitatem  in  infirmitate 
nostra  retinemus  cuique  idcirco  studia  Nostra  acceptissima  fore 
scimus,  tuendum  eundem  et  cuslodiendum  tradimus.  Atque  haec 
vobis,  venerabiles  fratres,  communicanda  esse  duximus,  ut,  pro 
ea  quam  in  Ecclesia  habeiis  parte,  vota  vestra  nobiscum  conjun- 
gatis,  et  publicis  laetiliae  significationibus  declaretis  animorum 
veslrorum  sensus  in  his  faustissimis  regiae  catholicae  domus 
incrementis,  in  quibus  maxima  rei  christianae  atque  hujus  apo- 
slolic^e  sedis  praesidia  et  ornamenta  contineri  cognoscitis. 

CLXVI. 

CARISSIMO  IN  Cffl^ISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  14  novembris  1771. 

Carissime,  etc.  Non  regiam  solum  teque  dignam  anirai  mu- 
uificentiam  sed  eximia  etiam  tua  erga  Nos  sludia  ac  perspectam 
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jam  pridem  pietatem  Nobis  tuo  munere  quod  nuper  accepimus, 
carissime  in  Christo  fiU  noster,  conflrmasli,  ac  recentem  hanc 
ad  superiores  de  le  lactandi  causas  adjunxisll.  Gum  enim  sum- 
mam  ac  singularem  in  le  paternae  voluntatis  caritatem  jam  diu 
conlulerimus ,  nihil  jucundius  accidere  poluil  quam  novis  tui 
araoris  indiciis  niagis  in  dies  persuaded  Nobis  ut  quod  pro  ex- 
cellenti  luarum  virlutum  laude  facimus,  id  pro  tuis  ctiam  tarn 
rrebris  ac  praestanlibus  in  Nos  officiis  ac  merilis  semper  libi 
debeanius.  Cumulatissimas  itaque  Majestali  Tuae  ac,  quas  maxi- 
mas  possiimus,  habemus  gralias,  eumque  tibi  deferimus  animum 
nostrum  quo  graliorem  ^c  in  le  diligendo  inflammaliorem  el 
Nos  praeslare,  et  lu  ipse  oplare  non  possis.  Quod  reliquum  est, 
carissime  in  Chrislo  fill  nosier,  a  Deo  Optimo  Maximo  enixa  as- 
sidiiaque  obsecralione  conlendimus  ut  virlutem,  gloriam  ac  fe- 
licitatem  tuam  novis  ipse  suorum  beneficiorum  accessionibus  or- 
net  el  cumulet,  ac  praecipue,  quem  ab  eo  nuper  accepisli,  Hispa- 
niarum  Infantem  Carolum  Clemenlem,  communes  delicias  no- 
strasi- salvum  alque  incolumem  libi  regnoque  facial.  Sed  quos 
de  illo,  de  le  luisque  liberis  omnibus  perceplos  habeamus  intra 
nos  sensus,  qua  voluplale  de  tanlae  domus  incremento  effera- 
mur,  quaeque  nostra  imposlerum  vola  de  ejusdem  felicitate  sinl, 
raagis  ex  iis  percipere  poleris  quae  nuper  loculi  in  secrelo  car- 
dinalium  consistorio  sumus,  cum  eisdem  laetiliae  nostrae  ma- 
gniludinem  communicaremus.  Proinde  earn  tibi  hisce  conjunclam 
transmitlimus  allocutionem  nostram ,  quam  typis  edi  voluimus, 
ut  publicum  eliam  extaret  hoc  animi  erga  le  noslri  in  lanla  op- 
pprtunitate  monumentum.  Alque  ut  felix  hujusmodi  votorum 
auspicium  sit  roboramus  ipsum  apostolica  benediclione,  quam 
in  nostrae  eliam  paternae  caritatis  pignus  Majeslali  Tuae  uni- 
versaeque  catholicae  domui  amantissime  imperlimur.  Datum 
Romae ,  etc. ,  die  14  novembris  1771 ,  pontificatus  nostri  anno 
tertio,  .   

CLXVII. 

VENBRABILI   FRATRI 

ARMANDO  EPISCOPO  SILVANECTENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  novembris  1774. 

Venerabilis,  etc.  Libentissime  accepimus  transmissam  a  te  No- 
bis orationem  tuam,  quam  in  religiosa  regiae  virginis  profes- 
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sione  dixisti,  cum,  quod  jucundissimum  Nobis  est  omnique  vir- 
tutum  laude  cumulatissimum  argumentum  a  te,  venerabilis  fra- 
ter,  plurima  sit  eloquentiae  vi  ac  doctrinae  copia  pertractatum. 
Itaque  et  gaudemus  debita  excellentibus  illius  mentis  ornameDta 
publice  lion  defuisse,  et  libi  id  exornandum,  quo  maxime  trium- 
pharet,  oratio  tua  contigisse  gratulamur.  Hudc  nostrum  ponti- 
ficii  animi  sensum  facile  aestimare  potes  ex  ea  quam  in   tanta 
celebritate  habere  voluimus  parte,  cum  per  venerabilem  fratrem 
Bernardinum  archiepiscopum  damascenum  nuncium  nostrum 
vices  nostras  agentem  Nos  ipsi  quodammodo  coram  in  manus 
nostras  ea  solemnia  vota  excipientes,  id  tantum  sanctitalis  ac  re- 
ligionis  splendorem  apostolicae  dignitatis  auctoritatem  contulis- 
semus.  Quem  si  attigisses  de  Nobis  locum,  tuaque  dicendi  gra- 
vitate palam  fecisses  summam  nostram  atque  immensam  illam 
erga  borboniam  desponsam  Christo  virginem  cum  pari  tantae 
virtutis  admiratione  conjunctam  caritatem,  id  quidem  paterno 
animo  nostro  fuisset  gratissimum.  Proinde  id  a  Nobis  desiderari 
in  tua  laudatione,  venerabilis  frater,  aequo  animo  ferre  debes, 
cum  ex  hoc  ipso  inteliigas  quantam  habeamus  ralionem  et  il- 
lius nostro  hoc  pontificatu  splendidissimi  facli  et  uberrimae  il- 
iuc  congestae  eloquentiae  ac  doctrinae  tuae.  Demum,  pro  tua  in 
Nos  ac  sanclam  banc  sedem  observantia,  plurimam  tibi,  vene- 
rabilis frater,  pontificiam  benevolentiam  deferentes,  apostolicam 
benedictionem  fraternitati  tuae  tuaeque  fidei  commisso  populo 
peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  20  novembris 
1771,  pontificatus  mstri  anno  tertio. 


CLXvin. 


DILBCTO  FILIO 


JOANNI JOSEPHO  AB  HAVERN 

CLEMENS  PAPA  XIV. 


Romae,  iO  novembris  4771. 

Dilectey  etc,  Accepimus  gratissimum  Nobis  munus  tuum,  ta- 
bulam  nimirum  augustae  omnis  familiae  vuUus  referentem,  quam 
aeri  incidere  in  recentibus  dilectissimi  in  Christo  iiliinostriFer- 
dinandi  Austriae  archiducis  nuptiis  voluisti.  Hac  re  probasti 
quidem  quae  tua  sit  in  ipsam  austriacam  domum  observantia, 
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uoaque  etiam  tua  erga  Nos  studia  pietatemque  dedarasti,  cum 
quod  maiime  oblectare  oculos  nostros  posset  pro  singulari  no- 
stra in  earn  iiamiliaoi  paterna  caritate  transmiseris.  Ad  tarn  ac- 
ceptum  munus  adjunxisti  tuos  erga  Nos  ac  apostolicam  banc 
Sedem  plenos  devotionis  ceterorumque  ofAciorum  sensus,  quibus 
plane  tibi  ea  respondemus  paterna  benevol&ntla  qua  tu  maxime 
affeetos  Nos  esse  erga  te  veils.  Ac  in  ejusdem  argumentum  apo- 
stolicanEi  benediclioaem,  libi,  dilecte  fili,  peraoianter  impertimur. 
Datum  Romaej  ek.,  die  20  novembris  1771,  pontificatus  nostri 
anno  tertio. 

CLXIX. 

DILBGTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

FREDERICO  LANDGRAVIO  HASSIiE 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

fiomae,  SO  novembris  1771. 

Dilecte,  etc.  Maxime  cuperemus  pro  ilta  qua  erga  Nobilitatem 
Tuam  sufflus,  singulari  paterna  caritate  gratificari  tibi  posse,  in 
eo  quod  a  Nobis  per  literas  postulas,  ut  scilicet  dilectum  fUium 
Ephraim  Honopka  sacrae  tbeologiae  doctorem  ordinis  mino- 
rum  conventualium  ad  aliquem  in  partibus  episcopatum  eve- 
hamus.  Putaremus  sane  non  magis  tuis  quam  nostris  Nos  stu« 
diis  satisfacere  in  eo  ornando  viro,  cum  decoris  aliquid  ipsi  or- 
dini ,  quem  plurimum  diligimus ,  adjunxisse  videremur.  Ratio 
tameu  quam  tenere  in  iis  concedendis  episcopatibus  debemus 
cum  ea  sit ,  dilecte  fili  nobilis  vir ,  ut  non  nisi  illis  interdum 
conferantur  quos  episcopi  suffraganeos  sibi  ac  tamquam  subsi- 
diarios  in  amplissima  dioecesi  regenda  necessario  delegerint,  haec 
ipsa  Nos  ratio,  etsi  invites  ihducit  ne  tuis  nostrisque  desideriis 
in  praesentia  obsequamur.  In  tuam  erga  Nos  pietatem  intuen- 
tes,  minime  dubii  sumus  quin  etsi  rem  ipsam  praestare  non  pos- 
simus ,  animus  tamen  bic  Noster  tibi  gratissimus  futurus  sit , 
cujus  erga  te  sensus  et  uberius  cognosces  ex  dilecto  fllio  ab- 
bate  Giordani  agente  tuo,  cui  eosdem  palam  fecimus,  et  Nos  ipsi 
oonflrmamus  apostolica  benedictione,  quam  Nobilitati  Tuae  exin- 
timo  paterno  corde  depromptam  peramanter  impertimur.  Datum 
J^mae,  etc.y  die  20  noven^nis  1771,  pontilicatus  nostri  anno 
tertio. 
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CLXX. 

DILECTO  FILIO  RBLIGIOSO  VIRO 

LADISLAO  SAPPEL,      * 
.  ORDIMS  SANCTI  FRANCISCI  RECOLLECTORUU, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  14  decembris  1771. 

DilecUy  etc,  Mirifice  comprobasti  Nobis  sludia  tua  eo  volumi- 
ne  quod  nuper  a  te  editum  contra  perniciosa  quonimdam  scripta 
ad  Nosunacum  Uteris  observantiae  erga  banc  sanctam  sedem 
ac  fidei  plenissimis  transmisisti.  Jucundum  sane  Nobis  fuit  omni 
te  adbuc  opera  et  labore  contendere,  quod  jam  pridem  incepe- 
ras,  ut  Dei  ecclesiam,  ac  beati  Petri  cathedram  a  recentibus  ad- 
versantium  aggressionibus  vindicares.  Idcirco  et  bene  te  de  No- 
bis mereri  ultro  fatemur ,  et  pari  quam  sa.  ine.  Clemens  XIII 
praedecessor.  noster  jam  pridem  testatus  est ,  patema  te  bene- 
volentia  complectimur :  luculentissimum  scilicet  nostrum  animum 
tibi^  dilecte  fili  religiose  vir,  et  declaramus  et  exbibemus.  Atque 
ut  divina  ope  certius  niti  ad  promovendam  Dei  gloriam  Eccle- 
siaeque  utiUtatem  possis,  coelestis  benedictionis  auspicem  apo- 
stplicam  beuedictionem  tibi,  dilecte  fili  religiose  vir,.peramanter 
impertimur.  Datum  Romae,'etc,,dk  14  decembris  4771,  pon/t- 
ficatus  nostri  anno  tertio. 


CLXXI. 

DILECTO    FILIO 

MALACHIiG  JENISBRGHIS,  SACERDOTI  ARMENO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  18  decembris  1771. 

Dilecte,  etc.  Libenter  intelleximus,  dilecte  fill,  quae  ad  nostram 
banc  congregationem  de  Propaganda  Fide  nuper  scripsisti.  de 
apostolicis  laboribus  tuis,  quos  in  excolenda  isthic  vinea  Domi- 
ni, Deo  incrementum  dante,  sedula  assiduaque  opera  irapendis, 
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ac  de  ea  praesertim  fldelium  ulilitale.  quam  universalis  jubi- 
laei  isthic  promulgati  opporlunilas  intulit.  Deoque  ipsi  proplerea 
plurimas  egimus  gratias ,  cujus  benignilale  fruclus  prodierunt 
uJberrimi,  tibique  eas  dedimus  laudes  quae  egregio  muneri,  quo 
fungeris,  convenire  maxime  debeant,  cum  in  eo  exercendo  evan- 
gelicum  animarum  zelum  ac  in  proximum  carilalera  cum  pru- 
denlia  doctrinaque  constrinxeris.  Quapropter.deesse  Nobis  vide- 
remar  si  novas  isthic  exercendae  operae  tiiae  ac  inflammandae 
in  isto  fldeli  popiilo  pietati  opportunitates  non  suppeditaremus. 
Itaque  per  hasoe  nostras  in  forma  Brevis  lileras,  quas  ad  to, 
dilecte  fili,  transmiltimus,  plenariam  peccatorum  indulgentiam 
solemnioribus  per  annum  diebus,  videlicet  Resurreclionis  Domini 
nostri  Jesu  Ghrisli,  Pentecostes,  Epiphaniae,  Assumptionis  Beatae 
Mariae  Virginis,  sanctorum  aposlolorum  Petri  et  Pauli,  ac  se- 
raphic! patris  s.  Francisci  lucrandam  ab  omnibus  Armenis  An- 
cyrae  catholicis,  quicumque  prius  confessi  ac  sacra  commu- 
nlone  refecti  pro  exaltatione  Ecclesiae ,  pro  infldellum  conver- 
sione  ac  pro  haeresum  extirpatione  Deum  oraverint  ad  septen- 
nium  duraturam  apostolica  auctoritate  concedimus. 

Deum  vero  ipsum  Nos  precamur  ul  consilium  hoc  nostrum  ad 
suam  magis  magisque  augendam  gloriam  conversum  suae  bo- 
nitatis  uberlate  faecundet,  tibique  ut  ad  eam  curandam  majori  di- 
vinae  gratiae  incremento  confirmeris,  coelestis  benedictionis  au- 
spicem  apostolicam  benedictionem  peramanter  impertiniur.  Da- 
tum Romae^  etc. ,  die  !8  decembris.  illi^pontificatus  nostri  anno 
tertio.  ■  • 


CbXXIL 


DILBCTO  FILIQ  NOSTRO 

ANTONIO  S.  R.  E.  PRESBYTERO,  CARDINALI  DE  CHOISEUL, 

ARCHIBPIS^O  BISUNTINO, 

CLEMENS  PAPA  XIV.  - 

lioinae,  18  decembris  1771. 

Dilecti,  etc.  Gratissima  Nobis  fuerunt,  pro  singulari  qua  erga 
te  caritale  sumus,  quae  in  literis  ad  Nos  die  XXXI  octobris  da- 
tis  sigijjflcas  Nobis  de  lua  filiali  erga  Nos  et  banc  apostolicam 
sedem  pietale,  fide  ac  observanlia.  Quem  Nos  merilo  diligimus, 
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cujusque  sedulam  in  pastorali  ministerio  operam,  vigOantiam  ac 
sollicitudinem  plurimi  facimiis,  ejusdem  vicisam  luculentas  In 
Nos  exislere  studii,  obsequii  officiorumque  omnium  declaratio- 
nes  id  vero  et  miriflce  paterni  animi  nostris  aoget  jucunditatem, 
et  pristinam  erga  te  benevolentiam  magnopere  confinnal.  Cum 
itaque  eum  in  modum  comparati  sumus,  dilecte  fili  noster,  fa- 
cQe  intelligis  minime  unquam  dubitatum  a  Nobis  esse  quin  per- 
utilis  futura  sil  tua  monialium  sancti  Francisci  de  Arbois  guber- 
natio,  imo  ut  eamdem,  quod  par  erat,  auctoritate  nostra  stabi- 
liremus  illas  quas  nosti,  in  forma  Brevis  literas,  ultro  ad  te  trans- 
mittere  v61uimus,  quibus  et  tibi  in  moniales  jus  esset,  et  illls 
invicem  parendi  necessitas,  legitimaeque  propterea  ac  tutae  co^ 
ram  Deo  atque  Ecclesia  actiones  hae  vestrae  forent,  ratumque 
quidquid  a  te  ad  ipsius  monasterii  utilitatem  ac  religiosam  vi- 
tae  rationem  sanciretur.  Nos  enim,  praeterquam  quod  minime 
agnoscimus  ullo  rationis  robore  niti  ea  quibus  decrelalem  In- 
nocentii  III  praedecessoris  nostri  cap.  Cum  tempore  tit.  de  ar- 
hiiris,  non  babere  vim  legis  islhic  contenditur,  supervacaneam 
nunc  esse  banc  de  ea  decretali  quaestionem  videmus,  cum  il- 
lud  monasterium  sit  in  Burgundiae  comitatu,  ubi  recordari  £a- 
cile  potes,  dilecte  fili  noster,  te  ipsum  alias  declarasse  et  deere- 
tales,  et  universum  corpus  juris  canonicum  suam  vim  legis  re- 
tinere.  Sed  de  his  ipsis  deque  hujusmodi  aliis  quae  in  epistola 
tua  continentQr  uberius  intelliges  ex  venerabili  fratre  Bernar- 
dino arcbiepiscopo  damascene  nuncio  nostro,  ad  quern  accurate 
perscribi  mandamus  quae  ad  rem  pertinent  quaeque  referri 
tibi  nostro  nomine  ac  responderi  volumus.  Quod  reUquum  est, 
aliae  exemptorum  monasteriorum*  moniales  quae  subesse  im- 
mediatae  tuae  episcopali  jurisdictioni  vehementer,utscribis,  exo- 
ptant,  haec  a  Nobis  postulare  ipsae  debent,  tuque  una,  dilecte  fili 
noster,  cijgus  judicio  prudentiaeque  maxime  fidimus,  tunc  ad 
Nos  transmittere  quaecumque  ad  eorundem  fundationes,  regu- 
las,  privilegia  ac  praesentem  rerum  omnium  statum  pertinent, 
ut,  his  perspicue  cognitis,  decernere  rite  quod  ex  nostra  aequl- 
tate  ac  eorumdem  utilitate  sit  valeamus.  Demum  in  cumulatius 
nostrae  erga  te  paternae  earitatis  argumentum  apostolicam  be- 
nedictionem  tibi,  dilecte  fili  noster,  tuaeque  fidei  commisso  po- 
pulo  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  18  decern- 
bris  1771,  pontilicatus  nostri  anno  tertio. 
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CLXXIII. 

YBNBRABILI  FRATRI 

FRANCISCO  ARCHIEPISCOPO  MEXICANO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  decembris  1771. 
Venerahilis,  etc,  Accepimus  tuum ,  venerabilis  frater ,  quod 
non  tarn  otio  quam  eruditioni  ac  doctrinae  debetur ,  munus , 
majoremque  in  modum  commendavimus  animum  tuum  lis  de- 
ditum  studiis  quae  maxime  cum  episcopalibus  curis  consentiunt 
ac  in  Ecclesiae  bonum  redundatura  sint,  atque  etiam  faciliorem 
tibi  viam  factura  ad  concilium  provinciaie  quod  rite  celebrare 
slatuisti,  ut  praeclaris  praedecessorum  tuorum  exemplis  insiste- 
res  ac  renovaresi,  atque  ampliora  etiam  tuo  zelo  doctrinaque 
faceres  ea  omnia  quibus  fidei  morumque  integritas,  Ecclesiae 
unitas  ac  hujus  beati  Petri  cathedrae  jus  atque  auctoritas  re- 
tinetur.  lilud  vero  divino  plane  ductu  factum  esse  percipimus, 
ut  opus  tuum  de  ritu  gothico  in  obsequium  conOceres  eccle- 
siae toletanae;  ejus  enim  cum  antea  inter  alumnos  adscriptus 
esses,  jamjam  inter  praesules  numerandus  eris ,  eidemque ,  cui 
tantum  studes,  pastorali  vigilanlia,  sollicitudine  atque  opera 
praefuturus. 

De  hoc  quidem  Nos  summopere  laetamur,  cum  plurimam  de 
te  jam  pridem  perceptam  confirmatamque  opinionem  nostram 
iis  etiam,  quae  nuper  transmisisti ,  tuae  doctrinae  monumentis 
vehementer  auctam  esse  videamus.  Acceptissimum  itaque  Nobis 
fuit  ac  jucundissimum,  venerabilis  frater,  munus  hoc  tuum  tan- 
toque  majores  idcirco  tibi  gratias  habemus  quanto  magis  una 
conjungi  luculentissima  tua  erga  Nos  ac  sanctam  banc  sedem 
pietatis,  observantiae  et  devotionis  officia  intelligimus.  Prae- 
clarum  ad  cetera  merita  tua  hunc  addis  cumulum,  venerabilis 
frater ,  singularemque  erga  te  caritatem  nostram  eum  in  mo- 
dura  inflammas,  ut  et  ornatissimum  te  esse  mirifice  gaudea- 
mus,  et  ornatiorem  in  dies  fieri  vehementer  optemus,  Tibi  igi- 
tur  illud  maxime  persuade  et  summa  esse  nostra  erga  te  pa- 
terni  amoris  studia,  et  parem  tibi  pontificiam  operam  atque 
auctoritatem  praesto  esse  semper  futuram.  Dum  haec  ad  te  scri- 
bimus,  venqrabilis  frater,  nobis  in  mentem  venit  die  XXV  fe- 
bruarii  hujus  anni  datam  tibi  per  banc  Congregationem  concilit 
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tridentlQi  interprelem  a  Nobis  fuisse  facuilatem  transferendi  a 
regulari  ad  secularem  vitae  slatum  dileclum  iilium  Joacbtnuin 
sancUssimae  Trinitatis  ordinis  bethlemitici  professum,  eumdem- 
que  ad  sacros  ordines  usque  ad  saoerdotium  inclusive  promo- 
vendi.  Graves  Nos  induxerunt  causae  at  ea  ralione  ipsi  dilecto 
filio  consullum  esse  veliemus.  Froinde  eum  Ubi  nunc  veheraen- 
ter  commendamus,  piurin)oque  a  te  studio  petimus  ut  ejusmodi 
ilims  postulata  propenso  excipias  aniino,  et  cum  apostolica  au* 
ctoritate  paternam  etiam  erga  ipsum  pielatem  nostram  in  tc 
esse  translatam  pules.  Gratissimum  itaque  Nobis  feceris,  si  e( 
ilia  per  Nos  tibi  facta  poleslale  libenler  uli   volueris,  el  lucu- 
lentiorem  eliam  nostrae  bujus  commendationis  causa  in  ipsum 
benignilatem  tuam  declaraveris.  Ac  in  plurimae  nostrae  volun- 
talis  pignus  apostolicam  benedicli'onem  libi,  verierabilis  /rater, 
tuaeque  fidei  commisso  populo  peramanter  impertimur.  Datum 
Romae,  etc.,  die  19  decemhrU  1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLXXIV. 


CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTBO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONLE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  2i  decembris  1771. 

Carisshne,  ek.  Perculsi  incredibili  dolore  fuimus  cum  pri- 
mum  borribiles  illi  quibus  conflictatus  es  casus,  visque  regiae 
vitae  illata  ac  intentati  libi  periculi  magniludo  Nobis  nuncia- 
renlur.  Elsi  nos  semper  antea  conscii  nostrae  plurimae  erga  le 
caritatis  fuissemus,  ex  illo  tamen,  quo  aftecti  turn  atque  oppress! 
pene  eramus,  intimo  paterni  animi  sen^u  quantum  te  dlligere* 
mus,  maxime  cognovimus.  Sed  ereximus  oos,  carissime  in  Cbri- 
slo  fill  noster,  ac  non  mediocriter  recreavimus,  cum  in  tulo  vi- 
tam  tuam  esse  positam  ac  singulari  Dei  beneficio  servalam  ex 
tuis  praeserlhn  lileris,  quas  cupidis^ime.  accepinms,  intelligere- 
mus.  Statim  itaque  convertimus  cogitationem  nostram  ad  Deum 
0.  M.,  cujus  effusae  in  te  misericordiae  pene  prodigia  sunt  a 
Nobis  anirhadversa,  eidemque  et  incplumitatem  commendavimus 
tuanr  et  quantas  maximas  potuimus  persolvimiis  gratias;ac 
propterea  eliam  ad  Poloniae  nationis  templum,cum  ibidem  pro 
Regia  Majesiale  Tua  vota  publice  fierenl,  perreximus ,  libique 
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secunda  in  posterum,  fausta,  ac  felicia  omnia  precati  silmus. 
Illud  praecipue  a  divina  dementia  obsecrationibus  noslris  con- 
tendimus,  nt  turbulentissimum  rerum  istamm  statum  ad  earn 
tranquillitatem  ac  pacem  referre  tandem  velil,  unde  maximus 
suae  gloriae  fruclus,  calholicae  videlicet  religionis  utilitas  ac  pri- 
slinus  isihic  pielatis  splendor  existai.  Excitat   banc  in  Nobis 
spem,  carissime  in  Christo  fili  noster,  admirabilis  ilia  divini 
consilii  ratio,  quae  le  a  periculis  alque  a  morte  vindicavit.  Quod 
idcirco  factum  certissime  ab  eo  videtur  esse  ut,  le  superslite, 
luaque  opera,  tua  virtute  turbatas  regni  islius  Ecclesiaeque  ra- 
tiones  stabiliret.  Gratus  eidem  pro  tanto  beneficio  ms^gis  esse 
non    poteris  quam  si  reoeptae  ab  eo  vilae  cursum  omnem 
omnesque  regias  curas  eidem  obstringas  ac  devoveas.  MuUo 
turn  magis  palam  omnibus  facies  quam  leves  atque  inanes  sint 
speciosae  illae  adversariorum  luorum  excusationes  qui  se,  ul 
nosti ,  nationis  suae  jura  propugnare  et  calholicae  religionis 
auctoritatem  lueri  profitentur.  Nullae  quidem  esse  unquam  pos- 
sum non  improbandae  ac  prorsus  repudiandae  tantorum  faci- 
norum  causae;  illas  tamen  ipsas,  quaecumque  afferantur,  facil- 
lime  turn  concitatae  etiam  multiludini  eripies  ac  extorquebis , 
cum  nuUius  majora  quam  tua  pro  religione  patriisque  legibus 
esse  studia,  tuamque  ideo  regiam  potestatem  divino  patrocinio 
niti  perspicue  viderint.  Haec  Nos,  qui  cupidissimi  gloriae  tuae 
tuique  regni  felicitatis  sumus,  et  a  Deo  enixe  flagilamus  et  ex 
luculenlissimo  illo  ejusdem  erga  te  benignitatis  argumento  futura 
Nobis  pollicemur.  Demum  coelestis  benediclioriis  auspicem  no- 
slraeque  singularis  voluntatis  pignus  apostolicam  benediclionem 
Regiae  Majestati  Tuae  amantissime  impertimur.   Datum  Ro- 
mae,  etc.,  die  24  decembris  1771,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLXXV. 

DILBCTIS  FILIIS 

CAPITULO  ET  CANONICIS 

METROPOLITANiG  ECCLESIiE  SALISBURGENSIS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  decembris  1771. 

Dileeti,  etc.  Incredibile  sane  est  quanto  dolore  affecti  simus 
cum  ex  veslris  Uteris  trislissimum  percepissemus  nuncium  de 
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obitu  venerabilis  fratris  Sigismundi  Chrislophori  archiepisoofH 
vestri  salisburgensis.  Nostram  Nos  in  eum  singularem  caritatem 
naaximis  de  causis  jam'diu  contuleramus;  iiam  et  praeclara  ejus 
esse  de  religiooe,  de  Ecclesia  et  de  sancta  hac  sede  merita  et 
mirificum  in  commissos  sibi  populos  apostolicum  studium,  cu- 
ram  ac  vigilantiam  ita  agnovlmus  ut  ejusdem  vitam  a  Deo 
diutissime  sul  commune  bonum  prorogari  cuperemus.   Quern 
proinde  tantopere  viventem  diligebamus,  ejus  mortui  desiderium 
ila  ferimus  ut  plurimam  jacturam  factam  esse  arbitremur.  Gom- 
munem  itaque  putare  potestis,  aeque  scilicet  nostrum  esse  ve- 
strumque  hunc  luctum,  ac  proinde  facile  nostrum,  dilecti  filii, 
ex  vestro  dolorem  cognoscere.  Hunc  ipsum  tamen  debemus  ad 
ejus  animae  subsidium  conferre,  ac  Deum  salvatorem  nostrum 
pro  ipsius  salute  deprecari.  Quod  dum  facimus ,  plurima  sane 
erigimur  ac  recreamur  fiducia  fore  jam  ut  ipse  meritam  sua- 
rum  virtutum  mercedem  a  Domino  recipiat.  Altera  etiam  No- 
bis suppetit  leniendi  moeroris  causa,  dum  cogilationem  nostram 
ad  vestras  laudes  ac  optima  quae  agitatis  de  eligendo  sucoes- 
sore  consilia  convertimus.  Mlnime  Nobis  dubium  esse  potest, 
pro  ea  qua  de  vobis  sumus  existimatione,  quin  ad  publicas 
rationes  unice  sitis  exacturi  judicia  vestra,  eaque  ex  Saudi  Spi- 
ritus  afflatu  tantummodo  moderaturi.  Tamen  pro  uostro  munere 
etiam  atque  etiam  hortamur  vos,  a  vobisque  flagitamus  utper 
vos  vestramque  operam  optime  consultum  Ecclesiae  istius  uti- 
litati  ac  dignitati  sit,  utque  praedecessoris  virtutes  nonjamei- 
tinctae,  sed  in  successore  redivivae  omnes  esse  videantur.  Ita 
eritis  de  vestra  salisburgensi  ecclesia,  cujus  Nos  studiosissimi 
sumus,  ac  proinde  etiam  de  Nobis  praeclare  meriti.  Volumus 
praeterea  hoc  nunc  maxime  in  animum  inducatis,  quidquid  opls 
ac  praesidii  in  nostra  ac  in  apostolicae  sedis  auctoritate  esse 
poterit,  illud  vobis  omne  pro  opportunitate  praesto  esse  semper 
futurum.  Quod  reliquum  est,  vehementer  vobis  commendamus 
dilectum  fllium  abbatem  Josephum  Dionysium  Grivellium ,  ut 
qui  antea  tribus  antistitibus  vestris  perpetuam  operam  summa 
cum  fide,  integritate  ac  prudentia  conjunctam  probaveril  ac  in 
curandis  istius  ecclesiae  rebus  praestandisque  officiis  consenue- 
rit ,  eumdem  meritissimum  esse  putetis  cujus  plurima  ratio  a 
novo  arcbiepiscopo  vestro  habeatur.  Facite  igitur  ut  ad  prae- 
clara ejus  merita  etiam  nostrae  qua  in  ipsum  sumus  benevo- 
lentiae  ratio  accedat,  ac  eundem  reddat  et  vobis  et  per  vos 
vestro  future  antistiti  nostra  causa  commendatissimum.  Quod 
per  aetatem  agere  non  poterit,  pensabit  experientia;  habetque 
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praeterea  aiyutorem  suum  dilectum  filium  abbatem  August!- 
QUID  aeque  sedulum,  dUlgentem,  expertum  Nobisque  acceptum 
hominem,  cujus  ille  utilissimarn  fore  isti  ecclesiae  operam  ac 
auxilium  sibi  poUicetur.  Uterqiie  igitur  cupimus  ut  eum  reti- 
heat  apud  successorem  gradum  in  quo  erat  ab  optinio  praede« 
cessore  constitulus.  Id  profecto  Nobis  erit  gratissimum.  Demiun 
apostolicam  benedietionem  in  nostrae  caritatis  pignus  vobis,  di- 
frcti  fMy  peramanier  impertimur.  Datum  Romde,  etc,,  die  28  de- 
cembris  1771 ,  pontificatus  nostri  anno  terlio. 


CLXXVI. 

DILEGTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

ALOYSIO  EUGENIC  DUCI  WIRTEMBERGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  li  januarii  I77i. 

Dilecte^  etc.  Maximas  sane  occupationes  quotidie  Nobis  af- 
ferunl   variisque  animum  nostrum  dislinent  curis  gravissima 
omnia  summi  pontificatus  quern  gerimus  munera;  litterae  ta 
men  luae,  dilecte  fili  nobilis  vir,  tantum  abest  ut  idcirco  ino 
lestae  Nobis  esse  possint  ut  etiam  eas  ipsas  solliciludines  levent 
quodammodo  ac  recreent,  et  paternum  cor  nostrum  singular i 
quadam  jucunditate  perfundant.  Quem  enim  intima  caritate  di 
ligimus,  cujus  salutem  omnibus  expetimus  a  Deo  votis,  eum 
dem  magis  in  dies  virtutis  via  procedere,  religionisque  ac  pie 
tatis  spiritu  inflammari,  id  vero  intelligere  Nobis  est  jucundis 
simum.  Maximas  idcirco  pergiraus  atque  immortales  omnipotent 
Deo  habere  ac  reddere  gratias,  cujus  in  te  summa  atque  exi 
niia  beneficia  conslare  cognoscimus.  Tu  vero  perge,  dilecte  fili 
nobilis  vir,  quantum  tuis  diffidere  viribus  tantum  divina  boni- 
tale  niti,  in  Jesum  Christum  redemptorem  ac  mediatorem  no- 
strum cogitationes  ac  spes  omnes  conjicere ,  in  eo   conari  ac 
operari  s^utem  tuam  atque  ad  aeterni  Patris  gloriam  per  eum 
adspirare  qui  est  via,  Veritas  ac  vita,  per  quem  scilicet  ex  his 
tenebris  ad  inextinctum  veritatis  lumen ,  ac  beatissimam  vitae 
immortalitatem  traducimur.  In  hoc  quidem  seculo  certandum 
semper  est  Nobis,  cum  undique  adversariorum  vi  atque  insidiis 
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appetiinur;  sed  ejus  inorle  vilam  recipiiuus,  ejus  sanguine  ro- 
boramur  ad  victoriam,  ejus  demuni  virtute  triumphum  sumns 
relaluri.  Haec  cum  tibi  unice  proposita  sit  hi  tuo  timore  tuaque 
humilitate  Qducia,  in  eaque  per  Dei  misericordiam  assidue  con- 
firmeris,  ut  ex  tuis  intellexiinus  littcris,  tanto  flagrantior^  ad 
eum  pro  te  cum  gratiarum  aclione  preces  efTundimus,  neque 
ullum  sinimus  praelerire  diem  quin  memores  lui  in  peragendo 
sacrificio  simus,  teque  ac  dilectas  in  Christo  filias,  nobiles  mu- 
lieres,  conjugem  Gliasque   luas  atque  universam  famiiiam  ae- 
terno  Palri  per  sanclissimam  iliam  pro  nobis  immolatam  hosliani 
commendemus.  Dum  Nos  |p  in  ic  animo  sumus,  invicem  tua 
tuorumque  qua  in  Nos  e^is  pietate  magnopere  delectamur,  at- 
que inde  uberrimos  Nobis  Ecclesiaeque  fructus  extituros  confi- 
dimus,  cum  quos  Nostri  pontificatus  lemporibus  successus  de- 
sideras,  eosdem  summis  a  Deo  assiduisque  precationibus  effla- 
gitas.  Nos  quidem  cogitationibus ,  curis  ac  laboribus  omnibus 
non  nostram,  sed  Dei  gloriam  quaerimus,  proque  eadem  vitam 
ipsam  pacisci  ac  profundere  parati  sumus.  Ea  in  Ecclesiae  uti- 
litate  provehenda,  in  ampliflcanda  religione,  in  curanda  anima- 
rum  salute  potissimum  continetur.  Quorum  omnium  cum  com- 
missa  nostrae  fidei  solicitudo  sit,  optime  inteiligis  quantum  sit' 
pondus,  quam  imbecillis  yiribus  sustinendum  et  quam  eniiis 
proinde  fidelium  omnium  precibus  ac  votis  fuldri  quodammodo 
Nos.ac  roborari  necesse  sit.  Pro  tuo  igilur  in  Nos  studio  fe- 
ceris,  si  inflrmitatem  nostram  non  intermisso  precationum  au- 
xilio  sustentaveris,  neque  aliud  putaveri's  officium  ullum  in  Nos 
tuum  esse  posse  Nobis  vel  opportunius  vel  acceptius.  Eum  in 
modum  praeclare  rcsponderis  summae  illi  ac  singulari  paternae 
caritati  qua  te  prosequimur^  quaque  aposlolicam  benedictioneoi 
coelestis  benedictionis  auspicem  Nobilitati  Tuae  ac  tarn  dileciae 
Nobis  familiae  peramanler  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die 
11  januarii  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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CLXXVII, 

«  DILECTIS  FILUS 

CAPITULO  ET  CANONICIS 
METBOPOLlTANiB  ECCLESIiE  SAL1SBURGENSIS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  45  januarit  1772. 

Dilecti,  etc.  Ecclesia  isla  metropoiitana  salisburgensis,  dilecti 

fUii,  sub  pristinis  archiepiscopis  suis  ac  sub  eo  potissimum  qui 

nuper  ereptus  summum  sui  desiderium  Nobis  reliquil,  plurimo 

ut  digoilatis  ita  virtutis  spleudore  semper  enituit.  Maxime  proinde 

optamus,  ut  sub  eo  eliam  quern  suflfecturi  suffragiis  vestris  eri- 

lis  eadem  suarum  laudum  ornamenta  imposterum  retineat;  ne- 

que  minus  vestro  sludio  vestraque  cura  ac  prudentia  fore  con- 

fidimus  ut  quod  saepe  antea  in  antistitis  electiona  fecistis,  nunc . 

itidera  eidem  Ecclesiae  sitis  egregie  consulturi.  Yerum,  ut  ope- 

ram  eliam  nostram  atque  auctoritalem  ad  ejus,  quam  florenlis- 

simam  esse  cupimus,  commoda  ulilitatemque  conferamus,  ea 

praesertim  ratione  inducimur,  quod  arctis  quibusdam  concludi 

finibus  videntur  judicia  vestra,  si  eorum  etiam  quatuor  vestro- 

nim  in  canonicatu  collegarum  qui  ejusdem  metropolitanae  suf* 

fraganei  episcopi  sunt  rationem  in  comitiis  habere  non  possitis. 

Fieri  enim  facile  potest  ut  vos,  qui  propius  ipsorum  pastorales 

curas  inspicitis,  quempiam  ex  iis  a  quo  commissam  tantae  dioe- 

cesis  partem  optime  regi  administrarique  videatis  aptissimum 

fore  qui  salisburgensi  ecclesiae  praesit ,  ac  caeteris  praeferen- 

dum  censeatis.  Ne  igitur  carendum  vobis  ecclesiaeque  isti  sit 

ilia  quae  peculiaris  vestra  est  opportunitate  ex  sufTraganeis 

unaque  coUegis  vestris  capienda,  faciendam  vobis  ipsis  esse  nunc 

per  Nos  potestatem  eligendi  quemlibet  ex  iis  qualuor  episcopis. 

cui  salisburgensis  ecclesia  committatur,  si  ita  in  Domino  judi- 

cabilis,  decrevimus.  Itaque,  dilecti  filii,  quemadmodum  singulos 

vestrum  eligendi  vobis  jus  est,  ita  per  hasce  nostras  in  forma 

Brevis  literas  facultatem  vobis  uUro  apostolica  auctoritate  con- 

cedimus  ac  impertimur  ut,  in  his  tantummodo  archiepiscopali- 

bus  comitiis  quae  proxime  habenda  isthic  sunt,  quemcumque 

^x  iis  quatuor  collegis  vestris  qui  in  ista  dioecesi  suffraganeum 

CLiiiEMTif  ziv  Epiiiolae  et  Brtvia,  15 
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episcopatum  gerunt  unum  eligere  in  salisburgensem  arcbi^- 
scopum,  si  ita  videbitur  expedire,  quibuscumque  in  contrarium 
non  obstantibus ,  valeatis.  De  qua  concessione  nostra  ita  vobis 
maxime  persuasura  esse  voliimus,  nibil  aliud  propositum  Nobis 
in  antmo  fuisse  nisi  ut,  aequitatis  rationem  in  amplificanda  ve- 
stra  facuilate  sequentes,  faciiiorem  vobis  electionem  effioeremus, 
et  quemcumque  sive  ex  iis  quatuor  episcopis,  sive  ex  reliquis 
canonicis  per  sufTragia  vestra  delegeritis  aequo  Nobis  gratum 
atque  acceptum  fulurum.  Ex  hoc  etiam ,  dllecti  filii ,  summo- 
pere  cupimus  intelUgalis  quanta  in  vos  nostra  sint  ecclesiam- 
que  vestram  studia,  atque  ideirco  tanto  majorem  detis  openus 
ut  ex  ea  gravissima,  quam  brevi  peracturi  estis,  actione  vestra 
piurima  ac  perpetua  et  in  vos  laus  et  in  istam  ecclesiam  uti- 
litas  et  in  Nos  ipsos  jucunditas  redundare  debeat.  Demum  io 
pontiGciae  nostrae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictiooeiD 
vobis,  dilecti  filii,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  15  januarii  1772,  pontifieatus  nostri  anno  tertio. 


CLxxvin. 

DILBCTlSSIMiB  IN  CHRISTO  PILIiB  NOSTRiB 

MARLE  ANNiE,  ARCHIDUCISSiE  AUSTRIiE, 

ABBATlSSiE  PRAGENSl, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  22  januarii  i77i. 

Dilectissima,  etc.  Propensissimo  planeque  paterno  animo  ex- 
cepimus  postulatum  Nobis  tuo  nomine  factum  per  dilectum 
filium  magistrum  Franciscum  Herzan  capellanum  nostrum  et 
causarum  palatii  apostolici  auditorem,  quo  postulato  datum  esse 
Nobis  videmus  locum  in  spirituali  tibi  ope  praestanda ,  decla- 
*randi  itidem  qua  in  te  sumus  singularem  atque  egregiam  ca- 
ritatem.  Praeter  enim  quam  quod  in  augustam  domum  tuam, 
summis  atque  immensis  dignitatis,  virtutum  ac  merilorum  lau- 
dibus  jam  ab  ultima  antiquitate  florentem ,  et  nunc  praecipue 
immortali  omnis  generis  amplitudine  cumulatam,  omnia  nostri 
amoris  ac  existimationis  officia  conferamus,  proprias  in  te  ipsa 
eximiasque  pietatis  ac  religionis  laudes  agnoscimus,  quibusin 
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tanta  tuorum  luce  potissimum  enitescis.  Te  itaque  Deo  inser- 
vientem   divinisque  rebus  tarn  praeclare  deditam  non  solum 
summa  animi  commendatione  ac  studio  prosequimur,  sed  pa- 
ratissima  tibi  omnia  esse  volumus  nostra  et  aposlolicae  sedis 
beneflcia;  cum  eadem  optime  collocatum  iri  a  Nobis  arbitre- 
mur.  Nihil  enim  petis  nisi  quod  summa  ratione  nititur,  quod- 
que  cum  pietate  ipsa,  cui  praecipue  studes,  ejusque  exercendae 
facultati  consentit.  Si  quidem  cum  imbecillior  sit  valetudo  tua 
quam  ut  abstinere  ab  esu  carnium  diebus  vetitis  possis,  postu- 
las  a  Nobis  ut  earumdem  usum  libi  permittamus ,  atque  ita 
postuias  ut  aliam  tibi  poenitentiam  praescribi  a  Nobis  velis,  qua 
ejus  abstinentiae  pensari  valeat  relaxatio.  Primum  itaque,  dile- 
ctissima  in  Ghristo  filia  nostra,  ne  quid  de  hac  re  dubitationis 
conscientiae  tuae  inhaerere  possil,  persuasum  tibi  maxime  esse 
cupimus  omnia  quae  hue  pertinent  Nobis  diiigentissime  esse 
a  praefato  dilectissimo  filio  exposita  ac  declarata,  Nosque,  causa 
perspicue  cognita  accurateque  expensa,  de  tua  petitione  decer- 
nere.  Quapropter,  quod  in  Domino  faciendum  judicamus,  facul- 
tatem  tibi  diebus  jejunii  lege  vetitis  salubres  carnes  comedendi 
apostolica  auctoritate  concedimus  ac  impertimur ,  ac  etiam ,  si 
ita  confessario  itemque  medico  tuo  videbitur,  moderatum  ea- 
rumdem carnium  usum  vespertino  coUationis  tempore  permit- 
tlmus  ac  indulgemus.  Atque  ut  adhuc  magis  omni  te  animi 
anxietate  eximamus,  eam  ipsam ,  qua  te  solutam  esse  declara- 
vimus,  legem  hoc  alio  commutamus  quemadmodum  exoptas 
onere,  videlicet  ut  qualibet  sexta  hebdomadae  feria  in  hono- 
rem  quinque  Ghristi  Domini  plagarum  quinque  dominicas  ora- 
llones  et  totidem  salutationes  angelicas  devote  recitare  debeas. 
Permoleste  quidem  tulimus,  dilectissima  in  Ghristo  filia  nostra, 
hujusmodi  datas  Nobis  esse,  ut  tibi  gratiflcemur,  valeludinis  tuae 
causas,  ita  tamen  luculento  erga  te  animo  id  fecimus  ut  ma- 
xime cupiamus  novas  imposterum  ac  jucundissimas  crebro  sup- 
peditari  Nobis  paternam  magis  in  dies  caritatem  tibi  testandi 
confirmandique  rationes.  Quod  ex  ipso  etiam  dilecto  filio  magi- 
slro  Herzan,  cui  nostros  de  te  sensus  patefactos  esse  coram  vo- 
luimus,  luculentius  inlelliges.  Nos  invicem  majorem  in  modum 
conQdimus  fore,  pro  mutua  tua  erga  Nos  iiliali  pietate,  ut  egre- 
gla  Nobis  gravissimo  hoc  munere  fungentibus  in  precationibus 
ad  Deum  tuis  subsidia  constitula  sint.  Nihil  esse  a  te  Nobis 
gratius,  nihil  devotioni  in  apostolicam.sedem  tuae  opportunius 
umquam  poterit.  Demum,  in  uberioris  divinae  gratiae  auspicium 
nostraeque  caritatis  pignus,  apostolicam  benedictionem  tibi^  di- 
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leclissima  in  Ghristo  filia  nostra,  inlimo  palerni  cordis  sensu 
amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  22  januarii 
1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLXXIX. 


VBNBRABILI  FRATM 

JOANNI  EPISGOPO  CERAMENO, 

COADJUTORl  VICARII  APOSTOLIC!  TUNKINI  OGGIDENTALIS, 

CLEMEiNS  PAPA  XIV. 

Romae,  29  janaarii  i77i. 

Venerahilis,  etc.  Acoepimus  eo  plane  quo  ipse  cupis  aoimo 
literas  tuas  die  xxx  decembris  ad  Nos  datas,  venerabilis  fraler, 
ex  quibus  quae  a  te  Nobis  accurate  referuutur,  perlibenter  in- 
telleximus.  Illud  jam  tibi  magis  magisque  persuasum  esse  vo- 
lumus,  nihil  tam  Nobis  esse  cordi  quam  gailicanarum  missio- 
num  in  Indiis  Orientalibus  incrementum,  unde  religionis,  aai- 
marum  salutis  ac  proinde  divinae  gloriae  fructus  existal 
iiberrimus.  Propterea  operam  omnen),  quantum  in  Nobis  est, 
semper  ad  ejusdera  missionis  tuendam  amplificandamque  rem 
navabimus.  Gum  hunc  in  modum  breviter  tibi  nostrum  de  uni- 
versa  re  animum  declarassemus,  de  caeteris  quae  pecuiiariter 
hue  speclant,  quid  nos  sentiamus,  ex  dilecto  filio  Stephano  Bor- 
gia nostrae  congregationis  de  Propaganda  Fide  secretario  per- 
spicue  cognosces.  Ac  ut  singularem  tibi  benevolentiam  nostram 
lucalentius  conflrmemus,  divinamque  opem  ad  tam  pios  prove- 
hendos  conatus  adhuc  magis  eliciamus,  apostolicam  benedictio- 
nem  fraternitati  tuaeperamanter  impertimur  DafumAomae,^^!^; 
die  29  januarii  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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CLXXX. 

VENBBABILI  FRATRI 

THEODOSIO  PATRIARCHiE  ANTIOCHENO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i  febraarli  177). 

VenerabilU,  etc,  Parem  esse  expeetationi  de  Nobis  vestrae 
paternum  nostrum  animum  erga  dilectos  Alios  Sancti  Salvatoris 
monachos,  quos  tarn  eDixe  commendas,  facile  tibi  persuadere, 
venerabilis  frater,  poles,  cum  non  ignoti  Nobis  eorum  labores 
sint  quos  pro  fide  catbolica  praeteritis  temporibus  exantlarunt, 
et  fructus  illi  quos  ex  ista  vinea  Domini  sua  opera,  studio  ac 
sedulitate  exculta  uberrimos  retulerunt.  Vehementer  itaque  et 
eorum  angustiis  commovemur,  et  nihil  optamus  magis  quam 
ul  sublevare  eosdem  ope  nostra  praesidioque  possimus,  et  eorum 
zelum  pro  animarum  salute  et  catholicae  religionis  incremen- 
tis,  etsi  sua  sponte  satis  incitatum  magis  magisque  inflammare. 
Haec  nos  unlversim  tuis  rescribimus  Uteris,  venerabilis  frater; 
cetera  vero,  quae  hue  pertinent,  quaeque  nostra  sit  de  re  sin- 
gulari  sententia,  ex  dilecto  filio  Stephano  Borgia  nostrae  con- 
gregationis  de  Propaganda  Fide  secretario,  qui  ad  te  diligenter 
perscribet,  intelliges.  Ac  in  paternae  nostrae  pietatis  pignus 
apostolicam  benediclionem  fraternitati  tuae,  ejusque  fidei  com- 
missp  populo  peramanter  impertimur.  Datum  Romae^  etc.,  die 
Vrima  fehruarii  1772,  pontificates  nostri  anno  tertio. 

CLXXXL 

DILECTO  FILIO 

EUTIMIO  ZEGEAR, 

ABBATI  GENERALI  MONAGHORUM  BASILIENSIUM 
GRECO-MELCHITARUM  CONGREGATIONIS  S.  SALVATORIS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i  februarii  1772. 

Dilecte,  etc.  Nihil  gratius  Nobis  atque  acceptius  est,  dilecte 
quam  omnium  vestrum  de  paterna  nostra  caritate  fiduciam 
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agnoscere,  quorum  et  in  colenda  Domini  vinea  sollidtudinem 
atque  industriam  commendamus,  et  non  ignoramus  eas  quibus 
in  praesentia  oonflictamini,  sublevarique  idciroo  flagitatis^  angu- 
stias.  Nos  profecto  praesto  vobis  semper  esse  maxime  cupimus, 
vestraeque  de  pietate  in  vos  nostra  expectationi  non  impare  vos 
adjuvandi  cupiditate  respondemus.  Eum  enim  in  modum  liben- 
tissima  et  benemeritis  gratificaremur,  et  eorum  animos  ad  prae- 
clarius  etiam  de  calhoUca  religione  merendum  beneficiis  nostris 
incitaremus.  Hanc  universim  de  vobis  esse  voluntatem  nostram 
tibi  tuisque  vebementer  persuasum  esse  volumus;  cetera  vero 
quae  hue  peculiariter  spectant  nostro  nomine  ad  te  per  dilectum 
filium  Stepbanum  Borgiam  nostrae  congregationis  de  Propaganda 
Fide  secretarium  accurate  praescribentur.  Ac  in  paternae  bene- 
volentiae  nostrae  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dflecte 
fili,  tuisque  monacbis  peramanter  impertimur.  DatumBomae,  etc., 
die  prima  februarU  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLXXXIL 

DILECTO  FILIO  NOBILI  VIBO 

CAROLO  ALBERTO  PRINCIPI  AB  HOHENLOHE  | 

aEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  die  5  februarii  1772.  | 

Dilecte,  etc.  Quas  nobiscum  egisti  filialis  officii  tui  partes  in      ; 
reoentibus  tuis  cum  dilecta  filia  nobili  muliere  principissa  Jose- 
pba  de  Salm-Salm  sponsa  tua  nuptiis,  easdem  Nobis  dilectus      | 
fUius  abbas  de  Gentilibus,  dum  tuas  litteras  redderet,  abuDde 
cumulavit.  Id  Nobis  pergratum  fuit,  tibique  idcirco  summo  stu- 
dio gratuiamur  tuaeque  nobili  familiae ,  quam  plurima  sobole 
florere  cupimus,  omne  decoris  ac  felicitatis  incrementum  a  Deo       | 
precamur.  Quo  id  faciamus  quam  prolixo  lucuientoque  anuno       | 
praefatus  dilectus  Alius  diligenter,  ut  solet,  ad  te  perscribet,  ti- 
bique a  paterna  nostra  caritate  profecta  de  te  vota  confirmaJ)it. 
Demum  in  coelestis  benedictionis  auspicium  apostolicam  bene-       \ 
dictionem  tibi  tuaeque  conjugi,  dilecte  fill  nobilis  vir,  peranoan-       i 
ter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  5  februarii  177 f.pontifica'       \ 
tus  nostri  anno  tertio. 
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.CLXXXIII. 

VBNBRABILI  FRATBI 

HTPPOLYTO  EPISCOPO  SENOGALLIENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  8  febraarii  1772. 

Venerahilis,  etc.  Retulit  Nobis  dilectus  filius  noster  Ferdinan- 
dus  Maria  S.  R.  B.  presbyter  cardinalis  de  Rubeis  Gongregatio- 
nis  conciUi  tridentini  interpretis  praefectus,  quae  tu,  venera- 
biiis  frater,  in  epistola,  qua  istius  dioecesis  statum  eidem  con- 
gregationi  de  more  descripsisti,  non  solum  vehementer  exoptas, 
sed  summopere  etiam  flagitas,  ut  nos  scilicet,  habita  ratione  el 
aetatis  et  valetudinis  tuae,  dimitti  a  te  episcopatiun  sinamus, 
aliumque  viventi  tibi  ac  in  otium  recedenti  successorem  ad 
istam  regendam  ecclesiam  deligamus.  ,Tuas  apud  Nos  egit  ille 
partes,  sed  ita  egit  ut,  quemadmodum  debuit,  quae  sua  esset 
hac  de  re,  deque  istius  dominici  gregis  utilitate  sententia  per* 
spicue  accurateque  declararet.  Ea  omnia  quae  Nobis  semptr 
antea  perspecta  de  te  erant,  deque  non  intermissis  tuae  pasto- 
raUs  soUicitudinis,  vigilantiae,  caritatis  laboribus  cum  abunde 
confirmasset,  gavisi  sane  sumus,  venerabilis  frater,  laudare  Nos 
debere  postulatum  id  tuum,  eidem  vero  consentire  non  debe- 
re.  Tu  enim  cum  affectas  debilitatasque  corporis  tui  vires  esse 
jam  sentias,  pro  egregio  in  commissum  tibi  populum  studio 
valde  vereris  ne  quid  idcirco  de  episcopali  sedulitate  atque 
opera,  quod  praestare  vehementer  intersit,  necessario  detraha- 
tur.  NoSl  vero  illud  praecipue  cogitamus  non  eas  esse  ecclesia* 
slicae  militiae  raliones  ut  non  multo  potiora  animi  robore  quam 
corporis  possint  effici.  Neque  dubii  sumus  quin  ad  optime  tuen- 
dum  episcopatus  munus  ipsa  multorum  annorum  exercitatio 
atque  experientia  cum  egregia  voluntate  conjuncta  plurimum 
conferat.  Gum  tu  itaque  hujusmodi  voluntatis  luculentum  sem- 
per antea  specimen  dederis,  cumque  diuturnus  ad  virtutem  ac* 
cesserit  rerum  usus,  quid  est,  venerabilis  frater,  quod  corporis 
imbecillitas  ab  episcopali  opera  delrahere  possit^  quod  idem 
non  cumulatissime  animi  tui  solertia  prudentiaque  pensetur? 
Quem  tanto  tempore  in  ista  moderanda  dioecesi  laborem  ver- 
&asti,  idem  tibi  in  proclivi  esse  jam  debet,  neque  non  facile  geri 
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quern  diu  jam  gesseris.  In  eo  itaque  gradu  fidenter  perstare  te 
oportere  judicamus  quo  divina  volunlate  jampridem  constitu- 
tus  es,  neque  tam  ad  infirmitatem  tuam  quam  ad  Jesu  Ghristi 
opem  praesidiumque  respicere,  qui,  cum  in  eo  spes  tuas  po- 
sueris,  et  vires,  si  necesse  erit,  tribuet,  et  quae  optima  sunt  ad 
agendum  consilia  suppeditabit.  Quapropter,  venerabilis  frater, 
confirma  te  in  Domino,  omnique  otii  ac  vacationis  interdicto 
desiderio  Ecclesiam  sponsam  tuam,  cujus  in  amore  consenuisti, 
ne  desere :  urge  opus  quod  ita  tibi  a  Deo  commissum  fuit  ut 
ab  eo  numquam  divelli,  sed  immori  deberes:  illuc  animi  vires 
Qontende  ut  ejus  gloriae,  quam  superioribus  annis  consectatus 
es,  insistas  etiam  senex,  vitaeque  tuae  rationes  omnes  anima- 
rum  quas  tuendas  suscepisti  saluti  posthabens,  bonum  certa- 
men  usque  ad  cursus  consummationem  certes,  tuisque  fidem, 
ac  Deo  pariter  ita  serves  ut  cum  beatissimo  Paulo  praecipes 
animo  possis  repositam  tibi  coronam  justitiae  quam  reddet  tibi 
Dominus  in  ilia  die  Justus  judex.  Hoc  nostrum  est  de  postulato 
tuo  judicium,  venerabilis  frater.  Quae  ad  episcopatum  ndn  su- 
sdpiendum  imbecillitatis  valere  ratio  posset ,  eadera  ad  dlmil- 
tendum  satis  esse  non  videtur,  cum  de  eo  praesertim  agatur 
qui  tamquam  vetus  in  militia  dux  aliorum  opera  egregle  uti 
^  suorum  salutem,  ad  victoriam  possit.  Itaque,  quod  superius 
diximus,  commendamus  animum  postulantis  id  tui,  postulationi 
tamen  non  assentimur.  In  quo  consilium  nostrum  divina  vo- 
lunlate ac  istius  gregis  utilitate  metimur,  nostramque  magis  quam 
tuam  agi  rem  putamus,  cum  ad  Nos  de  commissis  tibi  ovibus 
maxime  pertineat.  Tanto  itaque  enixiore  te  bortamur  studio  ne 
officium  tuum  tuis  yiribus,  sed  divina  ope  sustinendum  arbi- 
treris,  idque  ita  gerere,  quantum  in  te  est,  pergas  ut  cui  obse- 
queris  Deo,  ejusdem  gratia  praesidioque  nitaris.  Ita  benemereri 
de  Nobis  ac  de  Ecclesia  vel  in  infirmitate  tua  poteris,  ac  majo- 
rem  in  modum  augebis  singularem  earn  qua  in  te  sumus  ca- 
ritalem,  in  cujus  pignus  apostolicam  benediclionem  tibi,  vene- 
rabilis frater,  tuaeque  fidei  commisso  populo  peramanter  im- 
pertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  8  fehrmrii  1772,  pmtifi^atus 
nostri  anno  tertio. 
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CLXXXIV. 

DIL£CTO   FILIO 

VICTORI  DE  COCCAGLIO, 

MINISTRO  PROVINCIALl  ORDINIS  CAPPUCINORUM , 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  8  februarii  1772. 

Dilecte,  etc.  Post  superiora  tria  Theologiae  tuae  volumina , 
poslrema  nunc  quatuor  accepimus,  quibus  labor  iste  tuus  exi- 
mia  cum  laude  concluditur.  Agnoscimus  sane  quae  tua  sint  de 
sacra  doctrina  merita  ac  summopere  laetamur  novum  ihde  in 
Seraphicum  Ordinem,  cui  summopere  studemus,  decus  accede- 
re,  idque  uberiori  Nobis  gaudio  futurum  conlidimus,  cum  ali- 
quod  a  gravissimis  occupationibus  vacuum  tempus  nacli  lucu- 
lentum  tuum  illud  opus  perlegemus.  Interea,  dilecte  fili,  ma- 
xime  tibi  persuasum  cupimus,  plurimum  nos.  esse  tuo  munere 
delectatps,  ac  msjorem  in  modum  auctam  in  te  paternam  bene^ 
volentiam  nostram,  in  cujus  pignus  aposlolicam  benedictionem 
Ubi,  dilecte  fili,  peramanter  Tmpertimur.  Datum  Romae »  etc. , 
die  8  februarii  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CLXXXV. 


DILEGTO  FILIO  NOBILI  VIRO 

FREDERICO  LANDGRAVIO  HASSIiE 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  februarii  1772. 

.  Dilecte,  etc.  Permoleslus  Nobis  accidit  quem  nunciasli  per 
Uleras  a  te  perceptus  dolor  ex  obitu  nobilissimae  tibique  carls- 
simae  principissae  Mariae  conjugis  tuae,  tuoque  boc  luctu  eum 
afficimur  in  modum  qui  paterno  singulari  quo  te  sumus  animo 
consentit.  Sed,  quo  lua  haec  doloris  acerbilas  aliquanto  levior 
esse  possit,  vehemenler  te,  dilecte  fili  nobilis  vir,  borlamur  lit 
cogi^ationem  tuam  ad.  divinam  voluntaiem  converlas,  ad  qiiara 
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cum  te  conformaveris,  certissimam  iDde  luo  tarn  grayi  vulneri 
medicinam  seniles.  Praeterea  Deum  0.  M.  precamur  ut  sua  te 
tuamque  inclitam  domum  benignltate  respiciat,  utque  eo  pro- 
pilio  aegritudinem  banc  omnis  porro  veri  boni  solidaeque  feli- 
citatis  cumulus  coosequatur.  Quae  nostra  de  te  vota  confirma- 
mus  apostolica  benedictione,  quam  uberiori  paternae  nostrae 
caritatis  argumento  Nobilitati  Tuae  peramanter  impertimur.  Da- 
tum Ramae^  etc,,  itifehruarii  i71%, pontifcatus  nastri  anno  tertio. 


CLXXXVL 

DILBCnSSniiB  in  CHRISTO  FILIiS  NOSTRJE 

ALOYSLE  VLAfOM  REGLE  GALUARUM  PRINCIPISSiE 

^  CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  26  febniarii  1772. 

DilecHssima,  etc.  Nullum  magis  consentaneum  eximiae  nostrae 
paternae  erga  te.caritati  munus  esse  potuit  qUam  quod  tuo 
nomine  Nobis  reMdit  dilectus  Alius  noster  Franciscus  Joachi- 
mus  S.  R.  E.  presbyter  cardinalis  de  Bernis.  Ab  illo  luculen- 
turn  sane  babebis  testimonium  quo  id  exceperimus  animo,  quo- 
que  gaudio  fuerimus  elati,  dilectissima  in  Gbristo  filia  nostra, 
cum  te  ipsam ,  cujus  praesentes  semp(^.r  gerebamus  infixasque 
mente  cumulatisslmas  omni  laude  virtutes,  quodammodo  coram 
intueremur  ac  oculis  subjiceremus  expresses  suis  eoloribus 
vultus  veram  pietatis,  religionis,  sanctitatis  formam  referentes. 
Etsi  eundem',  quemadmodum  illl  summo  studio  mandavimus, 
etiam  nostras  in  reddenda  gratia  partes  dillgenter  acturum  non 
dubitemus,  deesse  tamen  Nobis  ipsi  non  possumus  quin  gratis- 
simos  tibi  nostri  animi  sensus  his  Uteris  tibi  declaremus,  ut  ex 
hoc  ipso  officio,  quanto  apud  nostrum  hoc  mpnus  in  praesentia 
sit,  intelligas.  Illud  itaque  tibi  maxime  persuasum  esse  cupi- 
mus,  dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  id  esse  seraperque  fu- 
turum  Nobis  conspicuum  egregiae  tuae  in  Nos  ac  apostoiicam 
banc  sedem  devotionis  monumentum.  Idem  etiam  Nobis  est  ju- 
cundissimum  propterea  quod  praesefert  manifestam  cujusdam 
intimae  ac  vultu  etiam  atque  ipsis  oculis  emicantis  tranquiili- 
tatis  animi  ac  hiiaritalis  significationem.  Ex  quo  nimirum  M 
focile  et  tuam  in  vocatione  constantiam  et  uberem  caelestis  in 
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te  graliae  largitatem'  agnoscimus.  Quod  palere  pmnium  etiam 
oculis  voluimus  atque  idcirco  plura  imaginis  tuae  pingi  exem-: 
pla  jussimus,  ut  ceteris  ad  tantae  virtutis  celebritatem  ac  imi- 
^ationem  proposita  esse  possint.  Illam  praeterea  ad  veritatem 
expressam  tui  orantis,  deumque  sponsum  alloquentis  speciem 
cum  videmus,  plurimum  nostra  in  spe  confirmamur  fore  ut  pro 
tua  in  Nos  pietate  certissima  inde  sint  Nobis,  Ecclesiae  ac  ca- 
rissimo  in  Ghristo  filio  nostro  Ludovico  Francorum  Regi  Ghri- 
slianissifno,  amantissimo  parenti  tuo,  divinae  opis  praesidia  ad- 
futura.  Debes  id  singulari  nostrae  caritati,  qua  te  prosequimur, 
quaque  tibi  nova  Nos  semper  ac  uberiora  caelestis  spiritus  dona 
cupimus  ac  precamur.  Ac  eorumdem  auspicem  apostolicam  be- 
nedictionem  tibi,  dilectissima  in  Ghristo  filia  nostra,  unaquecar- 
melilis  istius  monasterii  virginibus^  tuis  in  Ghristo  sororibus, 
amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  26  februarii 
i77i ,  pontificatm  nostri  anno  tertio. 


CLXXXVIL 

VBNERABILI  FRATRI 

WILHELMO  ANTONIO  EPISGOPO  PADERBORNENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  26  februarii  1772. 

Venerabilis,  etc.  In  literis  tuis  ad  nos  die  XII  januarii  dalis 
magnopere  Nobiscum  agis  de  causa  harservinkeliana,  ad  quam 
te,  venerablis  frater,  summum  tuaeque  pastorali  soliciludini  con- 
senianeum  instituendi  in  ista  dioecesi  seminarii  studium  induxit, 
incredibile  sane  est  quanto  nos  flagremus  desiderio  ut  par 
.  optatis  ac  mentis  tuis  respondeat  exitus,  atque  ex  nostra  tuaque 
sententia  ea  omnis  controversia  decidatur.  Sed  dum  id  cupimus, 
venerabilis  frater,  nihil  agere  debemus  quo  detractum  per  Nos 
quidquam  esse  de  alieno  jure  videatur.  Agi  jam  eacoepta  est, 
ut  nosti,  causa  in  hac  nostra  Gongregatione  tridentini  concilii 
inierprele,  de  cujus  judicii  aequitate  ac  sapientia  certi  plane  su- 
mus,  neque  quidquam  ab  ea  non  diligentissime  cognitura,  ex- 
pensum  atque  actum  iri  dubitamus.  Videl  ilia  ac  vehemenler 
commendat  tua  pro  dioecesi  studia,  quantum  nos  etiam  tua  causa 
laboremus,  perspicit;  ut  proinde,  si  quid  ipsi  cavendum  in  hoc 
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judicio  erit»  cavere  maxime  debeat*  nequid  ex  animi  erga  te 
inclinatione  pronunciet.  Illud  sane  Nos^  quantum  .in  Nobis  est, 
jam  mandavimus,  ut  quam  poterit  expeditissime  ad  exitum  causa 
perducatur;  quod  eo  citius  fiet  quo  partes  erunt  ad  sua  defe- 
renda  jura  promptiores.  Yides  jam,  venerabilis  frater,  ad  earn 
voluntatem  qua  erga  te  sumus  nihil  accedere  posse,  nisi  oppor- 
tunitatem,  qua  eandem  tibi  reipsa  declaremus,  unde  profecto  fa- 
cile intelligeres,  baud  quidquam  interesse  tua  posse  cujus  Nos 
plurimam  a  Nobis  babendam  esse  ralionem  non  ducamus.  Ac 
in  pontificiae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi, 
venerabilis  frater,  tuaeque  fidei  commisso  populo  peramanter  im- 
perlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  26  febrtiarii  1772,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 


CLXXXVIII. 

GARISSIMJS  IN.CHRISTO  FILIJB  NOSTRjE 

MARIiE  THERESLE  HUNGARLE  REGlNiE  APOSTOLICiE, 

NECNON  BOHEMIJE  REGINiG  ILLUSTRI, 
IN  ROMANORUM  IMPBRATRIGEM  ELEGTiE  VIDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  4  martii  1773. 

Carissima,  etc.  Se  la  Maesta  Vostra  potesse  conoscere  in  quali 
angustie  di  spirito  ci  abbia  posti,  e  ci  tenga  V  incessante  desi- 
derio  che  abbiamo  di  poter  convenientemenle  contribuire  alle 
rispettabili  sue  premure  sulFeta  delle  professioni  religiose,  sia- 
mo  sicuri  che  il  suo  cuore  ne  sarebbe  sommamenle  sensibile. 
Chiamiamo  il  grande  Iddro  in  testimonio  se  cosa  alcuna  Umana 
ha  parte  in  queslo  inlerno  nostro  conflitto  e  se  soltanto  1'  onore 
e  la  gloria  sua  e  Teterna  salvezza  di  Noi,  della  Maesta  Vostra 
e  de'suoi  suddili  ci  hanno  traltenuti  dairaderire  a*  suoi  deside- 
rii,  come  siamo  e  saremo  solili  di  fare  coslantemente  in  awe- 
nire.  Vediamo  da  una  parte  quanto  gran  bene  possa  sperare  la 
Chiesa  da  una  sovrana  si  potente  e  si  pia  che  resli  conlente 
di  Noi,  ma  anche  dalUaltra  parte  non  possiarao  non  vedere  i 
mali  e  i  pericoli  delle  proposte  innovazioni,  e  Noi  come  vicario 
di  Gesu  Cristo  ci  renderemmo  indegni  cli  queslo  caraltere  e 
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colpevoli  anche  verso  la  Maesla  Vostra  se  dissimulassimo  che, 
dopo  ogni  piu  maturo  esame,  Iroviamo  il  nostro  giudizio  non 
corrispondente  a  quelle  aspellalive  nelle  quail  1'  e  sembrato  di 
poter  enlrare,  e  se  le  nascondessimo  quel  lumi  che  Iddio  ha  pro- 
niessi  al  glorioso  apostolo  s.  Pietro  e  a  suoi  successori,  e  che 
non  abbiamo  in  questa  congiuntura  ommesso  di  spesso  e  fer- 
vorosamente  implorare,  e  quesli  appunto  cagionano  air  animo 
nostro  trepidazione  e  timore. 

Vorremmo  pertanto  metterne  a  parte  la  Maesta  Voslra,  e,  se 
polessimo  farlo  a  voce,  et  os  ad  os  loqui,  ci  lusingheremmo  di 
farlo  con  successo.  Ma  giacche  Iroppo  diffusa  cosa  e  a  lei  in^ 
comoda  sarebbe  il  farlo  in  iscritlo,  ci  riserbiamo  piutlosto,  se 
cosi  piacera  alia  Maesta  Voslra,  di  comunicarli  all*  arcivescoyo 
di  Berito,  che,  dovendo  in  breve  slaccarsi  dal  nostro  fianco  e 
passando  per  codesta  corte  procurarsi  I'onore  di  ossequiare  in 
nome  nostro  la  nostra  cafissima  figlia,  potra  con  minore  di  Lei 
raolestia  rappresentargUeli  a  voce.  Sentira  allora  dal j  medesirao 
che  se  Vostra  Maesla  si  contentasse  di  cominciare  il  recesso 
dall'eta  conciliare  da*  una  prima,  discreta  e  temporanea  prova, 
potremmo  in  tal  guisameglio  sottrarci  Fun  Taltro  da  ogni  ri- 
morso  di  coscienza  e  instruirci  suUa  utilita  o  danno  che  sia  per 
risultarne  alia  Ghiesa,  per  cosi  abilitarci  o  a  continuare  nelle 
prime  misure  che  si  prendessero,  o  anche  a  vieppiu  ampliarle. 

A  concertarne  la  modalita,  verra  da  noi  munito  di  corrispon- 
denli  instruzioni  1'  arcivescovo  raedesimo.  Supplichiamo  intanto 
la  Maesta  Vostra  per  le  viscere  di  Gesu  Cristo,  la  di  cui  causa 
si  Iratta,  a  degnarsi  di  gradire  le  nostre  salutari  misure  e  pre- 
cauzioni  piutlosto  che  repularle  superflue  e  inopportune  agli  ap- 
presi  bisogni.  Appoggiati  alia  religiosa  circospezione  deirapo- 
stolica  ^Maesta  Vostra,  confidiamo  di  non  comparirle  per  questo 
0  indiscreti,  o  troppo  zelanti,  o  poco  curanti  delle  rispetlosissi- 
nie  sue  regie  premure,  giacche  per  la  Dio  grazia  ne  lo  siamo 
stati,  n6  lo  saremo  giammai.  Datum  RomcBy  etc.,  die  4  mar- 
^i  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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CLXxxrx. 

DILECTO   PILIO  NOBILI  VIDO 

DUa  DE  AGUILLON, 
SBCniTARIO  STATUS  REGIS  CHRISTIANISSIUI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Rumae,  i  mariii  1771. 
Dileele,  etc.  AUulJt  ad  Nos  dilectus  Alius  noster  Franciscu^ 
Joachimus  S.  R.  E.  presbyter  cantinalis  de  Bemis  aurea  numi- 
smata  earissimi  in  Cbristo  fllii  noslri  Ludovici  Fraitcomm  regis 
chrisliaDisymi,  ab  ipso  Nobis  dono  iransmissa,  eaque  diim  red- 
deret,  regium  in  Nos  aaimum  suo  more  accuratissime  uberri- 
meque  declaravil.  Deleclati  mirum  in  modum  sumus  tanta  il- 
lias  in  Nos  amoris  confirmaUone,  ac  summo  in  prelio  haben- 
dum munus  mullo  Nobis  etiam  jucundius  accidil,  quod  espres- 
sos rererret  amantissimi  fllii  plenos  regiae  dignitatis  vultus,  quod- 
que  facia  ejusdera  omnia  ex  animi  fortitudine,  magniflcenlia . 
religione  profecla  ejusque  inde  gloriae  amplitudinem  regciquc 
decus  repraesentaret.  Diu  sane  mullumque  eo  spe- 
is  oblectavimus,  ac  palernum  animum  nosVum  in 
llii  laudibus  incredibili  cum  voluptate  detinuimus- 
gaudii  eundem  qui  adfuit  cardinalem  luculentis^- 
advocamus  minimeque  ambigimus  quin  idem  si> 
s  graiissimos  animi  nostri  erga  Regiam  HajesUleiu 
ladmodum  ab  eo  postulavimus,  summa  Rdt;  ac  di- 
criplunis.  Sed  lanto  ad  referendam  graliam  inflain' 
sumus  III  luam  etiam  idcirco,  dileele  fill  nobilU 
1  velimus  operam,  nosirasque  tibi  tanti  offldipar- 
.  Optime  profeelo  novimus  qua  ipse  in  Nos  ac  apo- 
ic  sedem  volunUle  sis,  quaque  apud  chrislianissi- 
gratia  merilo  floreas.  Ilaque  et  le  libenler  nosln< 
es,  et  ei  facile  persuasurum  putamus  nostrum  eip 
am  magis  quam  sit  gralum  esse  non  posse ,  neqw 
um  esse  Nobis  munus,  quam  quod  tam  praeclarup 
raeseferat  ipsius  Begis  in  Nos  muniScenliae,  pieutiii 
Amentum.  Id  dabimus  sane  operam  ut  perpetuuio 
esse  possit,  eaque  proinde  oumismata  in  noslroVi- 
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ticano  Pontificio  Museo  custodienda  coUocabimus,  quod  etsi  or- 
nare  ac  amplificare  exquisitissimis  quibusque  rebus  colligendis 
satagamus,  inde  tamen  maximam  pretii  et  dignitatis  partem  ac;- 
cessuram  agnoscimus.  Cum  eas  quas  poteris  curaulatissimas , 
diiecte  fili  nobilis  vir,  nostro  nomine  Cbristianissimo  Regi  gra- 
tias  persolveris,  vehementer  cupimus  ut  easdem,  quas  debemus, 
tibi  etiam  per  Nos  reddi  pluriroas  existimes,  pro  tua  opera,  quam 
in  regia  hac  largitale  eximiam  exlitisse  scimus.  Hoc  noslro  erga 
te  pleno  caritatis  ac  existimationis  officio  illani  etiam  potissimum 
comprehendimus  praeclarissimam  tuarum  laudum  partem,  qua 
in  amplissimo,  quo  fungeris,  munere  benemereri  de  religione 
et  de  Ecclasia  studes.  Quapropter,  quo  testatior  etiam  tibi  pa- 
terna  qua  te  singulariter  complectimur  voluntas  sit,  apostoli- 
cam  benedictionem  Nobilitati  Tuae  intimo  nostri  cordis  sensu 
peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  4  martii  1772 
fontificatus  nostri  anno  tertio. 


CXC. 

DILECTO   PILIO  NOSTRO 

FRANCISCO  JOACHIMO 

HTUU  Si   SILYESTBI  IN  CAPITE   PRESBYTERO, 
S.  R.  E.  CARDINALI  DE  BERNIS,  ARCHIEPISCOPO  ALBIGENSI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  16  martii  1772. 

Diiecte,  etc.  AUissime  inhaerent  nostroque  assidue  obversan- 
tur  animo  insignia  omnique  laude  cumulatissima  merita  quae 
in  Nos  ac  apostolicam  banc  sedem  et  antea  contulisti,  diiecte 
fili  noster,  et  in  dies  conferre  uberiora  pergis,  et  in  posterum 
etiam  pro  exceiienti  conslliorum  factorumque  tuorum  ratione 
collaturum  te  esse  amplissima  confidimus.  Jam  pridem  sane  No- 
bis erat  oplime  perspectum  eam  esse  virtulem  ac  sapientiam 
tuam,  eam  rerum  publico  a  te  gestarum  praestantiam,  ut  im- 
mortalem  nominis  gloriam  apud  omnes  esses  conseculus.  Verum 
quae  summa  eximiaque  opera  pro  Nobis  atque  Ecclesia  moliris 
ac  peragis  ejusmodi  sunt  ut  etsi  te  antea  pro  singularibus  tuls 
laudibus  plurimi  facereraus,  tamen  nunc  mirlfico  quodam  bene- 
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volentiae  atque  amoris  erga  te  studio  inflammemur.  Incredibile 
est  quantopere  veiimus,  dilecte  fiii  noster,  amplum  atque  illu- 
strem  dari  Nobis  locum  quo  hosce  luculentissimos  animi  de  te 
sensus  egregio  quodam  ac  publico  testimonio  confirmemus,  ut 
perspicere  omnes  possint  quantum  tibi,  tuis  mentis  virtulique 
deferamus.  Sed  diem  idoneum  huic  cupiditati  nostrae  satisfaciendi 
tempus  expectamus :  interim,  ut  exiguam  aliquam  voluntatis  tibi 
nostrae  signiflcationem  demus,  non  injucundum  tibi  fore  arbitra- 
mur  volumen  hoc  pontificiarum  literarum  seu  monumentorum 
ad  albigensem  ecclesiam  tuam  spectantium.  Eadem  nostro  jussu 
ex  pontificiis  archivis  accuratissime  eollegit  vir  omni  eruditione 
inslructissimus  venerabilis  frater  Josephus  arcbiepiscopus  Beryti, 
unaque  conjunxit  omnia  quae  vel  antiquitate  ipsa  vel  reruro 
gravitate  commendantur,  quaeque  historiam  ecclesiae  ac  dioece- 
sis  albigensis  illustrare  plurimum  possint,  ac  supplere  ea  quae 
et  in  tomo  primo  novorum  editorum  Galliae  christianae  et  in 
Historia  Occitaniae  a  d.  Yaissette  gallice  perscripta  desiderantur. 
Optime  novimus  quo  amore  albigensem  ecclesiam  tuam  con- 
plectaris,  quantumque  ilia  praesidii  ac  dignitatis  ex  pastorali  tua 
soUicitudine ,  prudentia.  doctrina  animique  et  moderatione  et 
magnitudine  referat.  Proinde  minime  dubitamus  quin  gratum 
tibi  vehementer  futurum  sit  ut  a  Nobis  etiam,  tui  ipsius  gratia, 
nonnulla  decoris  in  illam  ac  splendoris  flat  accessio.  Habe  ita- 
que  hoc  a  Nobis  munus  atque  amoris  nostri  pignus,  dilecte  fill 
noster,  quod  cupimus  non  tam  a  te  aestimari  ex  re  ipsa  quam 
ex  animo  nostro,  qui  luculentior  erga  te  et  gratior  atque  ad  te 
omnibus  quae  a  Nobis  proficisci  possunt  ornamentis  cumulan- 
dum  inclinatior  quam  sit  esse  non  potest.  Ac  illud  etiam  tibi 
persuadeas  hoc  qualecumque  sit  indicio  libentissime  Nos  palam 
velle  facere  quantum  tibi  debeamus,  quantumque  etiam  confida- 
mus  fore  ut  pro  egregio  tuo  in  Nos  ac  in  banc  sanctam  se- 
dem  studio  simus  adhuc  magis  in  posterum  debituri.  Demum 
apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fili  noster,  intimo  patemi 
cordis  sensu  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  16 
martii  1772,  pontificate  nostri  anno  tertio. 


EPISTOLiE  ET  BREVU  SKLECTIORi  S4K 

CXCI. 

DILECTIS  riLUS  CONGREGATIONIS  NUNCUPATE 

REGn  CLERI  NEAPOLITAN!, 

SUB  TITULO  ET  INVOCATIONE  SPIRITUS  SANCTI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  18  martii  i77i. 

Dilecti^etc.  Petitis  a  nobis,  dilecti  filii,  pro  veslra  in  Nos  et 
apostolicam  banc  sedem  devolione  atque  observantia  ut  nomen 
nostrum  in  tabulis  societatis  vestrae  coQsignari  describique, 
Nosque  vestros  socios  et  collegas  nuncupari,  quemadmodum  cum 
aliis  quibusdam'societatibus  fecimus,  dignaremur.  Laeto  sane 
libentique  animo  annuimus  pio  bujusmodi  ac  in  Nos  studioso 
postulate  vestro,  atque  in  Domino  fore  speramus  ut  qui  labq- 
ribus,  quos  ad  divinum  cultum  augendum  animarumque  salu- 
tem  procurandam  impenditis,  praesto  esse  ac  praesentem  operam 
nostram  adjungere  non  possumus,  vestrarum  saltern  obsecratio- 
num  ^ubsidio  in  suprema  Catbolicae  Ecclesiae  procuratione  lide< 
liter  obeunda  sublevemur.  Vehementer  sane  gaudebimus,  si  baec 
mutua  nostra  vobiscum  animorum  ad  pietatem  conjunctio  studia 
istius  societatis  quae  ad  spirituales  exercitationes  sacrasque  mis- 
siones  peragendas  multa  cum  laude  confertis,  adhuc  magis  in 
vobis  excitet  ac  inflammet.  Divinusque  Spirilus,  sub  cujus  no- 
mine congregati  estis,  vos  in  ea  semper  quae  ad  Dei  gloriae  in- 
crementum  pertinent  suo  afflatu  dirigat  atque  impellat.  Nos  certe 
propensum  antea  in  Yos  tamquam  dilectos  filios  animum  no- 
strum muito  nunc  propensiorem  gerimus  ac  ipsa  communis  col- 
iegii  ratio  plurimam  facit  ad  pontificiam  benevolentiam  acces- 
sionem.  Ejusdem  fructus  pro  opportunitate  vobis  praesto  futures 
pollicemur,  ac  in  luculentius  nostrae  voluntatis  pignus  aposto- 
licam benedictionem  vobis,  dilecti  filii,  cum  uberi  caelestium  cha- 
rismatum  copia  conjunctam  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
^ae,  etc.^  die  18  martii  1772,  pontiflcatus  nostri  anno  tertio. 


Clementis  XIV  Epistolae  et  Brevia,  i6 
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cxai. 

VENBRABILI  FRATBI 

HI£RONYMO  EPISGOPO  GURGENSI, 

ELECTO     ARCHIEPISGOPO    SAUSBUR6ENSI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  marUi  4772. 

Venerabihs^  etc.  Gratissimam  Nobis  attulerunt  litterae  tuae 
nuDcium,  venerabilis  frater,  te  scilicet  a  consentientibus  istius 
ecclesiae  roetropoUtanae  coUegis  die  XIV  mensis  hujus  archiepi- 
scopum  salisburgensem  electum  esse.  Nos  sane  et  illias  vidui- 
tatem  tarn  bene  depositam  et  in  justissimum  gaudium  commu- 
tatam  fuisse  et  agnoscimus  et  magnopere  gaudemus.  Perspedi 
I^obis  sunt  pastorales  animi  tui  sensus  tuaque  in  religionem 
atque  in  Dei  gloriam  studia,  quibus  jam  pridem  et  in  gurgeosi 
ecclesia  regenda  exercilus,  qui  gratus  quidem  fuisse  Deo  vo- 
lente  videtur,  ut  paratior  inde  atque  instructior  ad  novam  banc 
summa  virtute  ac  sapiendam  sustinendam  dignitatem  accederes. 
Yehementer  nostram  banc  laetitiam  auget,  quod  jucundissimum 
bunc  scimus  fore  bonorem  tuum  carissimae  in  Gbristo  filia  no- 
strae  Mariae  Tberesiae  hungaricae  reginae  apostolicae,  nee  non 
Bobemiae  reginae  illustri  in  Romanorum  imperatricem  electae 
viduae,  et  carissimo  item  in  Gbristo  filio  nostro  JosepboinAo- 
manorum  imperatorem  electo,  quorum  et  piurima  flores  gratia 
et  certissima  tibi  semper  sunt  extitura  praesidia.  Dilecti  etiam 
filii  nobilis  viri  parentis  tui  ut  enixae  antea  in  te  pietati  valde 
propensi  fuimus,  ita  nunc  uberior  nostrae  jucunditatis  causa  ex 
lllius  laetitiae  cogitatione  promanat.  Quem  enim  plurimi  facimus 
ac  ob  suorum  meritorum  amplitudinem  diiigimus,  ejusdem  stu- 
diis  omnibus  majorem  in  modum  permovemur.  Yides,  venera- 
bilis frater,  ex  biijusmodi  de  te  gaudio  nostro  tantis  auctoiibus 
confirmato,  quae  nunc  existat  tuae  proferendae  in  tam  amplo 
spatio  virtutis  expectatio.  Hanc  ipsam  ut  vincas  atque  auctiorem 
in  dies  efficias  laetitiam  de  te  nostram,  id  vero  a  te  etiam  atque 
etiam  pelimus,  ac  ad  summae  gratulationis  officia  suDunam 
banc  bortationem  adjungimus,  ad  quam  Nos  et  pontificium  mu- 
nus  et  singularis  tui  caritas  potissimum  inducit.  De  qua  11 
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tibi  persuader!  cupimus,  numquam  fore  ut,  pro  tuis  mentis  ac  in 
Nos  atque  apostolicam  han  sedem  devotione  ac  observantia,  fru- 
ctus  pro  opportunitate  desideraturus  sis  amplissimos.  Ac  in  hujus 
paternae  voluntatis  pignus  et  in  tanti  suscipiepdi  muneris  au- 
spicium  apostolicam  benedictionem  tibi,  venerabiiis  frater,  pera* 
manter  impertimur.  Datum  Romae^  etc.y  die  28  martii  4772, 
pmtificattM  nostri  anno  tertio. 


CXCIII. 

DILECTO  FILIO 

HANNIBALI  EX  ABBATIBUS  OLIVmRIIS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  4  aprilis  177S. 

Dilectey  etc.  Jam  diu  Nobis  perspecta  est  atque  cognita  singu- 
laris  tua  virtus  et  multiplex  ac  varia  antiquitatis  doctrina^  et  jam 
antea  luculentum,  ac  praestans  hujusmodi  nostrum  de  te  judi- 
cium Uteris  noslris  testatum  tibi  fecimus.  Yerum  liber  tuus,  quern 
ad  Nos  nuper  misisti  eo  Nobis  gratior  fuit  atque  acceptior  quod 
eruditionem  tuam  cum  pietatis  studiis  conjungere  te  vidimus  et 
novam  patriae  tuae  gloriam  ex  virtute  ac  meritis  suorum  ci- 
vium  quaerere.  Eidem  enim  vindicatis  ac  restitutis  beata  Miche* 
Una  et  beato  Gecco  egregium  splendorem  asseruisti,  et  quam 
antea  illnstrandis  tot  antiquitatis  monumentis  ornaveras,  illustrio- 
rem  bac  sanctitatis  luce  reddidisti.  Delectati  itaque  magnopere 
surous  hoc  industriae  tuae  fructu,  qui  cum  tibi,  tuaeque  patriae 
novum  decus  afiferat,  magno  etiam  incitamento  esse  potest  ce- 
teris ad  similem  sibi  laudem  ex  sacrarum  etiam  rerum  antiqui- 
tate  ac  doctrina  comparandam.  Munus  hoc  tuum  ad  Nos  defe- 
rentem  perbenigne  excepimus  dilectum  filium  comitem  Paulum 
Machirellum  sdroris  tuae  filium  et  commendationis  tuae  et  sua 
ipsius  causa,  quippe  cui  pridem  etiam  propensionis  in  eum  no- 
strae  significationem  aliquam  dedimus.  Sed  cum  idem  et  cogna- 
tione  propius  te  attingat,  et  a  te  filii,  ut  scribis,  loco  habeatur, 
eo  potissimum  nomine  Nobis  erit  commendatissimus.  Speramus 
enim  ingenio  item  ac  morum  praestantia  a  te  non  alienum, 
atque  in  te  laudesque  tuas  intuentem  simillimum  tibi  futurum. 
Qua  quidem  te  nuUam  pra^clariorem,  nee  ad  pontificiam  tuen- 
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dam  augendamque  benevolentiam  expeditiorem  mire  rationem 
poterit.  Tu  interim  de  literis,  de  patria  tua  atque  adeo  de  Nobis 
ipsis  benemereri  perge.  Ac  in  luculentius  paternae  caritatis  pi- 
gnus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fili,  peramanter  im^ 
pQrtimur.  Datum  Romae,  etc.,  dU  4  aprilis  177i,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 


cxcrv. 


OILBCTISSIMA  IN  CHRISTO  FILIA  NOSTRA 

ALOYSLE  MARINE  REGLE  GALLIARUM  PRINCIPISSiE 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  apriiis  I77S, 

Dilectmima,  etc.  Ex  litteris  tuis  ad  Nos  die  XVII  martii  datis 
novas  percepimus  jucundilatis  causas,  cum,  qua  de  paterna  nostra 
summa  in  te  caritate  flducia  esses,  perspicue  videremus.  Gratis- 
simum  enim  Nobis  est,  quod  jam  pridem  tibi  declaravimus,  oppor- 
tunitates  quasque  nobis  a  te  dari  quibus  singularem,  ac  egregiam 
pontifleii  tibi  animi  pielatem  magis  in  dies  confirmemus.  Cum 
vero  nunc  in  eo,  quod  postulas,  eximium  reiigionis  studium  prae 
te  feras,  cum  tuae  omnis  pro  carmelitano  ordine,  cujus  insti- 
tutum  profiteris,  in  pristinam  sanctitatis  laudem  restituendo,  divi- 
naque  proinde  in  eo  amplicanda  gloria  sit  contentio,  tantum 
abest,  dilectissima  in  Christo  iilia  nostra,  ut  quidquam  obstare 
quin  tibi  gratiflcemur  possit  ut  etiam  ad  obsequendum  ejusmodi 
optatis  tuis  incredibili  quadam  animi  alacritate  incendamur.  £o 
Itaque  animo  quern  tu  ipsa  tibi  de  Nobis  jure  pollicita  es  exce- 
pimus  ac  prosecuti  sumus  desideria  tua  ut  nihil  interponendum 
morae  duceremus  quin  eadem  apostoiica  auctoritate  rata  essent; 
quemadmodum  ex  conjunctis  nostris  in  forma  Brevis  litteris  in- 
telliges.  Eaedem,  quod  a  Nobis  etiam  magnopere  flagitasli,  cu- 
ravimus  ut  quam  citissime  expedirentur ,  atque  isthuc  possent 
idoneo  ad  agendam  perficiendamque  rem  tempore  pervenire.Nunc 
Deum  0.  M.  vehemenler  precamur  ac  obsecramus  ut  operam  banc 
nostram  sua  ipse  benignitale  secundet  ac  provebat.  Teque  prae- 
clara  sanctissimae  malris  tuae  exempla  renovanlem  caelesli  praft- 
sidio  muniat  ac  sustenlel,.  atque  banc  etiam  gloriae  accessionem 
facial  florentissimo  regno  carissimi  in  Christo  filii  noslri  LudO' 


eptstolj:  et  brevia  selectiora  249 

vici  Francorum  regis  chrislianissimi  parentis  tui,  qui,  qua  est 
in  Deum  religione  atque  in  te  pietate,  sua  tecum  conjunxit  studia, 
Nobisque  per  dilectum  filimti  nostrum  Franciscum  Joachimum 
S.  R.  E  presbylerum  cardinalem  de  Bernis  postulata  ilia  tua  ac- 
cu^atissime  commendavit.  Regiae  illius  voluntati  libenlissime  mo- 
rem  gerimus,  tantumque  sapientissimis  bisce  consiliis  ejus  atque 
offlciis  tribuimus,  quantum  meritis  tuis,  tuae  laudi,  tuae  virtuti 
favemus.  Quod  quidem  eo  cumulatius  facimus  quo  in  tuis  ad 
Deum  precibus  ampliora  Nobis,  Ecelesiae  ac  ipsi  amantissimo 
parenti  tuo  adjumenta  extitura  confidimus.  Ac  in  uberius  singu- 
laris  in  te  pontificiis  animi  pignus  apostolicam  benedictionem 
tibi,  dilectissima  in  Cbristo  fllia  nostra,  intimo  paterni  cordis' 
sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  15  aprt- 
lis  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


cxcv. 

CARISSIMO  IN  CIlRISTO  pILtO  {<0STR0 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONIiE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Homae,  15  aprlHs  1771. 

Carissime^  etc.  Venerabilem  fratrem  Josepbum  arcbiepiscopum 
Beryti,  cujus  egregia  opera  Nos  usi  sumus,  quique  singularibus 
animi  virtutibus,  candore,  religione,  doctrina  ac  prudentia  et  or- 
natissimus  est  et  Nobis  commendalissimus,  cum  difficillimis  bisce 
temporibus  peropportunum  fore  judicaverimus  qui  istbic  vene- 
rabili  itidem  fratri  Angelo  Mariae  archiepiscopo  ancyrano  suc- 
cederet,  ac  ordinarii  nostri  et  apostolicae  sedis  nuncii  apud  Ma- 
jestatem  Tuam  munus  ageret,  elsi  aegre,  divelli  tamen  a  Nobis 
patimur,  atque  ad  te  ita  mittimus,  carissime  in  Cbristo  fill  po- 
ster, ut  minime  dubitemus  quin  pro  eximia  tua  erga  Nos  pie- 
tate  atque  in  banc  sanctam  sedem  devotione,  eumdem  regia  tua, 
qua  -soles,  humanitate  sis  excepturus.  Quod  cum  nostra  causa, 
ut  vehementer  a  te  petimus,  cumulatissime  feceris,  gaudebis  sane 
id  in  eum  praestitisse  te  virum  in  quo,  praeter  spectalissimam 
generis  nobilitatem  ac  excellentis  animi  ingeniique  laudes,  exi- 
niia  etiam  emineat  tui  observantia,  studium  exislimatio.  Nostri 
^  te  paternae  luculentissimae  caritatis  sensus  praeclare  illi  co- 


250  CLEUENTIS  XIV 

gQiti  omnes  ac  perspecU  sunt,  quos  cum  ad  te  deferet,  et  cum 
tibi  summa  Nos  omnia  cupere  a  Deoque  precari  sig^cabit, 
praecipue  vero  ut  ex  catboticae  religionis  tutela  gloriam  ac  ex 
pacato  regno  feiicitatem  ac  decus  consequaris,  cumque  ceteras 
omnes  a  Nobis  commissas  deinceps  obibit  perlractabitque  apud 
te  apostolici  nuncii  partes,  ipsi  tarn  cumulatam  babebis  quam  si 
Nos  coram  loqueremur  fidem.  Quae  dum  omnia  peraget,  facile 
tibi  magis  roagisque  in  dies  confirmabit  quam  cordi  Nobis  sit 
ut  incolumes  ac  ut  ante  florentes  et  catbolicae  religionis  et  Ma- 
jestatis  Tuae  una  et  istius  inclitae  nationis  res  tandem,  Deo  ju- 
vante,  consistant.  Quod  tua  opera,  tua  auctoritate,  tua  virtute 
perfici  maxime  optamus,  ac  in  caelestis  gratiae  auspicium  no- 
straeque  caritatis  pignus  ^^K^tolicam  benedictionem  Regiae  Ma* 
jestati  Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc., Hi 
15  aprilis  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CXCVI. 


VBNBRABILl  PRATRI 

GABRIELI  ARGHIEPISGOPO  6NESNENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i5  aprilis  1772. 

VeneraHlis,  etc.  Quem  mittimus  istbuc  venerabilem  fratrem 
Josephum  arcbiepiscopum  Beryti,  ut  apud  carissimum  in  Ghri- 
sto  filium  nostrum  Augustum  Stanislaum  Poloniae  regem  illu- 
strem ,  et  inclitam  vestram  rempublicam  nostri  et  apostolicae 
sedis  ordinarii  nuncii  munus  gerat,  eidem  a  te  petimus  ut  cu- 
mulatam in  omnibus  praestes  fidem :  quod  quidem  perlibenter 
facies;  ea  enim  ipsi  mandata  Nos  dedimus  quae  ad  Dei  procu- 
randam  gloriam  remque  catbolicae  religionis  tuendam  maxime 
spectant;  cui  quam  vim  ac  rationem  inesse  intelligamus,  facile 
potest  et  ex  encyclica  nostra  jam  pridem  ad  episcopos  data,  et 
ex  ipso  boc  nuncio  non  tam  cognoscere,  cum  id  tibi  perspectum 
esse  debeat,  quam  magis  roagisque  confirmari.  Quod  tibi,  vane- 
rabilis  frater,  pro  tuo  et  in  Ecclesia  et  in  ista  inclita  republiea 
munere  et  dignitate  gratum  esse  debet,  tuaque  omnia  studia 
ad  operam  iiluc  tuam  praecipue  conferendam  inflammare.  lUe 
porro  ejusmodi  vir  est  cui  ad  generis  nobilitatem  maximum 
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decus  ex  omnigena  doctrina  ac  virtute  adjungitur,  quemque  Nos 
propterea  suo  merito  semper  dileiimus.  Demum  in  singuiarts 
noslrae  benevolentiae  pignus  aposloUcam  beneiiictionem  f rater- 
nitati  tuae  peramanter  imperlimur.  Datum  Romae,  etc. ,  die  15 
aprilis  1772,  pontificatus  mstri  anno  tertio. 

Epdem  exemplo:  archiepiscopo  leopoliensi ;  episcopo  chioviensi ;  episcopo 
cracoviensi. 


CXCVII. 


YBNBRABILI  FRATRI 

FELICIANO  ARCHIEPISCOPO  KIOVIENSI, 

HALICIENSI  ET  PLOCENSI  TOTIUS  RUSSliE  PRIMATI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  aprilis  i772. 

Venerabilis ,  etd.  Ad  carissimum  in  Christo  filium  nostrum 
Stanislaum  Augustum  Poloniae  regem  illustrem  ac  ad  vestram 
inclitam  rempublicam  mittimui^  venerabilera  fratrem  Josephum 
archiepiscopum  Beryti,  qui  ordinarii  nostri  et  apostolicae  sedis 
nuncii  munus  islhic  obeat.  Maxima  in  eo,  prater  generis  splen- 
dorem,  virtutum  ornamenta  sunt,  ac  ad  singularem  doctrinam 
et  prudentiam  mirificum  pietatis  ac  religionis  studium  adjungi- 
tur. Minime  igitur  ambigere  possumus  quin*hac  praecipue  de 
causa  commendatissimus  idem  tibi  sit,  qui  pro  episcopali  officio 
omnes  actiones  tuas  addivinam  gloriam,  ad  catholicam  scilicet 
lidem  hoc  tempore  potissimum  conferre  debeas;  cujus,  quae,  qua- 
lesque  rationes  sint,  et  Nos  in  nostra  epistc^a  encyclica  jam- 
pridem  declaravimus,  et  noster  hie  nuncius  idem ,  ut  putamus, 
tibi  nobiscum  sentienti  nostro  nomine  confirma])it.  Itaque  et 
confldimus  fore  et  majorem  in  modum  etiam  a  te  petimtis  ut 
tuam  opem  atque  operam  ipsi,  quotiescumque  res  feret,  paratis- 
simam  esse  veUs,  peragentemque  mandata  nostra  diligenter  adju- 
ves,  quae  illuc  unice  spectant  ut  incolumi  religione  pristinus  in 
inclitam  nationem  vestram  tranquillitatis  ac  pacis  status  refera<- 
tur.  llli  igitur  parem  ac  Nobis  ipsis  adhibebis  fidem,  quaeque 
praeterea  de  eximia  nostra  in  te  caritate  deferet,  apostoUca  nos 
coofirmamus  benedictione^  quam  intimo  nostri  cordis  sensu  fra- 
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ternitati  tuae  peramanter  imperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die 
15  aprilis  1772,  poniificatus  nostri  anno  tertio, 

Eodem'eiemplo:  episcopis  lueebiieDsi;  culmenti;  samogitiensi ;  came- 
necensi;  viloensi;  keimensi;  plooensi;  livootensi;  smolefloeDsi;  premit- 
Hensi.  

cxcvm. 

VKNERABILI  FRATRI 

THEODORO    EPISCOPO    POSNANIENSI, 

SUPREMO  REGNI  POLONIiE  GANCELLARIO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  aprilis  1772. 

Venerabilis ,  etc.  Quantum  Nobis  res  vestrae  publicae  cordi 
sint,  intelliget  fraternitas  lua  ex  venerabili  fratre  Josepbo  ar* 
cbiepiscopo  Beryti,  quem  islbuc  ad  gerendum  apud  carissimum 
in  Ghristo  filium  nostrum  Stanislaum  Augustum  Poloniae  re- 
gem  illustrem  et  inclilam  rempublicam  vestram  nostri  et  apo- 
stolicae  sedis  ordinarii  nuncii  munus  mittimus.  Eideih  propterea 
fidem  a  te  in  omnibus  praestari  cupimus  ac  si  Nos  ipsos  co- 
ram loquentes  audires.  Ilia  vero  ipse  praecipue  agit  quae  a 
Nobis  diligentissime  mandata  sunt,  ut  quae  ad  istam  inclitam 
rempublicam  in  pristino  catholicae  religionis  statu  retinendam 
confirmandamque  pertinent,  ea  omnia  summa  ope,  studio,  pru- 
dentia ,  dexteritate  curentur.  Gerti  plane  sumus  ipsum  baec  ex 
iK>stra  sententia,  quam  jam  pridem  in  encycUca  ad  episcopos 
data  declaravimus,  istiusque  proinde  .sacro  regis ,  regni  ac  rei- 
publicae,  jure  atque  utilitate  gesturum  cum  doctrina,  pietate, 
animi  candore,  rerum  usu  consiliique  vi  sit  instructissimus. 
Tanta  igitur  ad  generis  splendorem  virtutis  adjungentem  decora, 
proque  istius  ecclesiae  rationibus  laborantem,  quin  adjuturus 
ipse  sis,  venerabilis  frater,  etsi  minime  dubitemus,  pro  noslro 
tamen  munere  bortamur  ut  nunc  maxime^  tantum  quantum  ab 
episcopali  dignitate  requiritur,  tua  animi  fortitudine  constantia- 
que  pro  Dei  gloria,  pro  fidei  integritate,  pro  universo  nationis 
Jbono  contendas.  Et  apostolicam  benedictionem  fraternitati  tuae  in 
egregiae  pontificiae  voluntatis  pignus  peramanter  impertimur.  Da- 
tum Romae,  etc.,  die  i^  aprilis  111%  poniificatus  nostri  annoterUo. 

Eodem  exemplo :  episcopis  varmieosi ;  cajaviensi ;  episcopis  qulnque 
^n  aibo. 


EPISTOL£  ET  BREVIA  SELECTIORA  S83 

CXCIX.    . 

♦ 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  LN  ROMANORUM  IMPERATOREM  ELECTO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  aprilis  i772. 

Carissimey  etc.  Mittimus  in  Poloniam  venerabilem  fratrem  Jo- 
sephum  arcbiepiscopum  Beryli  ut  ibidem  nostri  et  apostolicae 
sedis  ordinarii  nuncii  munus  obeat.  Ipsi  praecipuae  accurateque 
mandavimus  ut  statim,  cum  isthic  erit,  Gaesaream  Majestatem 
Tuam  adeat,  tibique  salutem  et  felicitat<sm  cum  apostolica  be- 
nedictione  noslris  verbis  impertiat.  Dum  id  peraget,  una  eliam 
quae  nostra  sit,  quam  singularis  quam  eximia  quam  omni  laude 
ac  existimatione  cumulata  in  te  caritas,  declarare  disertissime  qui- 
dem  contendet,  sed  ass^^qui  profecto  minime  poterit,  nisi  tu  ipse 
tua  praecurras  fide,  omnique  significatione  majores  esse  nostros 
paternae  pietatis  in  te  sensus  tibi  persuadeas.  Quod  ut  praestes, 
te  vehementer  rogamus,  a  teque  idcirco  majbrem  in  modum 
petimus,  illud  existimes,  nihil  scilicet  posse  Nobis  unquam  esse 
gratius  quam  ut  id  tibi  reipsa  ac  praestanti  aliquo  officiorum 
genere  confirmare  valeamus.  Allerum  porro  quod  tecum  no- 
slro  nomine  diligenter  aget  idem  venerabilis  frater  ejusmodi  est, 
ut  facile  intelligas  id  ex  excellenti  "nostra  tuarum  virtutum  ac 
praesertim  magnitudinis  animi  et  religionis  opinione  proficisci. 
Pro  ipsa  enim  polona  ecclesia ,  proque  catholica  ibidem  Ode, 
cujus  quam  afflictae  nunc  res  sint  quantoque  in  discrimine  ver- 
senlur  ipse  optime  nosti,  tuam  expetet  opem,  tua  praesidia  im- 
piorabit.  De  hoc  antea  tecum  per  iiteras  egerat  sa.  m*em.  Cle- 
mens XIII  praedecessor  noster,  a  tuaque  pielate  plurimam  le- 
vandae  hujusmodi  curae  tuae  spem  reportarat.  Cum  in  Nos  nunc 
ea  gravissima  reciderit  soUicitudo ,  non  minorem  etiam  pon^n- 
dam  statuimus  in  tua  virtute ,  in  tua  auctorite  fiduciam.  Quas 
itaque  pontificias  pro  Dei  causa  ad  te  idem,  venerabilis  frater , 
deferet  preces,  etiam  atque  etiam  le  obsecramus,  carissime  in 
Christo  fiii  noster,  id  apud  te  habere  pondus  veils  quod  tuae 
dignitati  tuoque  muneri  convenit.  Nam  in  summo  quo  consti- 
tutus  es  imperii  gradu,  illud  prae  caeteris  quod  amplissimum 
suscepisti  primi  Ecclesiae  defensoris  nomen  sustinere  maxime 
ac  tueri  debes,  omnemque  illuc  potentiae  tuae,  si  opus  erit^  vim 
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intendere,  ut  Unto  noniini  consUia  aciionesque  tuae  consendant. 
Prohide  immortalibus  ceteris,  quibiis  enitescis,  laudibus  iUam 
esse  tibi  anteferendam  gloriam  pula  quae  ex  tuo  erga  cathoii- 
cam  religionem  studio  in  te  reduiidabit,  quantoque  per  chhstia- 
num  ortem  idem  fuerit  diffusius,  tanlo  eam  esse  ampliorem  e{ 
cumulatiorem  fuluram.  Sed  haec  uberius  tibi  nostro  nomine  Ole 
idem  venerabilis  frater,  quemadmodum*ipsi  mandavimus,  deda- 
rabit,  atque  idcirco  a  te  magnopere  petimus  ut  eundem  benigoe 
bumaniterque  excipias;  quod  cum  feceris,  faciie  cognosces  qui 
suus  sit  in  Majestatem  Tuam  omnemque  augustam  domum 
cultus  atque  observantia,  quamque  merito  ipsi  dementiam  tuam 
praestiteris.  Ilie  praeterea  generis  sui  splendorem  insignibus  sio- 
gularis  virtutis  ac  doctrinae  ornainentis  illustrat  atque  auget; 
quod  cum  jampridem  perspexissent,  perhonorifico  ipsum  prose- 
euti  semper  judicio  sunt  praedecessores  nostri  Benedictus  X!\' 
et  Qemens  XIII.  Nosque  porro  piurima  benevolentia  complex!, 
ej  usque  experti  virtutem,  industriam  ac  Gdem  minime  dubita- 
vimus  quin  eidem  difficillimo  hoc  tempore  gravissimum  munus 
committeremus,  quo  magis  tibi  et  nostra  scilicet  et  sua  causa 
gratus  idem  atque  acceptus  ita  esse  debet  ut  omnem  illi  et  ha- 
bere (Idem  tamquam  Nobis  ipsis  coram  loquentibus  velis  et  fi- 
denier  etiam  digneris  expromere  quidquid  in  animo  habere  at- 
que optare  possis  ut  a  Nobis  tibi  per  apostolicum ,  quod  geri- 
mus ,  ministerium  praestetur.  Ac  in  summae  et  singularis  erga 
te  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  Majestati  Tuae  in- 
timo  paterni  cordis  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Ai- 
mae,  etc.,  die  15  aprilis  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertb. 


CC. 

CARISSIMiS  IN  GHRISTO  PILIjB  NOSTRiK 

MARIiE  THERESIiE  HUN6ARIi£  REGINiE  APOST0LICi£, 

NBCNON    BOHBMLfi    RBGINifi    ILLUSTRI, 
UN  ROMANORUM  lliPERATRIGEM  ELECTA  VIDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  45  aprilis  1771 

Carissima,  etc.  Reddet  has  nostras  apostolicae  Majestati  Tuae 
Uteras,  venerabilis  frater.  Josephus  archiepiscopus  Ber>'ti,  queifl 
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ordinarii  nostri  et  sanctse  sedis  nuncii  munus  obiturum  in  Po- 
loniam  mittimus.  Vehementer  a  te  petimus ,  carissima  in  Ghri- 
sto  filia  nostra,  ut  eundem  te  adeuntem  regia  qua  soles  huma- 
nitate  excipias,  nostrique  causa  commendatissimum  habere  eum 
velis,  in  quem  cum  praeclara  extitissent  praedecessonim  no- 
strorum  Benedicti  XIV  el  dementis  XIII  paternae^  benevolen- 
tiae  studia,  nostra  etiam  iuculentissima  esse  debent  ob  ejusdem 
singulares,  quas  cum  generis  nobilitate  conjunxit^  omnigenae 
doctrinae,  virtutis,  sapientiae  ac  in  apostolicam  banc  sedem 
meritorum  laudes,  ad  quas  iliud  etiam  addi  decus  agnoscimus, 
tuque  ipsa  facile  intelliges,  quod  te  tuamque  augustam  domum 
summa  observantia,  cuitu  suique  animi  veneratione  prosequatur. 
Duo  praecipua  ille  in  mandatis  a  Nobis  babel  quae  ad  le  ac- 
curate nostro  nomine  deferat.  Primum  nostra  libi  eximiae  in  te 
paternae  caritatis  studia  ac  officia  omnia  testabilur,  quae  optime 
ipse  no\it  quam  alte  Nobis  impressa  atque  insila  sint,  quam- 
que  in  votis  semper  habeamus  ut  reipsa  exhibere  tibi  nostrum 
hunc  erga  Majeslatem  Tuam  animum  el  egregia  aliqua  signi- 
ficatione  comprobare  possimus.  Ipsi  igitur  le  majorem  in  mo- 
dum  obsecramus  ut  plenam  adhibere  velis  (idem  in  iis  omnibus 
quae  tecum  nostro  nomine  acturus  est,  eidemque  digneris  ani- 
mum aperire  tuum  ac  palam  facere  quaecumque  a  Nobis  in 
Majestatis  Tuae  gratiam  fieri  posse,  vel  ab  apostolici  minislerii 
nostri  auctoritate  opus  tibresse  judicaveris.  Gum  itaque  id  ipse 
tibi  de  Nobis  quod  cupimus  abunde  pro  suo  munere  persua- 
serit,  lum  nostras  Majestati  Tuae  depromet  ac  explicabit  de  prae- 
senti  Ecclesiae  ac  religionis  in  Poloniae  statu  curas  et  molestias 
a  teque  eam  implorabit  nostris  verbis  opem  quam  bujusmodi 
in  illo  regno  lurbatae  afflictaeque  res  maxime  hoc  tempore  vi- 
dentur  exposcere.  Recordari  facile  poles ,  carissima  in  Gbristo 
filia  nostra,  quantum  idcirco  laborarel  pasloralis  ille  Glemen- 
lis  XIII  praedecessoris  nostri  animus  qui  ad  te  literas  dederat 
plenas  6t  soliciludinis  et  piurimae  de  tuo  in  religionem  studio 
cum  regii  animi  magniludine  conjuncto  fiduciae.  Eodem  Nos 
aeque,  ut  debemus,  illorum  calbolicae  fidei  discriminum  per- 
cellimur  sensu  eademque  pietatis  ac  magnanimitatis  tuae  spe, 
quam  tum  etiam  tuis  litteris  confirmaras,  ea  a  te  petimus  pro 
tuenda  Ecclesia  praesidia  quae  opportuniora  esse  atque  effica- 
ciora  tibi  pro  tua  sapientia  videbuntur.  Minime  dubitamus  quin 
de  pontificiis  his  precibus  eam  habeas  ralionem  quam  rei  gra* 
vitas  tuaque  a  te  dignilas  postulat,  ac  si  necesse  fuerit,  regiam 
etbm,  quam^  a  Deo  acoepisti,  potentiam  pro  Dei  causa  adhlBeas, 
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eaque  consilia  acUooesque  suscipias  quae  immortalem  tuam  red- 
dant  in  Ecclesiae  fastis  gloriaro  semperque  magis  apostolicae 
reginae,  quod  geris,  nomen  illustrent,  cum  religiooem  doo  mi- 
nus in  exleris  ditionibus  quam  in  tuis  fulcias  ac  tuearis.  Sed 
haec  Nos  breviler  hisce  litteris  perlingimus,  quae  luculentius 
tecum  coram  idem  venerabilis  fraler  nostra  nomine  pertracla- 
bit.  Demum  quam  ipse  tibi  a  Nobis  apostoUcam  benediclioDem 
deferet,  eandem  Nos  ut  divinorum  munerum  auspicem  nostrae- 
que  eximiae  caritatis  pignus  intimo  paterni  cordis  sensu  Maje- 
stati  Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc,,  die  i5 
aprilis  1772,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 


CCI. 

DlLBCTlSSIlf J(  IN  CmilSTO  FlLIJl  llOSTRJt 

MARIiE  SAXONI^    ELECTRICI  VIDU^ 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  Si  aprilis  1771 

Dilectissima,  etc.  Gratissimus  Nobis  est  adventus  in  Italiam 
atque  ad  Nos  tuus  eo  maxime  consilio  susceptus  ut  in  hac  po- 
tissimum  religionis  arce  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli 
sanguine  consecrata  loca,  aliaque  sanctitatis  monumenta  pro 
eximia  tui  animi  devotione  praesens  cognosceres.  Quae  dum  iu- 
visis  ac  lustras,  ea  pielatis  exempla  omnium  oculis  exhibes  ut 
mirum  in  modum  pristina  nostra  de  virtutibus  ac  regiis  laudi- 
bus  tuis  roborata  sit  atque  etiam  aucta  existimatio.  Jam  diu 
enim  dififusus  ubique  tuorum  meritorum  splendor  ad  Nos  per- 
venerat,  famaque  ipsa  Nobis  afferebat,  qua6  tua  consilii  ac  sa- 
pientiae  vis  esset,  et  praeter  egregia  Utterarum  ornamenta,  quas 
et  optime  nosti  et  patrocinio  dignaris  tuo,  quantum  praesertim 
religioni  pietatique  studii ,  et  quantum  Nobis  atque  apostolicae 
huic  sedi  devotionis  ac  observantiae  deferres.  Ex  quo  antecepto 
de  te  judicio  nostro  tuarumque  virtutum  praesentia  confirmato 
intelligere  facile  potes,  dilectissima  in  Christb  filia  nostra,  qua 
te  nunc  ad  Nos  advenientem  excipiamus  voluntate,  quamqut' 
omnia,  quaecumque  proflcisci  a  Nobis  possunt,  paternae  siiigu- 
laris  caritatis  officia  exhibere  tibi  el  cumulare  cupiamus.  Id  pro- 
feclo  nuUo  potiori  tibique  jucundiori  indicio  comprobare  pes- 
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sumus  quam  quod  ab  ipsa  religione  petitum  sit,  unde  sane  maxi- 
mum queat  huic  animi  nostri  signidcationi  pondus  adjungi.  Habe 
itaque  a  Nobis. sacrum  hoc  aureae  Christi  cruciflxi  imaginismu- 
Dusculum,  quod  ul  alacriore  exeipias  animo,  mullo  idem  pre- 
tiosius  aposlolica  nostra  benedictione  reddere  voluimus.  Atque 
ut  ipsum  adhuc  iibi  gratius  accidat  ac  ad  pietatis  usum  acce- 
ptius,  apertis  commissis  Nobis  Ecclesiae  thesauris,  quotiescum- 
que  confessa  ac  sacra  communione  refecta,  Deumque  coram  hac 
ipsa  cruciflxi  effigie  rite  deprecata  fueris,  toties  ut  plenariam 
peccatorum  indulgentiam  lucrari  possis,  apostolica  auctoritate 
concedimus  ac  impertimur.  Hoc  religiosae  erga  te  largitatis  ge- 
nus ultro  delegimqs,  dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  tua  sin- 
gulari  pietatis  laude  permoti,  eamque  non  solum  utilem  tibi, 
sed  ^obis  eliam  fructuosarm  fore  confidimus,  cum  in  precatio- 
nibus  ad  Deum  tuis,  qulbus  sanctae  Ecclesiae  rationes  ipsi  com- 
mendaveris,  nostri  etiam,  quibus  ejusdem  regendae  gravissimum 
impositum  est  munus,  quippe  pro  imbecillitate  nostra  divina  ope 
maxime  indigemus,  nunquam  immemor  futura  sis.  Cum  igitur 
magnopere  'Nobis  persuasum  sit  non  mediocre  factum  iri  ex  hoc 
munusculo  tuae  devotionis  incrementum,  vehemenler  etiam  opta- 
mus  ut  illud  penes  te  habere  velis  tamquam  eximium  ac  per- 
petuum  pontificiae  caritatis  pignus,  unde  tua  in  apostolicam  banc 
sedem  studia  magis  in  dies  inflammentur,  quod  mirifice  cum 
ipsa  in  Deo  pietate  ac  filiali  tuo  in  Nos  offlcio  consentit  et  con- 
gruit.  Demum  ab  omnium  bonorum  Largitore  veram  ac  solidam 
felicitatem,  tibi  dilectissima  in  Christo  Glia  nostra,  tuaeque  in- 
clitae  electorali  domui  enixe  precamur,  ac  ejusdem  uberioris 
gratiae  auspicem  apostolicam  benedictionem  intimo  paterni  cor- 
dis sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romaey  etc.^  die  21 
aprilis  1772,  pontiflcatus  nostri  anno  tertio. 


ecu. 

DILECTIS  FILIIS  NOBILIBUS   VIRIS 

RECTORI  ET  CONSILIARIIS  REIPUBLICiE  RAGUSINiE 

CLEMENS   PAPA  XIV. 

Romae.  28  aprilis  i772. 

Dilecti,  etc.  Reddilae  Nobis  fuerunt  Nobililatum  Vestrarum  lit- 
terae  a  dilecto  Alio  Benedicto  Stay  intimo  nostro  cubiculario  ac 
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brevium  ad  principes  secretario,  qui  vestros  etiam  observanliae, 
pietatis  ac  devolionis  erga  Nos  atque  banc  apostolicam  sedem 
plenissimos  sensus  coram  luculentissime  significavit.  Verissimum 
vos  sane  de  Nobis  judicium  facitis,  cum»  prout  scrlbitis»  Nos 
non  tarn  magnitudine,  opibus  ac  copiis  quam  probitate  ac  re* 
ligione  nostrorum  in  Gbristo  flliorum  permoveri  exisUmetis.  Haec 
enim  vera  ac  maxima  civitatum  ornamenta  esse  atque  bine  so- 
Udam  earundem  commendationem  atque  ulilitatemprofidscidu- 
cimus.  Cumque  vos  bisoe  laudibus  instructos  esse  minime  Nobis 
dubium  sit,  dignissimos  idcirco  arbitrati  sumus  quos  pontifida 
singular!  caritate  complecteremur.  Quare  cum  opportunitas  sese 
obtulisset,  libentissime  pro  vestra  vestraeque  reipublicae  ioco- 
lumitate  paterna  studia  nostra  interposuimus.  Quorum  dum  opta- 
tissimos  exitus  quam  maxime  cupimus,  interim  verae  tranqui* 
iitatis  ac  pacis  auctorem  Deum  Optimum  Maximum,  in  quo 
omnes  positae  spes  esse  debent,  pro  vestra  incolumitate  depre- 
carl  non  intermittimus.  Vos  item,  quantum  possumus,  cohorU- 
mur,  dilecti  filii  nobiles  viri,  ut  ab  boc  bonorum  omnium  foote 
salulem  vestram  assiduis  precibus  expetatis,  et  cum  divinamcle- 
mentiam  omnibus  pietatis  et  cbristianae  virtutis  ofOciis  demeriti 
fueritis,  ab  ea  una  potissimum  bujusmodi  beneOcium  expectetis. 
Quod  ut  aptius  ac  divino  impetrando  praesidio  accommodatius 
efficere  possilis ,  coelestium  munerum  auspicem  et  noslrae  be- 
nevoientiae  testem  apostolicam  benedictionem  Nobilitatibus  Ve- 
stris  peramanter  impertimur.  Datum  Romae ,  etc.,  die  28  apri- 
lis  1772,  jKmtificatus  nostri  annn  tertio. 


CCIII. 

VENBRABILI  PRATRI 

ANTONIO  ARCHIEPISCOPO  GOANO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  39  apriiis  1772. 

Venerabilis,  etc.  Postulas  a  Nobis,  venerabilis  frater,  ut,  cum 
valetudo  tua  cibos  jejunii  lege  praescriptos  ferre  non  possit, 
apostolica  tibi  auctoritate  concedamus  ut  lis  temporibus  quibus 
jejunium  ab  Ecclesia  institutum  est  salubres  comedendo  caroes 
tuae  corporis  affecti  imbecillitati  consulere  valeas.  Minime  du- 
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bium  Nobis  est  quin  ad  hoc  postulatum  gravi  inductus  causa 
deveneris,  pastoralemque  operam  ac  sollicitudinem  tuam  tanti 
facimus  ut  commissis  etiam  tibi  opibus,  quarum  incolumitas  tua 
magni  interest,  valde  Nos  ea  gratia  consuUuros  esse  existime- 
mus.  Itaque,  et  salutis  tuae  et  episcopalis  ministerii  rationem 
habentes,  tibi,  venerabilis  frater,  jejunii  diebus  salubrium  car- 
Dium  usum,  de  consilio  tamen  et  confessarii  et  medici  tui,  per 
hasce  in  forma  Brevis  literas  pontificia  potestate  permitlimus 
et  indulgemus.  Ideo  erga  te  animo  facimus  ut  plurimum  tibi 
patemae  caritatis  et  studii  officium  deferamus.  Quod  magis  ut 
tibi  persuadeas,  vefaementer  a  te  petimus  ut  nunquam  ulli  op- 
portunitati  desis  qua  nostrae  tibi  gratificandi  cupiditati  satisfa- 
cias.  Ac  in  uberius  pontificiae  benevolentiae  pignus  apostolicam 
benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  tuaeque  curae  commissis 
populis  peramanter  impertimur.  Datum  Romae^  etc.,  die  29  apri- 
lis  1772,  pmtiftcatus  nostri  anno  tertio. 


CCIV. 

SANCTISSIHI  DOMINI  NOSTBI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  XIV 

ALLOCUTIO, 

HABITA  fN  CONSISTORIO  SECRETO  DIE  XXII  iUNII  BIDGGLXXII 

Venerahiles  fraires,  etc.  Praeclare  vobis  sunt  cognitae  atque 
perspectae,  venerabiles  fratres,  carissimi  in  Ghristo  iilii  nostri 
Garoli  Emanueiis  Sardiniae  regis  iilustris  singulares  atque  exi- 
miae  virtutes,  et  cum  excellenti  regni  gerendi  scientia  conjunctae 
omnes  pietatis,  moderationis ,  magnanimitatis  laudes.  Nos  ipsi 
profecto  inter  caetera  ipsius  summa  regii  animi  ornamenta  ex^ 
perti  saepe  sumus  quam  mirificum  ejus  esset  religionis  studium, 
quae  erga  sanctam  apostolicam  banc  sedem  observantia^  quae 
et  quam  constans  ac  perpetua  Nobiscum  benevolentia  atque 
offlciorum  communicatio.  Propterea,  cum  nuper  gravi  ac  pericu- 
loso  morbo  eundem  conflictari  Nobis  esset  relatum,  parem  ma- 
ximo  noslro  erga  ilium  amori,  doloris  magnitudinem  percepimus. 
Pro  impetranda  itaque  oplimi  Nobisque  carissimi  regis  incolu- 
witate  Deum  omnipotentem  deprecari  non  intermisimus.  Atque 
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idcirco  nudius  tertius  Sudani  templum  adeuntes,  dum  a  natione 
^ui  regis,  ac  tamquam  parentis  amantissima  vota  fierent,  cum 
omnibus  precibus  preces  nostras  conjunximiis.  Hanc  doloris  ac 
solUcitudinis  nostrae  causam  vobiscum  nunc  commdnicamus, 
venerabiles  fratres,  ut  vos  item  omnem  operam  atque  animorum 
contentionem  pro  exoranda  praestanttssimo  regi  vaietudine  con- 
feratis.  Gum  summa  vestra  in  Ecclesiam  studia  esse  debeant, 
nibil  nunc  Nobis  eique  quod  sustinetis  muneri  convenientius 
esse  potest  quam  utvestris  adDeumobsecrationibus  ilUpraesto 
sltis  cujus  singularia  extare  in  ipsam  Ecclesiam  merita  Claris- 
simis  indiciis  cognoscitis. 


ccv. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  EMANUEL!  SARDINIiE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  die  48  julii  4771. 

Carissimey  etc.  Doloris  magnitudinem  a  Nobis  susceptam  ob 
morbi  vim  qua  nuper  ad  vitae  discrimen  adductam  fuisse  Ifa- 
jestatem  Tuam  perceperamus,  intra  Nos  continere  non  potuimus; 
proinde  manifestam  omnibus  fecimus  et  Sudani  adito  templo, 
et  cum  venerabilibus  fratribus  nostris  S.  R.  E.  cardinalibus  moe- 
rore  ob  eam  maxime  causam  communicato,  ut  nostras  ad  Deiim 
preces  cum  illorum  precibus  conjunctas  efficaciores  ad  impe- 
trandam  tibi  incolumitatem  redderemus.  Qua  quidem  in  re  obse- 
cuti  sumus  et  ponlificio  muneri  erga  regem  singulariler  atque 
egregie  de  Ecclesia  meritum,  et  peculiar!  cuidam  summo  atque 
eximio  amori  in  te  nostro.  quern  ob  insignia  ac  perpetua  in 
Nos  studia  et  ob  excellentes  et  regie  animo  dignissimas  virtules 
incredibilem  in  modum  diligimus  alque  adeo  admiramur.  Hu- 
jusmodi  nostrum  paternae  cantatis  sensum  consentanea  laetitiae 
magnitude  propter  restitutam  valetudlnem  tuam  est  consecuta. 
Proplerea  maximas,  ut  debemus,  Deo  gralias  reddimus,  eum- 
que  enixe  precamur  perpetuoque  precaluri  sumus  ut  stabilem 
ac  diuturnam  pulcherrimam  banc  jucunditatis  nostrae  causam 
esse  velit.  Quod  scribis,  carissime  in  Christo  fill  noster,  gratas 
tibi  fuisse  eas  benevolentiae  nostrae  signiftcationes ,  lu  quidem 


EPISTOLifi  ET  BREVIA  SELEGTjOBA  261 

peramanter  et  pro  tua  in  nos  mutui  animi  consuetudine  facis. 
Nam  etsi  eaedem  leves  neque  omnino  pares  eximiae  nostrae 
in  te  voluntati  esse  potuerunt,  tamen  minime  dubitamus  eo  ani- 
mo  a  te  esse  acceptas  quo  a  Nobis  profectae  sunt,  nimirum 
tui  sludiosissimo  tuaeque  salulis,  felicitatis,  gloriae  cupidissimo. 
Largitorem  ac  fontem  bonorum  omnium  flagitamus  ut  vota  ac 
desideria  nostra  rata  firmaque  habeat,  teque  cumulet  amplissi- 
mis  dtvinae  benignitatis  muneribus,  quae  optimis  regibus  atque 
ad  religionis  sanctilatem  consilia  sua  dirigentibus  impertiri  so- 
let  ,  atque  augeat  regiam  domum  tuam,  tuosque  egregios  libe- 
ros,  quos  eo  impensius  amamus  quo  tibi  similiores  esse  co- 
gnoscimus.  Demum  in  uberius  pontiflciae  caritatis  pignus  apo- 
stolicam  benedictionem  Regiae  Majestati  Tuae  intimo  paternl 
cordis  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die 
18  julii  1772,  ponti/icatus  nostri  anno  quarto. 


GGVI. 


VENERABILI  FRATRI 

HIERONTMO  ARCHIEPISGOPO  SALISBURGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i  augasli  1772. 

Venerahilis,  etc.  Nobis  indiciis  perspectum  tibi  esse  voluimus 
propensissimam  nostram  erga  te  volunlatem  in  concedenda  quam 
a  Nobis  poslulasti  facultate  retinendi  praeposituram  S.  Mauritii 
Augustae  et  canonicatus  passaviensem  et  olomucensem,  quam 
facuUatem  Jibentissime  fralernilati  tuae  irapertili  jam  sumu«, 
ad  uUeriora  eliam  aeque  libenler,  si  opus  fueril,  processuri,  cum 
minime  dubilemus  praeclara  tua  item  sludia  fulura  in  pontifl- 
ciis  nostris  juribus  quae  ad  canonicatus  collationes  pertinent 
relinendis  sartisque  ac  teclis  luendis.  Quod  scribis  de  tua  in 
Nos  fiducia,  Nobis  est  jucundissimum,  et  tibi  persuasum  esse 
cupimus  nos  semper  benevolentissime  excepturos  quae  a  te  of- 
ferentur,  et  pergratas  Nobis  omnes  opporlunilates  futuras  qui- 
bus  tibi  manifestius  in  dies  esse  possit  quam  eximia  sint  pa- 
ternae  nostrae  erga  le  caritatis  studia.  In  cujus  luculentius 
argumentum  apostolicam  benedictionem  fralernilati  tuae  pera- 
manler  impertimur/Dafwrn  Romae,  etc.,  die  prima  augusti  1772, 
pontificatus  nostri  anno  quarto. 

CbBMENTis  XIV  Epistolae  et  Brevia,  17 


SQ2  CUMENTIS  XIV 

ccvn. 

VBNBRABILI  FRATRl 

ANTONIO  EUGENIO  ARCHIEPISCOPO  EPHESINO 

ORDINARIO  NOSTRO  ET  APOSTOLICiE  SEDIS  IN  6ERMAMA  NllOTIO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Arce  Gandulphi,  17  oclobris  1778. 

Venerabilis,  etc.  Ex  litteris  tuis  et  ex  folio  a  dilecto  filio  no- 
bill  viro  principe  de  Kaunitz  tecum  communicato  atque  a  te 
ad  Nos  transmisso,  venerabilis  frater,  cognovimus  eoDsiliuma 
carissima  in  Chrlsto  fllia  nostra  Maria  Theresia  Hungariae  re- 
gina  apostolica  necnon  Bohemiae  regina  lilustri  in  Boinano- 
rum  imperatricem  electa  vidua  inilum ,  quo  ex  pluribus  mo- 
nasteriis  et  conventibus  ad  olivetanos,  hieronyminos  et  alios 
Longobardiae  Austriacae  ordincs  spectantibus  componi  possent 
aliquot  ampliores  et  numero  religiosorum  auctiores  familiae,  ut 
ita  ex  plurimorum  conjunctione  et  religiosae  disciplinae  accu- 
ratlor  observantia  et  eidem  accommodata  doctrinarum  studia 
non  sine  multa  eorundem  ordinum  laude  et  publica  utilitate 
ubenus  efilorescerent :  magnopere  item  cupere  Majestatem  Suam 
vidimus  ut  aliqua  pars  redituum  ad  eosdem  ordines  pertinen- 
tium  quae,  postquam  omnibus  religiosi  status  usibus  decanter 
commodeque  sit  satisfaclum,  supersit  ac  redundet,  ad  alias  op- 
portunitates  traducatur,  et  sive  pauperibus  sublevandis,  sive  pa- 
rocborum  subsidio,  sive  aliis  piis  operibus  addicatur.  Suam  de- 
mum  Majestatem  pro  singulari  sua  religione  et  apostolicae  se- 
dis  reverentia  fieri  haec  omnia  velle  juxtaecclesiasticas  sancliones 
hac  sancta  sede  consentiente  et  probante,  ac  proinde  optare  ac 
flagitare  ut  quo  paratius  ac  promptius  ad  exitum  perduci  res 
possit,  tibi,  venerabilis  f rater,  de  his  agendis  slaluendi  atque 
eadem  executioni  eliam  ut  mandentur  jubendi  opportunas  ac 
necessarias  facullates  concedamus.  Nos  itaque,  intelligentes  finern 
a  carissima  in  Christo  filia  nostra  sibi  propositum  in  hujusmodl 
poslulatis  Nobis  faciendis  oblineri  ea  ratione  posse  quae  exi- 
miaeejuspietati  etaugustae  domus  religioni  convenial;  proinde 
illius  desideriis,  quoad  in  Domino  possumus,  obsequi  volentes, 
tua  virtute,  sedulitate  ac  prudentia  freti,  tibi,  venerabilis  frater, 
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ftpostolica  aucloritate  concedimus  atque  impertimur  eas  facili- 
tates omnes  quae  wquiri  possint  ad  vim,  robur  ac  validitatem 
juxta  saororum  canonum  praescriptiones  tribuendam  novis  hi- 
see  decretis  et  constitutionihus  quae  a  te  pro  singulis  in  Au- 
striaca  Longobardia  positis  ordinibus  regularibus  efficientur. 
Gunoque  Nobis  persuasissimum  sit  ipsi  Suae  Majestati  optima 
perspectum  iri  quantopere  intersit  ad  firmiorem  utilitatem  in 
suscepto  consiiio  consequendam  ut  ab  ordinariis  locorum  in 
quibus  praedicti  ordines  siti  sunt  atque  etiam  ab  ipsis  superio- 
ribus  eorundem  ordinum  res  omnes  scitu  necessariae  antea  per 
te  exquirantur  tibique  ab  iisdem  summa  fide  referantur,  te 
valde  hortamur  ad  tkanc  etiam  diligentiam  adhibendam:  prae- 
sertim  ^um  Majestati  Suae  nihil  gratius  fore  ducamus  quam 
ut,  veritate  sedulo  cognita,  atque  explorata,  eae  demum  ralio- 
nes  stabiliri  possint  quae  verae  et  permansurae  utilita&is  ple- 
nissimae  sint  et  ab  ullo  errandi  periculo  remotissimae.  Quae  a 
te  hunc  in  modum  eorundem  emolumento  et  populorum  com- 
modo  esse  facile  poterunt,  et  iliae  rediluum  portiones  quas  ab 
ordinibus  regularibus  disjungendas  atque  adimendas  esse  judi- 
cabis,  convenientem ,  ac  bonorum  ecclesiasticorum  rationi  con- 
seotaneum  usum  consequentur:  omnia  denique  sacris  canonibus 
congruent,  piisque  Majestatis  Suae  votis  ac  nostrae  item  volun- 
tati  consentient.  Ingens  inde  nostrae  erga  te  benevolentiae  fiet 
accessio,  in  cujus  argumentum  apostolicam  benedictionem  fra- 
ternitati  tuae  peramanter  impertimur.  Datum  in  Arce  Ganduiphi 
albanensis  dioecesis,  etc,  die  17  octobris  1772,  ponti/icatus  no- 
stri  anno  quarto. 

CCVIII. 

CARISSIM^  IN  GHRISTO  FILIiE  NOSTRiB 

MARIiE  THERESI^  HUNGARIiE  REGTNiE  APOSTOLICiE, 

NECNON  BOHEMIiE  REGINiE  ILLUSTRI, 
IN  ROMANORUM  IMPERATRICEM  ELEGTiE  VlDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Arce  Ganduiphi,  24  octobris  177:2. 

Carissima,  etc.  Dedimus  ad  venerabilem  fratrem  Antonium 
Eugenium  archiepiscopum  ephesinum  ordinarium  nostrum  apud 
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Ifajestatem  Tuam  nuntium,  die  17  hujus  mensis  in  forma 
Brevis  lilteras  in  quibus  (quod  magnopere«le  cupere  atque  a 
Nobis  expetere  idem  nunlius  signiflcaverat)  illi  opportunas  ac 
necessarias  facultates  concessimus  monasteria  regularium  ordi- 
num  in  Longobardia  Austriaca  posila,  in  aliquot  ampliores  et 
numero  auctiores  familias.redigendo,  et  reditus  monasteriorum 
qui  post  omnes  usus  earundem  familiarum  commode  ac  decen- 
ter  satisfactos  supererint  transferendi  atque  applicandi  ad  suble- 
vandos  pauperes  aut  parochos  aut  alia  pia  opera  quae  oppor- 
tuniora  videbuntur.  Nos  quidem,  ut  hujusmodi  facultates  im- 
pertiremur,  unice  inducli  fuimus  perspectissima  Nobis  pietate  ac 
religione  Majestatis  Tuae,  quam  certissime  scimus  divinae  glo- 
riae  incremento  veras  rerum  utilitates  aestimaturam  ot  diligen- 
tissime  curaturam]  ut  in  religiosorum  familiis  nihil  nisi  ex  di- 
vini  cu4tus  rationibus  immutetur.  Sed  quoniam  ipsa  rei  gravi- 
tas  anxios  Nos  reddit  ac  sollicitos  et  vereri  facit  ne  quid  praeter 
nostram  ac  tuam  voluntatem  Oat,  te  ipsam  alloqui  hisce  litteris 
volumus,  teque  ad  omnem  operam  ac  diligentiam,  quam  tua 
sponte  adhibitura  es,  eliam  cohortatione  ac  flagitatione  nostra 
impellere.  Agitur  enim,  ut  praeciare  vides,  carissima  in  Christo 
tilia  nostra ,  de  re  quae  Ecclesiae  maxime  inlersit  et  nostras 
omnes  curas  et  cogitationes  exposcit.  Gum  Ghrislus  Dominus 
Nobis  ecclesiam  suam  tuendam  ac  regendam  commendaverit, 
et  tu  ipsa  ejusdem  Christi  ecclesiae  palrona  et  sis  et  nuncu- 
paveris.  Quare  ad  nostrum  munus  attinet  ut  ne  qua  divini  cul- 
tus  imminulio ,  aut  minus  aequa  in  populo  opinio  ordinum  ac 
religionis  minislrorum  inde  orialur,  nequid  immoderate  fiat,  de- 
nique  ne  judicium  nostrum  in  divini  judicii  severitatem  atque 
animadversionem  incurrat.  Ad  amovendum  istiusmodi  timorem, 
Majestatem  Tuam  rogamus,  omnia  ut  efflci  cures,  nihil  el  eo- 
rum  praetermitti  sinas  quae  ad  gravissimam  rem  rile  ac  bene 
gerendam  conferant.  Nos  propterea  in  litteris  ad  Nuncium  no- 
strum datis,  eundem  valde  horlali  sumus,  eique  coramendavi- 
mus  id  quod  te  ipsam  pro  eximia  tua  pietate  omnino  velle  ac 
probare  duxiinus,  nimirum  ut  ab  episcopo  in  quorum  dioecesi 
sita  sunt  regularium  monasteria  de  rerum  omnium  statu  exqui- 
reret,  et  non  solum  de  reditibus  monasteriorum,  verum  eliam 
praecipuejde  opportunitate  religiosorum  virorum,  el  ulililale, 
quam  inde  chrislianus  populus  capiat,  interrogaret.  Tu  ipsa 
praeciare  intelligis,  quantum  valere  possint  ad  veritalem  asse- 
quendam  eorum  testimonia,  qui  speculatores  ac  praesides  in  sua 
quisque  dioecesi  sunt  consliluli.  Cum  ipsi  supervacaneum  esse 
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affirraabunl  numerum  religiosorum  virornm,Tedundantes  ipso-  ^ 
rum  reditiis,  eosque  minus  opportunos  ad  spirilualla  minisleria 
obeunda  asserent,  tunc  nee  divini  judicii  metus  nee  ulla  dubi- 
tatio  esse  polerit  quin  ea  consilia  capiantur  quae  gregis  Chri- 
sti'utililali  erunl  accommodatiora.  Quae  autem  monasleria  ex 
episcoporum  sententia  constaret  opporluna  esse  promovendae 
populorum  pielali,  erudiendae  juvenluli  utilia  alque  apta  apo- 
slolicO  ministerio  adjuvando  (qui  luus  est  religionis  atque  aequi- 
tatis  amor),  tu  ipsa  certe  pati  non  posses  ut  hujusmodi  mona* 
steria  suls  bonis,  populos  subsidiis^  episcopos  plurimis  adjumen- 
tis  privari  sineres.  Quamobrem  a  Majestale  Tua  qua  maxima 
possumus  animi  contentione  et  pari  fiducia  petimus  ut  in  su- 
scepto  perficiendo  consilio  ila  rebus  omnibus  modereris  prout 
necesse  est  iis  quae  Ecclesiae  aut  divino  cullui  sunt  consecra- 
tae.  Deum  0.  M.  precamur  ut  in  his  peragendis  caelestis  suae 
gratiae  praesidio  te  adjuvet  et  sustentet,  atque  in  ejus  amplifl- 
canda  gloria  pristinas  tuas  laudes  vera  ac  solida  hujus  laudis 
aceessione  cumules.  Demum  in  singularis  noslrae  paternae  ca- 
ritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  Majestati  Tuae  omni- 
que  augustae  domui  amantissime  impertimur.  Datum  in  Arce 
Gandalphi  albanensis  dioecesiSy  etc.,  die  24  octobris  1772,  pon- 
tificatus  nostri  anno  quarto. 


CCIX. 


CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  IN  ROMANORUM  IMPERATOREM  ELECTO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  decembris  1772. 

CarissimCy  etc.  Quamquam  post  consecutas  in  Polonia  rerum 
commulationes  maximum  nostrum  in  quo  eramus  de  catho- 
licae  religionis  incolumitate  limorem  miligassent  ipsae  dominan- 
tium  leges,  quibus  ealholicorum  templa  resque  sartae  teclae 
esse  jubebantur  (quas  leges  tuae  potissimum  apud  illos  ad.  no- 
stras el  praedecessoris  nostri'preces  pro  religione  navatae  operae 
tribuendas  pulavimus),  si  tamen  cum  praeier  omnem  spem  no- 
stram  el  contra  earundem  legum  sanctiones  mililari  forlasse  li- 
oentia,  aut  eorum  qui  exequendis  decretis  praesunt  temeritate, 
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et  hactenus  in  caiholicos  plurima  illata  esse  et  in  dies  gra- 
viora  damna  inferri  audiamus,  magnum  in  melum  adducimur 
non  solum  de  discrimine  aiiquo  aul  deirimento,  verum  de  ipso 
religionis  interitu,  nisi  tuo,  carissime  in  Christo  Oli  noster,  po- 
tissimum  praesidio  ac  tulela  Ecclesiae  ac  de  susceplo  malo  quo- 
tidie  invalesoenli  occurralur.  Quamobrem  divini  cultus,  cui  prae- 
sidemus,  sanctitas  atque  integritas  ac  aeterna  tot  populorum 
salus  a  Nobis  postulai  ut  propterea  Majestalem  Tuam  obtesle- 
mur,  atque  tutelam  atque  opem  banc  tuam,  qua  maxime  pos- 
sumus  alacrilate,  atque  ardore  animi  expetamus.  Tua  te  ipsa 
pielas  et  cum  praeclarissima  laudum  omnium  haereditale  a 
majoribus  tuis  in  te  transmissum  religionis  tuendae  sludium  ad 
illud  quod  postuiamus  commovebit  atque  impeilet,  et  tua  apud 
eos  in  quorum  dominatu  haec  fiunt  auctorilas,  tibi  paratissi- 
mum  aditum  ad  idem  impetrandum  efficiet.  Cum  enim  omnein 
operam,  omnem  industriam  tuam  eo  conferes,  facile  obtinebis 
ut  te  postulante  valere  eas  ipsas  leges  velint,  quas  ipsi  pro  ca- 
tholicae  religionis  securitate  sanciendas  duxerunt.  Id  igitur  ut 
summa  diligentia  et  cura  enitare  a  Majestate  Tua  et  poscimus 
et  confldimus.  Si  quidem  cum  imperii  tui  dignitas,  fidei  defen- 
soris  ac  pastoris  tibi  munus  ac  nomen  imponat,  nibil  tibi  prius 
atque  antiquius  fore  ducimus  quam  ut  re  ipsa  talem  te  et  esse 
velle  et  nuncupari  palam  facias.  Nulla  re  profecto  melius  tuae 
ipsius  felicitati  atque  gloriae  provisum  esse  a  te  poterif.  Si  enim 
Dei  Opt.  Maximi  providentia  ac  beneficio  regum  regnorumque 
res  .sustinentur,  nulla  potior  divini  patrocinii  conciliandi  ratio 
esse  poterit  quam  si  te  illius  gloriae  asserendae  studiosissimum, 
illamque  rebus  omnibus  te  anteferre  profiteare.  Summum  hunc 
bonorum  omnium  fontem  enixe  precamur  ut  coelestis  suae  gra- 
tiae  praesidio  in  te  confirmet  banc  Ecclesiae  pernecessariam, 
tibi  utilissimam  sibique  ipsi  acceptissimam  voluntatem.  Et  in 
divinorum  hujusmodi  munerum  auspicium  atque  in  nostrae  pa- 
ternae  ac  singularis  erga  te  benevolentiae  pignus,  augustae 
Majestati  Tuae  apostolicam  benedictionem  amantissime  imperti- 
mur.  Datum  Romae,  apud  S.  Petrum  sab  annulo  Piscatoris,  die  5 
iecembris  1772,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 
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CCX. 

VENERABILI  FRATRI 

SIMONI  NICOLAO  EPISCOPO  BASILEENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  Jaauaril  1773. 

Venerahilis,  etc.  Eximiam  luam  in  apostolico  minislerio  rile 

obeundo  sollicitudinem  alque  in  divini  ct  ecclesiastici  praecepti 

integritale  luenda  studium  luculentissirae  cognovimus,  venera- 

bilis  fraler,  ex  litteris  tuis,  quibus  certiores  Nos  fecisli  de  irape- 

dimento  iliato  ne  nostram  de  diebus  feslis  legem  promulgares 

quibusque  a  Nobis  postulasti,  ut  ad  ea  impedimenta  amovenda 

libi  potestatem  imperliremur  tollendae  omnino  jejuniorum  obliga- 

tionis,  quae  a  vigiliis  quorumdam  abrogatorum  festorum  ad  ferias 

quartam  el  sexlam  Advenlus  erant  a  Nobis  Iranslalae,  unde  omnis 

ilia  difflcuUas  est  profecla.  Ac  Nos  quidem  praeclaro  tuo  studio 

in  episcopali  raunere  gerendo  mirum  in  modum  deleclati,  et  cau- 

sis   quas  atlulisli  magnopere  commoti  aequo  animo  inducimur, 

ut  postulationis  tuae  annuamus,  quo  et  te  ex  iis  angusliis  in 

quibus  te  versari  agnoscimus,  eximamus,  et  populi  tui  in  Alsa- 

tiae  gallip  ditione  positi  salutiet  conscientiae  tranquiiiitati  con- 

sulamus.  Ad  id  potissimiim  ea   quam  signifjcasti  ratione  im- 

pellimur,  nempe  in  universa  Alsatia,  more  id  esse  positum ,  ac 

reputari,  sublata  dierum  festorum  celebratione,  sublatam  etiam 

esse  obligationem  jejuniorum  quae  illos  dies  praecedebant.  Hac 

igitur  consuetudine^  maxime  innixi  expetitam  facuitatem  pro 

dioecesis  -tuae  parte  in  Alsatia  posita  tibi  indulgemus;  tamen 

cautione  adhibila:  altera  nimirum,  ut  ne  in  edicto  pro  dierum 

festorum  imminutione  a  te  faciendo  ulla  sublati  jejunii  mentio 

flat^  cum  ipsum  hoc  silentium  iilic  ex  regionis  usu  pro  conces- 

sione  haberi  possit,  cumque  aliquae  tibi  deesse  non  possint  viae 

quibus,  si  ita  opus  fuerit,  hujusmodi  concessio  ad  populi  cogni- 

tionem  perveniat.  Altera  cautio  est  ut  ne  haec  tacita  jejuniorum 

abrogatio  pro  alsaltica  tantum  tuae  dioecesis  parte  concessa,  all- 

qua  interpretandi  licentia  aut  errore  ad  alia  tuae  dioecesis  loca 

extra  Alsatiam  posita  traducatur  atque  extendatur.  In  iis  enim 

locis  valere  omnino  atque .induci  volumus  de  feslis  ac  jejuniis; 

legem,  eamque  jam  hactenus  ibidem  a  te  induclam  ac  vulgaiam 
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censemus.  Habes  itaque  a  Nobis  quam  postulasti  facultatem. 
venerabilis  fraler,  quam  tibi  eo  libentius  iraperlili  sumus  quod 
tuis  singularibus  Nobisque  perspectissimis  laudibus  eadem  te 
usurum  illo  animo  scimus  quo  a  Nobis  concedilur,  divinae  vi- 
delicet gloriae  et  populi  tui  salutis  sludiosissimo.  Parem  ac  re- 
bus in  omnibus  aeque  erga  te  propensam  noslram  voluntatem 
semper  futuram  profitemur;  atque  in  hujus  pontiflciae  caritatis 
manifestius  pignus  aposlolieam  benediclionem  libi,  venerabilis 
frater,  tuoque  universo  popuio  peramanter  impertimur.  Datum 
Bamae,  etc,  die  6  januarii  1773,  pmtificatus  nostri  anno  quarto. 


CCXI. 

VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

ARELATENSI  ARCHIEPISCOPO  ET  MELDENSI  EPISCOPO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  15  februarii  1773. 

Venerabiles,  etc.  Caeteras  inter  soUicitudines  et  pastoralis  of- 
ficii curas,  ad  quod  nullis  nostris  meritis,  sed  unius  divinae  cie- 
menliae  largitate  vocati  fuimus,  earn  semper  praecipuo  Nobis 
loco  babendam  existimavimus  qua  sacros  operarios,  qui  peca- 
liari  quadam  ratione,  arctissimisque  vitae  regularis  vinculis  Deo 
mancipati  in  vineam  Domini  excolendam  suos  omnes  conferunt 
labores,  singulari  prosequi  tenemur  affectu,  propensa  fovere  vo- 
luntate  ac  beneflcentissimo  fulcire  patrocinio,  ita  ut  quidquid 
.accommodatum  iis  esse  potest  vel  ad  pietatis  ac  religionis  sta- 
dium, quo  eos  flagrare  oportet,  conservandum  augendumque, 
vel  ad  regularis  disciplinae  integritatem,  si  quid  forte  passa  sit 
detriment!,  cumulatissime  restituendam ,  vel  ad  quaslibet  pro- 
pulsandas  penitus  difficultates  quae  impedimento  sunt  quomi- 
nus  uberrimus  illos  procreare  possint  fructus  ac  amplissimas 
utilitates  quas  et  universa  Christiana  respublica  et  beata  po- 
pulorum  salus  ab  iis  maxime  efflagilat  avideque  praestoiatur, 
ad  id  omne  facile  libentique  animo  eis  suppeditandum  effuseque 
largiendum  prompti  esse  quovis  tempore  debeanius  atque  pa< 
rati.  Hos  inter  egregios  in  vinea  Domini  operarios  ex  quorum 
assiduis  labdribus  maximum  semper  .Ghristi  ecclesiae  decus  ac- 
cessit,  omamentum  et  praesidium,  eos  jure  ae  merito  recense- 


EPlSTOLiE  ET  BREVIA  SELEGTIORA  269 

mus  qui  sancli  Dominici  vestigia  sectantcs  et  regulas  incly* 
turn  deque  Christiana  repubiica  optime  meritum  consliluunt 
regularem  ordinem  Fratrum  Praedicalorum  nuncupatum.  Hinc 
muneris  nostri  ratio  et  vehementer  optat  et  modis  omnibus 
expostulat  ul  quibusvis  ejus  commodis,  quantum  in  Domino 
possumus,  seduio  prospiciamus,  cavearausque  diligenlissime  ne- 
quid  in  ullam  ejus  partem  irrepat,  ex  quo  splendor  ille  locu- 
pletissimus  pietatis  et  doctrinae  quo  praeclarus  hie  ordo  hacle- 
nus  ubique  emicuit  aliquod  vel  minimum  patialur  detrimentum. 

Relatum  porro  Nobis  fuit  collegium  Sancti  Jacobi  eorumdem 
Fratrum  Praedicatorum  Parisiis  situm,  eoque  saluberrimo  con- 
stitutum  consilio  ut  ad  illud,  tanquam  ad  celeberrimam  pietatis 
et  lilterarum  arcem,  alumni  ejusdem  ordinis  ex  universis  Gal- 
liarum  provinciis  accedentes,  in  assidua  et  regularis  disclplinae 
et  sanioris  doctrinae  exercitatione  ila  versentur  ut  amplissimo 
inde  decori  afferendo  universe  ordini  et  christianae  reipublicae 
utilitati  cumulandae  apti  fiant  et  idonei,  a  pristina  non  parum 
dignitate  ac  celebritate  nominis  esse  prolapsum,  tum  ob  immi- 
nutam  regularis  instituti  observantiam,  cum  ob  rei  domesticae 
adminislrationem  non  rite  gestam;atque  idcirco,  ne  ad  ultimum 
pene  excidium  redigatur,  opportune  aliquo  efficacique  remedio 
ei  quam  citissime  esse  consulendum.  Expositum  quoque  Nobis 
fuit  ex  parte  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludovici  Regis  Chri* 
stianissimi  aptius  nullum  et  accommodatius  inveniri  posse  re- 
medium  ad  idem  collegium  ab  eo,  in  quo  nunc  versatur,  dlscri* 
mine  ad  florentissimum  suum  pristinum  slatum  revocandum 
quam  si  sub  immediata  magistri  generalis  totius  ordinis  Fra- 
trum Praedicatorum  jurisdictione  et  cura  constitualur,  et  apo- 
stolica  praeterea  ejusdem  collegii  agatur  visitatio^  per  quam  pro 
malorum  ibidem  vigentium  varietate  optimae  condantur  leges 
perpetuo  servandae. 

Quam  ob  rem,  et  pastoralis  oflicii  nostri  debito,  et  ejusdem 
Ludovici  Regis  precibus,  et  vobis  satisfacere  cupieiites,  colle- 
gium praedictum  civitatis  parisiensis  et  ordinis  Fratrum  Prae- 
dicatorum a  cujusvis  provincialis  gubernio  exeraptum  declaran- 
tes,  omnimodae  subjectioni  et  jurisdiqtioni  nunc  et  pro  tempore 
existentis  magistri  generalis  ejusdem  ordinis  auctoritate  aposto- 
lica  tenore  praesentium  perpetuo  supponimus  atque  subjicimus; 
ita  ut  idem  generalis  ordinis  magister  ea  ratione  qua  domum 
pro  recipiendis  novitiis  ipsa  in  parisiensi  urbe  designatam  $ub 
sua  habet  immediata  ac  plena  potestate  et  jurisdictione,  aequis- 
simisque  earn  moderatur  legibus,  quae  ad  illius  ornamentum 
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ac  splendorem  mirum  in  modum  conducunt,  eadem  quoque  col- 
legium praedictum  libere  ao  immediate  gubernare,  ac  singula, 
quae  ad  optimum  illius  regimen  necessaria  putaverit,  pro  sua 
prudentia  ac  religiosae  perfectionis  studio,  disponere  valeat  atque 
perficere. 

Quoniam  vero  ad  idem  collegium  in  pristinum  honoris  ac  di- 
gnitatis gradum  restituendum  necessarium  quoque,  nedum  op- 
portunum  videlur  ut  serio  investigenlur  ac  deteganlur  col- 
lapsae  regularis  disciplinae  causae  et  rei  domestieae  non  rite  se 
habentis  raliones,  tum  etiam  diligentissime  perpendantur  quae 
potissimum  leges  aptae  magis  esse  possint  iis  gravissimis  in- 
commodis  loiige  ac  perpeiuo  propulsandis  quae  eidem  collegio 
tanto  sunt  detrimento  ac  ruinae,  ut  quae  tum  ejusdem  Chri- 
slianissimi  Regi<  Ludovici  eximiam  pietalem  ac  religionem,  cum 
nostrum  exeitarunt  animum  ad  novum  hoc  consilii  genus  de 
eo  collegio  suscipiendum,  Yobis  idcirco,  venerabiles  fralres,  ut 
tanquam  nostri  et  aposlolicae  hujus  sedis  delegati  sacram  in- 
stituatis  ejusdem  collegii  visitationem,  sedoloque  inquiralis  tum 
in  regularem  disciplinam  cum  in  rei  domestieae  administratio- 
nem.  facullatem  ad  annum  duraturam  auctoritate  apostolica  te- 
nore  praesentium  faoimus  ac  plenissime  indulgemus. 

Et  quia  pro  certo  pariier  habemus  eum  ad  finem  quern  vebe- 
menter  cupimus  celeriori  prompliorique  ratione  obtinendum  plu- 
rimum  in  primis  conferre,  si  ii  eligantur  collegii  officiates  qui 
prae<;laris  non  modo  fulgeant  virtutibus,  suoque  exempio  caeteris 
in  regularis  disciplinae  semila  praeire  valeant,  verum  etiam  qui 
collegii  reditibus  nimio  munero  graves  non  sint  ac  noxii;  fa- 
cullatem propterea  vobis  pro  hac  prima  vice  tanlum,  collegii 
praesidem,  artium  magislros,  regentes,  conventuales  et  officia- 
lese quocumque  nomine  nuncupentur,  eligendi  et  nominandi, 
eundemque  numerum  collegii  reditibus  respondentem  statuendi, 
pari  auctoritate  et  tenore  concedimus  et  indulgemus.  Qui  au- 
tem  ad  praedicla  ofQcia  electi  a  vobis  fuerint,  per  illud  lanlum- 
modo  temporis  spatium  tradlto  sibi  fungi  poterunt  munere  quod 
vel  a  generalibus  ordinis^  vel  a  peculiaribus  ejusdem  collegii 
constitutionlbus  stalutum  est  ac  definitum.  Huic  vero  temporis 
spatio  initium  (let  a  saerae  visitalionis,  quam  fldei  vestrae  corn- 
mittimus,  fine,  et  a  decretorum  quae  pro  ejusdem  collegii  re- 
formatione  condenda  putabitis  promulgatione.  Id  tamen  impedt- 
mento  vobis  minime  erit  quominus  ab  ipso  etiam  visitationis 
excidio,  eos  ipsos,  vel  alios,  quos  magis  congruere  arbitrabimloi, 
officiales  interim,  seu  per  modum  provisionis,  ut  ajunl,  const!- 
tuere  valeatis. 
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Veslrum  praeterea  erit  quae  optimum  ejusdem  collegii  regi- 
men et  oeconomicam  illius  bonorum  adrainislrationem  respi- 
ciunl  firmissimo  novarura  legum  praesidio  constiluere  ac  de- 
finire,  et  singulos  qui  irrepseruni  pravos  usus  aptissimis  reme- 
diis  eveliere,  el  fuluris  eliam  lemporibus,  quoad  fieri  potest,  im- 
pedire.  Quaquidem  in  re  confidimus,  imo  pro  cerlo  habemus, 
omnes  vos  operam  collaturos  esse,  studium  eti  industriam,  ut 
singula  religioni  vestrae  ac  prudentiae  quibus  plurimum  et  maxi- 
roe  valetis,  et  quarum  virtulum  plura  eaque  egregia  alias  prae- 
tulistis  argumenta  apprime  respondeant.  Quascunque  autem  in 
ejusdem  collegii  bonum  et  utilitatem  sanciendas  putaveritis  le- 
ges^ eas  omnes,  antequam  a  vobis  promulgenlur,  ad  Nos  deferri 
curabitis,  ut  non  modo  ex  optimis  vestris  deliberationibus  op- 
portunisque  reformationis  decretis,  novum  Nobis  prudentiae  ac 
sapientiae  vestrae  satis  jam  cognitae  adsit  testimonium ,  laete- 
murque  vehementer  eos  ad  hujusmodi  munus  Nos  delegisse  vi- 
ros  qui  tanlo  cum  fructu  tanlaque  cum  sui  nominis  gloria  illud 
absolverunt,  sed  etiam  ut  auctoritati  vestrae,  nostra  quoque  et 
sanctae  hujus  apostolicae  sedis  accedente  potestatis  plenitudine 
et  approbationis  robore,  utilius  deinde  et  efflcacius  promulgari 
a  vobis  eae  possint,  et  iis  ad  quos  pertinet  perpetuo  et  invio- 
labiliter  observandae  proponi. 

Decernimus  denique  ac  jubemus  praesentes  nostras  lilteras 
firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore  suosque  plenarios 
et  integros  efTectus  sortiri  et  obtinere,  ac  iilis  ad  quos  spectat 
et  pro  tempore  quandocunque  spectabil,  in  omnibus  et  per  omnia 
plenissime  suffragari  ac  ab  eis  respective  inviolabiliter  observari, 
sicque  in  praemissis  per  quoscumque  judices  ordinaries,  et  dele- 
gatos  etiam  causarum  palatii  apostolici  auditores  ac  sedis  apo- 
stolicae nuntios  judicari  el  definiri  debere,  ac  irritum  et  inane  si 
secus  super  his  a  quoquam  quavis  auctoritale  scienter  vel  igno- 
ranter  contigerit  attentari.  Non  obslantibus  quibusvis  apostolicis 
generalibus  vel  specialibus  conslitutionibus  et  ordinalionibus  nee 
non,  quatenus  opus  sit,  ejusdem  ordinis  Fratrum  Praedicatorum, 
vel  praedicti  collegii  parisiensis,  etiam  juramenlo,  confirmalione 
aposlolica,  vel  quavis  flrmitate  alias  roboratis  statutis  et  con- 
suetudinibus,  priviiegis  quoque,  indultis  et  litteris  apostolicis, 
singularibus  eliam  personis  sub  quibuscunque  tenoribus  et  for- 
mis  ac  cum  quibusvis  derogatoriarum  derogatoriis,  aliisque  ef- 
ficacioribus  irritantibusque  clausulis  quomodolibet  concessis  et 
innovatis:  Quibus  omnibus  et  singulis,  illorum  tenores  prae- 
sentibus,  pro  plena  et  sufficienter  expres^is  ac  de  verbo  ad 
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verbum  insertis  taabcntes,  illis  alias  in  suo  robore  permansu- 
ris,  ad  praemissorum  eiTeetum  bac  vice  dumtaxat  specialiter  et 
expresse  derogamus,  caeterisque  conlrariis  quibuscuraque.  Da- 
tum Romae  apnd  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annulo  Pisca- 
taris,  die  15  februarii  1773,  pontificatas  nostri  anno  quarto. 


CCXII. 

CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONLE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  martii  1772. 

Carissime,  etc.  Cum  pro  Majestatis  Tuae  tuique  regni  tran- 
quillitate  misericordiarum  Patrem  et  pacis  ac  bonorum  omnium 
largitorem  precali  semper  sumus,  turn  e  proximis  veslris  co- 
mitiis  ut  tibi,  carissime  in  Christo  flli  noster,  tuaeque  inclitae  na- 
tioni  fausta  et  prospera  omnia  eveniant  ab  illo  votis  omnibus  ex- 
poscimus.  A  summo  enim  hoc  rerum  humanarum  auctore  ac 
Domino,  in  cujus  manu  corda  hominum  ac  regum  sunt,  omnes 
verae  utililales  ac  prosperi  et  secundi  quique  successus  suut 
maxime  expeclandi.  lilius  ilaque  benignilatem  ac  praesidium  de- 
mereri  ut  possis,  omnis  tibi  cura  est  adhibenda,  studium  omne 
in  hoc  praecipue  conferendum.  Nulla  profeclo  ralLone  ac  via  me- 
lius atque  expedilius  efficere  id  poteris  quam  si  cujus  palroci- 
nium  ac  tutelam  obtinere  te  cupias,  divini  illius  cultus  tuendi 
studiosissimum  le  esse,  illius  gloriam  caeteris  rebus,  omnibus  an- 
teponere  te  palam  facias.  Egregiae  hujusmodi  voluntatis  decla- 
randae  plurimas  opportunitates  in  his  ipsis  comitiis  vestris  tibi 
minime  defuturas  cognoscimus.  In  quibus  ut  magnopere  vere- 
mur  neque  conatus  contra  religionis  inlegritatem  exislant,  iia 
in  iis  repellendis  auctoritate  tua  atque  omni  animi  contentione 
quantum  in  te  erit,  te  esse  adnixurum  omnino  confidimus.  Hanc 
igitur  praeclaram  tuam  operam  in  catholica  atque  avita  veslra 
ecclesia,  prout  officii  tui  ratio  p'ostulat,  tuenda,  atque  propterea 
yenerabili  fratri  Josepho  archiepiscopo  Beryli,  ordinario  noslro 
apud  Majestatem  Tuam  nuncio,  adjumento  ac  praesidio  esse  velis 
^  te,  carissime  in  Christo  fili  noster,  quo  maxime  possumus  stu- 
dio expetimus.  Quantum  tibi  tuisque  rebus  optime  coasultum 
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esse  tibi  a  Deo  Optimo  Maximo  provisum  esse  exoptas,  tantum 
industriae,  curae,  diligentiae  in  hac  maxima  religionis  atque  ani- 
marum  salulis  re  satagenda  ut  colloces  velimus.  Nos  quidem 
divinam  clementiam  ut  suae  gratiae  praesidio  Majestatem  Tuam 
in  his  eximiis  consiliis  perficiendis  confirmet  ac  muniat,  atque 
inde  faustissimi  rerum  exitus  redundent,exorarenondesi$lemus; 
atque  interim  in  auspicium  caelestium  beneficiorum  et  nostrae 
paternae  singularis  in  te  caritatis  argumentum  apostolicam  be- 
nedietionem  Majestati  Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Ro- 
maey  etc.,  die  6  martii  1773,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 


CCXfll. 

VBNERABILI  FRATRI 

ARCHIEPISCOPO  GNESNENSI,  EPISCOPO  POSNANIENSI 

ALllSQUE  SEX  EPISCOPIS 

CLEMENS  PAPA   XIV. 

Romae,  6  martii  1773. 

Venerabilis,  etc.  Incredibilem  molestiam  ac  dolorem  animo 
cepindus,  venerabilis  frater,  ex  nuncio  ad  Nos  allalo  de  proximis 
regni  veslri  comiliis,  metuque  ac  suspensione  non  mediocri  Nobis 
injecta  ne  qui  conatus  adversus  divini  cultus  integritatem  in  iis 
existant,  nee  non  quae  coitiones  ad  labefactandam  calholicam 
atque  avitam  Poloniae  religionem  fiant.  Tantae  rei  magnitudine 
ac  periculo  veheraenlercommoli,  ad  Dei  altissimi  praesidiaim- 
ploranda  continue  omnem  curam  ac  cogilationem  noslram  con- 
vertimus.  Illam  ilaque  enixissime  deprecati  sumus  ut  quemad- 
modum  religionis  sanctilatem  in  nalione  vestra  incolumen  hacle- 
nus  constanlissime  servaverit,  et  egregiam  episcoporum  in  ea 
acerrime  tulanda  operam  esse  voluerit,  ila  nunc  in  te  et  ceteris 
venerabilibus  fralribus,  qui  praesides  ac  vigiles  dominico  gregi 
cuslodiendo  conslituli  estis  parem  vim  ac  virlutem  excitet,  et 
suae  divinae  graliae  beneficio  sirailem  praeclare  defensae  et  con- 
servatae  fidei  vestram  esse  laudem  faciat.  Etsi  in  gravisiimis 
quibus  propterea  premiraur  curis  hac  divini  praesidii  fiducia  sub- 
leveniur,  vosque  illius  ope  fretos  magno  et  constanli  animo  in 
dome  Israel  tuenda  adfuturos,  et  venerabili  fratri  Josepho  ar- 
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chiepisoopo  Beryti,  ordiDario  noslro  in  Polonia  nuncio,  in  id 
ipsum  incumbenti  adjumenta  omnia  praestituros  roinime  dubite- 
rous,  tamen  Nobis  ipsis  nostraeque  in  vos  vestrumque  gregem 
sollicitudini  Nos  deesse  arbitrantur,  si  eximia  uniuscujusque  ve- 
strum  studia  nostris  etiam  studiis  ac  cohortalione  nostra  non  ad- 
juvemus.  Quare  per  viscera  misericordiae  Dei  nostri  te  obtesta- 
mur,  venerabilis  frater,  ul  hoc  tempore  patere  ac  palam  esse 
omnibus  velis  qui  tuus  sit  sartae  tectaeque  servandae  reUgioDis 
ardor,  qui  erga  gregem  tuum  animus,  quam  anxius  ac  sollicitus 
ad  omnem  contagionem  ab  illo  diligentissime  removendam.  Gum 
tibi  in  mentem  veniet  episcopali  minislerio  suscepto  quibus  el 
quam  arclis  officlorum  vinculis  cum  tuo  populo,  cum  universa 
catholica  ecclesia  ejusque  auctore  et  conditore  Christo  Domino 
sis  adstrictus,  labores  omnes  ac  dimicaliones  proplerea  adeundae 
levissimae  tibi  videri  poterunt.  Ad  haec  si  accedet  cogitatio  immen- 
sae  atque  aeternae  tibi  comparatae  mercedis  pro  hac  muneristul 
parte  rite  ac  praeclare  gerenda,  alacritatem  tuam  mirifice  incendi, 
atque  excilari  sentles.  Age  igitur,  venerabilis  fraler,  et  fidei  ac 
divini  cultus,  quoad  tua  fieri  poterit,  suscepta  tutela,  tuam  ac  po- 
puli  tui  ulilitatem  et  salutem  sedulo  operare.  Nulla  re  uherius 
ac  opporlunius  prodesse  tuis  civibus  tuaeque  egregiae  natioois 
augere  gloriain  ac  commendationem  potes  quam  si  in  avitae  re- 
Hgionis  laude  retinenda  eidem  diicem  atque  auctorem  te  prae- 
beas.  Pastorum  principis,  cujus  praecepta  atque  instituta  eximie 
te  esse  consectatum  declarabis,  clementiam  ac  patrocinium  tibi 
et  universae  Poloniae  bunc  in  modum  te  optime  demeriturum 
existimalo,  et  coelesti  regno  et  ilUus  gloria  primum  quaesita,  ce- 
tera item  omnia  ab  illo  te  impetraturum  conGdito.  Nostrae  eliam 
et  sanclae  apostolicae  hujus  scdis  in  te  benevolentiae,  tuorumque 
in  Nos  meritorum  magnam  accessionem  hac  tua  praestantissima 
opera  te  facturum  scito.  Nulla  enim  in  te  tuumque  populum  pro- 
ficisci  a  Nobis  possunl  praesidia  aut  ornamenla  quae  tibi  non 
libentissime  delaluri  simus.  In  cujus  paternae  nostrae  erga  te  vo- 
luntatis indicium,  ac  coelestium  beneficiorum  auspiciura  aposlo- 
licam  tibi  benedictionem  tuoque  universe  populo  peramanter  im- 
pertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  6  martii  1773,  poniilicatus 
nostri  anno  quarto. 
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CCXIV. 

DILEGTIS  FILIIS  NOBlLIfiUS  VIRIS 

ORDINI  SENATORIO  REGNI  POLONIiE 

ET  MAGNI  DUCATUS  LITHUANIiE 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  martii  1773. 

Dilecti,  etc.  Quo  major  est  clarissimi  veslri  ordinis  dignitas 
atque  amplitudo,  dilecti  filii  nobilis  viri,  eo  firmiora  catholicae 
alque  avitae  rellgionis,  in  qua  sarta  tecta  tuenda  roajores  vestri 
maximam  regni  vestri  posilam  esse  gloriara  semper  pulaverunt, 
in  vobis,  vestraque  speclalissima  virtute  praeslo  futura  praesidia 
cerlissime  duximus.  Haec  vestri  egregii  animi  vestrique  erga  di- 
vini  cultus  inlegritalem  studii  spes  alque  expeclatio  magnara  ex 
animo  nostro  raoeroris  partem  adimit  ac  soUiciludinis,  qua  vehe- 
menter  angimur  ob  proxima  regui  veslri  comitia  metusque  Nobis 
injectos  ne  qua  inde  detrimenta  religioni  ac  vestrae  incolumitati 
inferri  possint.  Vos  enim  pro  singulari  vestra  fidei  defendendae 
alacritale  ad  hujusmodi,  si  quae  fierenl,  repellendas  molitiones 
paralissimos  futures  confidimus,  el  venerabili  fratri  Josepho  ar- 
chiepiscopo  Beryti,  ordinario  nostro  in  Polonia  nunlio  omnia  quae 
a  vobis  proficisci  possenl  adjumenta  praestituros.  Elsi  et  officii 
vestri  causa,  quo  ad  divinam  gloriam  ac  animarum  salutem  tu- 
tandam  adstricli  estis,  et  ad  pristinum  reipubiicae  vestrae  dec  us 
ac  laudem  retinendam  vos  id  facturos  minime  dubitemus,  tamen 
vestra  egregia  studia'cohortatione  etiam  nostra  excitamus,  atque 
id  ipsum  a  vobis  quam  maxime  possumus  flagitamus.  Divinam 
vos  clemeniiam  vobis  miriQce  hunc  in  modum  demeriluros  scitis, 
ej usque  tutelam  vobis  reique  vestrae  publicae  conciliaturos.  Sum- 
ma  ac  singularia  etiam  vestra  erunt  in  Nos  et  sanctam  apo- 
slolicam  banc  sedem  merila  hac  excellenti  in  catholicam  eccle- 
siam  navala  opera,  ut  pergratae  Nobis  sint  futurae  opportunitates 
omnes  quibus  palam  facere  vobis  possimus  quanta  vos,  quam 
peculiari  ponlificia  caritate  complectamur.  In  cujus  paterni  no- 
stri  in  vos  animi  manifestius  piguus  apostolicam  benedictionem 
vobis,  dilecti  fili  nobiles  viri,  peramanter  imperlimur.  Datum 
Romae,  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  6  martii  1773, 
pontificatus  nostri  anm  quarto. 
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ccxv. 

DILECTIS  FILIIS 

EQUESTRI  ORDINI  REGNI  POLONIiE 

ET  MAGNI  DUCATUS  LITHUANI.fC 

CLEMENS  PAPA   XIV. 

Romae,  6  martit  1773. 

Dilecti,  etc.  Quemadmodum  fortissimos  viros  majores  vestros 
incredibili  studio  catholicae  fidei  incolumitalem  semper  esse  ta- 
tatos,  atque  in  ea  defendenda  maximum  suam  laudem  atque  in- 
cHlae  nationis  vestrae  gloriam  positam  arbitratos  esse  scimus, 
ita  vos,  dilecti  fili,  in  ejusdem  religionis  ab  illis  ad  vos  trans- 
missae  inlegritate  tuenda  aeque  esse  animates  Nobis  est  per- 
spectissimum.  Quare  etsi  interdum  rerum  vestrarum  status  sol- 
licitos  Nos  habeat  ac  suspenses,  ne  qua  inde  divini  cultus  ratio- 
nibus  detrimenta  exoriri  possint;  tamen  usitatae  virtutis  vestrae 
fiducia  recreamur,  in  eaque  niaxime  conquiescimus.  Hac  prae- 
clara  spe  atque  eximiae  vestrae  erga  Ecciesiam  voluntatis  co- 
gitatione  mirifice  sublevamur  a  gravissima  animi  nostri  sollici- 
tudine  qua  proplerea  boc  tempore  potissime  angimur.  Gum  enim 
raagnopere  vereamur  ne  qui  motus  in  proximis  regni  veslri 
comiliis  neque  niolitiones  adversus  avitam  nationis  vestrae  reli- 
gionem  fiant,  vos  praesto  futures  scimus  omnemque  operam  da- 
turos  ad  hujusmodi  conatus  omnino  repellendos,  ac  propterea 
venerablU  eliam  fralri,  Josephe  archiepiscopo  Beryti,  ordinario 
noslre  in  Polonia  nuncio,  praesidia  atque  adjumenta  omnia  prae- 
sliluros.  Id  quidem  et  pro  veslro  catholicae  religionis  tuendae 
officio  et  pro  singulari  quo  inflammati  estis  divini  cuUus  ardore 
vos  sludiosissime  facluros  speramus:  tamen  ut  summae  animo- 
rum  vestrorum  alacrilali  aliqua  etlam  ex  pontificia  nostra  co- 
herlatione  fiat  accessio,  idem  eliara  a  vobis  nostris  hisce  litteris 
quam  maxime  possumus  expelimus  atque  adeo  flagitamus.  Nul- 
lam  rem  nostrae  laudi,  vestrae  amplissimae  nationis  decori  ac  glo- 
riae  magis  consentaneam,  nullam  utililali  et  saluti  vestrae  niagis 
accommedatam  fieri  a  vobis  posse  exislimate  quam  si  nihil  im- 
minui  de  religionis  vestrae  sanclitate  atque  inlegritate  sinalis.  Di- 
vina  gloria  culluque  tulando,  divinam  item  clementiam  ac  tu- 
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'  telam  a  qua  sola  regnorum  rerumcpie  publicarum  felicitas  di- 
manat,  vobis  devincietis.  Mirifice  etiam  eximia  vestra  in  Nos  ac 
saactam  apostolicam  banc  sedem  merita,  nostramque  in  vos  be- 
nevolentiam  ampUficabitis,  ut  nullae  amantissimi  parentis  in  opti- 
mo6  liberos  amoris  significationis  esse  possint  quas  voIhs  non  ii- 
bentissime  daturi  simus.  Demubi  in  manifeslius  pontificiae  in  vos 
caritatis  pignus  apostoliQam  vobis  benedictionem  peramanter  im- 
perttmur.  Datum  Romae,  etc.,  die  6  martii  1775,  pontificatus 
nastri  anao  quarto. 
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CCXVI.  /^J  '^^/ui-i 

VBHBBABIU  FBATBI 

CAJETANO  EPISCOPO  CRACOVIENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  martii  1773. 

Venerahilis,  etc.  Qnod  assiduis  volis  exoptavimus,  et  in  quo 
sa.  me.  Clemens  XIII  praedecessor  noster  studium  atque  indu- 
striam  el  Nos  operam  omnem  noslram  adhibuimus,  ut  te,  ve- 
nerabilis  frater,  patriae  ac  libertati  restitutum  videremus,  id  tan- 
dem ex  tua  nostraque  sententia  feliciter  te  esse  consecutum  ex 
Uteris  veneralnlis  fratris  Josephi  arcbiepiscopi  Beryti,  ordinarii  no- 
stri  in  Polonia  nuntii,  incredibili  jucunditatisaclaetitiae  sensu  co- 
gnovimus.  Propterea  Domino  Deo  nostro,  quod  te  in  tribulatione 
patienter  ac  constanter  perferenda  coelesti  suo  praesidio  confir- 
maverit,  et  demum  incolumem  ad  cives  tuos  tuumque  gregem 
reduxerit,  singularesgratias  egimus.  Fraternitati  tuae  itaque  ma- 
gnopef  e  laetamur,  tuaeque  ecclesiae  atque  etiam  Nobis  ipsis  eo 
magis  gratulamur  quo  majorem  in  te  atque  episcopali  tuo  erga 
Bedesiam  studio  spem  expectationemque  babemus.  Praestanti 
eoim  virtute  tua  freti,  tuique  ^regii  animi  magnitudine  piu- 
ribus  clarisque  indiciis  Npl^s  perspecta,  te  tui  similem  semper 
fuliunim  in  religione  tuenda  confidimus.  Id  a  te  praesertim  hoc 
tempore  eiqpectamus  atque  adeo  exposcimus,  cum  magno  in  metu 
simus  oe  qui  conatus  in  proximis  regni  vestri  comitiis  existant, 
ne  quae  in  divini  cuitus  atque  vitae  vestrae  religionis  integri- 
tatem  moUtiones  flaAl.  Quo  graviore  in  discrimine  ac  periculo 
G<M)kisiaa  res  versari  posse  dubitamus,  eo  alacriorem  tuam  operam 
pro  domo  Domini  futuram,  teque  nuntio  nostro  praesidia  atque 
Clbmbntis  XIV  Epittolat  et  Brevia.  iS 
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adjumenta  omnia,  quoad  tua  fieri  possit,  praestaturum  speramus. 
Pro  hujusmodi  tuoque  muneri  eonsentanei  factis  magnam  tibi 
atque  immortalem  mercedem  a  summo  pastonim  Principe  pa- 
ratam  esse  nosti.  Nos  etiam,  qui  illius  vicanam  potestatem^  licet 
immerentes,  sustinemus,  hisce  tuis  in  Ecclesiam  meritis  mirifice 
devincies,  ut  quaecumque  a  Nobis  atque  ab  apostolica  hac  sede 
proficisci  sive  in  te,  sive  in  tuam  domum,  sive  in  tuum  gregem, 
aut  universam  Poloniae  ecclesiam  possit,  ea  tibi  tuaque  causa 
iliis  libentissime  delaturi  simus.  Interim  ut  aliquod  pontifida  in 
te  caritatis  argumentum  babeas,  tibi  ex  Ecclesiae  tbesauris  id 
impertimur  et  concedimus,  ut  quodcumque  templum  arbitratu 
tuo  quotidie  adiveris,  omnes  eas  indulgentias  consequare,  per- 
inde  ac  si  vaticanum  templum  inviseres.  Demum  apostolicam 
benedictionem  tibi,  venerabilis  frater,  tuaeque  fidei  commisso  po* 
pulo  peramanter  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum 
sub  annulo  Piscatoris,  die  6  mar  Hi  1773,  pmtificatus  nostri 
anno  quarto, 

Eodem  exemplo:  episoopo  kiovieusi. 


CCXVII. 


OILECTO  PILIO  NOBILI  VIRO 

GOMITI  RZEWUSKI,  PALATINO  CRACOVLE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  mariii  1773. 

Dilecte,  etc. ,  Ex  nuncio  litteris  venerabilis  fratris  Joseph!  ar* 
ehiepiscopi  Beryti,  ordinarii  nostri  in  Polonia  nuncii.  Nobis  al- 
lato  te,  dilecte  fili  nobilis  vir,  patriae  ac  libertati  incolumem  tan- 
dem esse  restitutum  eo  uberiorem  laetitiam  animo  sane  cepimus, 
quo  major  antea  ex  tuo  casu  et  a  sa.  mem.  Glemente  XIII  prae* 
decessore  nostro  et  a  Nobis  moleslia  erat  suscepta,  et  pro  te 
tuoque  reditu  adhibita  opera.  Quamobrem  Deo  0.  M.  ingentes 
gratias  habemus  quod  te  salvam  atque  incolumem  patriae  tuis- 
que  reddiderit,  et  tibi  magnopere  gratulamur  ac  Nobis  ipsis  lae- 
tamur,  cum  novas  atque  egregias  ex  praeclaro  tuo  catholicae 
religionis  tuendae  studio  fructus^in  Ecclesiam  redundaturos  ex- 
pectemus.  Opportuniora  haec  virtutis  tuae  praesidia  atque  adju- 
menta hoc  tempore  potissimum  accidunt  quo  majore  in  metu 
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sumus,  ne  qui  conatus  in  pro&imis  regni  vestri  comiliis  ne  quae 

molitiones  in  divini  cullus  et  avitae  vestrae  religionis  integrila- 

tem  fiant.  Quamobrem  te  praesto  futurum  ad  ejusmodi  oifen- 

siones  ac  detrimenta,  quantum  in  te  erit,  amovenda  ac  repel- 

lenda  omnino  confidimus,  et  nostro  in  Polonia  nuncio  praesidia 

omnia,  quae  inesse  in  te  poterunt,  te  propterea  libentissime  prae- 

stiturum.  Hoc  praeclaro  tuo  exemplo  caeteros  cives  tuos  ad  exi- 

miam  fidei  defendendae  imitationem  et  ad  suum  erga  patriam  ac 

religionem  pernecessarium  tuendum  officium  excitabis.  Nulla  re 

item  melius  divinam  tibi  clementiam  conciliare  et  demereri  te 

posse  existimato.  Apostolicam  etiam  banc  sanctam  sedem  et  no- 

stram  pontificiam  erga  te  caritatem  praestantibus  his  luis  mentis 

mire  devincies,  ut  nihil  in  te  tuamque  domum  proficisci  a  Nobis 

pos  sit  quod  non  perlibenter  tibi  delaturi  simus.  Interim,  ut  ali- 

quod  paternae  nostrae  in  te  benevolentiae  argumentum  habeas, 

tibi  tuoque  (ilio,  qui  comes  ac  solatium  laboris  tui  fuit,  quemque 

propterea  etiam  pecullari  dilectione  complectimur,  concedimus 

ut  quodcumque  templum  arbitratu  vestro  quotidie  inviseritis  in 

eoque  Deum  precati  fueritis,  omnes  eas  indulgentias  consequa- 

mini  quas  acquireretis  si  vaticanum  hoc  apostolorum  principis 

templum  adiretis.  Demum  apostolicam  benedictionem  tibi,  tuoque 

filio  ac  universae  tuae  familiae  peramanter  impertimur.  Datum 

Romaey  etc,,  die  6  martii  1773,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 


GCXVIII. 

VENBRABILI  FRATRI 

JOSEPHO  ARCHIEPISCOPO  BERYTENSL 

AD  GARISSIMUM  IN  GHRISTO  FILIUM  NOSTRUM 

STANISLAUM  AUGUSTUM  POLONIiE   REGEM  ILLUSTREM 

NOSTRO  ET  SEDIS  APOSTOLIGiE  NUNTIO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  16  martii  1773. 

Venerabilis,  etc.  Gum  Varsaviae  brevi  celebranda  indicta  fue- 
rint  extra  ordinem  generalia  regni  comitia  ad  reipublicae  ne- 
gotia  tractanda,  in  quibus  de  rebus  ad  religionem  etiam  spe- 
ctantibus  actum  iri  accepimus,  necesse  esse  duximus  ut  inibi 
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aliquis  adsit  qui  nostrae  et  apos(olicae  sedis  speeiaii  suffuUus 
auctoritate  omne  sludium  et   operam  impendat  ne  aliquod  in 
iisdem  comitiis,  vei  eorum  occasione,  aut  in  eorumdem  seque- 
lam,  sive  cathoHcae  religion!,  sive  libertati  et  jorisdictioni  ec- 
liesiasticae,  sive  demum  sanclae  sedis  el  inferionim  ecclesiarura 
juribus  praejudicium  inferatur.  Hinc  est  quod  Nos,  ex  commissi 
^'obis  divinitus  pastoralis  officii  debito  orthodoxae  fidei  inde* 
mnitati  opportune  providere,  sedisque  praedictae  et  Ecclesiae  jura 
sarta  tecta  undequaque  tueri,  et  adversus  quacumque  illb  prae- 
judicialia,  quantum  Nobis  ex  alto  conceditur,  eonstanter  aver- 
tere  cupientes,  te,  de  cujus  spectata  in  arduis  nostrts  et  ejusdem 
sedis  negotiis  tractandis,  fide,  prudentia  et  integritate,  dexteritate 
ac  zelo  plurimum  in  Domino  fiduciam  habemus,  nostrum  et 
ejusdem  sedis  verum,  legitimum  et  indubitatum  procuratoreio, 
actorem  et  negotiorum  gestorem  generalem  et  specialem,  ita 
quod  specialitas  generalitati  non  deroget,  nee  e  contra,  aucto- 
ritate  apostolica  tenore  praesentium  facimus,  constituimusetde- 
putamus,  tibique  plenam  et  liberam  potestatem  auctoritatem  et 
facultatem,  quam  etiam  aliis,  prout  tibi  opportunum  videbitur, 
communicare,  subdelegare  valeas;  omnia  et  singula  quae  in 
iis  quad  tibi  a  Nobis  commissa  fuenint  catholicae  religionis, 
2^ostolicae  sedis  et  Ecclesiae  servitium  respicientibus  neoessa- 
ria,  seu  quomodolibet  opportuna  fuerint,  etiamsi  talia  forent  quae 
sub  generali  concessione  non  venirent^  et  specisUem  notam  seu 
speciale  mandatum  requirerent,  nostro  et  sedis  praefatae  nomine 
faciendi,  gerendi  et  exequendi  harum  serie  tribuimus  et  itnper- 
timur.  Nos  obstantibus  constitutionibus  et  ordinatipnibus  apo- 
stolicis,  ceterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum  Romae,  apud 
S.  Mariam  Majorem,  sub  annulo  Piseatoris,  die  16  mdrUi  1775, 
pontificatus  nostri  anno  quarto. 


CCXIX. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

JOSEPHO  IN  ROMANORUM  IMPERATOREM  ELECTO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  martii  1773. 

Carissimej  etc.  Etsi  nostra  pro  incolumitate  catbolicae  in  Po- 
loniae  religionis  officia  ac  studia  ad  Gaesaream  Majestatem  Tuam 
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delala  saepe'fuerint  alque  a  te  libentissiifte  excepta,  tamen  ne- 
que  nimiam  ac  supervacaneam  tibi  visum  iri  nostram  sollicilu- 
dinem,  neque  te  non  eodem  animo  quo  a  Nobis  deferuhtur  ilia 
acceplurum  pulamus  quae  rei  magnitudine  ac  periculo  com- 
mon hoc  tempore  ad  te  perscribenda  ducimus.  Singularis  enim 
ac  summa  tua  pielas  et  cum  praeclarissima  laudum  omnium 
haereditate  a  majoribus  luis  in  te  transmissus  religionis  tuendae 
ardor  ad  ejusdem  palrocinium  suscipiendum  te  profecto  eo  acrios 
excitabit  atque  impellet  quo  graviore  in  discrimine  versanlem 
earn  vides,  el  quo  majore  metu  alque  angore  Nos  ipsi  perlur- 
bali  te  propterea  compellamus ,  tuamque  opem  ac  tutelam  ex- 
poscimus.  Quomodo  enim  possumus  tacili  praelerire  aut  non  ve- 
hementer  angi  damnis  ac  detrimenlis  Ecclesiae,  cujus  solliciludo 
imposita  est  Nobis  arctissimeque  commendala?  De  cujus  proinde 
removendis  injuriis  si  non  omnem  induslriam  atque  operam 
adhibespus,  deserti  ministerii  nostri  crimen  ac  turpitudo,  atque 
aeternae  etiam  animadversionis  severitas  omnino  est  Nobis  in- 
currenda.  Siquidem  videmus  summum  in  discrimen  adductam 
esse  divini  in  Polonia  cuUus  integritatem  et  in  proximis  regni 
comitiis  plurimas  imminere  catholicae  fidei  calamitates,  cum  de 
iabefactandis  legibus  pro  illius  incolumitate  sancitis  et  de  lloren- 
tissimis  Ecclesiae  populis  atque  huic  sanctae  sedi  conjunctissimis 
ab  unitate  M&.  atque  a  Nobis  abstrahendis  magnopere  timea- 
mus.  Si  in  superioribus  etiam  comiliis  permagnae  fuerunt  sa. 
mem.  Praedecessoris  nostri  molestiae  ac  timores,  cum  ad  repii- 
mendos  dissidentiund  conatus  mutti  tunc  adessent  atque  acer- 
rimi  veritatis  propugnatores:  quinoster  nunc  animus,  quae  do- 
loris  acerbitas  esse  debet,  cum  eorundem  defensione  Nos  desli- 
tutos,  atque  imminutos  gregis  vigiles  ac  custodes,  auctum  aulem 
esse  numerum  videamus  segetes  corrumpentium  et  zizania  in 
agro  Domini  spargenlium!  Nos  quidem  pra  noslro  aeternae  ani- 
marum  salutis  et  domus  Israel  tuendae  studio  quaecumque  prae- 
stari  atque  adhiberi  a  sacrorum  duce  atque  antistite  potuerunt, 
eadem  adhibuimus.  Ecclesiae  ac  religionis  auctorem  Deum  0.  M. 
et  privatis  nostris  et  publicis  populi  votis  implorare  numquam 
intermitlimus  alque  enixe  deprecari  ilium  ul  misereatur  natio- 
nis  de  religione  semper  optime  merilae,  et  Integra  alque  inco- 
lumi  divini  cultus  sanctilate  servata  nullam  ut  ejusdem  natio- 
nis  partem  removeri  unquam  a  perclpiendo  maximo  ac  beatis- 
simo  redemptionis  beneflcio  sinal.  Verum,  cum  summus  idem 
rerum  humanarum  Dominus  in  suis  divinis  largiendis  praesi- 
diis  minime  otiosam  alque  inerlem  bominum  etiam  operam  esse 
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velit,  sed  cum  nostra  tiducia  nostrisque  ad  ilium  ^ecibus  con* 
jungi  jubeat  aptiores  quasque  human!  subsidii  atque  industriae 
raliones,  Majestatis  Tua^  opem  et  praesidium  quo  uihil  religioni 
tuendae  potest  opportunrus,  potissimum  flagitamus  atque  expo- 
scimus.  Te  itaque  quam  maxime  possumus  in  Domino  hortamur 
atque  obtestamur,  carissime  in  Chrislo  fili  noster,  ad  banc  per- 
egregiam.  divinae  gloriae  navandam  operam.  Gum  imperii  tui 
dignitas  fidei  defensors  ac  Ecclesiae  patroni  tibi  munus  et  no- 
men  imponat,  nihil  certe  antiquius  tibi  esse  poterit  quam  ut  ta- 
lem  et  nuncupari  et  reipsa  te  esse  declares.  Nullus  magis  cod- 
sentaneus  ac  debitus  opum  potentiae  atque  auctoritatis  tuae  usus 
esse  potest  quam  in  asserenda  modis  omnibus  gloria  cuituque 
Dei  altissimi,  cujus  beneficio  universa  haec  habes  accepta.  Qua- 
mobrem  omnino  te  confidimus  praesidio  eo  ampliore,  quo  majore 
in  periculo  res  versantur,  adfuturum  venerabili  fralri  Josepbo 
archiepiscopo  Beryti  ordinario  nostro  in  Polonia  nuntio  in  id 
idem  nostro  nomine  incumbenti ,  et  caeteris  omnibus  fidei  cau- 
sam  atque  incolumitatem  tuenlibus,  neque  passurum  ut  cujus- 
que  infestus  patholicae  religioni  animus  magis  in  eadem  oppu- 
gnanda  aut  in  discrimen  adducenda  quam  tuum  sludium  tuaque 
auctoritas  in  defendenda  aut  munienda  valeat.  Deum  Optimum 
precamur  ut  in  Majestate  Tua  confirmet  banc  tibi  utilissimam 
sibique  acceptissimam  voluntatem,  utque  suo  caelesti  patrocinio, 
quo  reges  regumque  fortunae  suslinentur  ob  praeclare  defen- 
sam  ac  conservandam  avitam  Poloniae  religionem  Majestatis 
Tuae  feticilatem  atque  gloriam  clariorem  mtque  ampliorem  in 
dies  faciat.  Demum  in  paternae  ac  singularis  qua  te  complecti- 
mur  benevolentiae  pignus  apostolicam  benedictionem  Majestati 
Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  S.  Petmmj 
sub  anmlo  PiscaioriSy  die  20  martii  1773,  pontificatus  nostri 
anno  quarto. 
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ccxx. 

GARISSIMiE   IN  CHRISTO  FILIiE  NOSTRJ: 

MARINE  THERESL^  HUNGARLE  REGINiE  APOSTOLICiE, 

NECNON    BOHEMliE    REGINiE    ILLUSTRI , 
IN  ROMANORUM  IMPERATRICEM  ELECTEE  VIDU.«, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  martii  1773. 

Carissima,  etc.  Ex  noslris  pro  tuenda  calholica  in  Polqnia  re- 
ligione  ad  Majestalem  Tuam  datis  anlea  litleris  Jnlelligere  po- 
tuisri,  carissima  in  Christo  filia  noslra',  quanlam  inde  sollicilu- 
dinem  ac  moerorera  anirao  capiamus,  quanlamque  spem  ao  fi- 
dueiam  in  tua  singulari  pietate  luoqueerga  Ecclesianfi  palrocinio 
colioceraus.  Gum  autem  advenisse  jam  lempus  illud  videamus 
quo  tempore  omnino  necesse  sit  partim  iilaiis  haclenus  fidei,  ac 
divini  cullus  inlegrilali  delrimenlis  mederi,  partim  multo  gravio- 
ribus  irapendeulibus  malis  constantissime  obsislere,  eisdemque 
omnes  adilus  obslruere,  incredibilem  in  modum  hujus  periculi 
magnitudine  ac  propinquilate  commovemur,  et  eo  alacriore  stu- 
dio opem  ac  praesidium  tuum  exposcimus  quo  raagis  illo  indi- 
gemus.  AUatum  enim  ad  Nos  est  in  proximis  legni  iliius  co- 
mitiis  quae  pericula  ac  dimicationes  religioni  immineant,  quae 
adversus  catholicam  ecclesiam  moliliones  fiant,  atque  ingentes 
Nobis  sunt  metus  ac  suspiciones  injectae  magnos  conalus  futu- 
ros  de  labefactandis  ipsis  legibus  pro  fidei  incolumitate  sancitis,  et 
de  natione  huic  sanctae  sedi  semper  conjunctissima  a  Nobis, atque 
Ecclesiae  unitate  hunc  in  modum  divelienda;  sed  cum  in  iisdem 
comitiis  tuam  auctoritatem  ac  voluntatem  magnopere  valiluram 
intellig<imus,  mirum  in  modum  recreamur  atque  iu  tutelae  tuae 
spe  conquiescimus.  In  teenim  tuoque  de  religione  studio  para- 
tissima  huic  Ecclesiae  calamitati  praesidia  ac  solatia  fore  omnino 
expectamus.  Te  populorum  aeternae  salulis  et  divinae  gloriae 
studiosissimam  eerie  nihil  permissuram  scimus  de  avita  totius 
Poloniae  religione,  nihil  de  Ecclesiae  atque  ecclesiasticorum  ju- 
ribus  detrahi,  neque  passuram  ut  cujusquam  voluntas  atque 
auctoritas  in  labefactaoda  Ecclesia  magis  vaieat  quam  tua  in 
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defeodenda.  Proinde  venerabtii  fratri  Josepho  archiepiscopi  Beryti, 
ordinario  nostro  in  Polonia  nunlio,  id  ipsum  nostro  nomine  sat- 
agenti  praesidio  tuo  in  dies  aropliore,  quod  hactenus  etiam 
summa  cum  laude  praestitisti,  nunc  praesertim  cum  graviore  in 
discrimine  res  versantur  adesse  ut  velis,  et  omnem  fidei  ac  re- 
ligionis  causam  patrocinio  tuo  ut  complectare  a  te  summopere 
et  pelimus  et  confidimus.  Hoc  a  te  singularis  tua  pietas,  hocdi- 
vini  cultus  ardor,  hoc  imperii  dignitas  et  nomen  quod  sustines 
postulat.  Nulla  re  profecto  melius  tuae  atque  augustissimae 
tuae  domus  felicitati  consul!  ac  provideri  abs  te  poterit.  Si 
enim  Dei  Altissimi  providentia  ac  nutu  regum  regnorumque 
res  et  mutantur  et  sustinentur,  quae  potior  divini  conciliandi 
patrocinii  erit  ratio  quam  si  opes  ac  potentiam  illius  beneficio 
acoeptas  in  ejus  etiam  tuenda  gloria  adbibeas,  illamque  rebus 
omnibus  anteferre  te  profiteare?  Magnam  tibi  alacrilatem  ad  banc 
egnegiam  religioni  navandam  operam  adjiciat  etiam  cogitatio  in- 
finitae  ac  immensae  calamitatis  quae  aut  neglecta  illius  tutela 
aut  remissiore  quam  necesse  erat  studio  praestita  facile  esset 
redundatura  cum  malo  in  dies  gliscente  non  solum  de  immi- 
nuendo  ac  debilitando,  sed  de  divino  cultu  in  florentissimis  an- 
tea  Ecclesiae  regionibus  omnino  delendo,  ac  propterea  de  aeterna 
innumerabilium  animarum  incurrenda  pernicie  atque  aerumna 
timeri  possit.  Cum  tecum  ipsa  reputabis  qui  animi  angores,  quae 
consdenliae  tuae  sollicitudines  esseni,  si  aliquando  vel  levissima 
dubitatio  residere  in  te  posset,  ne  eae,  quas  commemoravimus 
Poloniae  ciUamitates  a  praesenti  illius  statu  ac  rerum  vicissitu* 
dine,  aul  ex  non  suscepto  quanta  maxima  cura  atque  industria 
susctpi  poterat  religionis  patrocinio  derivarint,  sedulo  ac  naviter 
amovebis  profecto  omnes  hujusmodi  et  tui  et  noslri  moeroris 
causas,  et  divina  gloria  asserta  perpetuae  jucunditatis  tibi  fru- 
ctus  comparabis.  Deum  Optimum  Maximum  precamur  ut  in 
his  religioni  atque  Ecclesiae  pernecessariis ,  tibi  utilissimis,  si- 
bique  acceptissimis  perfidendis  consiliis  suae  coelestis  gratiae 
auxilio  Majestati  Tuae  praesto  esse  velit:  et  divinorum  beneii- 
ciorum  auspicem  ac  pontiflciae  singularis  in  le  caritalis  pignus 
apostoliGam  benedictionem  tibi  ac  umversae  augustae  domui 
amaniissime  impertimur.  Dattim  Rgmae,  apad  S.  Petmm  sub 
emwh  Pkoat&riSy  dk  90  marUi  1775,  pmUficaUn  nwpri  nnno 
quarto. 
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CCXXI. 

CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

VICTORIO  AMADEO  SAKDINIiE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  27  martii  1773. 

Carissime,  etc.  Diligent!  ac  sedula  dilecti  filii  Laurentii  Mo- 
relli  opera  usi  sumus  in  rebus  quae  nostrae  ethujus  sanclae  sedis 
inleressent,  cum  cl.  mem.  Carolo  Emanuele  Sardiniae  rege  pa- 
ire  tuo  communicandis.  Quo  munere  ea  cum  laude  est  ille  qui- 
dem  perfunctus,  ul  et  oplimi  regis  sibi  animum  devinxeril,  et 
praedecessoribus  nostris  ac  Nobis  fidem,  studium  atque  indu- 
striam  suam  magnopere  probaveril.  Quamobrem  cum  eundem 
parem  diligentiam  in  rebus  nostris  deinceps  adhibilurum  et  tibi 
gratum  et  acceptum  aeque  futurum  arbitramur,  idem  illi  munus 
apud  patrem  tuum  tamdiu  gestum  apud  Regiam  Majestatem 
Tuam  nosti*o  nomine  gerendum  demandamus,  atque  a  te  hisce 
nostris  litteris  petimus   ut  ilium  ad  te  adeuntem  nostrosque 
paternos  tibi  sensus  explicantem  aequo  animo  excipias,  fidem- 
que  in  iis  omnibus  quae  ad  te  nostro  nomine  deferet  adhibeas. 
Hoc  te  libenter  faclurum  speramus,  carissime  in  Christo  fili  no- 
sier, atque,  illo  interprete ,  et  Majeslati  Tuae  summae  nostrae 
in  te  benevolentiae  atque  amoris  magnitudinem ,  et  Nobis  sua 
egregia  studia  et  singularem  in  Nos  pietatem  fore  in  dies  per- 
spectiorera.  In  cujus  pontificiae  caritatis  manifestius  pignus  ape- 
slolicam  benedictionem  Majestali  Tuae  atque  universae  regiae 
domui  amantissime  imperlimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  27  mttr- 
Hi  1773,  pontiftcatus  nostri  anno  quarto. 


CCXXII. 
IMPERATRia 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Roma,  82  maggio  1773. 

La  preziosa  lettera  de'  SO  del  passato  mese  efae  VoBtm  Jto- 
sta  ci  ha  fatto  pervenire  per  mezzo  del  nostro  card>  Visconti, 
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riguardante  la  riduzione  di  alcuni  monasteri  della  sua  Lombar- 
dia,  ci  porta  una  nuova  conferma  della  sempre  somma  rettilu- 
dine  delle  sue  intenzioni,  e  la  contemporanea  memoria  con  cui 
la  ha  fatta  accompagnare  dal  suo  degno  cancelliere  di  corle 
e  di  stato  al  predetto  nostro  ministro  e  pure  un  nuovo  monu- 
mento  del  premuroso  impegno  di  Voslra  Maesta  che,  nell'ese- 
guirsi  la  riduzione  anzidetta,  I'  osservanza  dei  sacri  canoni  non 
sia  trascurata:  di  che  non  possiamo  mai  commendare   abba- 
stanza  la  esimia  ed  eredilaria  pieta  sua.  Sa  infalti  la  Maesta  Yo- 
stra  che  da  questa  essenzial  vista  non  ci  fu  permesso  di  prescindere 
neir  aderire  alle  rispeltabili  sue  premure,  che  la  sicurezza  della 
religiosa  sua  conformita  alia  divisata  nostra  avvertenza  servi  di 
conforto  a  quel  ribrezzo  che,  soltp  ai  21  dicembre  1771,  eon 
paterna  amorosa  apertura  le  confidammo  si  provava  da  noi;  e 
sa  parimenli  che  il  deblto  del  nostro  apostolico  minislero  ci  face 
ranimentar  di  bel  nuovo  la  salvezza  delle  canonicbe  disposizioni, 
allorche  col  Breve  de'  17  ottobre  1772  comparlimmo  al  nostro 
nunzio  le  facolta  desiderate.  La  nuova  conferma  pertanto   del 
suo  si  commendabil  concorso  nelle  stesse  nostre  cautele  e  sol- 
lecitudini  per  1'  osservanza  delle  canonicbe  sanzioni.  ci  consola 
e  ci  aniuia  tamo  piu  a  pregare  fervorosainente  la  Maesta  Vostra 
a  degnarsi  di  prestare  un  benigno  ascolto  a  quel  che  11  cardinal 
nostro  nunzio  avra  da  rappresentarle  con  la  debita  riverenza  e 
fiducia  intorno  ai  piani  ideati.  NelF  autorizzarne  li  stabilinaeuti 
con  I'uso  delle  facolta  della  sede  apostolica  gia  imparlito,  scarso 
non  trovera  il  cardinal  Yisconti,  ben  inforrnato  della  nostra  pro- 
pensione,  a  secondare  al  possibile  quelle  che  saranno  ferme  pre- 
mure  di  Vostra  Maesta.  Alia  medesima,  siccome  a  Noi,  premera 
principalmente  che  il  tutto'si  faccia  in  modo  che  stabile  con- 
solazione  ne  risulti  ad  entrambi  dinanzi  a  quel  Dio  che  ha  sem- 
pre ampiamente  premiato  anche  sulla  terra  quel  monarchi  che 
nella  considerazione  per  il  clero,  ne'riguardi  per  i  fondi  dedi- 
cati  al  sostentamento  di  esso  ed  al  divino  suo  culto,  nella  de- 
ferenza  alia  voce  de'  romani  ponteflci  si  sono  contradistinti.  Vo- 
stra Maesta  h  animata  da  questi  principii:  onde  bene  dobbiamo 
esserlo  anche  Noi  di  fiducia  ch'ella  sia  per  degnarsi  di  valutare 
quel  che  il  nostro  cardinal  Visconti  le  verra  esponendo  su  que- 
sto  proposito.  Con  vera  effusione  di  cuore  diamo  intanto  alia 
Maesta  Vostra  e  a  tutta  Taugusta  sua  famiglia  in  nuova  testi- 
monianza  deir  intimo  nostro  paterno  aiTetto  V  apostolica  benedi- 
zione.  Datum  Rmae,  etc,,  die  22  maji  1775,  pontificalus  nostri 
anno  quarto. 
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ccxxin. 

1 

DILECTISSIMiE  IN  CHRISTO  FILIiE  NOSTR-S 

MARINE    VALBURGiE   SAXONIiE, 

ELECTRICI  VIDU.E, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  junii  1773. 

Dilectissima,  etc.  Reddidit  Nobis  eximium  quod  ad  Nos  misisti 

munus  dilectus  filius  Joannes  Ludovicus  Bianconi,  unaque  prae- 

claros  tuae  in  Nos  voluntatis,  atque  in  sanclam  apostolicam  banc 

sedem  observantiae  sensus  accurate  uberrimeque  declaravit.  Nos 

quidem  peregregii  operis  puicbritudine  mirifice  delectali,  mirati- 

que  exquisilissimi  artificii  praestantiam  magnopere  sumus.  Ve- 

rum  ex  eo  maximam  jucunditatem  cepimus,  quod  inde  potissi- 

mum  agnoscimus  jam  pridem  Nobis  perspectam  regii  animi  tui 

magnitudinem  cum  singular!  in  nos  studio  conjunctam.  Quare, 

dilectissima  in  Cbrislo  (ilia  nostra,  summas  tibi  gratias  reddi- 

nius  et  habemus  pro  praestantissimo  tuo  munere  quod  vel  idcirco 

perlibenter  excepimus  cum  luculentissiraum  nostrum  detejam- 

diu  factum  amplissimumque  judicium  jucundissima  virtutum 

tuarum  recordatione  confirmavit.  Etsi  enim  Nobis  in  memoria 

insederit  omnis  verae  solidaeque  laudis  species,  quam  elucere 

in  te  videmus  atque  ex  sermone  tuo  coram  bausimus,  tamen 

ipso  muneris  aspectu  pietas,  sapientia  ac  propensissima  tua  in 

res  divinas  atque  in  Ecclesiam  voluntas  menti  nostrae  potissi- 

mum  est  obversata.  Ex  hujusmodi  gralissimi  animi  nostri  si- 

gniiicationibus  facile  existimabis   quantopere  obstricti   eximia 

tuorum  in  Nos  meritorum  accessione  simus,  et  quanta  existi- 

mationis  ac  pontificiae  caritatis  magnitudine  te  et  ob  proprias 

ac  singulares  tuas,  et  ob  communes  Saxoniae  ac  Bavariae  do- 

mus  laudes  prosequamur.  Demum  in  manifestlus  paternae  in  te 

voluntatis  argumentum  coelestium  beneficiorum  auspicem  tibi, 

dilectissima  in  Christo  filia  nostra,  apostolicam  benedictionem 

amantissime  impertimur.  Datum  Romae  apud  Sanctam  Mariam 

Majorem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  5  junii  1773,  pontificatus 

nostri  anno  quinio. 
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CCXXIV. 

D  ILBCTO    FILIO 

BEDiE  ABBATI  MONASTERU  ORDINIS  S.  BENEDIGTI 

IN  GIVITATE  SALISBURGENSI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  junii  1773. 

Dilecte  /Sit,  etc.  Accepimus  litteras  luas  pietatis  ac  observan- 
tiae  erga  Nos  atque  apostolicam  banc  sedem  plenissiraas ,  una- 
que  novissimum  cbronicon  antiqui  monasterii  ad  Sanctum  Pe- 
trum  Salisburgi  quod  quo  aninoo  quantaque  vestrum  existima- 
tione  excepissemus ,  ex  iis  facile  potestis  cognoscere  quae  qui 
reddidit  dilectus  fiiius  abbas  Augustinus  nostraeque  de  vobis 
volunlatis^igniQcationibus  adfuit,  diligenter  ad  Nos  perscripse- 
rit.  Nihilo  tamen  minus  nostras  bas  ad  te  paternae  caritatis  te- 
stes adjungimus  litteras,  quibus  et  gratias  vobis  plurimas  red- 
dimus  pro  iiio  litterario  munere,  et  dariora  pontificiae  benevo- 
lentiae  indicia  damns,  qua  te  tuumque  ordinem  adeo  de  eceiesia 
saiisburgensi  benemerentem  prosequimur,  atque  ad  ejusmodi 
eruditionis  cumulanda  decora  etiam  atque  etiam  excitamus.  Quod 
reipsa  quoque  libentissime  facturi  sumus,  si  qua  Nobis  oppor- 
tunitas  aderit  nostros  bos  in  vos  paterni  animi  sensus  confir- 
mandi.  Interim  in  uberius  ponlificiae  caritatis  argumentum  apo^ 
stolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  fill,  tuisque  monachis  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 
jorem,  sub  annuh  Piscataris,  die  9  junii  1773,  pontificatus  nostri 
anno  quinio.  

ccxxv. 

OILECTiE    VILIM 

JOSEPHiE, 
SUP&RIORl  MOISASTERII  MONIALIUM  CAPPUCINABUM  SAUS^GMI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romfte,  9  Jttnti  iTTt. 

Dilecla,  etc,  Gratissimum  Nobis  fuit  a  vobis  per  dilectum  fi- 
Hum  abbatem  Augustinum  i«G^[>tum  munus,  a  vestra  scilicet 
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pietate  ac  in  res  sacras  studio  profectum,  effigies  nempe  infantis 
Jesu,  qualis  in  ecclesia  vestra  summa  populi  frequentia  ac  ex 
omni  Germania  concursu  colitur.  Earn  Nos  illo  quo  par  est 
animt  eultu  excipimus  tantaque  erga  te,  dilecta  filia,  tuasque  mo- 
niales  paterna  propensione  ut  gratissimos  Nos  pro  opportunitate 
vobis  semper  exhibituri  simus,  eoque  etiam  magis  quod  ex  pre- 
cibus  vestris  ad  infantem  lesum  pro  Nobis  commissaque  curae 
nostrae  Ecclesia  fusis  non  mediocria  in  eandem  promanatura 
commoda  atque  utilitates  confidamus.  Quapropter  tos  etiam  atque 
etiam  pro  paterna  nostra  caritate  bortamur  ut  in  deprecalioiiibus 
ad  Deum  vestris  semper  memores  nostri  Ecclesiaeque  ^itis;  Nosque 
invieem  plurima  te  tuasque  caritate  prosequentes  maxime  £aci- 
les  ac  propensi  erimus  ad  eas  vobis  coiicedendas  apostolksae 
hujus  sedis  gratias  quas  vesirae  ac  fideiium  bthuc  eonfluen- 
tium  devotioni  pietatique  fovendae  augendaeque  consentaneas  in 
Domino  judicabimus.  Interim  in  paternae  nostrae  erga  vos  be- 
nevolentiae  pignus  apostoiicam  benedictionem  tibi,  diieela  fiUa , 
tuoque  monasterio  peramanter  impertimuf .  Datum  Romas,  apud 
Sanctam  Mariam  Major  em,  sub  annulo  PiscatdriSy  die  9  ju- 
nti  i775j  ponHflcatus  nostri  anno  quinto. 


CCXXVI. 

VBNERABILI  FRATRI 

CLEMENTI  WENCESLAO,  ARCHIEPISCOPO  TREVIRENSI, 

S.  R.  I.  PRINCrPI  ELECTORI 
ECCLGSIiE  AUGUSTANiE  ADMlNlSTRATORI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  25  junii  1773. 

Venerahilis,  etc,  Eximius  fraternitatis  tuae  zelus,  muUis  ar- 
gumentis  jampridem  comprobatus,  novo  emicuit  lulgore  in  sup- 
plioi  iibello  Nobis  tuo  nomine  porrecto,  quo  statum  describens 
oonventus  neoburgensis  ordinis  FF.  Minorum  s.  Francisd  de 
observantia  RecoIIectorum  nuncupatorum  dioeoesis  augustanae, 
cujus  administratio  ttbi  commissa  est,  et  coUabentem  in  eo  re- 
gularem  discipllnam,  ob  intermissam  nonnultis  ab  bine  annis 
ab  ejusdem  ordinis  ministro  provinciali  provineiae  Bavariae  il- 
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iius  visilationem,  et  nondum  sequutam  ejusdem  cum  nonnullis 
aliis  conventibus  vel  domibus  rellgiosis  simililer  derelictis,  ere- 
ctionem  in  cuslodiam  juxta  indultum  apostdicum  a  religiosis 
desuper  impetratum  Nobis  hujusmodi  praeparationem,  statum, 
progressum  et  executionem  concemunt.  deceniendi.  Nee  non 
circa  divinum  cuiluin,  Ecclesiae  decorem,  regularemdisciplinani, 
religiosorum  mores  ei  rerum  temporalium  dispositionem,  aliaque 
omnia  et  singula  ad  actum  bujusmodi  visitationis  quomodocum- 
que  pertinentia  diligenter  inqulrendi  ac  in  praemissis  omnibus 
et  singulis  quaecumque  correctione,  emendatione  et  reformatione 
indigere  cognoveris,  ad  regulae  et  constitutionum  ordinis,  nee 
non  sacrorum  canonum,  constitutionum  apostolicarum  et  condlii 
tridentini  praescriptum  corrigendi,  emendandi  et  refofmandi,  abu- 
sus  quoscumque  toUendi,  ac  in  primis  divinum  cuUum,  eccle- 
siasticam  disciplinam  et  observantiam  regularem,  si  in  aliquo 
exciderint,  modis  omnibus  restaurandi  et  reintegrandi;  si  quos 
in  aliquo  delinquentes  repereris,  juxta  canonicas  sanctiones  et 
regularia  instituta  puniendi  et  castigandi,  aliaque  omnia  faciendi, 
gerendi,  statuendi,  decernendi  et  exequutioni  demandandi  quae 
modo  praemisso  pro  recto  ejusdem  conventus  regimine,  regu- 
laris  observantiae  religiosaeque  pacis  et  concordiae  confirma* 
tione,  vel  restauratione  magis  in  Domino  expedire  judicaveris 
et  cum  omnibus  et  singulis  aliis  facultatibus  ad  id  necessariis 
et  opportunis,  quibuscumque  in  contrarium  non  obstantibus: 
contradictores  atque  rebelles,  si  qui  fuerint,  per  censuras  ec- 
clesiasticas,  aliaque  juris  et  fact!  remedia,  omni  appellatione 
postposita,  compescendo:  invocato  etiam  ad  hoc,  si  opus  fuerit, 
auxUio  brachii  saecularis.  Mandantes  propterea  in  virtute  san- 
clae  obedientiae  ac  sub  indignationis  nostrae  aliisque  arbitrio 
nostro  imponendis  poenis  omnibus  et  singulis  praedicti  conven- 
tus superioribus,  fratribus  et  personis  caeterisque  ad  quos  spe- 
ctat  ut  te  et  personas  ecclesiasticas  a  te,  ut  praefertur,  subde- 
legandas  in  visitatores  apostolicos  a  Nobis,  ut  praefertur,  depu- 
tatos  reverenter  accipiant,  tuaque  et  illarum  salubria  monita  et 
mandata  humiliter  suscipiant  et  efdcaciter  adimplere  procurent, 
alioquin  sententiam,  sive  poenam,  quam  rite  tuleris,  sou  statue- 
ris  in  rebelles,  ratam  habebimus,  et  faciemus,  auctore  Domino, 
usque  ad  condignam  satisfactionem  inviolabiliter  observari.  Non 
obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  et  or- 
dinis  atque  conventus  hujusmodi  etiam  juramento,  confirmatione 
aposlolica,  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis  statutis  et  coDsu^ 
tudinibus,  privilegiis  quoque,  indultis  et  litteris  apostolicis  in 
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contrarium  praemissorum  quomodolibet  concessis,  confirmatis 

et  innovatis.  Quibus  omnibus  et  singulis  iliorum  tenoris  prae- 

sentibus  pro  plene  et  sufficienter  expressis  ac  de  verbo  ad  ver- 

buin  insertis  habentes,  iliis  alias  in  suo  robore  permansuris,  ad 

praemissorum  effectum  hac  vice  dumtaxat  specialiter  et  expresse 

derogamus,  caeterisque  contrariis  quibuscumque.  Volumus  au- 

tern  ut,  praedicta  visitatione  completa,  quam  intra  spatium  sex 

inensium  absoivere  curabis,  omnia  iliius  acta  ad  congregationem 

venerabilium  IT.  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium  negotiis  et 

consultationibus  episcoporum  et  regularium  praepositam  trans- 

mittas.  Et  si  quae  tibi  decernenda  visa  fuerini,  quae  statum  con- 

ventus,  aut  statuta  ordinis  et  sanctiones  canonicas,  aut  prae- 

scriptum  apostolicarum  constitutionum  immutent,  ante  execu- 

tionem  eidem  congregationi  denuncies,  nostram  et  apostolicae 

sedis  providentiam  desuper  expectando.  Datum  Romae,  apud 

Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annulo  Piscaiaris,  die  25  ju- 

ntf  1773,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCXXVII. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONIiE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  24  julii  1773. 

Carissime,  etc,  Quamquam  diuturnis  calamitatibus  atque  aeru- 
mnis,  quibus  Poloniae  status  conflictatur,  egregiam  Majestatis 
Tuae  in  religione  tuenda  voluntatem  non  modo  non  retardatam, 
verum  etiam  alacriorem  in  dies,  tuumque  erga  Ecclesiam  atque 
apostolicam  sedem  studium  ac  pietatem  illustriorem  semper  fu- 
turam  non  dubitemus;  tamen  pro  pontificii  ministerii  munere 
nostrique  paterni  in  te  amoris  magnitudine  obtinere  a  Nobis 
non  possumus  quin  te,  carissime  in  Ghristo  ffli  noster,  ad  prae- 
claram  banc  laudem  in  re  praesertim  quae  ad  tuam  tuique  re- 
gni  veram  ac  solidam  felicitatem  una  maxime  pertinet,  cohor- 
tatione  etiam  nostra  excitemus.  Gum  inter  omnia  a  Deo  tibi 
impertita  beneficia  primum  ac  maximum  sit  fidei  ac  religionis 
ab  iUo  munus  acceptum,  quo  tibi  ad  regnum  etiam  patefactus 
est  aditus;  consentaneum  est  profecto  ut  omnes  item  curae  co- 
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f^itationesque  tuae  sint  »}  hujus  ipsius  religioius  iocolumitatam 
ac  tutelam  conversae.  Ad  quam  quidem  labefaetandam  cum  plu- 
res  viae  rationesque  sunt,  lum  fortasse  ex  oelens  periculosiores, 
quae  etsi  non  manifesta  vi  subito  aggrediaoUir,  tamen  pauiatim 
suis  iUam  praesidiis  ac  munifnentis  cum  exspolient,  iojuhae  ac 
detrimento  accipieudo  obnoxlam  efiOciunt.  Si  eoita  Ecelesiae  jura 
sensim  infiringant,  si  ecclesiaslicos  viros  bouts  ac  praerogativis 
suis  exuant,  resque  divino  cuUui  conseeratas  ac  saoerdoium 
sustinendae  dignitati  addictas  detrahant,  debilitatis  sanqluani 
roinistris  et  facuitate  gregis  sui  opttulandi  privatis,  neoesse  erit 
ipsam  religionis  sanclitatem  pedetentim  imminui,  et  sanctuarium 
demum  vacuum  ac  desertum  relinqui.  Quapropter  religionis  ac 
fidei  integritati  praeclaram  operain  te  navaturuin,  et  divinam 
clementiam  mirifice  tibi  coDciliaturum  existimato  cum  bujus- 
modi  detrimenta,  quantum  in  te  erit,  ab  Ecclesia  remov^da  cu- 
raveris,  resque  a  praedecessorum  tuorum  muniOoentia  ac  incli- 
tae  nationis  tuae  pietate  domus  Domini  decori  amplificando  at- 
tributas,  integras  atque  incolumes  praesidio  tuo  servaveris.  Su- 
pervacaneum  omnino  ducimus,  commemorerous  arctissima,  qui- 
bus  reges  adstricti  sunt  defendendae  Ecelesiae  ejusque  legum, 
jurium  tuendorum  officia,  jurisjurandi  religionem  in  ipsa  regni 
inauguratione  propterea  susceptam,  quaeque  a  praeclaris  hisce 
exemplis  ad  popuU  imitationem  utilitates  derivent;  baec  enim 
omnia  intimis  regii  tui  animi  sensibus  infixa  penitus  esse  sci- 
mus.  IHud  tantummodo  adjiciemus,  te  hoc  Ecelesiae  declarato 
patrocinio  incredibilem  ainorem  atque  existimationem  universae 
tuae  nationis  tibi  adjuncturum :  ecclesiasticorum  autem  virorum 
singularia  in  te  studia  assiduasque  ad  Deum  preces  extituras, 
ut  libi  divini  cultus  alque  Eccl^iae  ejusque  ministronim  tan- 
topere  studioso  in  hac  etiam  vita  ampUssima  bonoris  ae  glome 
praemia  tribuat,  utque  in  Majastake  Tua  ratam  ac  fiimam  palam 
faeiat  caelestem  iUam  suam  polUdlationem  qua  eum  qui  se  ho- 
noriflcaverit,  se  item  glorificaturum  professus  est.  Demum  fioem 
cohortandi  tui  lademus,  teque  ad  Deum  ac  Eeclesiam  qei^ris 
rebus  omnibus  anieferendam  beali  Goelestini  I  praedesson^  no- 
stri  ad  piissimum  imperatorem  Theodosium  verbis  impellent; 
si  quidem  ioquit  <  ampiius  pro  pace  ecclesiarum  dementia  ve- 
stra  debet  esse  soUicita  quam  pro  omnium  securitale  lerraruro; 
pro  vestro  imperio  geritur  quidquid  pro  quiete  Ecclesiaia.  et  aao- 
ctae  religionis  reverentia  laboratur. »  Parem  in  aodum  JUjesU- 
tem  TuaQi  Nos  alloquimur  tiblque  divini  cultus  atque  E<xtesi9e 
rationes  commendamus.  Dum  enim  easdem  studiis  tuis  compiere, 
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tuis  tuiqueregni  commodis  te  eximie  provisurum  exisUmamus. 
Habe,  carissime  in  Ghristo  fili  noster,  haec  indicia  singularis  no- 
strae  de  excellenti  tua  pietate  fiduciae  et  summae  pontificiae  in 
te  atqae  universam  regiam  domum  tuam  caritatis :  caetera  pro- 
lixius  noslro  nomine  Majestali  Tuae  coram  referet  venerabiiis 
frater  Josephus  archiepiscopus  Beryti,  cui  benevolentia  ac  prae- 
sidio  tuo  praesto  esse  te  porrecturum  et  confidimus  et  a  te  ma- 
^nopere  petimus.  Demum  coelestium  benedictionum  auspicem 
et  paterni  in  te  animi  nostri  indicem  apostolicam  benedictionem 
Majestati  Tuae  intimo  cordis  afifectu  amantissime  impertimur. 
Datwm  Romae,  etc.,  die  24  julii  1773,  pontificatus  nostri  anno 
qninto. 

CCXXVIIL 

VENERABIU  FRATRI 

JOSEPHO  PETRO   PATRIARCHiE 
ANTIOCHENO  MARONITARUM 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  11  augusli  1773. 

Venerabiiis,  etc.  Incredibiiem  dolorem  Nobis  altulit,  venera- 
biiis frater,  luctuosus  in  Gypro  tuae  Maronitarum  ecciesiae  sta- 
tu&^  quam  in  gravissimo  animarum  salutis  et  religionis  discri- 
mine  versari  intelligimus.  Si  quidem  ad  Nos  afiertur  non  solum 
divinum  cultum  esse  imminutum ,  et  ecclesias  sacris  suppeile- 
ctilibus  spoHatas,  verum  etiam  brevi  tempore  quam  plures,  fide 
ipsa  prodita,  ad  schismalicorum  errores,  atque  ad  Mahumelis 
pravitatem  transfugisse  et  majorem  quotidie  bujusmodi  perni- 
ciem  timed  cum,  ob  clerum  inopia  oppressum  terraeque  colendae 
ac  victui  quaerendo  addictum,  vix  quispiam  populum  in  lege 
Domini  instruat,  atque  idcirco  pueri,  Baptismo  recepto  et  chri- 
stiano  tantummodo  retento  nomine,  revera  in  Turcarum  mori- 
bus  atque  institutis  adolescunt.  Nos  quotidie  neque  baec  acci- 
dere  in  vinea  curae  tuae  commissa  te  ignorare  arbitramur,  ne- 
que te  gregis  tui  periculo  non  summopere  commoveri  putamus, 
et  officii  tui  recordatione  et  divini  judicii  timore  excitatum  te 
ad  populi  tui  subsidium  ultro  occursurum  et  praeteritorum  ma- 
lorum  detrimenta  qua  par  est  cura  ac  sedulitate  compensatu- 
CiBMEWTis  XIV  Epistolae  et  Brevia,  19    _, 
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rum  esse  ommoo  ducimus.  Tamen  pro  summa  Nobis  impqsita 
omnium  eccleaiarum  soUidUidine  id  ipsum  a  te  posdmus,  ve- 
nerabiUs  frater,  teque  per  viseera  miserioordiae  Da  nostri  ob- 
secramus,  ut  poipuXi  Gbristi  sanguine  redempti  et  custodiae  luae 
traditi  te  misereat,  ut  aeiernae  ab  illo  incurrendae  ralamitiffls 
ad  opitulandum  te  moveat,  et  tuae  demum  animae  salutem  ut 
agas,  quae  a  gregis  tui  salute  disjuncta  esse  nuUo  modo  potest. 
Optime  enim  nosli  ejHsoopali  ministerio  suscepto  arctissime  fidem 
tuam  Deo  esse  obstrictam  animarum  quae  tibi  sunt  commissae, 
iocolumitatem  te  seduk>  ac  naviter  curaturum,  litis  te  in  lege 
Domini  ac  vitae  aeternae  semita  consectanda  duoem  ac  ma^p- 
strum  futurum.  Proinde  hoc  apostolico  munere  rite  satagendo 
vides  beatissimam  immortalitatis  vitae  tibi  roeroedem  expectan- 
dam  aut  illo  negligendo  sempiternos  luctus  ac  doiores  omnioo 
incurrendos.  Quare,  dum  divinae  gratiae  beneficio  opportunitas 
tibi  suppetit  hujus  maximi  et  qui  unice  ad  te  pertinet  pera- 
gendi  negotii,  age,  venerabilis  frater,  et  ad  reparandas  ovium 
tuarum  aberrationes,  et  ad  illas  in  Eoclesiae  ac  fidei  pascuis  re- 
tinendas  tua  pastorali  soUicitudine  praesto  esse  velis,  tuos  in 
apostolico  officio  operanos  ac  ministros  praesidio  atque  exem- 
plo  tuo  adjuva,  populum  opera  tua  in  religionis  cognitione  in- 
stitue  atque  ad  pietatis  studium  excita.  Qui  et  quam  praeciari 
ex  hujusmodi  labore  fructus  te  maneant  cogita;  ieves  ^im 
omnes  propterea  initae  curae  videri  tibi  poterunt ,  cum  intue- 
bere  per  amplam  retributionem  a  pastorum  Principe  ob  serva- 
turn  gregem  in  villicationis  tuae  rations  reddenda  reoptendan. 
Deum  0.  M.  precamur  ut  parem  neoessitati  tibi  animanmi  »• 
lutis  ardorem  injicial ,  et  quantum  hactenus  moeroris  ex  situ 
ac  squallore  tuae  Gypri  Ecclesiae  oepimus,  tantum  laetitiae  ac 
jucunditatis  ex  pastorali  tua  in  agro  Domini  exoolendo  insumpla 
opera  capiamus.  Quo  magis  rata  flrmaque  sint  haec  nostra,  coe- 
lestium  donorum  auspicem  et  nostrae  benevolentiae  pignus  apo* 
stolicam  benedietionem  tibi,  venerabilis  frater,  tuoque  universe 
populo  peramanter  impertimur.  Datum  RowMe  ofud  Sanctam  Ma- 
riam  Major  em  svkh  awnialo  Piscatoris,  die  ii   augusU  4775, 
jxmtificatut  nostri  anno  quinto. 
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CCXXIX. 

CLEMENS  PAPA  XIV 

AD  FUTURAM  REI  MEMORIAM. 

Romae,  13  augusU  1773. 

GravissioU  ex  causis  nuper  Nos,  per  alias  nostras  in  simili 
forma  Brevis  die  XXI  superioris  mensis  julii  expeditas  literas, 

.Socielatem  Jbsu  exUnctam  atque  suppressam  decrevimus  et  de- 
claravimus,  ac  alias,  prout  in  eisdem  nostris  Uteris,  quarum 
tenores  praesentibus  pro  plene  et  sufficienter  cxpressis  haberi 
vdiimus,  uberius  conlinetur.  Accitis  postmoduin  die  VI  curren- 

'  Us  mensis  augusti  dilectis  filiis  nostri  S.  R.  E.  presby teris  car- 
dinalibus  Andrea  S.  Matthaei  in  Merulana  Gorsino,  Mario  S.  Au- 
g'ustini  Marefusco,  Francisco  S.  dementis  Garafa,  et  Francisco 
Xaverio  SS.  Silvestri,  et  Martini  ad  Montes  de  Zelada  respective 
nuncupatis ,  ac  dilecto  quoque  filio  nostro  Antonio  S.  Georgii 
ad  Velum  Aureum  ejusque  S.  R.  E.  diacono  cardinali  Gasali 
pariter  nuncupato ,  nee  non  dilectis  etiam  filiis  magistris  Vin- 
centio  Macedonio  et  Onuphrio  Alphano,  Nos  eisdem  omnibus 
causas  ipsas  totamque  rei  gestae  seriem  ejusque  singulares 
eliam  circumstantias  aperuimus  ac  uberrime  patefecimus ;  per- 
lectisque  nostris  Uteris  praedictis,  ipsi  omnia  per  Nos  gesta  et 
in  eis  contenta  quam  maxime  ac  unanimiter  commendantes, 

-omnem  promereri  laudem  agnoverunt,  putarunt  ac  crediderunt. 

•  Modo  autem  volentes  ut  quae  in  praedictis  Uteris  disposita,  con- 

•  stituta  et  praescripta  sunt,  debitae  executioni  ac  juxta  animi 
nostri  sententiam  committantur ;  bine  est  quod  motu  proprio 
atque  ex  eerta  scientia  et  matura  deliberatione  nostris,  unam 

,  erigimus  atque  instituimus  congregationem  ex  supradictis  quin- 
que  cardinaUbus  ac  duobus  romanae  curiae  praelatis^  nee  non 
ex  duobus  quoque  regularibus  in  sacra  theologia  praeclaris, 
tamquam  consultoribus  a  Nobis  nominandis,  quibus  haec  prae- 
cipue  cura  incumbere  debeat,  ut  ea  omnia  quae  in  diotis  no- 
stris litteris  constituta  sunt  atque  mandata  suuni  assequantur 
effectum;  et  si  aliqua  in  earum  executione  circa  modum  per- 
sonas  et  res  olim  ad  Societatem  ipsam  spectantes  suboriri  im- 
posterum  unquam  valeat  dubitatio,  Nobis  prius  consullis,  tol- 
latur  ac  declaretur.  Eidem  vero  sic  per  Nos  insUtutae  congre- 
gation! omnes  et  quascumque  pro  executione  dictarum  literarum 
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necessarias  et  quomodolibel  opportunas  faculutes,  etiam  summa- 
rie  ac  sine  strepUu  et  flgura  judidi,  sola  facti  verilate  inspe- 
cla  ac  per  inquisitionem  quoque  procedendi  adversus  omnes  et 
quascumque  personas  cujusvis  status,  gradus,  qualitatis  et  di- 
gnitatis existant,  ac  res,  bona,  iibros,  scripturas,  supelleclilia 
aliaque  ad  Societatem  praedictam  jam  spectantia  relinentes,  oc- 
cupantes  et  occuitantes,  easque  tarn  sub  ecclesiasticis  censu- 
lis  quam  sub  aliis  arbitrio  ipsius  congregationis  imponendis 
poenis  ad  earuoi  revelationem  ac  restitutionem  cogendi  et  com- 
pellendi,  motu,  scientia  et  pari  matura  -deliberatione  tribuimus 
et  impertimur.  Ne  autem  ea  quae  in  congregatione  hujusmodi 
pertractanda  atque  discutienda  erunt  revelentur  et  ad  aliorum 
aures  perveniant;  omnibus  et  singulis  eandem  congregationem 
constituentibus  sub  poena  excommunicationis  tatae  sententiae 
ipso  facto  absque  uUa  declaratione  incurrendae,  a  qua  nemo 
absolutionis  beneflcium,  praeterquam  a  Nobis,  seu  romano  pon- 
tifice  pro  tempore  existento,  nisi  in  mortis  articulo  constitutus 
vaieat  obtinere,  prohibemus  atque  expresse  interdicimus  ne 
ea  quae  quocumque  modo  in  dicta  congregatione  proposita, 
discussa  aut  definita  fuerint,  sub  quovis  praetextu,  causa  vel 
quaesito  colore  patefacere,  vel  directe  aut  indirecte  revelare  va- 
leant  aut  praesumant.  Praeterea,  attenla  dictae  Societatis  sup- 
pressione  et  extinctione,  omnes  et  quascumque  facultates,  ju- 
risdictiones,  privilegia  et  auctoriiates  quorumcumque  coilegio- 
rum,  domorum,  ecclesiarum  et  seminariorum  ac  personarum 
ipsius  sic  exlinctae  Societatis  protectoribus  aliisque  etiam  S.  R.  E. 
Gardinalibus  et  magno  quoque  poenitentiario  super  eis  quomo- 
dolibet  concessas ,  indullas  et  attributas,  motu,  scientia  et  de- 
liberalione  similibus  suspensas  pro  nunc  decernimus  et  decla- 
ramus ,  atque  omnimodam  jurisdictionem ,  auctoritatem  et  po- 
testatem  in  iis  omnibus  quae  quoquomodo  personas,  ecclesias, 
domus,  collegia,  res  et  bona  dictae  jam  extinctae  Societatis 
respiciant,  privative  quoad  omnia  alia  tribunalia,  etiam  quarum- 
cumque  congregationum  eorumdem  S.  R.  E.  cardinalium  tarn 
concilii  tridentini  interpretum  quam  consultationibus  episco- 
porum  et  regularium  ac  negotiis  propagandae  fidei  ac  disci- 
plinae  regulari  praepositorum,  sublala  eis  quavis  aliter  judicandi 
et  interpretandi  facultate  atque  auctoritate,  ad  eandem  congre- 
gationem per  praesentes  constitutam  speclare  et  pertinere  sta- 
tuimus  et  jubemus.  Yolentes  insuper  ut  ad  dictam  tantummodo 
congregationem  a  Nobis,  ut  praefertur,  erectam,  privative  pari- 
ter  quoad  alios  quoscumque  et  quaecumque  alia  tribunalia  spe- 
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ctet  quoque  el  perlineat  non  solum  providere,  sive  quae  poe- 
nilentiarios  basilicae  Principis  aposlolorum  de  urbe,  sive  quae 
alios  poenilentiarios  Almae  Domus  Laurelanae  respiciunt,  sed 
etiam  viros  doclrina  ac  pietate  praeditos ,  in  superiores ,  leclo- 
res,  seu  magislros  domorum,  collegiorum  el  seminariorum  hu- 
jusmodi  eligere  ac  depulare.  Decernenles  easdem  praesentes 
literas  firmas,  validas  et  efficaces  exislere  et  fore,  suosque 
plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere  ac  illis  ad 
quos  spectat  et  pro  tempore  quandocumque  speclabit  in  omni- 
bus et  per  omnia  plenissime  suffragari  ac  ab  eis  respective 
inviolabiliter  observari;  sicque  in  praemissis  per  quoscumque 
judices  ordinaries  et  delegates,  etiam  causarum  palatii  apo- 
stolici  auditore^  ac  ejusdem  S.  R.  E.  cardinales  judicari-  et 
deflniri  debere,  ac  irritum  et  inane,  si  secus  super  his  a 
quoquam  quavis  aucloritate  scienter,  vel  ignoranter  contigerit 
attentari :  non  obstantibus  constilutlonibus  et  ordinationibus 
apostolicis,  necnon  quibusvis,  etiam  juramento,  confirmatione 
aposlolica,  aut  quavis  firmitate  alia  roboratis  statutis  et  con- 
sueludinibus ,  privilegiis  quoque,  indultis,  vel  Uteris  apostolicis 
in  contrarium  praemissorum  quomodolibet  concessis,  confirma- 
lis  ac  innovatis;  quibus  omnibus  et  singulis,  illorum  tenores 
praesentibus  pro  plene  et  sufficienter  expressis  ac  insertis.  ha- 
bentes,  ad  praemissorum  effectum  specialiter  et  expresse  de- 
rogamus,  caeterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum  Romae, 
apud  Sanctum  Mariam  Majoremy  suh  annulo  Piscatoris,  die 
15  augusti  i773,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

ccxxx. 

CARISSIMi£  IN  GHRISTO  FILIM  NOSTRiE 

MARIiE  THERESIiE  HUiNGARIiE  REGLNiE  APOSTOLIGiE, 

NECNON  BOHEMIiE   REGINiE  ILLUSTRI, 
IN  ROMANORUM  IMPERATRICEM  ELECTA  VIDU.*:, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i4  auftusti  1773. 

Carissima,  etc,  Dilectus  filius  noster  Antonius  Eugenius  S.  R.  E. 
cardinalis  Vice-Gomes  nostro  nomine  Apostolicae  Majestati  Tuae 
reddet  quam  ad  te  mittimus  musivo  opere  elaboratam  tabulam, 
in  qua  ab  ipso  pontificatus  nostri  initio  inchoata  ac  nuper  ab* 
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soluta  auguslum  tuum  filium  Josophum  electum  Roroanorum 
imperatorem  una  cum  Leopoldo  Magno  Eiruriae  duce  aflabre 
cxprinii  curavimus.  Gum  enim  jam  ex  illo  tempore  testalam 
tibi  esse  cuperemus  paternam  nostram  singularem  in  te  volnn- 
tatem,  nullam  rem  tibi  graliorem  fieri  neque  ullum  a  Nobis 
proficisci  posse  ad  le  munus  boc  acceptius  duxirous  quod  li- 
berorum  imagines  eo  tibi  eariores  referret  quo  magni,  excel- 
lentisque  animi  indole  iidem  tibi  essent  similiores.  Nos  quidem 
cum  illos  coram  paucis  abbinc  annis  Romae  vidimus,  specta- 
toresque  ac  testes  praeclarae  eorum  pietatis,  religionis,  digni- 
tatis omnisque  laudis  fuimus,  incredibilem  in  modum  gavisi 
sumus,  singular!  felicitate  tua,  quae  talibus  liberis  te  atque 
augustam  domum  divino  beneficio  ornatam  ac  munitam  vide- 
rcs.  Hujus  ipsius  felicitatis  laetiliaeque  tuae  sensum  per  Nos 
auctum  quodammodo  ac  muttiplicatum  iri  censemus^  cum  illo- 
rum  vultus  hoc  artificii  genere  expressos  tibi  frequentius  usur- 
pandos  proponamus.  Ex  hujusmodi  nostro  gratificandi  tui  con- 
silto  perspectiora  tibi  futura  eximia  nostra  in  te  studia  conlidi- 
mus ,  et  quotiescumque  hac  jucundissiroa  illorum  imagine 
perfruere  fore  item  ut  patemae  nostrae  in  te  tuosque  liberos 
cariiatis  tibi  in  mentem  veniat.  Habe  igitur,  carissima  in  Ghri- 
sto  filia  nostra,  hoc  eximiae  nostrae  in  te  voluntatis  indicium 
atque  illud  eodem  animo  accipe  quo  a  nobis  est  profectum, 
nimirum  Tuae  Majestatis  studiosissimo  tuaeque  augustae  dorous 
magnitudinis  ac  gloriae  cupidissimo.  Demum  eoelestium  bene- 
ficiorum  auspicem  et  pontifieiae  benevolentiae  testem,  Augustae 
Majestati  Tuae  universaeque  regiae  domui  apostolicam  bene- 
dictionem  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  San- 
dam  Mariam  Majarem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  14  augu- 
sti  1773,  pontificatns  nostri  atmo  quink). 

CCXXXI. 

DILSCTO  FILIO  NOSTRO 

ANTONIO  EUGENIO, 

S.  R.  E.  PRESBYTERO  GARDINALI  ViCBCOMITI^ 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  die  14  augusti  1773. 
Dilecte,  etc.  Cum  his  noslris  ad  te  litieris  conjungimus  alias 
qnas  ad  carisslmam  in  Chrlsto  flliam  nostram  Mariam  Theresiam 
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Romanorum  imperatricemelectam  damus,quasque  illius  Majestati 
abs  te  reddi  cupimus  una  cum  tabula  musivo  opere  perfecta  quam 
illi  dono  minimus.  Ex  litterarum  earumdem  exemplo,  quod  una 
adjungimus,  inteUiges  quam  luculenti  gint  paterni  nostri  animi 
erga  Majestatem  Suam  et  augustam  illius  domum  sensus.  Ta- 
men  eosdaB  in  munere  ac  liUeris  nostro  nomine  reddendis  opera 
tua  luoulentiores  etiam  amplioresque  fieri  volumus,  atque  omni- 
bus 6fffieiis  abs  te  declarari  mirificam  ac  summam  nostram  cari- 
tatem  erga  iilam,  ejusque  ac  nostrum  item  carissimum  in  Ghristo 
Alium  Josephum  imperalorem  electum  ac  caeleros  omnes  prae- 
clarissimos  illius  liberos,  nostramque  palam  fieri  fiduciam  desi- 
deriutn  mutui  Majestatis  Suae  atque  illorum  erga  Nos  retinendi 
studii  ac  austriacae  domus  pietati  consentanei.  Haec  te  pro  tua 
slngahtri  prudentia  ae  sedulitate,  quam  in  te  semper  experti  su- 
mus,  egregie  ex  nostra  voluntate  peracturum  non  dubitamus, 
nosque  diligenter  de  omnibus  certiores  facturum.  Ac  in  pontr- 
ficiae  benevolentiae  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  di- 
lecte  fill  noster,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae  apud 
Sanctam  Mariam  Majorem^  sub  annulo  Piscataris,  die  14  an- 
gusti  1773,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCXXXII. 

CAHISSIMO  IN  CHRISTO   FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  aagosU  1773. 

Carissime,  etc.  Ad  regiam  Majestatem  Tuam  mittimus  vene- 
rabfiem  fratrem  Aloysium  arcfaiepiscopum  Gaesareae,  qui  nostri 
et  apostolicae  sedis  ordinarii  nuntii  apud  te  munus  peragat,  atque 
ita  peragat  ut  singularem  nostrum  erga  te  amorem  tibi  in  dies 
testatiorem,  et  muttiam  inter  nos  conjunctionem  assiduis  officiis 
ac  studiis  constrictiorem  faciat.  Ilium  ut  ad  te  adeuntem  qua 
soles  regit  animi  tui  humanitate  ac  benignitate  excipias,  eique 
rebus  in  omnibus  IMem  habeas  proinde  ac  si  tecum  praesentes 
Nos  ipsi  ageremus ,  a  Majestate  Tua  majorem  in  modum  peti- 
mu$.  Cnm  nostra  causa  te  id  Ubentiseime  pro  tua  in  Nos  pier 
tate  facturum  confidimus,  tum.plurimum  etiam  daturum  non 
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dubitamus  praesUntibus  egregii  viri  mentis,  qQi  ad  generis  cU- 
ritalein  eximias  animi  dotes,  religionis  studium,  integrilatem, 
prydentiam,  fidem  adjungit.  Hue  accedit  singularis  ejus  ac  do- 
mestica  laus,  quae  a  ciarissimo  viro  tuaeque  catholicae  domus 
studlosissimo  patruo  suo  tamquam  praeclara  haereditas  est  ilia 
tradita,  nimirum  erga  Majestatem  Tuam  mirifica  observautia  atque 
cultus,  quam  ob  rem  tibi  etiam  eundem  comffleodatissimum  atque 
acceptissimum  fore  arbitramur,  verum  quaecumque  regii  patro- 
tioii  ac  favoris  indicia  abs  te  illi  fuerint  praestita,  eadem  Nobis 
gratissima  futura  tanquam  tui  in  Nos  amoris  argumenta  Nos 
reputaturos  profitemur.  Et  paternae  nostrae  summae  erga  te  ca- 
rttatis  pignus  ac  caelestium  beneficiorum  auspicem  apostolicam 
benedictionem  tibi,  carissioie  in  Gbristo  fiii  noster,  tuaeque  re- 
giae  familiaeintimo  cordis  nostri  affectu  amantissime  ioipertimur. 
Datum  Romae ,  apwi  S,  Mariam  Majorem,  sub  awnulo  Piscato- 
ris,  die  28  augusH  1773,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCXXXIII. 

CARISSIMO    U«    CHRISTO    FILIO    NOSTRO 

VICTORIO  AMADEO  SARDINIiE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  augusti  1773. 

Carissime,  etc.  Etsi  Majestati  Tuae,  in  ipsis  regni  initiis,  qui- 
bus  maxime  potuimus  signiflcationibus  palam  feeerimus  quam 
singularia  sint  nostra  in  te  studia,  quantoque  animi  ardore  tibi 
prospera  ac  secundissima  omnia  a  Deo  deprecemur;  tamen  ea 
est  nostra  de  religione,  sapientia  ceterisque  regiis  virtutibus 
tuis  opinio,  ac  tantopere  noster  inde  profectus  atque  erga  te 
auctus  est  amor,  ut  obtinere  a  Nobis  ipsis  nullo  modo  valea-' 
mus  quin  caritatis  nostrae  magnitudinem ,  si  minus  explicare 
satis  possumus,  testatiorem  certer  aliqua  officii  redintegratione 
faciamus.  Patere  itaque,  carissime  in  Gbristo  fili  noster,  ut  pa- 
terno  tarn  eximio  in  te  animo  morem  quodammodo  nunc  etiam 
geramus,  novaque  ad  te  transmittamus  existimationis,  studli  amo- 
risque  nostri  indicia,  quae  cum  sint  ex  ipsa  pietate  ac  religione 
petita,  gratissima  tibi  atque  acceptissima  fore  non  dubitamus. 
Excipe  igitur  quae  tibi  dilectus  filius  comes  de  Partengo  isthuc 
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redlens  nostro  nomine  reddel,  sacrum  a  Nobis  munus,  duas  sci- 
licet Jesu  Christi  servatoris  nostri  ejusque  beatissimae  Matris 
effigies  in  jaspide  orientali  sculptas,  eoque  animo  excipe  ut  non 
ad  rei  pretium  impar  sane  regiae  amplitudini  tuae,  sed  ad  ejus* 
dem  sanctitatem  respexisse  videaris.  Atque  eam  ut  auctiorem 
redderemus,  apostolicam  benedictionem  adjunximus,  praetereaque 
apertis  Nobis  commissis  Ecclesiae  thesauris  Majestati  Tuae,  quo- 
tiescumque  festivis  diebus  Ghristi  Domini  beatae  Mariae  Yirgi- 
nis,  sanctorum  XII  apostolorum  ac  aliorum  sanctorum,  quos 
in  praecipuos  patronos  tuos  delegisti  (*x)nfessus  ac  sacra  com- 
munione  refectus  coram  ejusdem  imaginibus  preces  tuas  ad  Deum 
pro  Ecclesia,  pro  Nobis,  pro  tua  tuaeque  Domus  ac  regni  feli- 
citate fnderis,  plenariam  peccatorum  indulgeotiam  concedimus 
SLC  impertimur.  Id  cum  studiose  pro  pietate  in  Deum  tua  saepis- 
sime  praestiteris,  tibique  hac  etiam,  quae  a  Nobis  suppeditatur, 
ratione  divina  praesidia  comparare  sategeris,  maximum  sane  Nos 
operae  pretium  fecisse  videbimur,  quod  eum  in  modum  compro- 
bare  tibi  et  confirmare  magnitudinem  amoris  in  te  nostri  volue- 
rimus.  Magnopere  cupimus,  teque  rogamus  ut  id  ipsum  tibi  etiam 
atque  etiam  persuadeas,  carissime  in  Ghristo  fili  noster,  a  no- 
bisque  ea  omnia  semper  expectes  quaecumque  a  paterna  in  te 
caritale  nostra  et  singulari  ac  summa  qua  te  complectimur  be- 
nevolentia  proflcisci  unquam  poterunt.  Interim  coeleslium  bene- 
ftciorum  veraeque  felicitatis  auspicem  apostolicam  benedictionem 
Majestati  Tuae,  liberis  ac  universae  regiae  familiae  intimo  paterni 
animi  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  San- 
ctamMariam  Major  em,  sub  annulo  Piscatoris,  die  28  augusH  1773, 
pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCXXXIV. 


CARISSIMiE  IN  CHRISTO  FILIiE  NOSTRJl 

^      MARIiE   ANTONK^   FERDINANDifl, 
SARDINLC  REGINiG  ILLUSTRI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  S8  augusU  i773. 

Carissima,  etc.  Jam  pridem  cum  singulari  animi  nostri  jucun- 
ditate  optime  perspectam  babemus  egregiam  Uajestatis  Tuae  pie- 
tatem  et  ab  ipsis  incunabulis  haustam  ac  magis  in  dies  conftr- 
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matam  divini  cultus  studiosissimam  voluntatem.  Camque  hane 
nostram  ex  tua  exoellenti  virtule  peroeptam  laetitiam  tibi  aliquo 
argumento  oomprobatam  esse  cupiamus,  iilud  hujusmodi  indidi 
genus  maxime  consentaneum  et  palerno  nostra  studio  et  reli- 
gioni  tuae  ducimus  quod  incitandae  atque  augendae  huic  ipsi 
tuae  in  Deum  pietati  sit  aptisstmum.  Iiaque  sacrum  precatoriae 
coronae  munus  ad  Majestatem  Tuam  mittimus,  quam  dilecto  filio 
comiti  de  Partengo  isthuc  revertenti  ad  te  deferendam  dedimus. 
Pergratum  hoc  certe  atque  ad  precandi  usum  peraooeptum  tibi 
futurum  scimus  ob  apostolicam  benedictionem  a  Nobis  adjun- 
ctam,  et  praeterea  ex  apertis  Bcclesiae  thesauris  aliud  uberri- 
mum  eidem  a  Nobis  additum  pretium.  Nam  pro  omnibus  festis 
diebus  Gbristi  Domini  beatae  Mariae  Yirginis,  sanctorum  HU  apo- 
stolorum  atque  etiam  sanctorum  quos  tibi  praecipoe  in  patnmos 
delegisti,  si  confessa  ac  sacra  communione  refecta,  eaque  corona 
in  tuis  precibus  recitandis  usa  fueris,  plenariam  tibi  peoeatorum 
indulgentiam  apostoliea  auctoritate  concedimus  atque  impertimur. 
Ad  banc  refigiosam  erga  te  liberalitatem  ultro  dovenimus,  ca- 
rissima  in  Ghristo  filia  nostra,  tua  eximia  pietate  excitati,  quam 
non  solum  tibi  fructuosam,  sed  Nobis  item  perutilem  fore  arbi- 
tramur.  In  tuis  entm  ad  Deum  precibus,  cum  sanctae  Ecciesiae 
rationes  illi  commendaveris,  nostri  etiam,  quibus  ejusdem  re- 
gendae  gravissimum  est  munus  impositum ,  noo  immeniorem 
pro  tua  in  sanctam  banc  sedem  devoUone  te  futuram  omnino  confi- 
dimus,  idque  a  te  magnopere  flagitamus.  Gum  igitttr,  carissima 
in  Ghristo  filia  nostra,  persuasum  est  Nobi^  non  mediocrem  fa- 
ctum iri  ex  hoc  munusculo  nostro  pietaUs  toas  aeoessioDem, 
vehementer  optamus  ut  illud  etiam  penes  te  habere  velis  tarn- 
quam  monumentum  pontificiae  caritatis  qua  te  singulariter  pro- 
sequimur,  quaque  Majestati  Tuae  atque  universae  regiae  domui 
prospera  ac  secunda  omnia  a  Deo  Optimo  Maximo  precamur, 
ac  divinae  gratiae  auspicem  apostolicam  benedictionem  intimo 
paterni  animi  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud 
Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annulo  Piseateris,  die  28  an- 
gusti  1773,  ponti/icatus  fu>9tri  anno  quinto. 
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ccxxxv. 

DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  THEODORO  DUCI  SULZBACENSI, 

COMril  PALATINO  RHENI,  S.  R.  I.  PRINCIPI  ELECTORI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  4  septembris  1773. 

Dilectissime,  etc.  Verissimiim  itemque  amanlissimum  est  tuum 
de  singular!  nostro  in  te  amore  judicium,  dilectissime  in  Ghristo 
fill  noster,  et  quod  scribis  de  egregia  tua  propensae  nostrae  in 
te  voluntatis  fiducia,  id  ipsum  Nobis  est  jucundissimum  et  pa- 
terno  in  te  anirao  omnino  consentaneum.  Nihil  enim  magis  cu- 
pinnus  quam  ut  tibi  reipsa  confirmerous,  te  ob  singularia  tua 
in  Nos  ac  sanctam  sedem  merita  mirifice  a  Nobis  ditigi  pluri- 
mique  fieri,  et  quae  a  Nobis  gratificandi  tui  causa  proficisci 
valeant  eadem  non  a  te  magis  expectari  quam  a  Nobis  ipsis 
ut  tibi  praestemus  optari.  Propterea,  quae  litteris  tuis  die  XIX 
mail  datis  postulasti  diligentissime  studiosissimeque  cognoscenda 
suseepimus,  atque  omnia  quae  ad  rem  pertinent  gumma  cura 
conquiri,  et  ad  Nos  aflerri  jussimus.  Id  itaque  tibi,  dilectissime 
in  Ghristo  illi  noster,  jam  nunc  afQrmamus,  Nos,  quatenus  apo- 
stolici  ministerii  officio  minime  impediemur,  et  quantum  pro  rei 
gravitate  et  sanctae  sedis  dignitate  Nobis  erit  integrum,  iiben- 
tissime  curaturos  postulatis  ut  tuis  fieri  satis  possit.  Id  tibi  per- 
suasissimum  nunc  esse  volumus,  et  cum  de  omni  re  perspecta 
atque  absoluta  certiorem  te  faciemus,  summopere  optamus  ut 
ejusmodi  sententiae  nostrae  ratio  et  postulationi  tuae  et  amori 
nostro  ac  mods  tibi  gerendi  desiderio  maxime  consentiat.  In- 
terim summae  qua  te  complectimur  pontiflciae  caritatis  testem 
et  coelestium  beneficiorum  auspicem  apostolicam  benedictionem 
tibi,  dilectissime  in  Ghristo  iili  noster  atque  universae  dectorali 
domui  tui  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam 
Mariam  Majorem  sub  annulo  Piscatoris,  die  4  septembris  1773, 
ponti/icatus  nostri  anno  quinto. 
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CCXXXVI. 

CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XI\. 

Romae,  6  seplcmbris  1773. 

Carissime,  etc,  Aderit  istic  cum  hisce  nostris  ad  regiam  Ma- 
jestatem  Tuam  litteris  venerabilis  frater  Josephus  archiepiscopus 
Seleuciae,  cui  eximium  nostri  et  bujus  sanctae  sedis  apud  te 
ordinarii  nuntii  munus  imposuimus.  Atque  is  quidem  qua  animi 
praestantia  sit  vel  ex  ejus  siugulari  in  omnem  borbonicam  do- 
inum  observantia  facile  cognosces.  Praeterea  praeclari  sui  ge* 
neris  nominisque  splendorem  minime  ambigimus  quin  pietate, 
morum  integritate,  ingenii  candore  rerumque  agendarum  dex- 
teritate  aequaturus  sit  vel  etiam  amplificaturus.  Quibus  certe 
viptutibus  si  Majestati  Tuae  satisfaciet,  eumdem  Nos,  quern  ca- 
rissimum  babemus ,  multo  adbiic  acceptiorem  Nobis  futurum 
esse  fatemur.  Majestatem  itaque  Tuam  etiam  atque  etiam  roga- 
mus  ut  ipsum  et  nostra  causa  et  suo  etiam  merito,  qua  soles, 
regia  bumanitate  tua  exclpias,  eandemque  in  omnibus  rebus 
praestes  fidem  quam  Nobis  ipsis,  si  tecum  praesentes  loquere- 
mur,  adhiberes.  Atque  inter  res  a  Nobis  slbi  commissas  illud 
sane  est  praecipuum,  ut  egregiam  nostram  ac  perpetuam  erga 
te  tuumque  regnum  voluntatem  declarare  numquam  intermit- 
tat.  Facies  igitur  pro  tua  in  Nos  ac  Bpostoiicam  banc  sedem 
perspectissima  pietate,  si  bominem  regia  gratia  tua  ac  patroci- 
nio  foveas,  atque  bac  etiam  re  confirmes  Nobis  mutuum  tuum 
in  Nos  amorem  summae  illi  paternae  caritati  parem  qua  te  sin- 
gulariter  complectimur,  quaque  Tuae  Regiae  Majestati  intimo 
cordis  nostri  sensu  apostolicam  benedictionem  amantissime  im* 
pertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub 
annulo  Piscatoris,  die  6  septembris  1773,  pontificatus  nostri 
anno  quinto. 
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CCXXXVII. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANGORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  8  septembiis  1773. 

Carissime,  etc.  Etsi  cerlissimis  indiciis  luculenter  testatum 
Majestati  Tuae  sit  quantopere  pads  et  liiutuae  inter  oranes  con- 
flrmandae  caritatis  percupidi  simiis,  tamen  quo  quibusque  arctiore 
benevolentiae  vinculo  adslringimur ,  et  quorum  consensionem 
magis  ad  communem  utililatem  conferre  ducimus,  eo  uberio- 
rem  ex  eorundem  conjunctione  jucundltatem  cupimus.  Propter- 
ea  ex  redintegrala  ac  dilectissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Fer- 
dinando  Hispaniarum  lufanti  nepoti  luo  pristina  Majestatis  Tuae 
reddita  gratia  incredibilem  in  modum  laetati  sumus ,  et  tibi  ac 
Nobis  ipsis  vehementer  gralulamur.  Siquidem  ad  Nos  attinere, 
nosque  propius  attingere  existimamus  quae  ad  Majestatem 
Tuam  omnemque  regiam  luam  familiam  pertinent.  Quid  enim 
pro  nostri  in  te  amoris  magnitudine  et  publicae  ulilitatis  stu- 
dio Nobis  oplabilius  ac  jucundius  potest  conlingere  quam  ut 
mutua  quemadmodum  sanguinis  ac  propinquilatis,  ita  benevo- 
lentiae item  necessitudine  semper  egregie  munitam  videamus 
domus  veslrae  felicilalem  cum  communi  omnium  felicitate  et 
cum  Ecclesiae  ipsius  tranquillitate  tantopere  conjunctam?  Deum 
Optimum  Maximum  summo  animi  ardore  exposcimus  ut  lae- 
titiam  banc  noslram,  quam  tibi  significare  et  tecum  hisce  Ute- 
ris communicare  voluimus,  firmiorem  atque  in  dies  arctiorem 
esse  facial,  utque  et  tibi  majores  quotidie  causae  existant  am- 
plificandae  eximiae  erga  nepolem  tuum  voluntatis,  et  ille  officia 
omnia  adhibeal  ad  promerendam*hanc  tuam  sibique  studiosis- 
sime  magis  devinciendam  benevolentiam.  Coelestis  gratiae  prae- 
sidio  firma  ac  rala  fulura  vola  haec  nostra  confidimus,  atque 
interim  apostolicam  benedictionem,  divini  hujus  beneficii  auspi- 
cem  et  summae  paternae  noslrae,  qua  te  complectimur,  carita- 
tis testem,  tibi,  carissime  in  Cbristo  fill  noster,  et  universae  re- 
giae  tuae  domui  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc. , 
die  8  septembris  i77^ ,' pontificatus  nostri  anno  quinto. 
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CCXXXVIII. 

DlLEGTISSULfi  IN  CHRISTO  FILLE  XOSTRJE 

3IARIiE  WALBURGiE,  SAXONLE  ELECTRICI  VIDU^, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

lu  Arce  Gandulphi,  25  septembris  1773. 

Dilectissma,  etc.  Nullum  praeclahus  Nobisque  jucundius  abs 
te  inunus»  dilectissima-  in  Christo  filia  noslra,  potuit  accidere 
quam  quod  nuper  ad  Nos  misisti  textili  opere  aifabre  elaborato 
egregte  depictam  imaginem  tuam.  In  ipsa  oris  simiUludine  ac  li- 
neamentis,  ut  dignitatis  atque  amplitudinis  tuae  specieoi  agno- 
vimus,  ita  excellentem  etiam  animum  tuum  et  singulare  in  Nos 
ac  sanctam  banc  sedem  studium  ac  pielatem  in  memoriam  re- 
vocaviinus.  Itaque  et  eximio  artificio  et  praestanli  officio  tuo 
incredibilem  in  modum  delectati  suinus,  et  munus  tuum  pari 
Yolunlate  exeepimus,  qua  a  te  est  profectum,  nimirum  erga  te 
propensissima,  tuisque  insignibus  Nobisque  optimc  coram  per- 
spectis  virtutibus  consentanea.  Intimos  bos  poiiUnciae  caritatis 
et  gralissimi  nostri  erga  te  animi  sensus  accurate  pro  suo  more 
tibi  perscripsisse  non  dubitamus  dilectum  (ilium  Jo.  Ludovicuni 
Bianconum,  cui  luculenter  eosdem  declaravimus.  Interim  coUo- 
cari  jussimus  eximiam  picturam  atque  efGgem  tuam  in  Quiri- 
nalis  Paialii  nostri  illustri  ct  conspicuo  loco,  ut  tuae  in  Nos  ple- 
tatis  studia  et  saepissime  Nobis  in  oculos  incurrant  et  omnibus 
sint  testatissima.  Yehementer  cupimus  plurimas  Nobis  opportu- 
iiitates  suppeditari,  quibus  invicem  paternum  nostrum  in  te  ani- 
mum praeclare  tibi  bactenus  cognitum  uberioribus  tamen  in- 
diciis  confirmare  magis  in  dies  possimus,  cujus  vadem  ac  coe- 
lestis  gratiae  auspicem  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilectis- 
sima in  Christo  fiiia  nostra,  tuaeque  universae  electorali  domui 
amantissime  impertimur.  Datum  in  Arce  Gandulphi  alhanensis 
dioecesis,  sub  annulo  Piscatoris^  die  25  septembris  1773,  ponii- 
ficatus  nostri  anno  quinto. 
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CCXXXIX. 

GARI8SiM0  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTBO 

JOSEPHO  PORTUGALLIiE  ET  ALGARBIORUM 

RE6[  FIDELISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  2  decembris  1773. 

Carismuy  etc*  Ad  regiam  Majestatem  Tuam  miltimus  vene- 

rabilem  fratrem  Bernardinum  archiepiscopum  petrensem  qui 

.  noslri  et  apostolicae  sedis  ordinarii  nuntii  apud  te  munus  per- 

agat,  atque  ita  peragat  ut  singularem  nostrum  erga  te  amo- 

rem  tibi  in  dies  testatiorem,  et  mutuam  inter  Nos  conjunctio- 

.  nam  assiduis  officiis  ac  studiis  constrictiorem  ac  devinctioreni 

.facial.  Ilium  ut  ad  te  adeuntem,  qua  soles,  regii  animi  hu- 

.  manitate  et  benignitate  excipias,  eique  rebus  in  omnibus  fideni 

.liabeaS)  perinde  ac  si  tecum  praesentes  Nos  ipsi  ageremus,  a 

Majestate  Tua  majorem  in  modum  petimus.  Cum  nostra  causa 

te  id  libentissime  pro  tua  in  Nos  pietate  facturum  confidimus, 

tuKi  plurimum  etiam  daturum  non  dubitamus  praestantibus 

egregii  viri  meritis,  qui  ad  generis  claritatem  eximias  animi  do- 

.  teS)  religionis  studium,  integritatem,  prudentiam,  fidem  adjungit. 

.  Hue  accedit  ejusdem  erga  Majestatem  Tuam  mirifica  observan- 

tia  atque  cultus :  quamobrem  tibi  etiam  eumdem  commendatis- 

.  simum  atque  acceptissimum  fore  arbitramur.  Yerum  quaecum- 

que  regii  patrocinii  ac  favoris  indicia  abs  te  illi  fuerint  praestita, 

eadem  Nobis  gratissima  futura  tanquam  tui  in  Nos  amoris  ar- 

-  gumenta  Nos  repulaturos  profitemur.  Et  paternae  nostrae  sum- 

mae  erga  le  caritatis  pignus  ac  coeleslium  beneficiorum  auspi- 

.  cem  apostoUcam  benedictionem  tibi,  carissime  in  Ghristo  fili  no- 

.  ster,  tuaeque  regiae  familiae  intimo  cordis  nostri  affectu  aman- 

tisslme  impertimur.  Datum  Romae  apud  Sanctam  Mariam  Majo- 

rem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  2  decembris  1773^  pontificatus 

nostn  anm  quinto. 
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CCXL, 

DILBCTISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTHO 

FERDINANDO  REGIO  HISPANIARUM  INFANTI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i  dccembris  1773. 

,  Dilectissime,  ek.  Incredibilem  sane  laetiliain  cepimus  ex  amao- 
Ussimis  liiteris  tuis,  omnique  in  Nos  amoris,  pietatis  ac  filialis 
observantiae  signiflcatione  plenissimis.  Gum  te  semper  mififlce 
ac  singulariter  dtlexerimus,  tuasque  res  omnes  perinde  ac  no- 
stras paterno  summo  studio  prosequuti  simus,  nihil  profecto  ae- 
cidere  Nobis  jucundius  a  te  potuil  quam  hujusmodi  amori  in 
te  nostro  earn  nunc  a  te  reddi  vicem  qua  exiraia  tua  in  Nos  vo- 
luntas praeclare  ac  perspicue  constare  posset.  Plurima  saepe  cla- 
rissimaque  ad  Nos  ejusdem  tui  in  Nos  animi  delata  sunt  indl* 
cia,  quibus  magis  in  dies  ad  amorem  tui,  tuaeque  pietatis  ac 
religionis  laudem  accenderemur.  Delata  etiam  nostrae  ad  te  in- 
vicem  gaudemus  eximiae  caritatis  testimonia,  vel  cum  filius  tibi 
in  tanta  domo  tuarum  virtutum  futurus  haeres  natus  esset ,  vei 
cum  depositas  esse  simultates  omnes  teque  in  gloriosissimorum 
regum  avi  ac  patrui,  parentum  paene  tuorum,  gratiam  receptum 
fuisse  prolixis  ad  eos  scriptis  litteris  tuique  studiosissimis  gra- 
tularemur.  Quae  cum  tibi  nostrae  in  te  benevolentiae  magnitudo 
perspecla  fueril,  eum  in  Nos  ac  sanctam  banc  sedem  accedere 
pietatis  tuae  cumulum  voluisti,  ut  quidquam  opportunius  No- 
bisque  acceptius  ne  excogitari  quidem  potuerit.  Interponere  te 
scribis  apud  eosdem  carissimos  in  Ghristo  filios  nostros  avum, 
proavum  el  patruelem  tuum,  praestantissimos  reges,  plurima  at- 
que  eximia  ofQcia,  ut  ofTensionum  omnium  quae  ante  nostrum 
pontificatum  inciderunl,  quamquam  ex  animis  subiatae  eae  om- 
nino  sint,  reliquiae  etiam  omnes  et  vestigia  tollerentur,  ditiones- 
que  proinde  Avenionis,  Beneventi  et  Pontis  Gorvi  ad  prislinam 
ejusdem  sanctae  Sedis  possessionem  redirent.  Majores  quidem 
ac  uberiores  causae  cur  immortales  tibi  gratias  habeamus,  nuUae 
Nobis  esse  possunt.  Praeclare  profecto  nosli  quanto  Nos  pacis 
et  concordiae  desiderio   teneamur,  praesertim  cum  borboniae 
domus  amplissimis  regibus,  quorum  summa  in  Nos,  in  banc 
beati  Petri  calhedram,  in  Ecclesiam  universam  merita  extite- 
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runt,  neque  jam  Nobis  ulia  inesse  dubtutk)  poterat  quin  ipsi 
pro  eorum  religione  ac  sapientia  iill  nostrae  apostoHco  muneri 
ocMiTeakati  ooiisensioQis  eu  concordiae  cupiditati  suo  essent 
studio,  opera  animique  magnttadine  responsuri.  Sed  nunc,  di* 
leeHsskne  ux  Cbristo  fiU  noster ,  tanto  certius  in  pulct^rrimam 
base  speno  ingredimar  quanto  te  magis  ab  lUis  et  ob  nec6ssi>- 
tudinesQ  et  ob  repas  virtutes  tuas  diligi  perspicimus.  Haec  ipsa 
eliafift  olSeia  fore  vel  idctrco  iis  jucundissiraa  certi  sumus  quod 
luae  taudis  ex  hujusmodi  egregio  facto  profectae  sint,  percupidi ; 
ppoinde  libentissioio  ammo  consensuros  inter  se  putamus  ut  ni* 
miruQ)  unde  simiiiltatum  occasio  extiterit,Mnde  concordiae  etiam 
inttia  a  tua  siogulari  virtute  deducta  existant.  Nos  profeelo  ea 
esse  tua  in  sanctam  banc  sedem  merita  fatemur  ut  gratissimas 
babituri  simus  opportunitates  omnes,  quibus  tibi  singulaiis  pa- 
ternae  nostrae  caritatis  sensum  comprobemus.  Interim  Deum  Opti- 
mum  Maximum  precamur  ut  suae  gratiae  benignitate  virtutes 
tuas  magis  in  dies  augeat,  teque  verae  felicitatis  et  gloriae, 
quae  nunquam  defectura  siu,  compotem  reddat.  In  cujus  auspi- 
cium  ac  pignus  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilectissime  in 
Cbristo  fili  noster,  tuaeque  praestantissimae  conjugi,  vestroque 
recens  nato  filio,  ac  universae  tuae  regiae  domui  intimo  pa- 
terni  cordis  sensu  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  secunda  decembris  1773,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCXLl. 


GARISSIMO  IM  GHBISTO  FIUO  NOSTRO 

JOSEPHO  IN  ROMANORUM  IMPERATQREM  ELECTO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  die  iO  decpmbris  i773. 

Camsime,  etc.  Nibil  ad  Majestatem  Tuam  augustamque  Nobis 
carissimam  domum  pertinere  ullo  modo  potest  quod  patemum 
animum  nostrum  singulari  tibi  studio  conjunctissimum  non  ve- 
hementer  afficiat  ac  percellat.  Facile  proinde  potes  cognoscere 
quanto  dolore  acceptis  litteris  tuis  percuisi  fuerimus,  quibus  lu- 
gubri  sane  officio  tristissimum  nuncias  Nobis  obitum  dilectissi- 
mae  in  Cbristo  filiae  nostrae  Annae  Garolinae  amitae  tuae.  Quam 
Nos  partem  tui  bujus  luctiis  pro  paterna  nostra  tecum  necessi- 
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tudine  jure  capturos  eiisttmasti,  eamdem  cumulatissime  cepi- 
mus,  ac  propterea  pro  ilia  quam  declaras  de  hujusmodi  nostra 
pietate  flducia  obsequuti  statim  non  minus  nostrae  voluntati  su- 
mus  quam  tuae  atque  ad  exorandam  Dei  0.  M.  clementiain 
pro  defunctae  principissae  immorlali  requie  cogitationes  nostras 
Gonveriimus.  Leniri  aliquantulum  posse  coromunem  hunc  do* 
lorem  nostrum  putavimus,  si  una  et  in  divinam  miserioordiam 
el  in  illius  mores  ad  christianae  religionis  instituta  compositos 
intueremur.  Accedere  porro  etiam  debet  mirifica  ilia  ex  divina 
fide  hausta  consolatio,  ut  nimirum  voluntatem  nostram  ad  Do< 
mini  omnia  in  bonum  disponentis  arbitrium  conformemus.  Quod 
cum  fecerimus,  utilissimum  animae  suae  et  certissimum  nostrae 
in  eam  pietatis  argumentum  extabit.  Demum  ut  salvus  ipse  ac 
sospesad  certissiraum  christianae  reipublicae  praesidiuni  semper 
vigeas,  a  Deo  precantes  in  eximium  etiam  patemae  caritatis  pb 
gnus  apostolicam  benedictionem  tibi ,  carissime  in  Ghristo  fill 
noster,  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  S.  Mariam 
Majorem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  iO  decembris  1773,  ponU- 
fkatus  nostri  anno  quinto. 


CCXLII. 

VBNERABILl  FRATRI 

JOAGHIMO  ARCHIEPISGOPO  THEBARUM, 

REGIS  GATHOLICI   CONFCSSARIO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  16  decembris  (773. 

VenerabiliSy  etc.  Accepimus  lilteras  tuas  die  XXYI  octobris 
datas,  in  quibus  quod  anlea  perspeximus,  studitim  tuum  erga 
seraphicum  Observantium  ordinem  mirifice  confirmas,  accura- 
teque  raliones  exponis,  quibus  ministri  generalis  elcctiones  Don 
jam  ut  anlea  per  generalia  capilula,  sed  per  compromissi  viam 
fieri  debere  judicas,  ut  eo  nimirum  modo  et  magnus  electorum 
numerus,  et  diulurna  mullorum  itinera,  et  ordinis  impeDdia,et 
regularis  observantiae  detrimenta,  ipsorumque  comitiorum  p^r- 
turbatio  vel  omnino  tollatur  vel  plurimum  imminuatur.  Nos  qui- 
dem  ea  in  te  caritate  tuaeque  virtutis  existimatione  sumus  ut 
pibil  magis  cupiamus  quam  gerere  tibimorem^  venerabilis  fra* 
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ter.,  ae  tuo  animo  tarn  de  illius  ordinis  splendore  ac  sanctitate 
solUcito  apostolicae  auctoritatis  ope  opportune  satisfacere.  In 
quo  profecto  Nos  ipsi  amori  ineundem  ordinem  nostro,  ac  etiam 
pootiflcio  quo  fungimur  muneri  una  satisfacere  optaremus.  Sed 
tua  hujusmodi  cura  excitati  dum  in  eo  sumus,  venerabilis  fra- 
ter,  ut  singula  quae  proposita  a  te  sunt  revolvamus  animo 
diligenterque  perpendamus,  res  plurimae  consultationis  videtur 
esse ,  ut  non  tarn  facile  quidquam  adhuc  certo  statuere  valea- 
znus.  Ab  eo  nimirum  consilio  suscipiendo  Nos  vehementer  de- 
terret  ac  retrahit  tanta  in  ipsum  ordinem  inducenda  novitas, 
quae  praeterquam  quod  vetustis  Instituti  regulis,  apostolicis 
constitutionibus,  inveteratae  consuetudini  adversatura  sit,  ipsa 
per  sese  etiam  plurimorum  dissidiorum  ac  perturbationum  causa 
esse  posset,  dum  maximae,  parti  ad  sufTragia  jus  toUeret,  ac 
ejusdem  ordinis  unitatem  semper  per  generalia  capitula  con- 
fir  matam  quodammodo  disjungeret  ac  solveret.  Ilia  praeterea 
utilitate  tunc  carendum  esset  quae  praecipua  ex  omnium  na- 
tionum  celebritate  de  ministro  general!  creando  tantum  agilur, 
sed  ea  opportunitate  in  commune  etiam  consulitur,  si  quid  re- 
formandum,  corrigendum  sit  ac  de  integro  statuendum,  quid 
tempora,  quid  necessitates  exposcant,  cognoscitur  ab  omnibus 
et  decernitur.  Exemplum  porro  S.  M.  dementis  VII  praedeces- 
soris  nostri  quod  affers,  venerabilis  frater,  majorem  habet  pro- 
fecto ad  Nos  a  compromisso  deducendos,  quam  ad  idem  im- 
pellendos  vim.  Cum  enim  semel  capitula  generalia  per  suas  in 
forma  Brevis  litteras  cum  compromissi  via  commutasset,  ea  sta- 
tim  consecuta  sunt  quae  ipsum  ad  revocanda  comitia  generalia 
abolendumque  compromissum  irapulerunt,  ut  patet  ex  ejusdem 
constitutione  in  forma  Brevis  die  2  augusti  1533,  data  quae  in- 
cipit  Nuper  cupientes.  Illud  praeterea  in  bac  gravissima  reve- 
rendum  Nobis  est,  ne  quid  temere  fecisse  videamur,  si  nimi- 
rum partes  quarum  interest  non  auditae  a  Nobis  ante  fuerint, 
omniumque  in  commune  consulenlium  senlenliae  non  explora- 
tae.  Itaque,  venerabilis  frater,  ex  his  optime  vides  nullum  a 
Nobis  nunc  consilium  suscipi  oporlere  sed  expeclandum  pro- 
pterea  videri  proximi  capituli  generalis  tempus.  In  illo  si  pro 
compromisso  praepositae,  expensae  probataeque  rationes  fue- 
rint atque  ad  judicium  nostrum  per  ejusdem  capituli  preces 
delatae  tum  Nobis  facile  futurum  erit  ea  statuere  quaedivinae 
gloriae  ratio  seraphici  ordinis  utiiitas  et  commune  universorum 
bonum  exposcere  in  Domino  videbuntur.  Qua  quidem  in  re  dum 
Nos  consilio  nostro  quantum  in  Nobis  est,  et  aliorum  etiam 
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doolhoa  facile  ac  sapientia  usuri  sumus,  j^ssuQum  divina  opo 
quam  enixe  implorabimus ,  nitemur.  Quod  >am  de  capiHili  §8- 
neraiis  expeelanda  sententia  dicimus,  idem  etiam  ad  diserelo* 
rium  geuerale  exteodimus,  si  iUud  ipsum  habitiun  ante  v^  post 
general  capitulum  de  compromisso  ad  Nos  innixas  i^avissism 
causia  preces  detulehl.  Demum,  quod  postremum  e$t  tuaeX^* 
stoUte  caput,  veoerabitis  frater,  in  quo  de  exptoranda  ante  ou- 
jusque  religiosam  professionem  multo  accuratius  quam  factum 
hactenus  sit  vocatione  agis,  optamus  Nos  majorem  in  modum, 
ut  id  etiam  in  proximo  capitulo  gen^ali  pertraetetur,  raliones- 
que  Nobis  afTerantur  quibus  id  ipsum  optime  ae  utilissiffle  con- 
fid  possit.  Nihil  dubitamus,  venerabilis  frater,  pro  tua  perspe- 
ctissima  in  Nos  pietate  ac  observantia,  quin  haec  omnia  eo  quo 
maxime  volumus  excipias  animo,  ac  existimes  nihil  Nos  liben^ 
tins  unquam  acturos  esse,  quam  quod  et  seraphk^i  ordinis  de- 
con  et  praeclaro  tuo  in  iUum  studio  sit  consentaneum.  Ac  in 
singuiaris  nostrae  erga  te  caritatis  pignus  apostolieam  bmedi* 
dionem  f raternitati  tuae  peramanter  impertimur.  B^tum  Bonme, 
ofmd  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annuh  PiscBtons,  die 
18  decembris  1773,  ponHficatus  nostri  anno  qtrinto. 


CCXLIII. 


CARISSIMO  IN  CRRISTO  FILIO  NOSTRO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONL£  REGI  IU.USTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  48  decembris  1773. 

Carksimo,  etc.  Gratum  Nobis  vehementer  fuit  post  extinctum 
sodAtatis  Jesu  ordinem  plurimas  istic  quemadmodum  in  caete- 
ris  catholicis  ditionibus  publice  suscipi  curas  de  optime  sup- 
pienda  constituendaque  Polonae  juventutis  insUtutione,  proinde- 
que  novem  creates  esse  magnae  dignitatis  viros,  inter  qoos  sunt 
venerabiles  fratres  vilnensis  et  plocensis  episcopi,  quibus  gra- 
vissimum  hoc  litterarum  negotium  commissum  sit.  Id  cum  a  te 
praecipue,  carissime  in  Christo  iili  noster,  dirigi',  tuaque  regia 
auctoritale  maxime  confici  debeat,  has  ad  Majestatem  Tuam  lit- 
teras  dare  decrevimus,  quibus  Ubi  declaremus  quantum  pro  sin- 
gular! consilio  ac  sapientia  tua  confidamus  fore  ut  id  optime 
vigilanlia  tua  tuisque  auspiciis  constituatui*.  Quod  certissima 
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tuae  virtutis  opinione  induct!  faeimus;  tibi  enim  maxime  ante 
oculos  obversaium  iri- arbitramur   quantum  ex  hac  cura  tua 
cum  religio,  turn  respublica  proficere  possil,  ut  scilicet  et  haec 
ornatissimis  civibus  et  instructissimis  iUa  ecclesiaslici  ordinis 
ministris  redundet  ac  floreat.  Ab  egregia  enim  eorum  qui  no- 
strae  aetati  snccrescunt  educatione  sperari  tantummodo  expe* 
ctarique  imposterum  debent  uberrimae  eximiaeque  et  in  sacra 
et  in  civUi  societate  utilitates.  Quod  cum  ipse  praeclare  pro  tua 
prudentia  intelligas,  connitendum  tibi  nunc  est  ut  ea  juventu- 
tis    educandae  ineatur  ratio  quae  optimis  atque  integerrimis 
perpetuo  constare  possit  et  doctrinis  et  magistris;  atque  idcirco 
illud  tibi  potissimum  prospiciendum  erit,  ut  quae  facultates  ad" 
religionis  dogmata  ac  disciplinam  referuntur ,   sacra  nimiram 
theologia  et  canonicum  jus  Ecclesiae  auctoritati  subsint.  Quam 
quidem  auctoritatem  a  Majestate  Tua  pro  regio  munere  necesse 
est,  omoi  ope,  opera  et  conatu  in  republica  retineri  ac  defendi. 
Praeter  facultates  has  duas,  cetera  etiam  seu  privatis,  seu  publi* 
cis  in  schoiis  studia  subjecta  esse  episcoporum  curae  debent 
iis  omnibus  in  rebus  quae  ad  religionem  moresque  pertinent, 
neque  magistro  cuiquam  docendi  potestas  fieri  quin  prius  fidei 
professionem  in  manus  ordinarii  sui  emiserit ,  quae  quotannis 
erit  renovanda,  ut  sacri  canones  ac  ipsa  etiam  generatim  re- 
cepta  inter  catholicos  con^uetudo  praescribunt.  Sed  haec  pro* 
lixius  tibi  commemorare,  quae  tu  optime  nosti,  necesse  non 
est.  niud  sane  persuasum  Majestati  Tuae  esse  majorem  in  mch 
dum  cufHmus ,  plurima  Nos  animi  jucunditate  affectos  fuisse , 
cum  intdligeremus  ab  eo  rege  qui  pietate  non  minus  quam 
consilio  praestat  istam  esse  curam  qua  et  de  religione  et  de 
repul)lica  optime  mereri  possit,  ac  immortale  sui  nominis  decus 
apud.  suos  comparare,  et  ad  posterilatem  transmittere.  Facile 
enim  quisque  videt  summam  iis  deberi  laudem  qui  sua  opera, 
ope  ac  potestate  ad  optimam  juventutis  institutionem  ita  usi  sint 
ut  egregia  ac  perpetua  religionis,  morum,  publicae  tranquillita- 
tis,  erga  patrlam  amoris,  erga  regem  obsequii  fundamenta  jeca- 
rint.  D.  0.  M.  enixe  precamur  ut  Majestatem  Tuam  in  hoc  tibi 
patefocto  Terae  gloriae  spatio  deeurremtem  sua  coelesti  gratia 
sustenlet  ac  adjuvet,  deque  tua  regnique  tui  feUdtsUie  vota  no- 
stra rata  faxit,  quae  cum  apostoiica  benedlctione  ooDjungunus, 
quam  tilM,  earisstme  in  Ohristo  fill  nosier,  intimo  paterni  cordis 
sensu  amantissime  impertimur.  Daium  Romae  apud  Sanctem 
Mt^riam  Moforem,  mb  imnwto  Piscatoris,  die  18  decemtfrk  1775, 
pcnUfkatuB  no$tri  anno  quinto. 
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ccxuv. 

VB5BRABILI  FRATHI 

IGNATIO    EPISCOPO    VILNENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Roniae,  18  decembris  177). 

Venerabilis,  etc,  Magnopere  gavisi  sumus,  venerabUis  frater, 
cum  te  in  eorum  esse  numero  intelleximus  quibus  ordioando- 
rum  studiorum  rationisque  staluendae  qua  in  Poloniae  regno 
institui  juventutem  oporteal  gravissiinuoi  nuper  est  muous  de« 
mandatum.  Nam  cum  leges  propterea  sanciendae  perlinere  piu- 
rimum  ad  mores,  pietalem  et  catbolicae  etiam  religionis  integri- 
talem  possint,  pergratum  Nobis  fuit  te  iisdem  ferendis  non  so- 
lum affuturum,  sed  praefuturum  etiam,  cujus  pastoraiem  in  rebus 
hujusmodi  vigilantiam  oplime  cognitam  et  compertam  babemus. 
Nihilominus  pro  apostolica  etiam  nostra  omnium  ecdesiarum 
sollicitudine  in  re  maximi  ad  fidei  incolumitatem  momeoti ,  et 
quae  proinde  episcoporuro  diligentiam  excitare  summopere  d^ 
bet,  ad  banc  luam  eximiam  alacritatem  studia  etiam  cobortatio- 
nesque  nostras  adjungendas  duximus.  A  te  itaque  petimus,  ve- 
nerabilis  frater,  teque  quam  maxime  in  Domino  possumus  adhor- 
tamur  ut  omnem  induslriam  tuam  in  eo  coilooes  ut  ue  quid- 
piam  vestris  decretis  ac  legibus  de  episcoporum  debita  vigilantia 
detrabatur,  quibus  rerum  ad  religionem  spectantium  offlniDO 
omnis  altributa  esse  opera  debet.  Propterea  tibi  vebementer  est 
satagendum  ut  qui  juventutem  inslituunt,  episcoporum  curae 
atque  auctoriiati  subjiciantur,  praeserlim  in  iis  rebus  ac  disci- 
plinis  quae  cum  religionis  ac  fidei  institulis  magis  nexae  et  col- 
llgatae  sint.  Proinde,  ut  sui  erga  religionem  officii  identidem  com- 
moneantur,  illud  etiam  curandum  ut  omnes  disciplinarum  ma- 
gistri  in  inchoanda  institutione,  et  singulis  deinde  annis,  prout 
in  aliis  etiam  lyceis  fit,  coram  episcopis  fidem  catbolicam  profi- 
teri  debeant.  Cum  vero  scholae  pro  episcoporum  seminariis  ex 
tridentini  concilii  legibus  institutae  in  episcoporum  item  potestate 
sint  positae,  hoc  etiam  diligentiae  tuae  erit,  ne  quid  huic  con- 
stanti  in  Ecclesia  legi  derogetur.  Nos  quidem  rei  gravitate  in- 
ducti  ad  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Stanislaum  Au-- 
gustum  Poloniae  regem  illustrem  dare  litteras  voluimus  quH)tts 
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illi  hanc  religionis  curam  in  statuendis  de  ratione  sludiorum 
legibus,  el  in  episcoporum  propterea  tuenda  auctoritale  vehe- 
menter  commendamus.  Sed  te  multa  qua  polles  apud  regem 
gratia  commendationem  nostram  plurimum  adjuturum,  et  oninem 
ea  de  re  cogitationem  nostram  diligentia  tua  et  qua  instructus 
es  rerum  intelligenlia  ad  eos  quos  optamus  exitus  perductu- 
rum  coniidimus.  Hunc  in  modum  episcopali  tuo  muneri  mirifioe 
satisfacies,  rectae  juventutis  instilulioni  consules,  et  paternam 
singularem  noslratn  erga  te  caritatem  amplificabis :  in  cujus 
egregii  erga  te  pontificii  nostri  animi  argumentum  apostolicam 
benedictionem  tibi,  venerabilis  frater ,  tuoque  universo  populo 
peramanter  impertimur.  Datum  Rcmae,  apud  Sanctam  Mariam 
Majorem,  sub  annulo  PiscatoriSy  die  18  decembris  1773,  ponti- 
fifiatus  nostri  anno  quinto, 

Bodem  ezempio :  episcopo  plocensi. 


CCXLV. 

CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  N03TR0 

FERDINANDO  UTRIUSQUE  SICILIiE  ET  HIERUSALEM 

REQl  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  28  decembrb  i773. 

Carissimey  etc,  Summae  paternae  nostrae  in  te  caritatis  ae 
omnium  officiorum  genere  plenissimas  jam  tum  ad  regiam  Tuam 
Majestatem  litteras  dedissemus,  cum  primum  pro  tui  animi  roa- 
gnitudine  pristinam  Benevenli  ac  Pontis  Corvi  possessionem  ad 
Nos  deferres.  Sed  has  deferendae  gratiae  partes  relardare  ac  re- 
morari  voluimus  ut  Avenionis  et  Gomitatus  Yenaisini  eliam  ac- 
cessione  conjunctissimorumque  tibi  regum  consensione  easdem^ 
cumulatissima  ac  laetitiae  jucunditate  refertas  persolveremus. 
Mirifico  sane  gaudio  afficimur  ob  restitutas  Nobis  anliquas  illas 
sanctae  hujus  sedis  ditiones,  neque  quidpiam  ab  ejus  jure  de- 
tractum  atque  imminutum.  Sed  magis  etiam  gaudemus  eo  prae- 
clarissimo  facto  mirifice  comprobari  illas  quas  semper  borboniis 
regibus  deberi  laudes  agnovimus  aequitatis  sapientiae,  religio- 
nis ac  in  Nos  atque  hanc  beati  Petri  cathedram  pietatis;  ratas- 
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que  iiietas  esse  spes  nostras,  quas  de  vobis  vesutique  virtute 
intimo  animi  nostri  sensu  fovebamus.  Gum  enim  summa  asset 
in  Nobis  vestrum  omnium  cum  singulari  paterno  amore  con- 
juoda  eiisiimatio,  majorem  sane  in  modum  oonfidebamus  fore 
ut  non  solum  simultates  omnes  quam  primum  deponerentur,  sed 
darissima  etiam  efxtarent  muluae  inter  Nos  conseeuti  jam  simus, 
taotasque  nunc  a  vobis  babearous  laetandi  causas,  eas  tibi,  ea- 
rissime  in  Christo  fill  nosier,  reddimus  gratias,  quas  reddera 
maximas  possumus  in  teque  omnia  gratissimae  voluntatis  nodtrae 
studia  atque  oflQcia  cumulamus.  Quae  cum  tibi  plenissime  adhi- 
bera  ac  praestare  contendimus,  a  te  etiam  atque  etiam  petioras 
ut  omnino  tibi  persuadeas  nihil  Nobis  imposterum  antiquios 
fore  quaro  ut  initam  confirmatamque  inter  Nos  concordiam  et 
Gonsensionem  novis  constringamus  atque  in  dies  amplioribus 
mutuae  inter  Nos  pictatis  testimoniis  uberrima  ad  te  pro  sua  Ode 
ac  singulari  diligentia  perscriplurum  confidimus  dilectissimum 
filium  nostrum  Dominicum  S.  R.  E.  cardinalem  Ursinum,  inti- 
mos  bos  animi  nostri  sensus,  quos  eidem  coram  lucuienter  si- 
gnificavimns.  Interea  pro  Nostro  in  te  summo  studio  plurimum 
tibi  de  tua  virtute  gratulamur.  Ejus  consectandae  nulla  expedi- 
tier  tibi  esse  ratio  potest  quam  si  gloriosissimi  parentis  tui  exem- 
plis  insistere  pergas,  quae  et  conspicua  per  se  ipsa  sunt  et  fa- 
cilius  tibi  in  animum  influent,  cum  hae  domeslicae  laudes  tibi 
sint  assidue  ante  oculos  positae  a  dilecto  Alio  nobili  viro  mar- 
chione  Bernardo  Tanuccio,  cujus  praestantissima  opera  in  ma- 
xirols  rebus  gerendis  uteris.  Magnopere  optamus  ut  vota  nostra, 
luae  Deo  Optimo  Maximo  de  tua  tuique  regni  felicitate  nuncu- 
pamus,  secundissimos  eventus  habeant;  atque  hujusmodi  omni- 
bus divinae  benignitatis  ausfHciis  Majestatem  Tuam  prosequentes, 
apostolicam  benedictionem  in  nostrae  etiam  eximiae  cantatis  pi- 
gnus  tibi,  carissime  in  Christo  fill  noster,  tuaeque  regiae  con- 
jugi  ac  eximiis  liberis  amantissime  impertimur.  Datum  BomeSy 
apujtd  Sattctom  Mariam  Maj&rem,  sub  annulo  Piscatoris,  die 
W  decemhris  1773,  pantificatus  nostri  anno  quinto. 
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CCXLVI. 

DIIBCTO  FIUO 

bbdjS,  abbati  ad  s.  pbtrum  salisburgi, 
CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  29  decembris  1771. 

.  IHlecte,  etc.  Reddita  Nobis  sunt  per  dilectum  tilium  Auj^usti- 
nium  una  cum  litteris  tuis  quinque  de  sacris  rebus  volumiQH , 
quorum  ipse  partim  auctor  es,  partim  editor.  Alterutn  hoc  a  te 
librorum  donum  libentissimo  excepimus  animo,  quao(Uiu6  primo 
tui  ^xistimationem*  in  Nobis  excitasti,  eamdem  deinceps  magna- 
pere  auctam  conflrmatamque  sensimus.  nia  porro  operum  ar- 
gunoenta  majorem  in  modum  declarant  consentientia  religiosae 
Vivendi  rationi  sludia  tua  animique  ad  divinas  salutaresque  res 
pertractandas  ioclinationem.  Unde  ad  illud  judicium  de  tua  do* 
ctrina  nostrum  haec  accedit  major  multo  ac  potior  virtues  ac 
pietatis  tuae  commendatio.  Multas  itaque  tibi  habemus  ac  refe< 
rimus  gratias,  dilecte  fili,  tuaque  et  doclrinae  el  virtutis  menu- 
noenta  plurimum  apud  Nos  valitura  pollicemur,  ut  te  quern  an< 
tea  paterna  caritate  complectebaraur  omnibus  semper  singularis 
studii  atque  amoris  officiis  prosequamur.  Id  tibi  persuasum  ma- 
gis  esse  potent,  si  quam  Nobis  dederis  animum  hunc  erga  te 
nostrum  reipsa  tibi  testandi  opportunitatem.  Ac  in  p^ternae  be* 
nevolentiae  pignus  apostolicani  benedictionem  tibi,  dilecte  fili, 
peramanter  imjpertimur.  t)atum  Jicmae^  apud  Smctam  Wariam 
Majorem,  sub  amnio  Piscdtoris,  die  29  decmbris  1773,  ponft- 
ficatus  nestri  anno  quinio. 


CCXLVH. 


GARISSIMO  Ua  CHBISTO  HUO  N09TA0 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGl  CHRISTIANB^BIO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Ronuie,  19  4€oam()rii  177>. 

Cariasifne,  etc.  Sumnwm  ac  singulwem  ttocere  in  te,  eart»- 
sime  In  Chnsto  fiii  noster,  magnitudinem  regiique  ammi  prte* 
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stanliam  jam  pridem  intelleximus,  et  huic  Majestatis  Tuae  egre- 
giae  laudi  parem  item  esse  praeclaram  tuam  pietatem  atque  id 
Ecclesiam  ac  Nos  studlum  arbitrati  sumus.  Hac  tuae  virtutis 
cogitatione,  tuique  in  Nos  amoris  flducia,  omnes  quibus  diu  mui- 
tumque  confllctati  sumus  curas  ac  sollicitudines  nostras  linie- 
bamus.  Veram  Nobis  in  prislinam  nostram  Avenionis  dt  Comi- 
tatus  Venaisini  possessionem  abs  te  revocatis  pulcherrimum  fa- 
ctum et  consilium  boo  tuum  saplentia,  aequitate,  magnanimitate 
tua  dignissimum,  etsi  minime  insperatum  accidisset  tam  incre- 
dibilem  laelitiae  fructum  Nobis  attuiit  ut  omnem  de  te  spem 
expectationemque  nostram  rairifice  curaulavit.  Incolumi  sua  Ec- 
clesia  ditione  restituta,  Nobis  una  pacis  et  concordiae  jucundi- 
tatem,  qua  nibil  carius  atque  optatius  babemus,  reddidisti,  et 
praestitisti  bis  praeclarae  tuae  in  Nos  voluntatis  indiciis  veterem 
et  mutuam  inter  Nos  benevolentiae  conjunctionem  ampliflcasti. 
Nos  quidem,  carissime  in  Christo  fili  noster,  bis  egregiis  tuis 
in  Nos  studiis  obstricti,  quam  referendae  tibi  gratiae  rationem 
babemus  ullis  verbis  satis  assequi  possumus.  Id  unum  profite- 
rour  atque  afOrmamus  ad  paternae  nostrae  erga  te  caritatis  ma- 
gnitudinem,  miram  quandam  accessionem  esse  factam,  et  cum 
Majestatem  Tuam  singulari  animo  complexi  semper  simus,  ad 
te  magis  in  dies  diligendum  atque  omnibus  nostrl  amoris  offi- 
ciis  prosequendum  excelienti  bac  tua  pietate  Nos  mirum  in  mo* 
dum  commoveri  atque  incendi.  Proinde  nihil  tantopere  cupimus 
q.uam  ut  Nobis  opportunitates  suppetant,  quibus  tibi  gratum  bunc 
nostrum  animum  et  rebus  in  omnibus,  quae  ab  amantissimo 
parente  in  carissimum  fllium  proflcisci  possint,  pontificii  nostri 
in  te  studii  magnitudinem  comprobemus.  Has  gratissimae  no- 
strae in  te  voluntatis  significationes  adjuturum  D.  filium  nostrum 
Franciscum  loacbimum  S.  R.  E.  cardinalem  de  Bernis,  quem 
ob  suas  eximias  virtu tes  et  ob  egregiam  in  gerendis  rebus  apud 
Nos  tuis  fidem  studium  et  prudentiam  singulari  benevolentia 
atque  existimatione  prosequimur,  et  testates  Majestati  Tuae  fa- 
cturum  coniidimus,  quos  illi  coram  saepe  aperuimus,  miriQcos 
tibique  devinctissimos  animi  nostri  sensus.  Sed  nullam  poliorem 
referendae  gratiae  rationem  babemus,  quam  si  cujus  in  terns 
vices  gerimus,  ejus  opem  atque  auxilium  ad  nostri  officii  partes 
etiam  praestandas  advocemus.  Ilium  itaque  obsecramus  ut  pro 
bis  tuis  egregiis  in  Ecclesiam  ac  Nos  meritis  te  omnibus  divi- 
nae  suae  dementiae  beneficiis  augeat  et  Majestati  Tuae  opta- 
ti^simos  quosque  successus  regni  ac  rpgiae  familiae  ielieitatem 
largiri  cumulatissime  velit.  Ut  rata  flrmaque  sint  votabaec  no- 
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stra,  coelestis  gratiae  auspicem  apostolicam  benedictionem  Re- 
giae  Majestati  Tuae  tuisque  praeslantissimis  liberis  amantissime 
impertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem, 
sub  annuU)  Piscatoris,  die  29  decembris  1773,  pontificatus  no- 
ttri  anno  quinto. 

CCXLVIII. 

GARISSIMO  IN  GHAISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPANIARUM  REGI  CATHOLICO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae»  30  decembris  1773. 

Carissime,  etc,  Utlnam  expiorati  ac  satis  perspecli  regiae 

Tuae  Majestati  esse  possent  intimi,  quibus  afTecti  sumus,  animi 

nostrisensiis:cognosceres  profecto,  carissiroe  in  Christofiii  no- 

ster,  quantopere  tibi  devincti  obslrictique  simus  ob  magnltudi- 

nem  tuorum  in  Nos  et  sanctam  banc  sedem  exccllentium  merito- 

rum.  Quae  quidem  hoc  tempore  mirifice  cumulantur  atque  augent 

cum  in  pristinam  Avenionis  Gomitatus  Yenaisini,  Beneventi  et 

Pontis  Corvi  possessionem,  officiis  potissimum  tuis  atque  aucto- 

~  ritate,  qua  apud  tuos  polles  Nos  esse  inductos  agnoscimus.  Una 

cum  Ecclesiae  ditionum  incolumitate  illud  etiam,  quod  vehe- 

menter  exoptavimus,  per  te  consecuti  sumus,  ut  non  solum  sint 

positae  omnes  quae  ante  pontificatum  nostrum  inciderant  si- 

multates,  sed  etiam  mutua  inter  Nos  ac  praestantissimos  Nobis- 

que  carissimos  borbonios  reges  sit  arctissime  confirmata  bene- 

volentiae  ac  pietatis  conjunctio.  Proinde  nunc  summa  cum  vo- 

luptate  intelligimus  peregregios  esse  successus  nostraejam  pri- 

dem  in  te  positae  fiduciae.  Meminimus  enim  jam  ex  illo  tur- 

bulento  tempore,  cum  primum  in  banc  beati  Petri  cathedram 

consceudimus,  ad  te  tamquam  ad  carissimum  lumen  quoddam 

fuisse  spes  omnes  nostras  conservas.  Tua  religione,  sapientia 

ac  in  Nos  pietate  confisi  jam  tum  in  animum  constantissimi  in- 

duximus  fore  ut  molestiarum  ac  soUicitudinum  nostrarum,  a  te 

certissima  Nobis  solatia  existerent.  Assiduis  eximiis  tui  in  Nos 

amoris  indiciis  mutuisque  necessitudinum  vinculis  magis  in  dies 

in  hac  expectatione  nostra  confirmabamur.  Sed  quo  major  ac 

diuturnior  fuit  eximia  haec  de  te  spes  nostra,  eo  nunc  uberio- 

rem  laetitiae  fructum  capimus,  cum  et  ratam  iilam  esse  inlue- 
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mur,  et  in  eadem  perficienda  tantas  ac  tarn  illustres  nuDcadjun- 
etas  esse  causas  ad  te  amandum,  teque  omnibus  gratissimi  no- 
stri  animi  olBciis  prosequendum.  Ad  cumulandam  summam  haoc 
nosiri  gaudii  vim  accedit,  quod  pads  ac  ooncordiae  tnunqoiiU- 
tatem ,  cujus  Nos  cupidissimos  esse  jam  diu  nosti ,  finnissime 
stabililam  esse  videamus ,  idque  tua  praestanti  praesertim  opera 
nacii  simus,  quod  a  nostri  pooiificatus  initio  votis  omnibus  sem- 
per expetebamus.  Quas  ob  res,  carissime  in  Christo  fili  noster, 
immortales  tibi  gratias  debemus,  quasque  elsi  referre  pro  sum- 
mis  tuis  meritis  nullo  modo  possumus,  habere  tamen,  perpetuo- 
que  Nos  habituros  profilemur.  Dileeto  Alio  nobili  viro  equiti  Mu- 
nino,  quem  ob  suas  iaudes,  fidem,  consilium  atque  indu3triam\ 
in  egregia  tibi  apud  Nos  novanda  opera  plurimi  facimus  ac  di.- 
ligimus,  sensus  nostros  coram  aperuimus,  et  quomodo  incensi 
tuo  beneflcio  atque  erga  te  animati  simus  luculenter  siguiflca- 
vimus,  quae  Ilium  pro  sua  diligentia  accurate  ad  te  perscriptu- 
rum  omnino  sdmus.  Ilium  tantummodo  his  etiam  Klteris  addi- 
mus,  Nos  summa  paterna  caritale  summo  studio,  quantum  in 
Nobis  est,  te  tuasque  res  omnes,  ut  hactenus  fecimus  comple- 
xuros,  tibique  a  Deo  0.  M.  universaeque  regiae  domui  ac  dl- 
lectissimo  in  Christo  filio  nostra  Garolo  dementi  nepoti  tuo, 
quem  ob  summam  cum  eo  necessitudinem  mirifice  ac  singula* 
riter  amamus  prosperos  vitae  regnique  cursus ,  incolumitatem 
et  gloriam  enixe  semper  precaturos.  Tibi  invicem  nostram  hanc 
in  te  voluntatem  gratam  atque  acceptam  futuram  minime  du« 
bitamus,  atque  etsi  in  referenda  tibi  gratia  pro  suorum  merito- 
rum  praestantia  Nobis  ipsis  minime  satisfacere  possimus,  tibi 
tamen  hoc  ipso  grato  tuique  studiosissimo  nostro  animo  satis- 
faeturos.  Ac  demum  divinae  gratiae  auspicem,  et  nostrae  pa- 
ternae  in  le  caritatas  indioem  apostoUcam  benedictionem  caQio- 
Hcae  Majestati  Tuae  intimo  patemi  cordis  sensu  amantlssime 
impertimur.  Datum  Romae^  apud  SoMtim,  Mariam  Maiorem, 
sub  anmuto  ?i$cat9ri$,  dk  90  decembris  4773,  ponHfeatus  no- 
stri a9mo  ^uin$9. 


>  I 
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CCXLIX. 

DILBGTO  FILIO 

MIGNONNEAU 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  i9  januarii  1774. 

Dilecte,  etc.  Reddidit  Nobis  dilectus  Olius  noster  Franciscus 
Joachimus  S.  R.  E.  cardinalis  de  Bernis  una  cum  tuis  litteris 
aerea  Domus  Lotharingicae  numismata  et  calmetianam  hujus 
coUectionis  declarationem,  et  cum  redderet  id  a  te  transmissum 
munus.  Tuam  in  nos  singularem  observantiam  gravissimo  suo 
testimonio  conflrmavit,  utrumque  nobis  pergratum  accidit,  et  pie- 
tatem  in  Nos  tuam,  quam  coram  Nobis  cum  hie  esses  decla- 
rasti  tam  luculenta  atque  iilustri  nunc  voluntatis  tuae  signlA- 
catione  comprobari,  et  ea  ad  Nos  clarissimae  domus  monumenta 
esse  delata  quae  plurima  splendoris  accessione  auctura  sint  Va- 
ticanum  Museum  nostrum.  Itaque  eas  tibi  nos  habere  idcirco 
gratias  profitemur,  dilecte  fili,  quae  hujusmodi  tuis  in  nos  me- 
ntis sint  consentaneae  eumque  tibi  qualem  maxime  tu  velis  pa- 
ternum  animum  deferiraus  atque  exhibemus.  Acceptum  etiam 
Nobis  vehementer  fuit  illud  quod  tamquam  pro  corollario  ad- 
junxisti  studiorum  tuorum  specimen,  ex  quo  facile. intelligimus 
quam  praeclare  etiam  de  italicis  litteris  mereri  satagas.  Illud 
demum  quod  luculenter  etiam  ad  te  perscribet  idem  cardinaUs 
de  Bernis  nostrae  in  te  plurimae  voluntatis  ampiissimus  testis 
tibi  maxime  persuasum  esse  cupimus  eximiam  nostram  esse 
erga  te  existimationem,  paremque  paternae  caritati  qua  te  singu- 
lariter  prosequimur :  in  cujus  pignus  apostolicam  benedictionem 
tibi,  dilecte  flli,  peramanter  impertimur.  Batwm  Romae,  apud 
Sanctam  Mariam  Major erriy  sub  annulo  Piscatoris.  die  12  janua- 
rii 1774,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 


3K  CLtMKNTlS  XIV 

CCL. 

SANCTlSSfMI  DOMIKI  NOSTRI 

CLEMBNTIS  DIYINA  PROVIDE>TIA  PAPiE  XIV 

ALLOCLTIO 

HABITA  IN  CONSISTORIO  SEGRETO  DIE  XVII  JANUARIl  MDCCLXXIV. 

Venerabiles  fratres.  Cum  ex  maximis  laetitiae  nostrae  causis. 
quas  hoc  tempore  vobis  declaraturi  sumus,  facile  iatelUgere  pos- 
simus  quantus  futurus  sit  jucunditatis  vestrae  sensus,  libentis- 
sime  easdem  vobiscum  communicamus,  venerabilis  fratres,  at- 
que  etiam  ex  hoc  ipso  gaudio  vestro  magnum  ad  voluptatem 
cumulum  accessurum  agnoscimus.  Ad  ineundam  pristinam  no- 
stram  Avenionis,  Comilalus  Veuaissini,  Beneventi  el  Ponlis  Corvi 
possessionem  carissimi  in  Christo  Alii  Ludovicus  Galliarum  rex 
christianissimus,  el  Ferdinandus  utriusque  SiciJiae  et  Hierusa- 
lem  rex  illustri  Nos  ultro  compellant,  el  tanquam  sua  ipsi  manu 
amantissime  inducunt.  Nemo  unquam  tanta  cupldilate  in  suis 
amplificandis  fortunis  fuit,  quanta  alacritate  atque  animi  magni- 
tudine  jura  resque  Ecclesiae  ad  Nos  ipsi  deferunt.  Consiliorum 
omnium  ac  summae  in  Nos  pietatis  societate  cum  illis  conjun- 
ctissimus  est  carissimi  item  in  Christo  filii  nostri  Caroli  calho- 
lici  Hispaniarum  regis  animus,  magnis  Nobis  antea  semper,  sed 
nunc  maximis  atque  amplissimis  amoris  indiciis  perspectus.  Nos 
quidem  in  banc  spem  jampridera  veneramus  fore  ut  omnino 
sua  hue  ipsos  religio,  sapientia,  aequitas  adduceret.  Atque  ut 
omnem  cogitationum  nostrarum  rationem  vobis  aperiamus,  pro- 
pterea  Nobis  neque  instandum  atque  urgendum  ac  ne  agendum 
quidem  cum  iis  unquam  duximus.  Integram  banc  illis  laudem 
reservandam  arbitrati  sumus.  Suo  illos  studio,  sui  animi  prae- 
stantia,  pacis  cupiditate,  Nostri  etiam  amore ,  quam  flagitatione 
ac  precibus  impelli  malebamus,  uberiorem  putabamus  illorum 
inde  gloriam,  et  nostram  pleniorem  voluptatem  extituram.  Per- 
opportune  accidit  ut  illis  in  Nos  jam  inclinatis  dileclissimi  in 
Christo  filii  nostri  Ferdinand!  regni  Hispaniarum  Infantis  sum- 
ma  pielas  permagno  ad  haec  perficiendo  memento  fuerit.  Alia- 
tum  ad  Nos  oral  clarissimorum  regum  consanguineorum  suorum 
redintegratam  erga  ilium  esse  gratiam.  Laetitiam  illius  causa , 
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quern  ob  eximias  virtutes  summopere  diligimus,  tunc  a  No- 
bis susceptam  extemplo  eisdem  cum  singular!  gratulatione  te- 
stati  sumus.  Hoc  offlclo  noslro  perspectum  optiinis  regibus  fuit, 
quanto  rerum  omnium  quae  ad  illos  pertinerent,  quanto  pacis 
etiam    coneordiaeque   studio  teneremur.  Gum  vero  praestan- 
tissimus  juvenis  tantopere  sua  causa.  Nos  gavisus  videret,  pro 
eximia  sua  gratissimaque  voluntate  similis  nobis  navandae  ope- 
rae  officiique  praestandi  miro  ardore  exarsit.  Sua  ipse  sponte 
suoque  judicio  cum  avo^  patruo  ac  patruele  summa  contentione 
egit  ut  quantum  Nobiscum  animo  ac  pietate  essent  conjunct!, 
re  ipsa  declararent.  Maximas  tum  ill!  qui  id  Nobis  perscripserat 
gratias  egimus,  ac  reges  ips!  tantopere  sunt  hac  illius  virtute 
deleclati,  atque  eodem  in  Nos  studio  excitati,  ut  quod  antea  co- 
gitaverant,  statim  salvis  atque  integris  Ecclesiae  rebus  ad  Nos 
deferendis,  quam  praeclara  voluntate  in  nos  essent,  palam  omni- 
bus facerent.  Nunc  igitur  eodem  una  omnes  animo  banc  ipsam 
rerum  Ecclesiae  incolumilatem,  quasi  certissimum  quoddam  pi- 
gnus  pacis  mutuaeque  inter  Nos  concordiae  statuunt.  Neque 
enim  solum  positas  esse  ac  deletas  volunt  suspiciones  omnes 
cujuspiam,  quae  antea  intercesseril,  simultatis,  sed  etiam  confir* 
matam  atque  auctam  mirificae  inter  nos  benevolentiae  atque 
araoris  conjunctionem.  Laetandum  Nobis  quidem  magnopere  est 
atque  eo  uberius  laetandum  quo  magis  sancte  pieque  tueri  jura 
ditionemque  Ecclesiae  debemus,  ut,  quae  a  majoribus  accepi- 
mus,  salva  atque  Integra  posteris  nostris  transmiltamus.  Sed 
nuUas  majores  gaudii  nostri  causas  baberepossumus  quam  cum 
banc  ipsorum  regum  pietatem  animique  praestantiam  intuemur. 
Non  in  opibus  atque  copiis,  sed  in  legum  aequitate  ac  virtute 
summam  regni  gerendi  laudem]  veramque  ac  solidam  utilita- 
tem  sitam  esse  existimant.  Se  potestate  sua  egregie  uses  arbi- 
trantur,  s!  illius  imperio  pareant  cujus  beneficio  imperii  digni- 
tatem acceptam  referunt;  si  illius  gloriam  augeant,  si  Domum 
Domini  suo  praesidio  tueantur,  si  deniqueJesu  Christ!  speciem, 
cujus  vicariam  auctoritalem  licet  immerentes  sustinemus,  in  No- 
bis colant  ac  diliganl.  Ab  hujusmodi  animorum  inducUone  cum 
profecla  sit  tam  praeclara  eorundem  actio,  religionis,  sapientiae, 
in  nos  amoris  plenissiraa,  maximam  illis  quidem  ad  caelera  de- 
cora atque  ornamenta  gloriae  accessionem  faciunt  ac  jure  sib! 
plausus  omnium  vindicant  qui  virtutis  ac  pietatis  pulchritudi- 
nem  sentiunt.  Sed  quae  nostra  erga  optimos  reges  studia  esse 
debent?  quae  grati  animi  signiticalio  eximiae  eorum  in  Nos  vo- 
luntati  par  es^e  potest?  Semper  iilos  quidem  prosuis  major um- 
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que  suorum  singniaribiis  in  Eedesiam  mentis  summa  benevo- 
leotift  pposecuti  suoius.  Magnis  at  plurimis  eausis  inducti  hn- 
mui  cur  in  illos  omnia  palernae  cartlatis  ofScta  conferrenras. 
Digoitale  ac  potentia  inter  maximos  Ecelesiae  ffiios  sunt,  floren- 
tistimae  Ecclesiaeque  fldissimae  nationes  eorum  dominato  atque 
imperio  continentur.  In  reiigionis  sanctitate  atque  obsequio  po- 
pukfi  suis  ipsi  et  legibus  et  exemptis  retinent.  Sed  tiaec  omnia 
pielatis  ac  sapientiae  exempla  indusa  esse  atque  compreliensa 
▼idari  poasunt  hoc  pulefaerrimo  facto  quod  sane  (iit  optima  quae- 
que  rarissima  sunt )  eo  difficilius  ac  praeclarius  exlstioiari  de*. 
bet  quo  justius  est  atque  ab  omni  cupiditate  sejunetius.  Hoc  vei-. 
ut  reiigionis  suique  in  Nos  amoris  posito  inonuraento ,  mirum 
in  modum  Ecciesiae  dignitatem,  sedis  apostolicae  observantiam, 
omnium  in  Nos  studium  augenl,  atque  una  suam  ipsi  potesta- 
tem  muniunt  atque  oonQrmant.  Neque  enim  regna  atque  im- 
peria  uUa  vi  et  limore  tautopere  raunita  ac  vallata  esse  possunt 
quam  si  reiigionis  institutes .  quae  vera  sunt  regnandi  funda- 
menta,  si  divina  aueloritate  ac  praeeeptis,  quae  Ecciesiae  opera. 
ac  fflinisterio  in  populorum  animos  influunt,  constituta  ac  robo- 
rata  sinL  Ita  ipsi  suae  potestati  opiime  consulunt  cum  eandttn 
arclissime  cum  reiigionis  et  Ecdesiae  ratioiiibus  colligatam  esse 
vohmt.  Tarn  praestantibus  eorum  in  nos  animi  indiciis  devineti 
mirifiee  commovemur,  venerabiies  fratres,  et  mutuo  atque  in-, 
credibili  quodam  erga  iiios  paternae  caritatis  ardore  incendiinur. 
Ad  baec  nostra  acrius  excitanda  studia  accedunt  peregregia  in 
Nos  merita,  cum  eorum  quorum  in  maximis  regni  gerendia  le- 
bus  praecipua  utuntur  opera ,  turn  quos  consiiiorum  suorum 
apud  Nos  habent  administros.  Qui  omnes  regum  ipsorum  vo- 
luntati  obsecuti,  eorumque  pietatis  exempio  incitati  et  suam  iUis 
Mem,  industriam,  prudentiam  et  Nobis  singularem  in  sanctam 
banc  sedem  animum  probaverunt.  Quapropter  illis  item  pluri- 
mum  a  Nobis  deberi,  eosque  magnopere  diligi,  et  eorum  etiam 
causa  augeri  summa  nostra  erga  reges  ipsos  officia  protitemur. 
Carissimis  itaque  flUis  nostris,  etsi  datis  ad  eos  Htteris,  quas  ma- 
ximas  potuimus,  gratias  egimus,  pares  tamen  ut  referamus, 
quam  aliam  meliorem  invenire  rationem  possumus,  quam  si 
pro  illis  vota  nostra,  easque,  quarum  in  Ecclesia  maxima  vis 
est,  divinae  clementiae  conciliatrices  atque  auspices  precationes 
omni  animorum  contentione  adbibeamus?  Summum  igitur  apo- 
stolatus  nostri  conditorem  Deum  ac  Dominum  nostrum  Jesum 
Gbristum  assidue  flagitemus,  ut  quam  etiam  in  mortalis  hujus 
vitae  cursu  tribuere  mercedem  solet  optimis  de  seque  praedare. 
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meritis  regibus,  eandem  illis  amplissime  referat  cum  secundis- 
simo  renim  omnium  successu,  regni  ac  liberorum  regiaeque 
domus  prosperitale  ac  diuturnitate  conjunctam.  Sed  huic  ipsi 
summo  praestantium  consiliorum  facloruraque  omnium  auctori, 
per  quem  potenles  decernunt  justitiam,  praeserlim  immortales 
agendae  sunt  gratiae.  Numquam  ille  Ecclesiae  suae  praesidium 
ac  tutelam  deserit;  etsi  aliquando,  ut  vigilantiorem  suaeque  ac 
suorum  incolumilatis  studiosiorem  facial,  agitari  illam  turbari- 
que  sinat,  demum  pacis  et  tranquillitatis  suavitate  omnem  prae- 
teriti  moeroris  molestiam  abstergit.  Ille  sacerdotii  itemque  im- 
perii jura  instituit  ^  atque  inter  religionis  ac  regnorum  mode- 
ratores  magnam  necessitudinem  intercedere  voluit,  et  posuit 
consilium  pacis  inter  illos,  quo  uno  ad  divinae  gloriae  incre- 
mentum,  quae  rerum  humanarum  est  finis,  inserviant.  Divinum 
itaque  hunc  pacis  largitorem  obtestemur  ut  voluntatem  banc 
suam  nostris  hisce  temporibus  ratam  ac  firmam  et  hoc  prae- 
elarum  concordiae  munus  Nobis  perpetuum  esse  veHt ,  ut  ex 
hac  mutua  nostra  conjunctione  optatissimi  exitus,  atque  ad  ani- 
marum  saiutem  ac  Ecclesiae  utilitatem,  ad.eorundem  regum 
felidtatem  uberrimi  cumulatissimique  fructus  derivent.  Quo  fa- 
cilius  haec  divinae  gratiae  munera  obtineri  a  Nobis  possint, 
b.  Petrum  Ecclesiae  ac  sacerdotii  nostri  ducem,  custodem  ac 
praesidem,  et  seraphicum  p.  Franciscum,  cujus  in  disciplina  in- 
stituti  sumus  et  praesidium  paratissimum  semper  sensimus,  No- 
bis patronos  atque  adjutores  adjungamus.  Proinde  et  nunc  in 
ss.  XII  Apostolorum  templo,  ad  quod  ex  hoc  ipso  consessu 
perrecturi  sumus  et  crastina  die  in  Yaticana  Basilica  post  so- 
iemnia  apostolicae  s.  Petri  cathedrae  sacra  de  more  celebrata, 
vestris  una  Nobiscum  conjunctis  precibus  sumas  Deo.  0.  M.  gra- 
tias  et  iaudes  referemus,  et  ab  eodem  Ecclesiae  tranquillitatem 
et  ipsis  regibus  omnem  gloriae  ac  felicitatis  amplitudinem  po- 
stulabimus.  Qua  obsecrationnm  opportunitate  Nos  paterna  no- 
stra erga  ceteros  etiam  potentissimos  Noblsque  carissimos  in 
Ghristo  filios  studia  inducunt,  ut  eos  item  eorumque  imperia  ac 
regna  precibus  nostris  comprehendamns.  Gum  ad  omnes  catho- 
lici  orbis  partes  oculos  convertimus,  illosque  suam  regnandi  ra- 
tionem  a  religionis  et  justitiae  inslitutis  repetere  intuemur,  tanto 
acrius  inflammamur  ad  perpetua  ac  summa  quaeque  ipsis  im- 
ploranda  coelestis  clementiae  beneficia  ac  praesidia,  quanto  ube- 
rior  atque  constantior  lis  omnibus  pro  divina  gloria  et  chri- 
stianae  reipublicae  utilitate  consentientibus,  nostra  dejber  esse  at- 
que universae  Ecclesiae  jucunditas.  Ad  haec  pietatis  exempla 
Glkmbntis  xiv  EpUtolM  ei  Brwia.  %i 
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cum  publicaa  etiam  laetitiae  vestrae  significationis  aecedent, 
magnopere  ceteros  omnes  ad  similem  et  pietatis  et  hilaritatis 
imilaiionem  excitabitis. 


ecu. 

CABISSIMO  IN  CHRISTO  FIUO  NOSTHO 

JOSEPHO  IN  ROMANORUM  IHPERATOREM  ELEGTO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  janaarii  1774. 

CdrisHme,  etc.  Gum  Caesareae  Bfajestati  Tuae  pergrata  futura 
arbitremur  quae  Nobis  prospere  atque  ex  sententia  eveniant,  ad 
te  qui  principem  locum  inter  Ecclesiae  Alios  tenes  mittere  vo- 
luimus  Allocutionem  a  Nobis  in  consistorio  secreto  venerabi- 
Hum  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinsdium  habitam  die  17 
hujus  mensis  quam  una  cum  bis  nostris  litteris  dilectus  filius 
f)oster  Antonius  Eugenius  S.  R.  E.  cardinalis  Yicecomes  ad  te 
deferet.  Ex  eadem  cognosces  aequitatem  et  religionem  carissi- 
morum  in  Gbristo  filiorum  Ludovid  christianissimi  Galiiarum 
regis,  et  Ferdinandi  utriusque  Siciliae  et  Hierusalem  regis  ilia^ 
stris  in  Nobis  restituenda  pristina  nostra  Avenionis,  Gomitatus 
Venaissini,  Beneventi  et  Pontis  Gorvi  possessione,  cumque  iis 
conjunctam  egregiam  carissimi  itidem  in  Gbristo  fili  nostri  Ca- 
roii  catbolici  Hispaniarum  regis  in  Nos  voluntatem,  et  quibus 
paterni  animi  nostri  sensibus  puicberrtmam  bujusmodi  iliorum 
actionem  prosequuti  sumiis.  Majestatem  Tuam  nostra  causa  non 
mediocrem  inde  animo  jucunditatem  suscepturam  non  dubita- 
mus,  et  ex  hoc  ipso  amoris  in  te  nostri  officio  intellecturam 
quanta  sit  nostra  desingulari  ac  perpetua  tua  erga  Nod  ad  san- 
ctam  banc  sedem  pietate  fiducia.  Quod  quidem  ex  ipsa  etiam 
allocutione  deprebendes;  inest  enim  in  ea  aliquod  nostri  in  te 
sludii  specimen,  etsi  tacita  animi  nostri  signiiicatione  satis  ta- 
men  adumbratum :  atque  in  praeclarius  summae  nostrae  pater- 
nae  in  te  caritatis  argiimentum  apostolicam  benedictionem  cae- 
sareae Majestati  Tuae,  augustaeque  universae  domui  amantissime 
impertimur.  Datium  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem, 
sub  annulo  Piscatoris,  die  i9  januarii  {77^,  pontificatus  nostri 
anno  quinto. 
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CCLIL 

GARISSIMA  IN  CHRISTO  FlhXM  NOSTRA 

MARLE  THERESIiE  HUNGARIiE  REGINiE  APOSTOLICiE, 

NEGNON  BOHEMIiB  REGU^iE  ILLDSTRf, 
IN  ROMANORUM  IMPERATRIGEM  ELECTA  VIDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  jannarii  4774. 

Carissma,  etc.  Ad  apostolicam  Majestatem  Tuam  deferet  di- 
lectus  fllius  noster  Aiitoniud  Eugenius  S.  R.  E.  cardinalis  Vice- 
comes  hasce  litteras  una  cum  allocutione  typis  edita  quam  in 
consislorio  secreto  die  XVIt  hujus  mensis  ad  vv.  ff.  nostros 
S.  R.  E.  cardinales  habuimus.  Ex  ea  facile  intellige^  quanto  af- 
fecti  gaudio  simus  ob  pulcherriraum  factum  carissimorum  in 
Christi  filiorum  nostrorum  Ludovici  Galliarum  regis  christia- 
nissimi  et  Ferdinandi  utriusque  Siciliae  et  Hierusalem  regis 
illustris,  quo  Nos  ac  sanctam  banc  sedem  in  pristinam  Ayenio- 
nis,  Gomitatus  Venaissini,  Beneventis  et  Pontis  Gorvi  possessio- 
nem restituunt.  Laetitiam  banc  nostram  majorem  in  modum  au- 
gent  suo  in  Nos  studio  ac  mirifica  amoris  pietatisque  confirma- 
tione,  in  qua  Nobis  deferenda  carissimus  item  in  Gbristo  filius 
noster  Garolus  Hispaniarum  rex  catbolicus  eximia  cum  illis  so- 
cietate  conjungitur.  Pro  Majestatis  Tuae  perspectissimo  in  Nos 
animo,  proque  ea  qua  es  in  banc  sanctam  sedem  necessitudi- 
ne,  certi  plane  sumus  fore  ut  bas  nostras  gaudendi  causas  tibi 
nequaquam  alias  esse  existimes,  atque  idcirco  voluimus  ut  eae- 
dem  ad  te,  quae  dignitate  et  potentia  inter  Ecclesiae  filios  prae- 
stas,  nostro  nomine  etiam  perferantur.  Yebementer  optamus  ut 
ex  boc  officio  cognoscas  quae  nostra  sit  de  tua  in  Nos  pietate 
non  minus  fiducia  quam  regiarum  tuarum  virtutum,  augustae- 
que  domus  in  sanctam  banc  sedem  meritorum  existimatio.  Quod 
quidem  etiam  ex  postremae  nostrae  allocutionis  parte  perspicies, 
in  qua  idipsum  etsi  tacito,  claro  tamen  prout  ratio  argument! 
pati  poterat  animi  in  te  nostri  indicio  adumbravimus.  Ac  in  sin- 
gularis  paternae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  Ma- 
lestati  Tuae,  carissima  in  Gbristo  filia  nostra,  amantissime  im- 
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pertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanciam  Mariam  Majorem,  sub 
annulo  Piscatoris,  die  19  januarU  1774,  pontificatus  nosiri  anno 
qumto. 

CCLIII. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

STANISLAO  AUGUSTO  POLONLE  REGI  ILLUSTRI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  19  januarii  1774. 

Carissime,  etc,  Quos  Nobis  regia  Majestas  Tua  precatur  a  Deo 
0.  M.  coelestes  ejusdem  bonitatis  ac  clementiae  fnictus,  quibus  im- 
becillitas  nostra  Id  hoc  gravissimo  apostolatus  sustinendo  munere 
indiget,  et  tuam  in  Nos  atque  Ecclesiam  jam  dudum  perspectam 
pietatem  majorem  in  modum  Nobis  conflrmant,  et  jamdiu  incli- 
natam  in  te  paternam  caritatem  nostram  magis  adhuc  impel- 
lunt  hoc  tempore  ut  assidue  concepta  de  tua,  tuique  regni  fe- 
licitate vota  multo  ardentiore  animi  contentione  restauremus.  Id 
dum  enixe  accurateque  facimus,  carissime  in  Christo  fili  noster, 
teque  ac  tua  omnia  luculentissima  nostra  pietate  prosequimur 
v^ementer  optamus  persuasum  tibi  sit,  numquam  ulla  patemae 
summae  voluntatis  officia  a  Nobis  tibi  defutura,  neque  umquam 
praeterituros  Nos  esse  opportunitates  quasque  palam  testandi 
quanti  faciamus  regias  virtutes  tuas,  quantaque  te  complecta- 
mur  benevolentiae  magnitudine,  in  cujus  pignus  apostolicam  be- 
nedictionem  Majestati  Tuae  tuisque  populis  amantissime  imper- 
timur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  an- 
nulo Piscatoris,  die  19  januarii  1774,  pontificatus  nostri  anno 
quinto.  

CCLIV. 

DILECTISSIMO  IN  GHRISTO  FaiO  NOSTRO 

FRIDERICO  AUGUSTO  SAXONIiE  DUCI, 

S.  R.  I.  PRINGIPI  ELBGTORI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  23  januarii  i77i. 

Dilectissime,  etc,  Accepimus  tuas  litteras  per  dilectum  filium 
Bjanconi  diligentem  ac  sedulum  residentem  tuum,  ex  quibus 
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comprobatum  Nobis  maxime  fuit  quae  tua  esset  in  Nos  ac  san- 

ctam  banc  sedein  pietas  atque  observantia,  quam  praecipue  cura 

alque   auctoritate  tua,  ut  apostolicae  scilicet  litterae  nostrae  de 

abolito  societatis  Jesu  ordine  rite  execuUoni  isthic  mandarentur, 

conflrmasti.  Quamobrem  prisliuum  nostrum  de  tua  virtute  ac 

religione  judicium,  singularemque  qua  te  semper  complexi  su- 

iDus  caritatem  majorem  in  modum  amplificatam  profitemur.  Lu- 

culentissimum  porro  Nobis  fuit  testimonium  tuum  de  illorum 

obedienlia  apostolicis  iis  Utteris  praeslita  qui  socii  in  illo  ordine 

erant,  quos  cum  in  aula  muneribusque  retinere  constitueris, 

mkiime  dubitamus  quin  suam  illi  vivendi  agendique  rationem 

ad  iltius  nostri  Brevis  normam  accuratissime  exacturi  sint,  neque 

quidquam  praeterituri  eorum  omnium  quae  Nos  ibidem  maturo 

oonsilio  oonstituta  mandavimus.  Aliter  enim  indignos  plane  ju- 

dieares  qui  tua  gratia,  (uo  patrocinio  fruerentur.  Quod  vero  petis, 

ut  coniessarium  tuum,  qui  ex  illo  ordine  fuit,  in  vicarialus  apo- 

stoliei  per  Saxoniae  electoralum  munere  confirmemus,  persua- 

Sdfli  tibi  primum  hoc  sit;  vehementer  cupimus  maximam  esse 

nostrae  ad  tibi  in  omnibus  gratificandum  voluntatis  inclinatio- 

nem,  sed  cum  isle  vicariatus  Nobis  ignotus  fuerit,  neque  quid- 

quam  de  eo  sit  hactenus  usquam  repertum,  etsi  plurima  adhi- 

bita  esset  in  quaerendo  diligentia  iis  in  locis  ex  quibus  solemni 

fdrma  ac  ratione  emanare  debuit,.resque  hujusmodi  gravissimi 

momefiti  ac  maximae  consultationis  sit,  ne  quid  forte  inducalur 

novi,  reoeptusque  sacrarum  rerum  status  atque  ordo  periurbe- 

tur,  patera,  dilectissime  in  Christo  fili  noster,  ut  quantum  ne- 

eesse  est  spatii  ad  deliberanduih  Nobis  sumamus  ac  quod  in 

Domino  videbitur  decernendum.  Haec  ad  te  eum  in  modum 

res^ibenda  duximus,  ut  par  erat  a  Nobis  qui  tua  sapientia  ac 

eximio  in  sanctam  banc  sedem  studio  maxime  freti  sumus,  qui- 

q«e  de  vvtute  tua  parem  babemus  fiduciam  summae  illi  pa- 

ternae  benevolentiae,  in  eujus  pignus  apostolicam  benedictionem 

tW,  difeetissime  in  Christo  M  noster,  tuaeque  electorali  domui 

aaiailtissime  impertknur.  Datum  Romae,  etc.,  die  22  janmrii  1774, 

jKmHficBVM  ndetri  4$wno  quinto. 
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CCLV. 

DILKCTO  PILIO  NOBILI  VIHO 

LUDOVICO  EUGENIO  DUQ  WURTEMBERGENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  26  jaDuarii  1774. 

DileeU,  etc.  Plurimam  voluptatem  ex  tuis  litteris  cepimus 
quibus  nostrum  de  tua  virtute  jam  pridem  praeceptum  judicium 
miriQce  conQrmasti.  Intelleximus  enim  le  maximo  religionis 
studio  teoeri,  Ecclesiae  rebus  majorem  in  modum  affici,  ejusdem 
adversis  angi,  laelari  secundis  ac  nihil  magis  cupere  quam  no 
quid  saiuti  animarum  obsistat,  neque  divinae  gloriae  hominum 
adverselur  perversitas.  Cum  ita  animo  comparatus  sis,  nullum 
esse  dubium  Nobis  potest  quin  tuis  ad  Deum  deprecationibus  as- 
ftidue  contendas  ut  in  populos  omnes  optima  cum  sentiendi,  tum 
ageodi  inducatur  ratio  ut  cuncti  in  unam  fldem,  quaeque  ex 
fide  est  pietatem  consentiant,  ut  pastorum  erga  commissas  sibi 
oves  ubique  constet  zelus,  sedulitas  ac  vigilantia,  oves  ipsae  in- 
vicem  pastoribus  suis  morigerae  sint,  iisque  debilum  cultum  ac 
obedientiam  deferant.  In  hujusmodi  precibus  tuis  certi  profecto 
sumus  plurimum  habere  Nos  locum ,  proque  gravissimo  quod 
gerimus  munere  paria  Nobis  caelestis  gratiae  implorari  subsidia 
nostramque  imbecillitatem  pro  virili  tua  parte  adjuvari.  Nos  qui- 
dem  quantum  labore,  consilio,  auctoritate  valemus,  connitimur 
profecto  ut  incolumes  vel  retineamus,  vel  constituamus  creditae 
Nobis  Ecclesiae  rationes.  Sed  quid  in  infirmitate  nostra  possu- 
mus?  poterimus  tamen  omnia  in  eo  a  quo  conforlari  conOdi- 
mus,  ad  quem  supplices  confugimus,  quem  enixe  flagitamus  ut 
sedium  suarum  assistricem  det  Nobis  sapientiam,  quae  Noblscum 
sit  ac  Nobiscum  laboret.  Gum  te  itaque  summo  in  Nos  studio 
esse  videamus,  incredibilem  in  modum  laetamur  et  nostra  simul 
et  tua  causa :  dum  tu  enim  egregias  praestas  in  Nos  filii  partes, 
proficere  Nos  inde  maxime  in  summa  hac  gravissimarum  rerum 
procuratione  speramus.  Quod  scribis  de  egregia  venerabilis  fra- 
tris  Venceslai  archiepiscopi  trevirensis  virtute,  jam  pridem  ex 
perspecta  Nobis  illius  indole  agnovimus  quale  in  eo  columen 
Ecclesiae  futurum  esset,  ac  nunc  plurimas  molestias  nostras  ju- 
cundissima  illius  pietatis  ac  omnigenae  laudis  cogitatione  pen- 
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samus.  Quod  reliquum  est,  dilecte  fili  nobilis  vir,  vehementer 
oupimus  locum  Nobis  dari  suramam  tibi  benevolentiam  noslram 
reipsa  comprobandi,  eamque  pateruam  caritatem  qua  te  in  Do* 
minj  compleclimur,  tibique  veram  a  Deo  feiicitatem  omnem 
caelestiumque  munerum  cumulum  precamur;  atque  in  hujus  exi- 
miae  nostrae  in  te  voluntatis  pignus  apostolicam  benedictionem 
tibi,  dilecte  fili  nobilis  vir,  universaeque  familiae  tuae  peraman- 
ter  iaipertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Mariam  Mojo- 
rem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  26  januarii  1774,  pontificatus 
nostri  anno  quinto, 

CCLVI. 

VENERABILI  FRATRI 

.   EMiMERICO  JOSEPHO  ARCHIEPISCOPO  MOGUNTINO, 

S.  R.  I.  PRINCIPI  ELECTORf, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  februarii  1774. 

Venerabilis,  etc.  Pergratae  Nobis  fuerunt  fraternilatis  tuae  lit- 
teraedie  21  praeteriti  mensis  octobris  datae,  quibus  quod  tuum 
esset  in  Nos  atque  in  sanclam  banc  Sedem  studium  singularem 
in  modum  comprobasti.  Ac  a  Nobis  quidem  responsum,  vene- 
rabilis frater,  quale  maxime  velles,  statim  tulisses,  ac  quantum 
essemus  tui  ejus  officii  memores,  tibique  propterea  obstricti  lu* 
culenta  amoris  in  te  nostri  significatione  jam  turn  testati  fuisse- 
mus;  sed  cum  adnexum  iisdem  tuis  litteris  folium  plurimum, 
ut  par  erat,  Nobis  et  molestiam  et  in  auctorem  inquirendi  cu- 
ram  attulisset  aliquantulum  spatii  sumendum  duximus  ut,  cum 
certum  aliquid  exploratumque  de  auctore  deprehenderemus,  mi- 
nus perturbato  animo  gratissimam  tibi  nostram  voluntatam  de- 
ferremus.  Tandem  cum  eo  res  adducta  jam  sit  ut  affirmare 
prope  certo  possimus  quis  conficiendo  illi  folio  operam  navavit, 
plurimas  habere  Nos  tibi  ob  tuum  ejusmodi  in  Nos  collatum 
ofQcium  gratias  atque  ad  pristinum  nostrum  erga  te  animum 
maximam  hoc  potissimum  nomine  ponliflciae  caritatis  accessio- 
nem  factam  esse  perspicue  profitemur.  Quod  dum  prolixe  faci- 
mus,  tua  nunc  tam  perspecta  in  Nos  pietate  confisi,  quanto.pos- 
sumus  paterni  animi  ardore  fraternilatem  tuam  in  Domino  hor- 
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tamur  el  obsecramus  ot  animi  tui  fortitudinem  illamque  agendi 
vim  qaae  tuae  maxime  amplitudini  convenit  ma^s  magisque 
excites  atque  intendas  ad  Ecclesiae  pacem  unitatemque  luetHiiUD, 
desque  operam  pro  virili  tua  parte  ut  Ecclesiae  mandatis  onmes 
obtemperent,  quosque  ejusdem  mansuetudo  ac  lenifas  non  fleetit, 
ipsa  tandem  compescat  et  ad  obsequium  revocet  auctoiitas. 
Id  equidem  Nobis  certissime  potlleemur  de  virtute  atque  animi 
tui  magnitudine,  deque  ea  qua  in  Petri  cathedram  animatus  es 
voluntate,  cujus  egregia'  teque  digna  jam  Nos  habere  indicia  ac 
pignora  summa  cum  voiuptate  agnoscimus.  Hae  profeeto  ratione 
el  praeclarissimam  tibi  laudem  atque  amplissimam  gloriam  com- 
paraveris,  et  incredibilem  in  modum  cumulaveris  eximiam  qua 
te  prosequimur  pari  cum  existimatione  conjunctam  caritatem. 
In  cuJus  uberius  argumentum  apostolicam  benedictionem  tibi, 
venerabilis  frater,  tuaeque  fidei  commissis  populis  peramanter 
impertimur.  Datum  Romae,  etc,,  die  5  februarii  1774,  fmUfi- 
catus  noitri  anno  quinto. 


CCLVII. 

WNERABIU  FRATRI 

JOSSPHO    ARGHIEPISGOPO    BERYTEKSI, 

AD  CARISSIMUM  IN  CHRISTO  FILIUM  NOSTRUM 

$TANISLAUU  AUGUSTUM  POLONIifi  RBGEM  ILLUSTftBII 

NOftTRO  ET  SBDfS  APUSTOLICJB  NUNTIO, 

aEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  $  marUi  1774. 

VenerabilU,  etc.  Gum  inter  curas  ac  solUcitudines  quibus  ca- 
rissimus  in  Gbrlsto  Alius  noster  Stanislaus  Augustus  Poloiiiae 
rex  illuslris  nee  non  inclytae  reipublicae  ordines  ad  rectam  ju- 
ventutis  instilufionem  anlmum  intendunt  ea  praecipua  sit  ut 
non  modo  ^bolae  haetenus  existentes  novls  adjumentis  fulcian- 
tur,  verum  £ftiam  ad  majorem  publicae  rei  ulilitatem  latius  pro- 
pagentur,  ex  parte  ejusdem  Stanislai  August!  regis  et  Octoviro- 
rum  juventuii  instituendae  supplicatum  Nobis  fuit  ut  nostra  etiam 
auctoritate  salutaria  hujusmodi  consilia  tueri,  iisque  ex  parte  no- 
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stra  opem  ac  manum  adjutricem  porrigere  dignaremur.  Nos, 
quibus  nihil  potius  est  quam  cum  civili  etiam  religiosam  et  ca- 
tholicam  juventutis  instituttonem  ubique  terrarum  promovere,  ut 
Christi  fldeles  quo  magis  religiosis  ac  civicis  officiis  instracti , 
eo  etiam  utiliores  turn  Ecclesiae,  turn  reipublicae  reddantur,  pe- 
titionibus  super  hoc  Nobis  porreetis  benigne  inclinati  fraterni- 
tati  taae  tuisque  in  officio  isto  successoribus  pro  tempore  exis- 
tentibus  nostris  noslrorumque  successorum  et  apostolic^e  sedis 
nuntiis  committimus  et  mandamus  ut  omnes  et  singulos  reK- 
giosos  ordinum  regularium  professores,  quos  ad  munus  insti- 
tuendi  pietate  ac  Uteris  juventutem  idoneos  et  afHiores  repere- 
ris  et  judicaveris  (habito  prius  cum  superioribus  eoriHn  provih- 
ctalibus  consilio) ,  dispenses  imo  inducas  ut  scholanim ,  quibus 
Oetovifi  praedicti  eos  praefioere  intendant ,  curam  suscipiant , 
ea^que  diiigenter  ac  religiose  regant;  proviso  tamen  ne  rettgiosi 
praedicti  ad  munus  docendi  in  scholis  publicis  evocati  extra 
claustrum  sui  respective  ordinis  vel  aiterius,  si  propHi  instituti 
non  adsit ,  commorentur ,  neve  propter  novum  munus  ab  ipsis 
susceptum  a  debita  erga  superiores  locales  vel  provinciates  dbe- 
dientia,  consuetisque  ac  debitis  regularis  observantiae  exerci^ts 
(nisi  in  aliquo  eos  expresse  et  in  scriplis  juxta  prudeniiam  tuam 
d^pensaveris)  subtrabantur.  Quod  si  in  aliquo  convenlu  ac  mo- 
na^terio  scholas  ipsas  aperiri  contingeret,  volumus  et  expresse 
mandamus  ut  diiigenter  praecaveas  quatenus  scholae  a  elaustro 
sitiX  separalae,  vel,  si  aliter  fieri  nequeat,  saltem  ila  oongrue  in- 
stituantur  ut  per  transitum  et  intromissionem  scholarium  intra 
septa  qutes  et  observantia  regularis  turbari  nulla  rattooe  possint. 
lisautem  religions  qui  praefata  munerasusciiHenl  distincte,«tiam 
vtrtate  sanctae  obedientiae  praecipias  ut  scbolares  sues  nen 
modo  in  Ittteris  instruant,  sed  etiam  pietatis  ac  religionis  ^rin- 
cil^fis  seduk)  et  assidue  imbuant,  ila  ut  pluries  in  bebdRvihiade 
christianae  eatei^eseos  rudimenla  pro  captu  cujusciimqiie  4$ls 
tradant,  sacrosanctae  Missae  sacrificio  quolidie,  si  fievi  palest, 
eos  assistere  fociant,  ac  festivis  diebus  eos  in  unum  oongre^ent, 
ut  fusiori  verbi  Dei  explicatione ,  sacramentorum  perceptiene , 
devotanim  precum,  vel  psalmodiae,  aut  officii  de  beala  Virgflne 
Maria  reeitatione,  afiisque  pietatis  actibus  et  incitamentis  festivum 
diem,  prout  deoet,  transigant,  sicque  in  dinstiana  pietate  ««erci- 
tatiCTjss  et  instruetiores  evadant.  Si  autem  conlingeret  ut  alii 
ntJ^Uum  religiosor^m  claustram  existit,  aliqua  schola  institaen- 
tor ,  ac  neoessaria  i^oojas  religiosi  viri  opera  videnetur ,  ttoBt 
siifihrme  enitendum  dH  nie  ullo  unquam  tempore  vel  toco  raf  ti- 
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lares  a  proprio  clausiro  avellanlur ,  attamen  succurrendo  prae- 
sentibus  regni  ac  poptili  istius  necessitatibus,  quoties  nuUus  alius 
inveniri  possit  qui  scbolarium  regimen  assumere  valeat ,  non 
renuirous   quin   bujusmodi  etiam  scbolis  aliquem  religiosum 
virum  praeOci  permiltas,  dummodo  raro  ac  nonnisi  in  casu  prae- 
cisae  necessitatis  hac  nostra  facultate  utaris,  eamque  ad  tempus 
tibi  benevisum  concedas,  renovandam  deinde ,  si  eadem  neces- 
sitas  duraverit,  ac  demum  omnino  provideas,  ne  religiosi  prae- 
dicti  alibi  quam  in  dome  parocbi  loci  commorari  ac  degere  pos- 
sint.  Caeterum  quandoquidem  regis  ac  Octovirorum  praefato- 
rum  sollicitudo  non  modo  ad  puerorum  instructionem  incum- 
bit,  sed  miserabilium  puellarum  praecipue  nobilium  in  pietate, 
bonis  artibus  ac  manuum  laboribus  juxta  earum  conditionem 
opporlunis  ac  necessariis  institutionem  promovere  laudabiliter 
intendit,  bac  etiam  in  parte  eorum  preeibus  indulgemus,  et  mo- 
nasteria  monialium,  etiam  apostolicae  sedi  immediate  subjecta, 
quae  numero  personarum  et  congrua  dote  seu  fundatione,  com- 
modisque  aedibus  magis  praestant,  buic  piae  institutioni  addici- 
mus,  deoementes  ut  puellae  praedictae  in  earum  claustris  recipi 
debeant,  in  quibus  diligenter  ac  religiose  inslituantur,  ibique  ser- 
vata  clausurae  lege  commorentur,  donee  slatum  vel  religiosum 
vel  conjugalem  amplecti  voluerinl:  hoc  tamen  cauto,  quod  si  ad 
saecularia  vota  transire  inslituant,  antequam  desponsentur,  a  mo- 
nasterio  dimittantur.  Ut  aulem  in  monasteriis  ipsis  regularis  di- 
sciplina  exacte  servelur,  et  piorum  fundatorum  menti  satisfiat,  de- 
cernimus  ac  praecavemus  ne,' propter  puellarum  praedictarum 
admissionem,  monialium  professarum  et  choralium  numerus  ul- 
tra duodenarium  diminualur:  adeo  ut  duodecim  saltem  monia- 
les  professae  in  lis  continue  ac  perpetuo  commorari ,  ac  reli- 
giosae  vitae  onera,  nee  non  debila  cbori  et  ecclesiarum  suarum 
servitia  congrue  supportare  debeant  et  valeant.  Quocirca  vane- 
rabilibus  fratribus  episcopis  in  regno  Poloniae  et  magno  ducatu 
Lithuaniae  conslitutis  nomine  nostro  commiltas  ut,  pensatis  sin- 
gulorum  monasteriorum  suarum  respective  dioecesium  faculta- 
tibus  ac  neoessitatibus,  accitis  etiam  eorundem  monasteriorum 
immediatis  superioribus,  ac  de  eorum  consilio  et  consensu,  si 
quae  monasteria  repererint  quae  possint  puellas  aliquas  ( ab 
Octoviris  designandas,  ipsisque  ordinarii^  quoad  paupertatem,  vi- 
tam  et  honestatem  approbandas),  absque  familiae  religiosae  actu 
ibi  existentis  incommode,  vel  detrimento,  carltative  et  gratis  re- 
cipere,  ipsi  pro  arbitrio  et  prudentia  sua  eas  in  bujusmodi  mo- 
nasteria recipi  et  admitti  omnino  faciant;  decedeiitibusque  ultra 
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dbodenarium  numerum  monialibus  in  earum  locum  totidem  alias 
pueltas  (similiter  ut  supra  al)  Octoviris  designandas  et  ab  ipsis 
ordinariis  approbandas)  substituant  ac  snfficiant:  ita  quod  tot 
ibi  puellae  fere  commorentur  quot,  deductis  oneribus  ecclesiae 
et  monasterii,  nee  non  congrua  duodecim  saltem'monialium  prae- 
dictarum  sustentatione,  poterunt  ex  annuls  redditibus^t  proven- 
tibiis  all  et  sustentari.  Quod  si  deinde  monasterla  ipsa  aliquid 
paterentur  in  fundis,  aedificis  vel  redditibus  evidens  detrimen- 
tum,  nee  possent  amplius  una  cum  religiosa  familia  omnes  ibi 
constitutas  alimentarias  puellas  sustentare,  provideatur  per  ipsos 
ordinarios  ahtea  omnia  religiosae  ejusdem  familiae  sustentationi 
ac  DBcessariis  ministeriis:  proindeque  tot  puellae  deinceps  ad- 
mittantur  ac  substiluantur  quot,  deductis  religiosae  familiae,  nee 
Don  ecclesiae  ac  monasterii  necessitatibus,  poterunt  ex  reliquis 
redditibus  ali  ac  sustentari.  Si  vero  aliqua  honesta  virgo  vel 
vidua  ad  instructionem  puellarum  necessaria  videretur,  et  ab  or* 
dinario  loci  expresse  approbaretur,  earn  quoque  inter  puellarum 
alimentariarum  numerum  recenseri  et  admitti  posse  non  renuimus. 
Non  obstantibus  apostolicis  caeterisque  contrariis  quibuscumque. 
Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annulo  Pt* 
scatoris,  die  Z  martii  ill^ypontificatm  nosti^ianno  quinto. 

t  A  Card.  Nigronus. 


CCLVIII. 

CARISSIMiE  IN   CHRISTO  FILIiE  NOSTRiE 

MARIiE  THERESIiE  HUNGARIiE  REGlNiE  APOSTOLICiE. 

NEGNON  BOHEMIiE  REGINiE  ILLUSTRI, 
IN  ROMANORUM  IMPERATRICEM  ELECTA  VIDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  5  roarUi  1774. 

Carissima,  etc.  Reddidit  Nobis  litteras  apostolicae  Majestatis 
Tuae  dilectus  filius  noster  Alexander  S.  R.  E.  cardinalis  Alba- 
hus,  quaeque  in  iis  continentur,  ipse  est  etiam  summo,  quo  in  tuas 
esse  res  solet,  studio  prosecutus.  Ac  primum,  ut  antea  per  di- 
lectum  fllium  nostrum  cardinalem  Vicecomitem  certiores  Nos 
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feceras,  ita  nunc  per  Ittteres  significas  Nobis,  ear»sii»a  in  Chri* 
8lo  filia  nostra,  poliram  te  esse  nonnulUs  Poloniae  proviaciis  4|uas 
tile  rex  et  respubiica  tibi  atque  augustae  tuae  domui  cesscruut. 
Pergratum  Nobi;  fuit  offlcium  boc  tuum,  Deumque  0.  M .  pr»- 
camur  ut  id  felix  fortunatumque  Majeslati  Tuae  esse  veUt.  Certo 
confldimus  rata  fore  vota  baec  nostra,  cum  pro  pietale  Nos  tua 
facile  intelligaoius  in  novis  provinciis  tuis  minime  unquam  de- 
futura  esse  omnia  praesidia  iis  quorum  curae  ac  vigUantiae  SfHii- 
tuales  ecdesiasticae  res  sunt  credilae.  Quam  eximia,  quam  ampla 
bujusmodi  nostri  de  te  animi  sit  inductio,  ex  summo  etiani  no* 
stro  studio  cognoscere  poluisti,  quod  eidem  cardinali  Yioecomiti 
ad  te  nosiro  nomine  deferendum  roandavimus,  ut  a  qua  unioe 
sunt  expeclanda  pro  religione  subsidia,  eadem  a  te  coostareut 
ac  parata  essent  boc  tempore,  quo  maxime  necessaria  esse  yI- 
demus.  Sed  de  bis  ipse  cardinalis  coram  tecum,  ut  rei  i^ravltas 
postulat,  iterum  pluribus  aget.  Nos  etsi  omnino  tibi  persuasum 
esse  optemus  paternum  animum  nostrum  rebus  tuis  omnibtts 
tuaeque  domus  felicitate  singulariter  affici,  tamen  minime  nunc 
opus  esse  judicamus  uberiori  sensus  bos  nostros  ^gniieatiooe 
comprobare,  cum  abunde  tibi  eosdem  saepe  antea  dedacaveri- 
mus,  nee  minus  opera  etiam  nostra,  cum  opus  fuit,  quam  votis 
consilia  tua  omnia  prosecuti  simus  quae  ad  tuorum  populorum 
utilitatem  ac  Dei  ipsius  gloriam  erant  conversa.  Eodem  nunc 
plane  animo  excepimus  quod  delnceps  in  tuis  lilteris  a  Nobis 
postulas;  atque  idcirco  statim  tarn  ipsi  cardinali  Vicecomiti  quam 
nostro  in  Polonia  nuntio  mandamus  ut  quae  multa  interest  Nos 
scire  accurate  exquirant  omnia  ad  Nosque  perscribant,  quibus 
nimirum  uti  in  nostra  de  tanta  re  deliberalione,  opportuniora- 
que  consilia  capere  valeamus.  Quae  tum  fieri  a  Nobis  oportere 
in  Domino  videbuntur  communicaturi  tecum  sumus  teque  no- 
biscum  conveniente,  ut  confidimus,  decreturi.  Ac  in  singularis 
paternae  caritatis  pignus  apostoUcam  benedictionem  augustae 
Majestati  Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud 
Sanctam  Mariam  Uajorem,  sub  aimulo  Piscatoris,  die  5  mar- 
Hi  1774,  ponti/lcatus  nostri  anno  quinto. 
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CCLIX. 

DILEGTO  PILIO  NOSTRO 

FRANCESCO  JOACHIMO 

TITULI  S.  SILVESTRI  IN  CAPITE  PRESBYTERO, 
S.  R.  E.  CABDINALI  DE  BERNIS,  ARGHIEPISGOPO  ALBIGBNSI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  9  martii  1774. 

DiUcte,  etc.  Optime  cognitae  tibi  sunt  maximae  gravissimae- 
que  rationes  quibus  inducti  fuimus  ut  ordinem  societalis  lesu 
per  apostolicas  in  forma  Brevis  literas  die  2i  julii  anni  proxime 
praeteriti  datas  aboleremus.  Nimirum  hunc  in  modum  pacem 
et  concordiam  in  Ecclesia  evocare  et  constituere  volebamus :  quod 
assiduis  carissimorum  in  Christo  filiorum  ac  praesertim  Chri- 
stianissimi  Regis  poslulationibus  a  Nobis  fuerat,  ut  praeclare 
nosti,  diu  multumque  flagitatum.  Itaque  haec  ad  te  scribimus, 
dilecte  fili  noster,  non  tarn  ut  nostram  in  illo  judicio  tanta  con- 
silii  ac  temporis  maturitate  a  Nobis  suscepto  constantiam ,  mi- 
iiime  enim  est  necesse,  confirmemus  quam  ut  tuam  egregiam 
operam  Nobis  adjungamus,  quod  iliud  idem  judicium  nostrum 
magis  in  dies  stabile  ratum  ac  firmum  praestemus.  Quae  abs 
te  cupimus  perlibenti  animo  facturum  le  omnino  confidimus, 
eumque  et  S.  R.  E.  cardinalis  et  archiepiscopi  personam  et  re- 
gii  apud  Nos  administri  summa  cum  laude  sustineas,  plurimum 
apud  te  valituram  videmus,  et  hujus  sanctae  sedis  auctoritatem 
et  episcopalis  muneris  gravitatem  et  regis  ipsius  voluntatem. 
Nobis  igitur  pergratum  facies ,  unaque  has  tot  nominibus  im- 
positas  tibi  partes  rite  perages,  si  dabis  operam  ut  et  carissimo 
in  Christo  filio  nostro  Ludovico  regi  christianissimo  luculenter 
declares  quam  fixa  et  constans  nostra  sit  in  consilio  semel 
inito  sententia,  et  venerabilibus  etiam  fratribus  episcopis  colle- 
gis  in  Gallia  tuis  quae  mens  nostra  fuerit  in  lis  omnibus  per 
apostolicum  breve  decernendis  palam  facias,  ac  praesertim  si- 
gniflces  quantopere  optemus ,  ut  quae  Nos  pro  Ecclesiae  utili- 
tate  sanximus  atque  executi  sumus,  iisdem  omnes  accurate 
summaque  Nobiscum  «onsensione  inhaereant  atque  insistant. 
Proinde  nostro  etiam  nomine  ab  illis  contendes  ne  quid  in  suis 
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dioeoesibus  fieri  et  conslitui*  sinant  quod  non  omnind  sit  nostris 
apostolicis  litteris  oonsentaneum.  Neque  Nos  quidemi  cum  haec 
scribimus ,  de  eonim  vel  sapientia  vel  in  banc  sanctam  sedem 
observantia  quidpiam  dubitamus,  aul  iillo  modo  diffidimus  aequos 
sponte  Nobis  ac  obsequentes  futuros  esse ,  quos  antea  Regi  in 
simili  causa  morigeros  fuisse  non  ignoramus.  Sed  in  earn  haec 
partem  accipi  volumus  ut  a  rebus,  quas  sedulo  diligenterque 
servari  cupimus,  omnem  quibuscumque  interpretationibus  et 
quae  aflSerri  videntur  posse  causis  locum  adimamus.  Quae  ut 
causae  facilius  eliam  praeeidi  valeant,  majorem  in  modum  hor- 
tamur  venerabiles  fratres,  ut  alios,  quos  babent  in  dioecesi  sua 
saoerdotes  tarn  e  regular!  quam  saeculari  clero,  sibi  adjutores 
in  curanda  animarum  salute  et  vinea  Domini  excolenda  opera- 
rios  asdscant;  ita  enim  ipsa  apostolici  ministerii  exercitatione 
paulatim  instructiores  et  ad  spiritualem  militiam  apliores  ilii 
omnes  acoedent,  et  suas  ^iscopis  copias  pro  gregis  cura  et 
custodia  abunde  postmodum  suppeditare  poterunL  Haec  onmia 
cum  pro  tua  singulari  prudentia  ac  rerum  usu,  dUecte  fill  no- 
sier ,  optime  intelligas',  minime  dubitamus  quin  eam  teneas  in 
agendo  viam  quae  voluntati  huic  nostrae  accgmmodatior  esse 
possit.  lUud  certissime  tua  ejusmodi  opera,  diligentia,  consilio 
consequens ,  ut  et  praeclarum  boc  ad  caetera  adjunxeris   tui 
erga  regem  ipsum  obsequii  testimonium,  et  nostrum  de  tua 
virtute  ac  nobiscum  conjunctione  judicium  mirifica  comproba- 
veris.  Ac  in  uberius  pontificiae  caritatis  pignus  apostolicam  be- 
nedictionem  tibi,  dilectissime  fili  noster,  peramanter  impertimur. 
Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem ,  sub  annulo 
Fiscataris,  die  9  martii  1774,  p(mtificatu8  nostri  anno  quinto. 


CCLX. 

DILBCTISSIMO  IN  CmUSTO  FILIO  NOSTRO 

MAXIMILIANO  JOSEPHO, 
BAVABIiE  DOGI,  S.  R.  I.  rRINGlPI  ELECTOR!, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  23  martii  1774. 

Dilectissimey  etc,  Accepimus  ad  Nos  tiio  nomine  delata  un- 
deeim  monumentorum  electoratus  tui  volumina.  Quod  munus  etsi 
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valde  siio  pretio  commendetur,  Nobisque  idcirco  peracceptum  sit, 
lamen  eo  jucundius  accidit  quod  clarissimum  prae  se  ferat  tuae  in 
Nos  praeclarae  pietatis  testimonium.  Quanto  enim  major  est  aniihi 
nostri  ad  te  diligendum  omnibusque  patemae  cs^ritatis  ofHciis 
prosequendum  inductio,  tanto  magis  per  tua  in  Nos  merita  con- 
firmari  eandem  atque  augeri  gaudemus.  Plurimas  atque  tibi, 
dilectissime  in  Ghristo  fili  noster,  idciroo  babere  gratias  profi- 
temur,  eaque  volumind  spondemus  apud  nos  fore  tamquam  pe- 
rennia  non  magis  electoratus  tui,  quam  munificentissimae  tuae 
in  Nos  voluntatis  moniimenta.  Quae  tua  perspectissima  Nobis 
voluntas  facit  ut  tibi  majorem  in  modum  commendemus  dile- 
ctum  filium  Henricum  Braun  cujus  ad  Nos  delatum  supplicum 
precum  libellum  bisce  hostris  conjungimus.  Ex  eo  cognosces 
quam  bene  de  Nobis  meritus  ille  sit,  quamque  jure  cupiamus , 
ut  nostra  de  ipso  studio  velis  tua  in  ilium  gratia  ac  beneficentia 
prosequi.  Quod  igitur  illi  tua  benignitate  praestiteris,  id  Nos  fa- 
ctum a  te  esse  nostra  causa  existimabimus.  Ac  in  singularis  no- 
strae  caritatis  argumentum  apostblicam  benedictionem  tibi,  di- 
lectissime ill  Gbristo  fili  noster,  tuaeque  universae  electorali  domui 
amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Maiiam 
Majorem,  sub  an^ulo  Piscatoris, die  23  martii  1774^  pontificqtus 
nostri  anno  quinto. .  , 


CCLXI. 

DILEGTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

MAXIMILIANO  JOSEPHO, 

BAVARfiE  DUCI,  S.  R.  I.  PRINGIPI  ELEGTORf, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  24  martii  1774. 

Dilecti8sim;e,  etc.  Quae  semper  Nobis  cognita  ac  perspecta  fuit, 
nunc  mirifice  comprobatur  pietas  in  Deum  tua,  dilectissime  in 
Christo  fili  noster,  dum  gratias  agis  Nobis  ob  tuam  electoralem 
s.  Michaelis  archangeliecclesiameo  indulgentiarum  tbesauropar- 
ticipem  factam  quo  baec  nostra  patriarcbalis  lateranensis  basi- 
lica exornatur.  Nibil  regia  tua  in  subjectos  tibi  populos  caritate 
dignius  quam  ea  ipsis  ex  religione  comparare  praesidia,  quibus 
plurima  animarum  utilitas  ac  expeditior  aeternae  consequendae 
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salutis  ratio  oontinetur,  quapropter  gratuUmur  Nos  tibi  tuasque 
hujusmodi  egregias  oogitationes  et  curas  summis  extdlimus  Uu- 
dibus,  Deumque  0.  M.  precamur  ut  inde  cumulatissttni  in  te 
ipsum  praecipue  tuamque  omnem  electoralem  domum  ooelestis 
gratiae  fructus  exuberent.  Yotis  hisoe  nostris  divinorum  bene- 
fidorum  auspioem  adjungimiis  apostoiicam  benedictionem,  qaam 
tibi,  dilectissiine  in  Ghristo  fili  noster,  intimo  cordis  nostri  sensu 
amantissime  impertimur.  Dahiim  Romae,  apud  Sanctam  Maruan 
Majarem,  tub  aumulo  Pitcatoris,die  24  marUi  1774,  pontificatiis 
no$tri  aimo  quinto, 

CCLXII. 

VENIRABILI  PRATRI 

IGNATIO  EPISCOPO   VILNENSI 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  10  aprilis  4774. 

Venerabilii,  etc,  Pergratae  Nobis  fuerunt,  venerabiiis  frater, 
Utterae  tuae,  quibus  post  plurimas  iaudes  dilecto  filio  Stanislao 
Siestrczenzewicz  catbedralis  ecclesiae  tuae  canonico  tributas  ob 
praeclaram  operam  in  dioecesi  tua  te  absente  navatam  a  Nobis 
postulasti,  ut  eodem  canonico  ad  episcopatus  gradum  evecto,  ma- 
jora  ilU  spatia  exercendae  virtutis,  tuique  in  apostolico  ministerio 
adjuvandi  patefaceremus.  Nihil  enim  Nobis  jucundius  accidere 
potest  quam  ut  apostolicae  sedis  beneficiis  ac  praemiis  eum  au- 
geamus  quem  tuo  gravissimo  judicio  ac  commendatione  omatum 
iisdem  dignissimum  d6cimus,  tibique  una  gratificemur,  quem 
de  Ecclesia  atque  adeo  de  Nobis  ipsis  tarn  praeclare  meritum 
esse  scimus.  AUatum  enim  ad  Nos  est  quae  tua  fuerit  pro  fidei 
integritate  tuenda,  quam  strenua  atque  egregia  opera;  et  vene- 
rabiiis frater  Josephus  archiepiscopus  Beryti  ordinarius  noster 
in  Polonia  nuncius,  dum  hunc  ipsum  canonicum  Siestrczenze- 
wicz Nobis  commendaret,  suasque  etiam  Iaudes  tuis  de  ilio  prae- 
coniis  adjungeret,  lucuienter  Nobis  de  tuo  singulari  in  religionem 
studio  tuisque  egregiis  factis  perscripsit,  ut  quantum  tibi  de- 
b^amus  et  sperare  deinceps  de  pastorali  tua  solicitudine  possi- 
mus,  Nobis  sit  persuasissimum.  Itaque  magnopere  gauctemus 
grati  nostri  tibi  declarandi  animi  opportunitatem  Nobis  dari  in 
episcopali  dignitate  canonico  Siestrczenzewicz  conferenda,  quod 
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quidem  libentissirae  Nos  facturos  profilemur.  Ilium  enim  cum 

in  eo  gr^du  eril  a  Nobis  constitulus,  et  tuo  exemplo  miriflce  ex- 

citatum  irr,  el  te  hujus  subsidii  accessione  in  vinea  Domini  ex- 

colenda  paratiorem  fulurum  arbilramur.  Interim  te  praeclare  de 

Nobis  mereri  perreclurum,  et  quae  praesenlibra  religionis  irteo- 

lu  mi  tali  praesidia  afferri  a  te,  venerabilis  f  rater,  possunt,  ea  po- 

lissimam  hoc  tempore  te  praestiturum  confidimus.  Gum  enim 

magna  in  metu  simus  ne  quae  moliliones  in  proximis  regni  vestri 

comitiis  adversus  divini  cultus  integritatem  fiant,  te  ad.easdem 

omni  conatu  repellandas,  quoad  tua  fieri  polerit,  adnixurum,  et 

nuncio  nostro  in  id  ipsum  incumbenli  adfuturum  expectamus. 

Hanc  egregiam  operam  apostolicb  luo  ministerio,  tuoque  domus 

Domini  tuendae  studio  consentaneam  eo  enixius  a  te  poscimus 

ac  flagitamus  quo  magis  in  avita  Poloniae  tidei  sanctitate  reli- 

nenda  veram  ac  solidam  illius  utilitatem  ac  aeternam  anima- 

rum  salutem  contineri  agnosciraus.  Deum  0.  M.  precamur,  ut 

suae  gratiae  auxilio  eximiam  hanc  tuam  in  defendendo  divino  cuitu 

voluntatem  muniat  et  confirmet;  ac  caeleslium  beneflciorum  au- 

spicem  et  nostrae  singularis  in  te  caritatis  testem  apostolicam 

benedictionem  libi,  venerabilis  frater,  tuoque  universe  gregis  pe- 

ramanter  impertnnur.  Datum  Romofi,  etc^  die  iO  aprilis  1774, 

pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCLXIII. 

DILECTISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

FREDERIGO  AUGUSTO, 
SAXONliE  DUCI5  S.  R.  I.  PmNCIPI  ELECTORl, 

CLEMENS  PAPA  XIV 

Romae,  16  aprilis  1774. 

Dilectissime ,  etc.  Detulit  Nobis  tuo  nomine  dilectus  filius  con- 
siliarius  Joannes  Ludovicus  Bianconus  eximium  et  regium  plane 
ac  singulari  opere  ex  porcellana  confeclum  munus ,  idemque 
tuis  verbis  amoris  in  nos*  ac  pietatis  plenissimis  est  cumulatissi- 
me  prosecutus.  Excepimus  id  Nos  quidem  pari  lam  egregiae  mu- 
nificentiae  tuae  voluntate  ac  majorem  in  inodum  adjuncto  pretio- 
sae  illi  materiae  artiflcio  usuque  praeterea  ad  quem  omnia  ela- 
Glementis  XIV  Epiitolae  et  Brevia,  '  3^ 
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boraU  sunt,  ac  ipsa  imaginum  quibus  maxime  afficimur  spe- 
cie sumus  delectati.  Sed  jucundissimum  prae  caeteris  fuit  !ia- 
jusmodi  animi  in  Nos  tui,  dilectissiroe  in  Ghristo  fili  noster,  te- 
stimonium: quem  enim  ob  praeelarissimas  tantaeque  domus 
splendore  consentaneas  virtutes,  praesertim  vero  ob  religionis 
pietatisque  studia  maximi  semper  fecimus  ac  intima  patina 
caritate  complexi  sumus,  ab  eodem  cum  ihtueremur  novas  ul- 
tro  ac  tam  illus^tres  aflerri,  conflrmandi  atque  ampliiicandi  amo- 
lis  nostri  causas,  incredibile  quemdam  summae  voluptatis  sen- 
sum  percepimus.  Itaque  immortales  tibi  gratias  idcirco  et  referre 
Nos  et  habere  profitemur,  omnibusque  gratae  voluntatis  offidis, 
quantum  maxime  possumus,  amplissime  respondemus.  Adjun- 
xeris  profecto  tam  eximiae  tuae  in  nos  pietatis  cumulum,  si 
quod  assequi  satis  verbis  non  possumus,  id  de  Nobis  libime- 
tipsi  certissime  persuaseris.  Etsi  sensus  bos  nostrosidem^ian- 
conus,  qui  adfuit  ac  perspexit  ad  te  diiigentissime  pro  sua  fide 
perscripturus  est,  voluimus  tamen  Nos  ipsi  tecum  per  litteras 
peragere  has  partes;  quas  ut  cumulatiores  tibique^ratiores  fa- 
ciamus,  Deum  0.  M.  enixe  precamur  ut  coelestibus  beneficiis 
perpetuo  ratam  ipse  faxit  apostolicam  benedictionem,  quam  tibi, 
dilectissime  in  Ghristo  fili  nosier ,  tuaeque  electorali  domui  in- 
timo  paterni  cordis  affectu  amantissime  impertimur.  Datum 
Bomae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annulo  Piscatoris, 
die  i6  aprilis  1774,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 


CCLXIV. 

SAMGTISSIM1    DOmNI    NOSTBI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTU  PAPiE  XIV 

ALLOCUTIO, 

HABITA  Ifi  GONSISTORia  SEGRETO,  DIE  XYIII  APRILIS  MDCCLXXIV. 

VenerabiUs  fratres,  Antequam  christifidelibus  universis  rite 
indioeremus  appropinquantis  jam  anni  sancti  jubilaeum ,  quem 
ex  Ecclesiae  instituto  ac  more  majo'rum,  si  vita  divino  beneficio 
Nobis  suppetet,  celebraturi  supus,  consilium  hoc  nostrum  vo- 
bis,  venerabiles  fratres,  palam  facere  voluimus,  ut  ea  quae  pa- 
rari  prius  expedirique  oporteat  ad  majorem  ejus  temporis  san* 
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ctitatem  promovendam  una  vobiscum  curas  cogitalionesque  no- 
stras converteremus.  Ac  nos  quidem  primum  omnium  opportune 
providendum  duximus  ut,  in  publicis  reficiendis  ac  rouniendis 
viis,  quaecumque  ad  commeandi  commodum  ac  securitatem 
spectarent  diligenter  fierent,  neque  quidquam  esset  quod  pere- 
gre  hue  advenientium  pietatem  retardaret.  Porro  cum  intelliga- 
mus  quantopere  ad  hominum  animos  ad  sancUtatem  excitandos 
externa  etiam  religionis  species  ac  dignitas  valeat,  arbitrati  su- 
mus  esse  accurate  exquirefidum  qui  sit  praecipuarum  urbis  ec- 
clesiarum  status,  ut  si  qua  instauranda  ac  reflcienda  in  iis  es- 
sent,  apte  ac  tempestive  curari  juberemus.  Sed  magnae  profe- 
cto  jucunditati  Nobis  fuit,  cum  quam  plurima  templa  praede- 
cessorum  nostrorum  ac  praesertim  s.  m.  Benedicti  papae  XIV 
liberalitate  peregregie  exornata  adhuc  retinere  pristinum  ab  iis 
allatum  splendorem  cognovimus.  Verumtamen  cum  vatic^na  san- 
ctorum Petri  et  Pauli  basilica  pro  sua  ipsius  magnitudine  ac 
praestantia  assiduam  restaurandi  dillgentiam  postulet,  et  propter- 
ea  una  omnium  maxime  curas  nostras  ad  se  revocet,  jam  pri- 
dem  operam  dedimus  ut  quidquid  in  ilia  obscuratum  esset  aut 
temporis  diuturnitate  corruptum,  restitueretur,  et  recentes  etiam 
atque  illustriores  ornatus  inducerentur.  Aliud  etiam  cogitationes 
nostras  suo  jure  quodammodo  efilagitat,  nimirum  sanctorum  XII 
apostolorum  templum^  cui  et  ob  pristinae  nostrae  vitae  institu- 
tique  rationes  et  ob  ejusdem  titulum  in  cardinalatu  a  Nobis  ge- 
stum  obstricti  ac  propensi  plurimum  sumus.  Proinde  Vobis  si- 
gniflcamus  illud  etiam  ornatum  atque  adductum  iri  ad  eam  spe- 
ciem  quae  et  hujus  urbis  amplitudini  et  tempori  sanctitali  con- 
veniat.  Quibus  templis  hunc  in  modum  instruendis,  dum  Nos, 
venerabiles  fratres,  distinemuf,  ad  caeteras  urbis  ecclesias  quod 
altinet,  earum  plerasque  eximiae  vestrae  soUicitudini  ac  pietati 
commendamus.  Gum  multae  vobis  vel  in  titulum  vel  in  patro- 
cinium  sint  traditae,  vehementer  cupimus  vosque  in  Domino 
hortamur  ut  palam  omnibus  fieri  velitis  quantam  sedulitatem 
in  bac  muneris  veslri  parte  coUocetis.  Magnopere  speramus  fore 
ut  bac  praeclara  ac  mutua  nostra  de  rerum  sacrarum  apparatu 
contentione  ceteros  omnes  etiam  ad  quos  teroplorum ,  nosoco- 
miorum  atque  hospitiorum  cura  pertinet  ad  ejusdem  studii  imi- 
tationes  excitemus.  Quod  ut  certius  assequamur,  nostro  aposto- 
licae  visitationis  secretario  mandavimus  ut  alias  omnes  obeat 
,ac  perlustret  ecclesias  Nobisque  accurate  referat  si  quid  in  iis 
comperiat  quod  loci  sanctitati  minime  sit  consentaneum,  quodque 
operam  nostram  vel  auctoritatem  desideret.  Sed  cum  haec  externa 
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quae  in  seiisus  alque  oculos  incurrunt  ac  quodammodo  ad  m- 
teriora  virtutum  praesidia  liacilius  coaquireDda  ducunt  diligen- 
ter  provisa  fuerint,  turn  ad  ea  quae  praecipua  sunt,  nimirum  ad 
ipsam  aiiimarum  aedificationem  et  intima  spiritus  ornamenta- 
comparanda,  in  quo  divini  cultus  ac  religionis  vires  et  natura 
continelur,  gradum  faciemus.  Quae  oonsilia  dum  versamus  animo, 
ac  rationes  omoes,  quibus  id  aptius  obtiueri  a  Nobis  possit  con- 
sectamur,  omnipotentem  Deum  enixe  obsecramus  ut  suae  coe- 
lestis  graliae  subsidio  ilia  omnia  qu^  ad  suam  gloriam  ma- 
xime  conducant  parati  instructique  una  vobiscum  aggrediamur. 

CCLXV. 

DILBCTO  FILIO  NOBILI  VIBO 

DUCI  D'AIGUILLON, 

SBGRETABIO  STATUS  REGIS  GHAISTIANISSIMI, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  20  aprilis  1774. 

Dileetey  etc.  Quod  assidue  Nobis  versatur  ante  oculos  perspe- 
clissimum  atque  excellens  tuum  in  Nos  ac  sanctam  banc  se- 
dem  studium,  hoc  praesertim  tempore  quo  de  Avenionis  et  Be- 
neventi  reslitutione  agebatur  a  te  eximie  declaratum,  qiiod  pro- 
inde  grata  semper  tui  commemoratione  et  commendatione  pro- 
sequimur,  inducit,  dilecte  fili  nobilis  vir,  ut  has  ad  te  nunc  de- 
mus  litteras  quibus  tua  ejusmodi  merita  non  solum  a  Nobis 
agnosci,  sed  et  plurimas  idcirco  haberi  tibi  per  Nos  ac  referri 
gralias  testemur.  Hoc  a  Nobis  eum  in  modum  praestari  veli- 
mus  existimes  ut  una  etiam  tibi  vehementer  gratulemur  de 
praeclaro  tuo  in  religionem  atque  in  Ecclesiam  animo,  de  optimis 
pienisque  aequitatis,  fidei  ac  sapientiae  consiliis  atque  actioni- 
bus  tuis,  quibus  tuum  ministerium  et  illustrissimo  regi  quod 
maximi  interest  acceptissimum  et  exteris  etiam  omnibus  specta- 
tissimum  reddis:  valde  cupimus  aliquam  Nobis  opportunitatem 
dari  ut  qui  ad  hoc  judicium  de  te  nostrum  accedat  paternae 
singulails  benevolentiae  cumulus,  reipsa  tibi  conflrmemus;  ac 
interim  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte  Gli  nobilis  vir,  in- 
time  gratissimae  voluntatis  sensu  peramanter  impertimur.  Da- 
tum Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Major  em  ^  sub  annulo  Pi- 
scatoriSf  die  20  aprilis  1774,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 
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CCLXVI. 

GAAISSIMO  IN  GHIVISTO  FILIO  N08TR0 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  4  maii  1774. 

Carissime,  etc.  Gum  primum  Avenionis  et  Gomitatus  Venais- 
sini  restituendi  a  regia  Majestate  Tua  consilium  fuit  initium 
Nobisoue  tuo  nomine  delatum,  gratissimum  nostrum  animum 
tibi,  ux  debuimus,  et.datis  ad  te  litteris  et  publicis  etiam  signi- 
ficationibus  declaravimus.  Nunc  vero  eximia  a  te  constituta  cum 
praeclare  item  alque  ex  regia  animi  tui  magnitudine  ac  reli- 
gione  perfeceris,  veteri  ilia  Ecclesiae  possessione  sanctae  huic 
sedi  jam.reddita,  cumque  earn  praestantissimam  actionem  omni- 
bus pietatis  tuae  nostrique  amantissimae  voluntatis  testimoniis 
conjunxeris,  iterum  luculentissima  ejusmodi  officia  tibi  a  Nobis 
deberi  cognoscimus,  atque  eas  propterea  gratias  et  reddimus 
et  habemiis,  ut  neque  majores  neque  summae  caritatis  vi  ac 
sensu  ampliore  referri  unquam  possint.  Omne  tempus  pontiflca- 
tus  nostri  fuisse  profecto  plurimis  et  tnaximis  tuis,  carissime  in 
Ghristo(ilinoster,inNos  amoris  indiciis  meritisque  refertum  ma- 
gnoscimus  quae  nunc  tamen  omnia  uno  hoc  puleherrimo  tuo 
facto  amplexus  es  et  cumulasti.  Quare  nihil  Nobis  optabilius  ac 
j.ucundius  esse  potest,  quam  ut  christianissimae  Majestati  Tuae  re- 
ipsa  probemus  quibus  officii,  studii  ac  paternae  caritatis  vin- 
culis  ipsi  obstricti  ac  devincti  simus.  lUud  quod  maxime  pos- 
sumus  tibi  summopere  praestabimur.  Deum  omnipotentem,  prout 
facimus,  assidue  nimirum  deprecabimur,  ut  quae  Majestati  Tuae 
debemus,  ipse  tibi  in  glorioso  ac  prospero  vitae  tuae  cursu  in 
liberorum  tuorum  et  regiae  domus  amplitudine,  felicitate,  diu- 
turnitate  referat.  Quo  firmiora  sint  haec  vota  nostra,  apostoU- 
cam  benedictionem ,  coelestis  gr^tiae  auspicem ,  tibi ,  carissim.e 
in  Ghristo  iiii  noster,  tuaeque  universae  regiae  familiae  aman- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 
jorem,  sub  annulo  PiscatoriSy  die  4  maii  i7li,  pontificatu$  no- 
Btri  anmgmnto. 
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CCLXVII. 

SANCTISSIMI  DOmKI  NOSTRl 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIMINTIA  PAPiE  XIY 

ALLOCUTIO, 

HABITA  IN  CONSISTORIO  SEGRETO,  DIE  IX  MAIl  MDGCLXXIV. 

VenerabiUs  fratres.  Giini  jam  instet  solemnis  Ascensioois  Do- 
mini dies,  qua  universis  fldelibus  apostolica  voce  anni  sancti  ju- 
bilaeus  est  indioendus,  praesto  vobis  esse  voluimus,  vener^iUes 
fratres,  litterarum  exempla  quibus  eosdem  ad  banc  maximam 
Ecclesiae  celebritatem  evocamus.  Qua  cura  perfuncti,  extemplo 
dabimus  operam  ut  viros  in  evangelico  minisierio  exerdtatos 
deligamus  qui ,  divina  gratia  eoruro  oonatus  et  consilia  nostra 
adjuvante,  in  hac  urbe  populum  ad  poenitentiam  agendam  ac 
peecatorum  remissionem  percipiendam  inflamment.  Quaecumque 
praeterea  ad  criminum  expiationem,  ad  Dei  justitiam  placandam, 
misericordiam  ac  indulgentiam  obtinendam,  animarum  denique 
salutem  comparandam  magis  idoneae  atque  utiles  rationes,  prae- 
sidia  ac  facultates  suppeditari  a  Nobis  poterunt,  eas  omnes  li- 
bentissime  uberrimeque  oonferemus.  Iifterim  una  vobiscum  omni- 
potentem  Deum  obsecrari  non  intermittemus,  ut  haec  studia  no- 
stra pro  illius  augenda  gloria  et  Ecclesiae  aediilcatione  suscepta 
optatissimos  exitus  habeant,  ulque  hoc  tempore  suam  clemen- 
tiam  ac  benignitatem  in  omnium  sanctificatione  maxime  per- 
spectam  ac  manifestam  esse  velit. 


ccLxvm. 


DILBCTO    FILIO 

FRANCISCO  XIMENEZ  DE  TEXADA, 

HOSPITALIS  S.  JOANNIS  HIEROSOLIMITANI  MAGNO  MAGISTRO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  45  ^0fKb^- 

Dilecie,  etc.  Quae  nostra  sit,  quam  prolixa  atque  exmiia  erga 
te  tuumque  incliuim  ordinem  voluntas ,  quae  praestantium  in 
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rempublicam  christianam  meritorum  existimatio,  et  quo  idcirco 

studio  incendamur  ut  ad  egregia  majorum  vestrorum  militari 

virtute  pro  religione  parta  decora ,  nova  per  vos  fiat  .semper 

gloriae  ac  splendoris  accessio,  uberiori  significatione  testari  tibi, 

dilecte  fill,  non  possumus,  qui  praeclaram  in  praestanti^simo  or- 

dine  moderando,  plenamque  seduiitatis'ac  sapientiae  das  operam, 

quam  si  dono  ad  le  mittamus  ensem  et  pileum  quos,  dum  na- 

talitia  D.  N.  Jesu  Ghristi  mysteria  perageremusy.  solemni  bene- 

dictionis  ritu  consecravimus,  quosque  romani  pontifices  praede- 

cessores  nostri  ad  magnos  saepe  principes,  qui  summa  animi 

fortitudine  christianam  rem  propugnaverint,  suo  nomine  deferre 

voluerunt.  Excipe  itaque,  electe  fili,  hoc  a  paterno  plane  animo 

profectum  munus,  ut  vobis  una  et  excellentium  laudum  prae- 

mium  sit  et  augerlSorum  in  posterum  meritorum  incitamentum. 

In  eo  proposita  vobis  esse  coelestis  opis  ac  praesidii  pignora 

existimate,  quibus  freta  atque  innixa  hierosolymitanorum  mili- 

turn  virtus  in  praeliandis  Domini  praeliis  debellandisque  nostrae 

fidei  hostibus  acrior  multo  evadat,  seque  ipsa  major  atque  inci- 

tatior.  Tum  nostrae  huic  singulari  in  vos  benevolentiae  pietati- 

que  praeclare  satisfactum  esse  per  vos  putabimus  cum  in  dies 

ampliorem  istius  ordinis  efflorescere  gloriam  ex  praeclaris  con- 

siliis  gestisque  v^stris  intuebimur.  Sed  haec  non  tarn  hortandi 

vestri,  quod  minime  necesse  est,  quam  commendandi  ornandi- 

que  gratia  dicimus,  certique  plane  sumus  tibi  pro  eximia  tua  in 

Nos  ac  sanctam  banc  sedem  observantia  gratissimum  fore  mu- 

Ss  hoc  nostrum  quod  ad  te  deferet  dilectus  filids  Hieronymus 

>{onanniu3  utriusque  signaturae  nostrae  referendarius,  et  sacrae 

Congregationis  Rituum  consultor,  nostrisque  verbis  in  diiferendo 

tnplissime,  prout  ipsi  in  mandalis  dedimus,  prosequetur.  Eidem 

que  volumus  ut  omnem  adhibeas  Mem  in  iis  quae  de  plurima 

4ra  in  te  tuumque  ordinem  caritate  studioque  signiflcabit , 

,^     **  pro  sua  diligentia  ac  fide  cumulatissime  praesliturum  non 

"dut/i^mus.  Ilium  Nos  ad  hoc  munus  libenter  cum  ob  clarissimi 

generis  splendorem,  lum  ob  suorum  morum  virlutumque  prae- 

stantiam  delegimus,  minimeque  ambigimus  quin  commendatis- 

simus  tibi  fulurus  sit,  quem  acceptissimum  Nobis  esse  profile- 

raur.  Atque  idcirco  cum  eundem  peculiari  benevolentia  excipies, 

praeterquam  quod  de  ornatissimo  viro  oplime  mereberis,  nostrum 

tibi  majorem  in  modum  obstringes  animum ;  nostra  enim  causa 

factum  esse  quod  in  ipsum  pro  tua  humanitate  feceris  arbitra- 

bimur.  Volumus  autem  ut  sacrum  munus  a  moderno  priore  istius 

ecclesiae  conventualis  s.  Jo.  hierosolymUani  peracta  re  divina 
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i\o  more  tibi,  dilecle  flli,  tradatur.  Inlerim,  omnipotentem  Deum 
pro  vestrae  gloriae  ac  virtutis  amplificatione  obsecrantes ,  apo- 
slolicam  benedictionem  in  uberius  etiam  paternae  exitniaeque 
bencvoleotiae  pignus  tibi,  dilecte  Oli,  ac  universo  inclyto  ordini 
peramanter  imperiimur.  Datum  Romaej  apud  Sanctam  Mariam 
Majoretn,  sub  annulo  Piscatoris,  die  15  maii  1774^  poniificatus 
nostri  anno  quinto. 


CCLXIX. 


CARISSIMiE  Ui  CHRISTO  TILIA  NOSTRiE 

MARINE  THERESLE  HUNGARIiE  REGINiE  APOSTOLICiE, 

NEGNON    BOHEMIA    REGINiE    ILLUSTRt, 
IN  ROIIANORUM  IMPERATRIGEH  ELECTEE  VIDUiE, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

'       «. 

Romae,  24  roaji  1774. 

Carissimay  etc.  Singular!  apostollcae  Majestalis  Tuae  pietati  ac 
religioni  sunt  omnino  consentaneae  curae  et  cogitationes  quae 
solUcitam  te  habenl  atque  anxiamde  spiritualibus  .populorum 
tuorum  subsidiis  et  de  coramodiore  expedienda  via  qua  iidem 
a  suis  pastoribus  accurate  regi  gubernarique  possint.  Praeclara 
bujusmodi  tuae  eximiae  sollicitudinis  indicia  agnoscimus  ex  iis 
quae  Nobis  deferre  voluisti  de  nimia  episcopatus  pragensis  et 
olmucensis  amplitudine,  quaeque  a  Nobis  proinde  postulasti  de 
novis  episcopatura  sedibus  erigendis,  ut  imminutisspaliis  et  vineae 
Domini  cultoribus  auctis  ejusdem  excolendae  facilior  ratio  sit 
atque  accommodatior,  neque  amplius  a  sui  pastoris  conspectu 
ob  ionginquitatem  ipsam  locorum,  ut  nunc  necessario  usuvenit, 
quampiurimi  careant.  Nos  quidem  haec  egregia  tua  studia  sum- 
mopere  commendamus,  carissima  in  Gbristo  filia  nostra,  et  po- 
stulaliones  has  tuas  diligentissime  expensuros  profitemur,  atque 
in  deliberando  pro  rei  gravitate  omnem  sedulitatem  atque  indu- 
striani,  qua  aeternae  omnium  populorum  saluti  satagere  ex  im- 
posilo  Nobis  munere  debemus,  adhibituros.  Inlerim  Nobis  est 
gratissimum  te  pro  regio  tuo  munificentissimoque  animo  para- 
tlssimam  esse  ad  ea  subsidia  tribuenda  ac  praestanda  quae  plu- 
rima  eerie  propositi  perQpiendi  ratio  postulabit.  iEque  Nobis  per- 
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grata  fuit  prudens  atque  opportuna  a  Majestate  Tua  cura  su- 
scepla  ne  ea  fieri  aegre  ac  gravale  finitimi  principes  ferant.  Ve- 
runo  ut  Deo  adjuvante  stabilire  possint  hae'c  omnia,  suoque  tem- 
pore periici  ilia  anirnorum  consensione,  et  juxta  iliam  eccle- 
siasticae  mansuetudinis  et'caritatis  legem,  quae  in  his  consiiiis 
capiendis  requirilur,  alias  etiam  a  Majestate  Tua  suscipi  atque 
adjungi  oportere  paries  ducimus  atque  adeo  eupimus,  nimirum 
ut  opera  tua  episcopus  ratisbonensis  ejusqil^  ecclesiae  eapitulum, 
alii  item  episcopi,  quaeque  insignia  sunt  capitula  canonicorum 
quos  propius  attingit,  et  quorum  maxime  interest  praesens  ea- 
rum  dioecesium  status,  aequo  item  ac  libenti  animo  eas  immu- 
tationes  accipiant.  Haec  habuimus  quae  in  praesentia  ad  te  per- 
scribereraus;  caeterum  Majeslati  Tuae  persuasissimum  esse  vo- 
lumus  nihil  Nobis  esse  optatius  quam,  dum  Dei  gloriam'  potissi- 
mum  consectamur,  ut  tuae  una  voluntati  divini  cultus  studio- 
sissimae  satisfaciamus,  tuique  nominis  laudi  ac  pppulorum  tuo- 
rum  utilitati  consulamus.  Demum,  in  manifestius  argumentum 
summae  pontiflciae  ac  pater^ae  caritatis  qu^  te  tuamque  augu- 
stam  domum  prosequimur,  apostolicam  benedictionem  Maje- 
stati  Tuae  tuaeque  universae  jegiae  famiUae  amantissime  im- . 
pertimur.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majoremy  sub 
annuU)  PiscatoriSj  die  21  maii  1774,  pontificdtus  nostri  anno 
sexta. 

CCLXX. 

DILECTIS  Fiuis 

PRiETORI,  SENATUI  ET  GONSILIO  MAJORI 

CIVITATIS  ET  BEIPUBLIC^  LUCERNENSIS, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  21  maji  1774. 

Dilecti,  etc.  Minime  mirari  debetis,  dilecti  filii,  quod  litteris 
vestris  die  24  praeleriti  septembris  ad  Nos  dalis  respondere  ali- 
quamdiu  distulerimus.  Ea  enim  in  illis  postulabatis  ob  quae  ex- 
pectandum  Nobis  erat,  ut  certiores  anlea.  redderemur  execution! 
mandatas  islhic  fuisse  nostras  apostolicas  litteras  in  quibus  so- 
cietalis  Jesu  ordinem  justissimis  permoti  causis  abolebamus; 
quod..quidem  apud  yos  effectum  esse  tardius  quam  ia  aliis  ca- 
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tholici  orbis  partibus  postmodum  inteileximus.  Nihilo  Utmen 
minus,  pelitionum  vestrarum  memores,  facile  turn  pateraum  ani- 
mum  nosirum  ad  rescribendum  induximus.  Sed  eae  litterae  ne 
redderenlur,  quidam  ex  vobis  causam  dedere,  qui  turn  moliri 
aliquid  visi  sunt  quo  apostoUcam  auctoritatem  Nobis  immeren- 
tibus  a  Deo  oommissam  declinarent.  Cum  porro  reeentiorem 
epistolam  vestram  die  22  aprilis  datam  acoepissemus ,  in  qua 
novum  exhibelis  ac  maxime  opportunum  filialis  in  Nos  devo- 
tioois  et  oonstantis  in  sanclam  banc  sedem  observaotiae  vestrae 
testimonium  ac  plurimam  praefertis  de  paternae  nostrae  volun- 
talis  in  vos  propensione  flduciam,  perlibenter  atque  ex  ariimo 
per  nostra  basce  litteras  respondemus,  vobisque  significamus, 
dilecti  filii,  curas  cogilationesque  nostras  in  eo  nunc  potissimum 
versari  jut  aliquo  modo  postulatis  vestris  satisfocere  valeamus. 
Sed,  quo  id  facilius  consequi  possimus,  valde  cupimus  ut  Cum 
ad  moderationem  aliquam  consilia  ilia  veslra  deduxeiitis,  ratio- 
nem  etiam  excogitetis  ad  Nosque  perscriptam  transmillatis  qua 
ilia  commode,  pacat^  ac  ex  aequilate  oonflci  istic  posse  videan- 
tur.  In  qua  tamen  ineunda  ratione  id  praecipoe  caveri  a  vobis 
debebit,  quod  diiecto  filio  Severino  Servantis  nostris  verbis  coram 
referendum  vobis  exponendumque  oommittimus.  Illud  praeterea. 
in  ipsa  perscribenda  ratione  considerandum  a  vobis  erit,  cum  ea 
consilia  cessura  in  communem  sint  reipublicae  vestrae,  scilicet 
tum  ecclesiasticorum  cum  laicorum  utililatem,  minime  aequum 
videri  ut  in  unam  tantummodo  partem  ecclesiasticorum  nimi- 
rum  omne  novum  recidat  atque  incumbat  onus.  Haec  habui- 
mus  quae  in  praesentia  vobis  rescriberemus,  dilecti  filii.  Interim 
persuasum  vobis  esse  volumus  nequaquam  vobis  defuturam 
esse  apostolicam  nostram  soUicitudinem  quam  in  ea  omnia  in- 
tensam  gerimus  quaecumque  aequa,  utilia  ac  salutaria  esse  in 
Domino  judicamus.  Ac  ut  perspicuum  de  plurima  nostra  in  vos 
paterna  benevolentia  pignus  habsatis,  apostolicam  benedictionem 
vobis  dilec;ti  filii,  peramanter  imperUmur.  Datum  Romaey  apud 
Sanctam  Mariam  Majoremy  subannulo  Piscatoris,  diefi  maii  1774 
ponti/katus  no9tri  anno  sexto. 
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CCLXXI. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVIGO  AUGUSTO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  I  junli  1774. 

Carissime,  etc.  Si  moeroris  atque  aegritudinis  a  Nobis  prae- 
ceptae  societas  ac  magnitudo  mederi  aliquo  modo  posset  dolo- 
ris  acerbitati  quam  a  regia  Majestate  Tua  ex  obitu  amantissimi 
gloriosissimique  regis  avi  tui  susceptam  esse  scribis,  magno 
profecto  libi  solatio  JJJos  esse  posse  exislimareraus.  Tantam  enim 
doloris  inde  vim  cepimus,  quantam  Nos  quidem^dicendo  asse- 
qui  minime  possumus:  sed  tumet  ipse  optime  intelllges  ex  sum- 
ma  tibique  perspectissima  mutua  nostra  cum  illo  conjunctione 
quem  ob  illius  religionem  ceterasque  regias  animi  virtutes  ac 
singularia  in  Ecclesiam,  in  Nos  ac  in  banc  sanctam  sedem  me- 
rita,  hoc  ipso  tempore  praesertim  cumulata,  et  plurimi  semper 
fecimus  et  incredibili  paterni  amoris  pietate  prosecuti  sumus. 
Verum,  ad  compescendum  luctum  atque  aegritudinem  tuam  ilia 
potissimum  cogitatio  val^bit  quam  nostro  item  leniendo  dolori 
prodesse  experimur,  cum  quo  in  religionem  studio  semper  fue- 
rit,  perpendimus,  cumque  perspicua  fuisse  videmus  divinae  erga 
ilium  misericordiae  indicia,  quae  praecipue  supremo  illo  suae 
vitae  actu  sapientissime  sanctissifneque  ex  Christiana  pietate 
confecto.  extiterunt  illustria.  Is  etiam  dolor,  ne  inanis  sit,  adhi- 
beri  et  converti  a  Nobis  opportune  debet  ad  inflammandas^  cu- 
roulandasque  nostras  preces,  quas  Nos  pro  illius  animae  inco- 
lumilate  ad  divinam  clementiam  assidue  fundimus,  eumque  in 
modum,  quae  possumus  maxima  quaeque  debere  profitemur, 
gratissimae  etiam  voluntatis  officia  ipsi  persolvimus.  Ad  nostri 
autem  proprii  moeroris  ac  molestiae  partem  amovendam  illud 
prae  caeteris  accedit  quod  praestantissimum  regem  non  esse 
ereptum  reputare  possumus,  qui  talem  in  te  Nobis  reliquerit 
expressam  ut  suae  gloriae  ac  virtutis,  ita  eximii  in  Nos  atque 
apostolicam  banc  sedem  animi  effigiem.  Quamobrem  eo  uberiore 
solatio  ac  jucunditate  afficimur,  quo  magis  perspectas  habemus 
regias  tuas  laudes,  ex  quibus  Nobis  summa  ac  praeclara  futura 
in  religionem ,  in  Ecclesiam  marita  tua  certissime  pollicemur. 
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Hac  egregia  spe  tuique  ia  Nos  amoris  significatlone  excitati, 
carissime  in  Gbristo  fill  noster,  omnem  illam  in  te  traducimus 
paternam  caritatem  qua  cum  avo  luo  conjuncti  eramus,  omnia 
studia,  offlcia  quae  proficisd  a  Nobis  possunt,  nostram  omnem 
de  routua  in  Nos  pietate  et  conjuncUone  fiduciam  in  te  cello- 
camus.  Gratissimae  Nobis  erunt  res  opportunitatesque  omnes 
quibus  miriflcam  banc  nostram  in  te  voluntatem  tibi  reipsa  de- 
claremus.  Nunc  enim  intelliges  omnem  nostram  erga  avum  tuum 
benevolentiam  nedum  in  te  esse  traductam  verum  etiam,  si  fieri 
potest,  auctam  atque  amplificatam.  Demum  Deum  0.  M.  obse- 
crantes  ut  tibi  secundissimi  rerum  omnium  cursus  amplissimi- 
que  regni  adminislrandi  successus  cum  Ecclesiae  ac  reiigionis 
militate  conjuncti  iliius  benignitate  contingant,  in  caeleslium 
beneficiorum  auspicium  nostraeque  summae  caritatis  pignus 
apostolicam  benedictionem  Majestati  Tuae  ac  universae  regiae 
domui  tuae  intimo  paterni  cordis  sensu  amantissime  imperti- 
mur.  Datum  Rbmae,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem^  sub  an- 
nulo  Piscatoris,  die  1  junii  1774,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 


CCLXXII. 


CARISSIMiE  IN  CHRISTO  FILI£  NOSTRA 

MARIiE    ANTONIiE    FJIANCORUM 
.  REGINi^   CHRISTIANISSIMiE 

CLEMENS.  PAPA  XIV. 

Romae,  4  janii  1774. 

Carissima,  etc,  Quam  Nobis  nuncias  doloris  tui  causam,  ca- 
rissima  in  Christo  filia  nostra^  eandem  ita  partimur  tecum  ut 
ex  iramensa  nostra  aegriludine,  qui,  quantusque  moeror  sit  tuus, 
maxime  percipiamus.  Summa  Nobis  cum  christianissimo  rege 
Ludovico ,  quern  extinctum  lugemus ,  eximiae  caritatis,  studii, 
amoris  omniumque  officiorum  consuetude  semper  intercesserat, 
hoc  ipso  vero  postremo  tempore  tanta  ejusdem  Nobiscum  con- 
junctionis  ac  necessitudinis  indicia  extiterant  ut  inoredibilem  in 
modum  ejus  pietate,  religione,  animi  aequitate  ac  magnitudine 
afficeremur.  Sed  quo  major  est-  Nobis  dolendi  ratio>  eo  incitari 
magis  debemus,  ut  assidiias  fundamus  pro  ejus  animae  incolu- 
mitate  preces,  aelernumqu«  exoremus  Judicem  ut  placabilis 
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ipsi  suaeque  in  eum  clementiae  ac  misericordiae  sit  memor.  Id 
Nos,  quanta  maxima  animi  jsollicitudine  possumus,  assidiie  a 
Deo  contendimus,  ut  nunquam,  quae  illi  debemus,  quaeque  No- 
bis reliqua  nunc  jam  sunt  persolvere  hujusmodi  munera  inter- 
mittamus.  Dum  id  ipsum  Majestas  Tua  paribus  permota  pieta- 
tis  causis  peragit,  v^de  cupimus  atque  hortamur,  ut  dolorem 
luctumque  suum  divina  Toluntate  soletur,  ejusque  optima  esse 
consilia  omnia  a  Nobisque  verenda  atque  adoranda  ducat.  Nos 
vero  propriam  aegritudinem  nostram  ilia  etiam  cogitatione  le- 
vamus,  quod  ut  florentissimi  regni  successionem ,  ita  quodanl- 
modb  npstrae  etiam  paternae  caritatis  summaeque  conjunctio- 
nis  haereditatem  transmissam  esse  videamus  in  carissimum  in 
Christo  filium  nostrum  Ludovicum  Augustum  conjugem  tuum, 
in  quern  teque  una  libentissime  omnia  paternae  voluntatis  offi- 
cia  transferimus,  omnem  collocamus  de  perspecta  religione  at- 
que in  Nos  ac  sanctam  banc  sedem  studio  ac  pietate  fiduciam, 
Deumque  enixe  precamur  u(  suis  eum  una  tecum  graliae  ac 
benignitatis  cumulet  donis,  quae  in  istius  regni  felicitatem,  in 
christianissimae  domus  gloriam,  in  Ecclesiae  praesidium,  in  no- 
stram et  apostolicae  sedis  jucunditatem  redundent.  Gum  haec 
vola  nostra  tuis  consentiant,  carissima  in  Gbristo  filia  nostra, 
praeclare  viiles  quantum  iis  quae  ad  te  maxime  pertinent  affe- 
cti  simus^  quamque  eximia  te  prosequamur  paternaeque  cari- 
tatis plenissima  voluntate;  in  cujus  argumentum  apostolicaih 
benedictionem  regiae  Majestati  Tuae  intimo  animi  nostri  sensu 
amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  apM  Sanctam  Mariam 
Majorem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  prima  junii  1774,  prnitifi- 
catus  nostri  anno  sexto. 


CGLXXIII. 


CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  AUGUSTO  FRANGORUM  REGI  GHftlSTIANISSIMO 

CLEMENS  PAPA   XIV. 

Romae,  1  junii  1774. 

Carissime,  etc.  Reddidit  Nobis  venerabilis  fraler  noster  Fran- 
'ciscus  Joachimus  S.  R.  E.  cardinalis  de  Bernis  episcopus  alba- 
nensis  litteras  Majestatis  Tuae ,  quibus  ipsum  in  pristine  apud 
Nos  atque  apostolicam  banc  sedem  ministerio  confirmas,  ac  prae- 
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darani  idcirco  luam  de  ipsius  flde,  diligentia  prudentiaque  Gdu- 
ciam  testaris.  Jucundissimum  Nobis  fuU,  carissime  in  Christo  fili 
noster,  Um  amplum  in  ilium  regiae  voluntatis  testimonium  plane 
nostro  de  eximiis  ipsius  mentis  judicio  consentaneum  esse  cogno- 
scere.  Cjusdem  Nobis  jam  pridem  perspectissima  omnis  est  ageudi 
ratio,  qua  praeslantissimo  regi  avo  tuo  jn  gravissimis  negotiis 
operam  suam  navavit;  quae  quidem  ejusmodi  est  ut  dum  officio 
suo  regiaeque  voiuntati  egregie  satisfaceret ,  una  etiam  Nobis 
miriGce  studia  et  consilia  sua  omnia  comprobaret.  Quapropter 
cum  ipsum  pro  sua  virtute  et  plurimi  faciamus  et  singulari  be- 
nevolentia  complectamur,  magnopere  Majestati  Tuae  persuasum 
esse  cupimus  tam  gratum  Nobis  acceptumque  esse  quod  idem 
fungendum  apud  Nos  ipsi  munus  imposueris  ut  idcirco  tibi  ma- 
ximas  Nos  agere  atque  habere  gratias  profiteamur.  Gum  enim 
summopere  optemus  voluntates  nostras  mutua  eximiaque  inter 
Nos  pietatis  amorisque  conjunctione  ac  necessitudine  in  dies 
magis  constringi ,  majorem  in  modum  gaudemus  ilium  confir- 
matum  a  te  esse  ejusmodi  ofOciorum  interpretem,  cujus  excel- 
lentem  in  eo  operam  experti  antea  sumus,  cujusque  consilio 
industria  atque  experientia  valde  nitimur  ac  singulari  etiam 
qua  erga  te  est  resque  omnes  tuas  fide,  quae  tuae  res  a  nostris 
Ecclesiaeque  rebus  disjungi  pro  tuji  religione  nun  possunt.  A« 
in  eximiae  qua  te ,  carissime  in  Christo  fili  noster ,  tuam  chri- 
stianissimam  domum  prosequimur  caritatis  argumentum  apo- 
stolicam  benedictionem  regiae  Majestati  Tuae  amantissime  im- 
pertunur.  Datunk  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  Majoremy  sub 
annulo  Piscatoris,  die  prima  junii  1774^  pontificatus  nostri 
anno  sexto. 


CCLXXIV. 


DILBCTISSIMIS  FILIIS 

DECANO  ET  CAPITULO 

ECGLESliB  METROPOLITANS  MOGUNTlNiE 

CLEMENS  PAPA  XIV^ 

Romae,  2  junii  1774. 

Dilecti,  etc.  Ex  nostri  paterni  animi  dolore  facile  intelligimHs 
moerorem  luctumque  vestrum,  dilecti  filii,  quern  ex  venerabilis 
fratris  Emmerici  Josephi,  istius  metropolitanae  sedis  archiepiscopi 
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et  §.  B.  [.  principis  electoris;  obitu  percepisUs.  Nos  sane  una  cum 
veslris  enixa  pro  ejus  animae  salute  vota  conjungimus  ac  in- 
tense studio  divinam  illi  niisericordiam  imploramus.  Quod  reli- 
quum  nunc  est,  nostrum  hoc  desiderium  lenimus  ac  solamur 
ilia  cogitatione,  fore  quam  primum  ut  egregium  ac  omni  epi- 
scopalis  virtutis  laude  praeditum  virum  in>.  illius  locum  vestra 
electione  substituatis.  Yds  itaque  quantum  possumus  hortamur 
in  Domino,  dilecti  filii,  ut  gravissimam  illam  actionem  pro  ve- 
stri  muneris  fide  peragatis,  in  eaque  et  ad  catholicae  religionis 
incrementum  et  ad  istius  ecclesiae  dignitatem  rationes  curasque 
vestfas  omnes  conversas  esse  conaprobetis.  Piurimum  Nos  sane 
vestro  studio  prudentiaque  nitimur,  sed  maxime  optimorum  con- 
siliorum  omnium  auctorem  Deum  precamur,  ut  sui  spiritus  af- 
flatu  vos  in  consultationibus  vestris  suffragiisque  dirigat  ac  una- 
nimes  ad  suam  gloriam  promovendam  esse  faxit.  Quod  ad  di- 
lectum  fillum  Fargna  agentem  vestrum  pertinet,  eundem  etsi 
antea  Nobis  valde  probatum  atque  acceptum  ob  perspectam  suam 
diligentiam  ac  fidem,  tamen  vestras  Nobis  redentem  litteras  ve- 
slraeque  in  Nos  devptionis  officia  accurate  deferentem  perliben- 
ter  excepimus,  coramque  ipsi  declaravimus  quae  nostra  esset 
erga  vos  conjuncta  cum  plurima  existimatione  paterna  caritas. 
Ac  in  ejusdem  uberius  pignus  apostolicam  benedictionem  vobis, 
4ilecti  filii,  peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  apud  San- 
ctam  Mariam  Majorem^sub  annulo  Pi$catoris,dieijuni%  1774, 
pontificatus  nostri  anno  sexto. 


CCLXXV. 


DILECTISSIM^  IN  CHRISTO  FILIiE  NOSTRiE 

ALOYSIiE  MARIiE  REGIiE  GALLIARUM  PRINCIPISSiE 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  &  janU  1774. 

Dilectissimay  etc.  Nuper  intelleximus  te  valde  cupere  ac  dare 
operam,  dilectissima  in  Ghristo  filia  nostra,  ut  ad  istius  tuae 
carmelitarum  ecclesiae  orpamentum  sex  ex  argento  candelabra 
cum  crucifixi  Domini  effigie  quam  primum  compares.  Nihil  gra- 
lius  alque  optatius  Nobis  accidere  potuit  quam  banc  opportu- 
Qitatem  cum  pietati  tuae  tarn  volunlati  in  te  nostr^e  consenta- 
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neam  nactos  Nos  esse  ut  ejusmodi  rounus  ad  te  statim  trans- 
mitlere  valeamus.  lUud  igilur  veoerabili  fratri  nostro  Francisco 
Joachimo  S.  R.  E.  cardinali  de  Bemis  episcopo.  albanensi  tradi- 
dtmus,  ut  ad  te  nostro  nomine  deferendum  pro  suo  in  Nos  te- 
que  studio*  diligenter  curet;  nunc  a  te  veheroenter  petimus,  di- 
lecttssima  in  Ghristo  filia  nostraT,  ut  eo,  quo  a  Nobis  proOciscitur, 
animo  idem  excipere  velis,  summae  nirainim  erga  te  palemae 
carilalis  exlstimationisque  plenissimo.  Etsi  is  tibi  perspectissimus 
jam  priden)  sit,  tamen  banc  ejusdem  tibi  significationem  peiii- 
benter  renovamus  hoc  ipso  praesertim  tempore  quo  sextum  jam, 
exacto  quinto,  auspicamur  nostri  ponliflcatus  annum.  Nova  enim 
ex  hoc  Nobis  tuae  pietatis  praesidia  comparamus,  quibus  im- 
becilUtas  nostra  pro  reliquo  apostolicae  soliicitudinis,  si  quern 
Deus  concedet,  cursu  sublevetur.  Quapropter,  ut  ardentiores  pro 
Nobis  tuas  ad  Deum  precationes  reddamus,  salutare  itidem  ple- 
nariae  induigentiae  munus  eidem  erucifixi  imagini  adjungimus 
pro  solemnibus  Ghristi  Domini,  B.  M.  Yirginis,  sanctorum  Petri 
et  Pauli,  saneti  Ludovici  Galiiarum  regis  et  sanctae  matris  tuae 
Theresiae.  feslivitatibu^;  quam  indulgentiam  tibi  et  dilectis  in 
Ghristo  fiiiabus  tui  monasterii  monialibus  et  fidelibus  omnibus 
confessis  et  sancta  communione  refectis  coramque  ea  imagine 
rite  orantibus  aposlolica  auctoritate  concedimus  ac  indulgemus. 
Minime  hie  neoesse  arbitramur,  dilectissima  in  Ghristo  filia  no- 
stra, ut  aliquod  tibi  conemur  aflerre  consolationis  genus,  quo 
luctum  ac  dolorem  tuum  ex  amantissimi  et  gloriosissimi  pa- 
rentis obitu  perceptum  aliquantulum  leniamus.  Te  enim  in  Do- 
mino consolari  ej  usque  sanctissimae  voluntati  pro  tua  rellgione 
conformari  atque  acquiescere  non  dubitamus,  et  non  tam  de 
jactura  hac  tua  quam  de  illius  animae  salute  cogitare,  eamque 
divino  Judici,  ut  propitius  ac  misericors  ipsi  sit,  assiduis  preci- 
bus  commendare.  Id  Nos  etiam  paternae  pietatis  officium  maximo 
quo  possumus  ipsi  studio  persolvimus,  quemque  eximia  caritata 
prosecuti  semper  sumus,  eidem  nostris  obsecrationibus  suffragari 
numquam  intermittemus.  Deum  itaque  precantes  ut  qui  te  tri- 
bulatione  visitavit,  omni  etiam  sui  spiritus  consolatione  repleat, 
apostolicam  benediclionem  tibi ,  dilectissima  in  Ghristo  lilia  no- 
stra, in  eximiae  nostrae  caritatis  pignus,  tuisque  in  Ghristo  car- 
melilis  sororibus  amantissime  imperlimur.  Datum  Romae,  apud 
Sanctatn  Mariam  Majorem ,  sub  annulo  Piscatoris ,  die  4  ;u- 
nii  1774,  pohtificatus  nostri  anno  sexto. 
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CCLXXVI. 

SANCTISSIHI  DOMINI  NOSTRI 

CLEMENTIS  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  XIV 

ALLOCUTIO, 

HABITA  IN  CONSISTORIO  SECRETO  DIE  VI  JUNIl  MDCCLXXIV. 

Venerahiles  fratres.  Quae  Nobis  vivo  atque  incolumi  caris- 
simo  in  Chrislo  filio  nostro  Llidovico  Galliarum  rege  christia- 
nissimo  maximum  jucunditatis  fructum  ac  solliciludinum  nostra- 
rura  solatia  aflferebant,  nimirum  egregia  illius  in  Ecclesiam  vo- 
luntas et  mutui  Nobiscum  amoris  ac  necessitudinis  conjunctio, 
nunc  eadem,  venerabiles  fratres,  illo  gravissimi  vi  morbi  extin- 
clo,  summi  nostri  luctus  ac  doloris  causas  augent.  Quodque  in- 
credibili  moerore  Nos  afficil,  orbali  illo  sumus  eodem  plane  tem- 
pore quo  ejus  insignia  aequitatis,  magnitudinis  animi,  in  Nos 
atque  apostolicam  banc  sedem  pietatis  testimonia  extiterunt.  Ita 
quae  ad  ipsum  diligendum  atque  omnibus  paternae  gravissimae- 
que  voluntatis  officiis  prosequendum  valere  plurimum  debuerunt, 
ilia  potissimum  ad  nostrum  dolorem  cumulandum  accedunt.  Ve- 
rum  divini  consilii  rationes  veneramur  ac  a  summo  rerum  Mo- 
deratore ,  in  cujus  manu  sortes  regum  sunt ,  omnia  ad  suam 
gloriam  dirigi  et  in  allitudine  divitiarum  sapientiae  suaedisponi 
agnoscimus.  Illius  voluntate  nostri  luctus  acerbitatem  mitigamus, 
Nostrae  verae  utilitatis  ilium  unum  auctorem  esse  intelligimus. 
Nos  quidem  cum  primum  de  regis  vitae  discrimine  ad  Nos  es- 
sel  allatum  extemplo  preces  ad  Deum  nostras  una  vobiscum 
surtimo  animorum  ardore  convertimus.  Gum  noslris  erant  con- 
junctae  universae  Galliae  obsecraliones  et  praesertim  chrislia- 
nissimae  domus  ac,  quibus  maxime  nitebamur,  dilectissimae  in 
Christo  filiae  nostrae  Aloysiae  Mariae  in  illo  sanctitatis  domicilio 
pro  amantissimo  parente  assidui  gemitus  ac  lacrimae.  Minime 
irritas  atque  inanes  fuisse  has  nostrum  omnium  flagitationes  du- 
ciraus.  Si  minus  in  regis  impetranda  valetudine  profecimus,  plu- 
rimum preces  nostras  valuisse  ad  illius  animae  salulem  ac  aeler- 
nam  felicitatem  comparandam  confidimus.  In  banc  fiduciam  Nos 
inducit  perspeclus  illius  catholicae  religionis  tuendae  ardor,  in 
Ecclesiam  ac  sanctam  banc  sedem  studium,  in  Nos  denique  egre- 
gius  semper  animus,  recentibus  his  praesertim  ac  praeclarissi- 
Clembntis  XIV  Epistolac  et  Brma»  23 
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mis  iiidiciis  Nobis  maxime  confirroalus.  Id  ipsum  non  obscure 
declarant  ea  quae  supremo  vilae  tempore  ab  illo  gesta  ac  dicta 
fuisse  scimus,  cum  Ecclesiae  mysteriis  ad  aeternitatis  iter  ineun- 
dum  munitus  paeem  ac  veniam  a  Deo  expeteret,  nee  vitam  sibi 
prorogari  nisi  ad  navandam  religioni  operam  atque  ad  popuios 
suo  etiam  exempio  ad  pietatem  incitandos  exposceret.  Quare,  ve- 
nerabiles  fratres,  quo  majores  divinae  erga  ilium  misericondiae 
significationes  intuemur ,  eo  alacriore  studio  ad  ipsius  animaB 
inoolumitatem  a  Deo  impetrandam  conlendamus.  Haec  una  re- 
liqua  est  quam  pro  sua  in  Nos  pietate  referre  ipsi  possumus  ac 
debemus,  gratia.  Hoc  illi  et  privatim  bactenus  praestare  non 
praetermisimus ,  et  publico. tn  pontificio  sacello  justis  solemni 
ritu  persolvendis  una  vobiscum  praestituri  sumus,  nee  ullum  erit 
vitae  nostrae  tempus  quo  illius  memores  non  quotidie  baec  ca- 
ritatis  subsidia  referamus  ac  assiduis  illi  precibus  apud  divinum 
Judices  suffragemur.  Ii^terea  desiderium  nostrum  solemur,  ve- 
nerabiles  fratres,  ac  ilia  etiam  cogitatione  leniamus,  transmissam 
esse  carissimo  in  Christo  filio  noslro  Ludovico  Augusto  ut  aviti 
regni  ac  potestatis,  ita  gloriae  ceterarumque  omnium  christia- 
nissimae  domus  virtutum  amplissimam  haereditatem.  Elucere 
jam  in  illo  scimus  siunmum  divini  cultus  studium^  singularem 
pietatem,  integritatem,  in  Nos  etiam  amorem.  Haec  inteliigimus 
ex  amantissimis  illius  ad  Nos  litteris,  baec  praedicatione  omnium 
ac  famae  celebritate  ad  Nos  perferuntur.  Nos  invicem  exoellen- 
tis  ejus  virtutis  ac  felicitatis  studiosissimi  sumus.  Omnem  pro- 
penslssimi  animi  sensum,  quo  gloriosissimimi  ejus  avum  pro- 
seqiiebamur,  in  ilium  cumulatissime  traducimus.  Omnia  pater- 
nae  caritatis  offlcia,  omnem  de  sua  in  Nos  pietate  fiduciam  in 
illo  coUocamus.  Atque  hoc  loco  ad  rem  pertinet  ut  vobis  signi- 
ficemus  venerabilem  fratrem  nostrum  Franciscum  Joachimum 
S.  R.  £.  cardinalem  de  Bernis  episcopum  albanensem  in  pri- 
stine apud  Nos  atque  banc  sanctam  sedem  ministerio  confirma- 
tum  esse  nostrumque  de  ejus  piraeslanti  laude  judicium  prae- 
claro  regis  testimonio  comprobatum.  Hunc  in  modum  vebemen- 
ter  gaudemus ,  quod  et  vobis  pergralum  fore  scimus   in  illo 
cum  eximium  regiae  voluntatis  interpretem ,  tum  nostri  erga 
regem  animi  testem  gravissimum  Nos  esse  babituros.  Deum  0. 
M.  obsecramus  ut  quos  in  his  regnandi  auspiciis  secundissimos 
carissimo  in  Christo  filio  nostro  cupimus  rerum  omnium  cursus, 
suo  coelesti  praesidio  rates  ac .  firmos  esse  velit  ad  religionis 
Ecclesiaeque  incrementum  et  ad  florentissimae  Galliae  nationis 
utilitatem. 
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CCLXXVII. 

CARISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTBO 

JOSEPHO  IN  ROMANORUM  IHPERATOAEM  ELEGTO 

aEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  39  junii  1774. 

Carissinuj  etc.  Incredibili  profecto  (lagramus  studio  ut  quern 
ex  more  inslitutoque  msjorum  universis  christifidelibus  indixi- 
mus  annum  sanctum,  annum  nimirum.  remissionis  et  veniae, 
eundem  Nobis  per  summam  celebritatem,  confluentibus  uti- 
dique  in  almam  banc  urbem  populis,  piorumque  operum  aemu- 
latione  a  Deo  propitiationem  cum  Ecclesiae  induigentiarum  the- 
sauris  consequi  satagentibus»  transigere  divina  benignitate  con- 
tingat.  Quae  dum  animo  assidue  versamus,  omniaque  quae  ad 
ejus  temporis  santiflcationem  augendam  facere  possunt  cogita- 
tione  complectimur,  praecipue  ad  augustissimamMajestatemTuam 
mentem  nostram  convertimus,  votisque  omnibus  te  carissimum 
in  Christo  filium  nostrum  te  principem  catholicae  ecclesiae  pa- 
ironum  ac  defensorem  ad  Nos  accedere  atque  ad  nostrum  pa- 
ternum  complexum  venire  exoptamus.  Nulla  unquam  in  vita^ 
Nobis  tanta  accidere  jucunditas  potest,  nulla  res  adeo  illustrare 
pontificatum  hunc  nostrum  quam  tuus  iste,  quem  animo  prae- 
cipimus  ac  fovemus,  cujus  Nobis  speciem  summa  voluptate  pro- 
ponimus,  adventus.  Postquam  itaque  per  alias  nostras  sub  plumbo 
litterasad  omnes  cbristifideles  datas,  promulgatas  et  publid  juris 
factas  eosdem  ad  proximi  anni  millesimi  septingentesimi  septua- 
gesimi  quinti  celebrationem  invitavimus,  peculiares  hasce  in  for- 
ma Brevis  ad  te,  carissime  in  Christo  fill  noster,  damns  Utteras 
quibus  in  singulare  paterni  amoris  testimonium  te  nominatim 
invitamus  ut  etsi  antea  etiam,  quod  jucundissime  recordamur, 
ad  principum  apostolorum  limina  accesseris,  ac  ingentia  tot  praie- 
decessorum  tuorum  in  illis  conspicua  pietatis  ac  religionis  de- 
cora, liberalilatis,  beneficentiae  et  gloriae  monumenta  non  sine 
summa  animi  tui  voluptate  conspexeris,  tarn  iterum  hac  spiri- 
tualis  boni  opportunitate  hue  te  conferas,  ac  sacras  indulgentias 
uberiori  quam  unquam  ante  hoc  tempus  copia  consequaris.  Optime 
pro  sua  sapientia  intelligere  Majestas  Tua  potest  quanto  ipsa 
adventus  tui  fama  incitamento  caeteris  esset  ad  hue  convolan- 
dum,  quantum  tuae  pietatis  species  pmqibas  ardorem  injiceret 
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ad  coelesUum  diviiiarum  munera  tuo  exempio  consectanda.  Sed 
dum  bac  de  te  spe  gaudemus,  teque  Nobis  praesentem  Nobiscum 
coUoquentem  mutuis  amohs,  pietatisque  indiciis  oertantem  quo- 
dammodo  intuemur,  jucunditatem  banc  nostram  ilia  saepe  re- 
primit  oogitatio,  he  forte  gravissima  imperii  negotia  Majestatem 
Tuam  retineant,  nostrisque  optatis  ac  desideriis  etiam  tuis  ob« 
sequi  non  sinant.  Si  secns  igitur  quam  Nos  cupimus  accident, 
idque  tuarum  rerum  conditio  postulabit,  divinae  Nos  voluntati 
tuoque  consilio  conformamus;  persuasum  tamen  oertissime  ba- 
bemus  facile  Nos  a  te  impetraturos  quod  vebementer  petimos 
ac  rogamus,  ut  quod  adventu  tuaque  praesentia  non  poteris,  il- 
lud  studio,  pietate,  religione  tuaegregie  i)ensatum  esse  gaudemus. 
Quapropter,  carissime  in  Gbristo  flli  noster,  soUiciludinem  banc 
nostramque  operam  auctoritate  tua  adjuva  ac  sustenta,  praesto 
sibi  esse  tuam  opem  sentiant  venerabiles  fratres  ecclesiarum  an- 
tistites,  dum  populos  ad  sacram  peregrinationem  capessendam 
inflammabunt,  ea  omnia  pro  tua  magnanimitate  ac  munificentia 
expedita,  instmcta  ac  parata  esse  jube  qua  peregrinaotium  com- 
modum  ac  securitas  postulabunt.  Hunc  in  modum  cum  pro  di- 
vine augendo  cuUu  populorumque  spirituali  utilitate  laboraveris, 
maxirae  tibi  poUiceri  poteris  juxta  nostras  omniumque  pro  te 
tuoque  imperio  ad  Deum  deprecationes ,  in  Majestatem  Tuam 
•  summam  gloriam  ac  felicitatem  et  coelestium  charismatum  dona 
uberrime  esse  redundalura.  Sed  de  his  rebus  prolixius  tecum 
nostro  nomine  acturus  est  dilectus  filius  noster  Antonius  Eu- 
genius  S.  R.  E.  persbyter  cardinalis  Vicecomes,  quem  a  te  pro 
tua  bumanitate  libentissime  auditum  iri  non  dubilamus.  Interim 
in  eximiae  nostrae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem 
Majestati  Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Ronuxe  ayukd 
Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  29  ju- 
nit  1774,  pantificaius  nosiri  anno  sexto. 


CCLXXVIII. 

ILLUSTRl     AC    POTENTISSIMO 

REGI  DE  TRAVANGOR 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Roihae,  2  julii  1774. 

lUustris,  etc.  Cum  de  regii  lui  aninii  magniludine  ceterisque 
praeclaris  tuis  iaudibus  multa  saepe  in  suis  litteris  perscribant 
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nostri  missionarii  ordinis  carmelitani  qui  in  tui  regni  partibus 
degunt,  tuaque  insignia  praesertim  in  se  collata  beneficia  assidue 
praedicent;  magna  idcipco  est  tuo  nomini  tuisque  virtutibus  in 
his  Europae  regionibus  conciliata  celebritas,  tibique  piurimi  plan- 
sus  multorum  sermone  merito  tribuuntur.  Sed  quoniam  hae  sin- 
gulares  tuae  dotes  tuaque  summa  erga  missionarios  humanitas 
Nos  potissimum  adstringunt  qui  religioni  christianae  praeside- 
mus,  et  quorum  nomine  ac  mandato  iidem  missionarii  isthic 
versantur,  Nos  propterea  tuas  laudes  tuamque  clementiam  sum- 
mopere  efTerimus^  et  tua  in  illos  beneficia  ac  merita  tamquam 
Nobis  ipsis  praestita  arbitramur  et  profitemur.  Quam  ob  rem  has 
nostras  litteras  ad  te  dare  voluimus|,  ut  hos.  ipsos  nostros  ple- 
hissimos  tuae  existimationis  ac  laudis  sensus  tibi  aperiremus, 
atque  una  gratissimum  tibi  nostrum  animum  testaremur,  et  sal- 
tern reddendae  tibi  gratiae  desiderium  probaremus.  Ipsi  nostri 
missionarii  tibi  pluribus  significabunt  banc  propensissimam  no- 
stram  tuaeque  felicitatis  cupidissimam  voluntatem.  Interim  a  te 
magnopere  petimus  ut  has  tuas  laudes  atque  haec  tua  in  Nos 
merita  cumulatiora  in  dies  facias,  et  missionarios  nostros  tam- 
quam pignora  sincerae  ac  mutuae  inter  Nos  amicitiae  usitata  be- 
nevolentia  ac  patrocinio  tuo  prosequare.  Hoc  tibi  de  illis  reci- 
pere  ac  poUiceri  certe  possumus,  neminem  tibi  fideliorem  atque 
addictiorem  quam  illi  sint  et  ad  obsequia  tua  paratiorem  fore. 
Hoc  enim  et  ab  ipsa  lege  quam  profitentur,  et  a  Nobis  arctis- 
sime  illis  mandatur  atque  injungitur.  Ac  proinde  hacetiam  causa 
iegis  christianae  incolumitalem,  et  ejusdem  praecones  missiona- 
rios nostros  tibi  commendatissimos  futuros  confidimus.  Demum 
Deum  omnipotentem  obsecramus  ut  prosperam  ac  diuturnam 
vitam  et  omnium,  bonorum  incrementa  tibi,  illustris  et  poten- 
tissiine  rex,  effuse  largiatur.  In  primis  vero  suae  gratiae  sub- 
sidio  concedat  ut  per  agnitionem  veritatis  ad  veram  perpetuam 
felicitatem  pervenias.  Datum  Homae,  apud  Sanctam-  Mariam  Ma- 
jorem,  sub  annulo  Piscatoris,  die  2  julii  1774,  pontificatus  nostri 
anno  sexto. 
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•      CCLXXIX. 

DILBCnSSUlO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTRQ 

MAXIMILIANO  JOSEPHO 

BAYARliB  DUCI,  S.  R.  1.  PRIT^CIPI  ELKGTOftI, 

aEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  16  Jalii  4774. 

DilecHssme,  etc,  Iterum  litteras  tuas  accepimus,  dilectissime 
in  Christo  fill  noster,  in  quibus  a  Nobis  vehementer  postulasti 
ut  consliluendo  prioratui  simulque  aliquot  commendis  ordim- 
bus  equestris  melitensis,  ac  erigendae  uni  vel  duabus  femioa- 
rum  illuslrium  canoniis  bona  et  reditus  nonnullorum  monaste- 
riorum  tuae  ditionis,  Ecclesiae  et  reipublicae  minus,  ut  scribis, 
utilium,  assignari  applioarique  apostolicae  potestatis  plenitudine 
conoederemus.  Quae  postulata  tua  minime  ambigere  debes  quin 
pro  nostra  in  te  singulari  caritate  sludiosissimo  animo  excepe- 
rimus,  idque  maxlme  exoptaremus,  ut  in  bis  etiam,  quemad- 
modum  antea  saepe  fecimus,  voluntatem  tibi  nostram  cumula- 
tissime  comprobare  possemus.  Verum  ad  gravissimas  rex  ex- 
pendendas  decemendasque  judicii  quoque  gravitatem  ac  matu- 
ritatem  afferri  oportere  ipse  pro  tua  prudentia  non  ignoras.  Hac 
proinde  causa  in  postremis  litteris  tuis  singillatim  monasteriorum 
illorum  statum  enucleateque  describere  Nobis  voluisti,  ne  quid 
esset  in  quo  cognosoendo  statuendoque  haereremus.  Sed  adhuc, 
dilectissime  in  Christo  fili  noster,  supersunt  hie  quaedam  a  No- 
bisque  desiderantur,  ne  quid  in  hoc  judicio  temere  inconsulte- 
que  fedsse  videamur.  Quod  ut  tibi  perspicue  magis  explicemus, 
a  tertio  tuae  ejus  descriptionis  capite  sumimus  exemplum,  in 
quo  de  monasterio  ordinis  s.  Brigittae  agens  eo  dev^usse  rem 
scribis  ut  et  ordinarii  et  principis  territoriaiis  consensu  ejusdem 
a  nobis  extinctio  postulari  debuerit.  Illud  igitur  superesse  facile 
nunc  vides ,  ut  utraque  cum  Ecclesia ,  tum  laica  potestas  non 
solum  in  ejus  ordinis  extinetionem  a  Nobis  postulandam  justis 
de  causis  consentiat ,  sed  modum  etiam  rationemque  reperiat 
qua  minus  incommode  quidquid  exequendum  videbitur,  peragi 
valeat.  A  vobis  itaque,  qui  in  praesenti  re  estis,  explorandi  primo 
sunt  mores  voluntatesque  illius  ordinis  virprum  ac  mulieruno,  et 
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in  quod  aliud  singuli  vel  singulae  monasterium  pro  cujusque 
animorum  inclinatione  transferendi/vel  transferendae  sint,  eo- 
gnoscendum:  turn  quo  commigrare  cuique  libuerit,  videndum, 
ut  benevolum  illic  receptorem  habeat,  ne  qua  scilicet  ex  habi- 
tationis  et  consortii  novitate  vel  instituti  varietate  perturbati  .ac 
ofTensio  oriatur,  et  ex  uno  in  plura  monasteria  dissensiones  pro- 
pagentur.  Haec  atque  hujusmodi  cetera  quae  ad  banc  rem  rite 
conflciendam  pertinent  cum  cognoveritis,  ac  non  solum  in  rei 
aequitatem,  sed  in  certam  etiam  ejiisdem  peragendae  rationem 
consenseritis,  tum  omnia  ad  Nos  siAgillatim  perspicueque  con- 
scribenda  erunt,  ut,  iis  perspectis,  ad  illud  quod  optimum  vi- 
debitur  consilium  descendere  Valeamus.  Tertium  hoc  tuae  de- 
scriptionis  caput  pro  exemplo  iriduximus,  ut  quid  etiam  in  aiiis 
postulatorum  tuorum  capitibus  praestandum  isluC  a  te  ac  loci 
cujusque  ordinario  sit,  ad  Nosque  trahsmittendum  inte^lligas.  tl- 
lud  demum  majorem  in  modum,  dilectissime  in  Ghristo  fiii  no- 
ster,  a  te  petimus,  ut  tibi  etiam  atque  etiam  persuadeas  Nos  in 
judicando  illud  unice  prae  ocuUs  habituros,  ut  cum  apostolico 
muneri  nostro,  Ecclesiae  utilitati,  divinaeque  gloriae  satisfeceri- 
mus,  una  tibi  etiam  satisfaciamus.  Quod  facile  Nos  consecutu- 
ros  conMimus:  cum  enim  has  ad  res  consilia  tua  omnia  con-, 
versa  esse  certi  simus,  gratum  tibi  acceptumque  quidquid  Nos 
de  expositis  a  te  causis  in  Domino  decernendum  judicabimus. 
Ac  in  singularis  paternae  benevolentiae  argumentum  apostolicam 
benedictionem  tibi,  dilectissime  in  Ghristo  fill,  ac  universae  ele- 
ctorali  domui  tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc., 
die  26  julii  1774,  prntificatus  rmtri  anno  sexto. 


CCLXXX. 

DILECTISSIMO  IN  GHRISTO  FILIO  NOSTBO 

MAXIMILIANO  JOSEPHO 

BAVARliE  DUC1,  S.  R.  I.  PRINCIPI  GLGCTORl, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  31  jalii  4774. 

Dilectissime,  etc.  Pluribus  ex  rebus  quas  a  Nobis  identidem 
flagitasti,  quasque  tibi  pro  apostolici  nostri  ministerii  officio  im- 
pertiri  potuimus  libentissimeque  largHi  sumus,  luculenter  co- 
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gnovisti,  dileclissime  in  Chhsto  Gli  noster,  quantopera  sumus  ad 
te  sanctae  hujus  sedis  beneliciis  ornandum,  tibique  gratifican- 
dum  propensi.  Ex  hoc  ipso  palerno  nostro  erga  te  animo  aeque 
tibi  perspectum  esse  noii  dubitamus  Nos,  si  aliquando  petitionibus 
tiiis  assentiri  minime  possumus,  gravissimis  causis  impediri  no- 
straeque  voluntati  ipsas  pontificii  muneris  rationes  [adversarL 
Permolestum  est  Nobis  hujusee  generis  esse  ilia  quae  nuper 
iuis  ad  Nos  datis  litteris  de  abroganda  nostra  de  festis  diebus 
lege  deque  sanctorum  solemnitate  in  dominicos  dies  Iransferenda 
a  Nobis  postulas.  Si  quidem  dies  Domino  consecratus,  ut  prae- 
dare  nosti,  maximam  ac  praecipuam  semper  in  Ecclesia  veDe- 
rationem  obtinuit,  et  diligenter  quantum  fieri  potuit  est  cautum 
ne  ab  bujusmodi  divino  cultu  ac  Domini  celebritate  fideliom 
mentes  distraherentur.  Propterea ,  cum  tuis  ac  multorum  Ger- 
maniae  principum  precibus  ac  rationibus  inducti  fuimus  ut  fe- 
storum  dienim  iiumerum  imminuereoius,  eam  in  primis  curam 
adhibuimus ,  ut  festa  sanctorum  in  statis  suis  diebus  retinere- 
mus,  ne  si  in  dominicum  diem  eadem  transtulissemus  (etsi  cm- 
nis  religiosus  cultus  ad  Deum  referatur)  tamen  hominum  men- 
tem  sanctorum  celebrationi  assuetam,  bujusmodi  conjunctione 
a  primo  illo  Domini  cultu  quodpiam  remitterent.  Sed  ad  bujus- 
modi translationem  a  Nobis  ilagitandam  te  esse  adductum  vi- 
demus  exemplo  minime  illo  quidem  vero,  sed  tanquam  veris- 
simo  ad  te  relate  similis  alicujus  translationis  ad  aliorum  po- 
stulationem  a  Nobis  concessae.  Tarn  enim  abest  ut  id  cupiam 
impertiti  simus,  ut  mallemus  in  alios  dies  traducere  sanctorum 
solemnitates  Domini  diebus  bactenus  attributas,  quam  novis 
translationibus  sacros  Allissimo  dies  magis  occupari  patiamur. 
Sublato  hoc  fundamento ,  quo  postulatio  tua  potissimum  erat 
subnixa,  supervacaneum  esse  ducimus  ut  alias  rationes  expli- 
cemus,  quae  Nos  ab  abrogando  nuper  lata  lege  omnino  deter- 
rent. Tute  ipse  vides  quantus  ex  hac  inconstantiaatqueexipsa 
cultus  inter  finitimos  varietate  fidelium  scandalo  atque  oifen- 
sioni  et  adversariorum  calumniis  pateret  aditus.  Quapropter,  di- 
lectissime  in  Ghristo  fili  noster,  si  populi  ditioni  tuae  subjects 
sanctorum  celebrationi  atque  operum  vocationi  assueti,  diutur- 
nae  consuetudini  initio  acrius  inhaerescunt ,  tamen  id  ipsum 
paullatim  dediscent,  et  episcoporum  potissimum  institutione  per- 
cepta  ad  offlcium  ac  laborem,  ut  multis  in  locis  usuvenit,  re- 
vocari  facile  poterunt.  Ad  hujus  consilii  nostri  rationes  te  liben- 
tissimo  animo  voluntatem  tuam  adjuncturum  esse  confidimus, 
idque  a  te  magnopere  petimus.  Hunc  in  modum  tuam  erga  Nos, 
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ae  sanclam  hanc  sedem  pietalem  mirifice  Nobis  comprobaveris. 
Demum.  4n  nostrae  singularis  erga  te  caritatis  pignus  tibi,  di- 
lectissime  in  Christo  fili  noster,  tuaeque  universae  electorali 
domui  apostoUcam  benedictionem  amantissime  impertimur.  Da- 
tum Romae,  etc.,  die  31  julii  1774,  pontificatus  nostri  anno 
sexto. 


CCLXXXI. 

DILEGTISSIMO  FILIO 

FREDERICO  CAROLO  JOSEPHO 

GLECTO  ARCHIEPISCOPO  MOGUNTINO 
ET  S.   R.   1.   PRINCIPI  ELEGTORl 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  6  august!  4774. 

Dilecte,  etc,  Quamquam  cerli  essemus,  dilecte  fili,  te  ob  per- 
spectam  omnibus  meritorum  tuorum  praestantiam  a  dilectis  filiis 
canonicis,  coUegis  tuis  ad  moguntinae  ecclesiae  calhedram  ele- 
ctum  iri,  tamen  id  ipsum  summa  omnium  consensione  eiTectum 
esse  magna  animi  nostri  jucunditate  intelleximus.  Ex  hac  enim 
delata  tibi  dignitate  et  singulares  in  istam  Ecclesiam  utiiitates 
redundaturas,  et  tibi  episcopalis  exercendae  virlulis  et  verae 
solidaeque  comparandae  gloriae  praeclaram  opportunitatem  ex- 
tituram  facile  cognoscimus.  Quapropter  tibi  summopere  gra- 
tulamur  unaque  plurimas  habemus  gratias,  quod  hanc  Nobis 
laetandi  causam  pergrato  hujusmodi  officio  tuo  tuaeque  in  Nos 
observantiae  plenissimo  tribuisti,  si  quidem  hunc  eundem,  quem 
prae  te  fers,  in  Nos  atque  apostolicam  hanc  sedem  animum  ita 
accepimus  ut  optimum  inde  episcopatus  tui  auspicium  capiamus. 
Vehementer  enim  inde  etiam  persuasum  est  Nobis,  te  in  eodem 
egregie  perfungendo  eximiam  nostram  do  tua  virlute  opinionem 
amplioribus  in  dies  indiciis  confirmaturum ,  teque  in  hoc  novo 
vitae  curriculo  ineundo  omnem  tuam  curam,  omnem  operam,  ^d 
animanim  incolumitatem,  Ecclesiae  utilltatem  ac  divinae  gloriae 
incrementum  praecipue  coUocaturum.  Hoc  a  te  maxime  expe- 
ctamus,  dilecte  fili,  atque  hac  tuae  soUicitudinis  fiducia  freti  te 
singulari  benevolentia  nostra  complectimur,  tibique  omnia  pa- 
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temae  carilatis  studio  pollicemur.  Dilectus  Alius  Joannes  Bapti- 
sU  Pargna  hujusmodi  nostras  de  te  sensus,  cum  tuas  nobis  Kr- 
teras  redderet,  sibi  perspectos,  minime  dubitamus  quin  accurate 
etlam  pro  sua  diligentia  tibi  perscripturus  sit,  quem  Nos,  etsi 
valde  Nobis  aotea  pro  sua  fide  et  integritate  probatum  atque  ac- 
ceptum,  tua  tamen  causa  nunc  perlibenter  excepimus,  et  im- 
posterum  semper  tua  peragentem  ac  ad  Nos  deferentem  negotia 
excepturi  sumus.  Ab  eodem  et  modo  quantam  postulatorum 
tuorum  rattonem  pro  peculari  nostra  in  te  studio  habeamus,  et 
quid  postea  de  iisdem  expensis  omnibus  fuerit  constitutum  in- 
telliges.  Demum  Deum  0.  M.  obsecrantes  ut  animi  tui  virtutero 
suae  gratiae  vi  ad  tantum  sustinendum  munus  confirmet  ae 
roboret,  omnesque  tibi  ac  moguntinae  eeclesiae  deferantes  pa- 
ternae  nostrae  voluntatis  fructus  apostolicam  benedictionem  tibi, 
dilecte  fili,  ampltssimo  pontificiae  caiitatis  testimonio  cumulatam 
peramanter  impertimur.  Datum  Romae,  ajpud  Sanctam  Mariam 
Majorem,  sub  annulo  PiscaUnis,  die  6  augusti  1774,  pontifica- 
tus  nostri  anno  sexto. 


CCLXXXn. 

DiLscTissm A  m  christo  piliji  nostra 

ALOYSIiE  MARLB  RBGIiE  GALLIARUH  PRINGIPISSiG 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  40  augusU  4774. 

Dilectissima,  etc.  Binas  eodem  tempore  abs  te  litteras  acoe- 
pimus,  quibus  pergratas  tibi  fuisse  patemae  nostrae  ac  pluri- 
mae  erga  te  caritatis  significationes  luculenter  pro  eximia  tua 
In  Nos  pietate  declaras.  Hac  ipsa  pietatis  tua  ^ducia  excitati, 
dilectissima  in  Gbristo  filia  nostra,  rem  de  qua  magnopere  in 
praesentia  solliciti  cupidique  sumus  ad  te  bis  litteris  perscribere, 
tibique  oommendare  voluimus,  cum  persuasissimum  sit  Nobis  te 
in  ilia  conficienda  atque  ad  eum  quem  optaraus  exitum  per- 
dNcenda  voluntatem  atque  operam  tuam  mirifice  Nobis  appro- 
baturam,  venerabilem  fratrem  nostrum  Franciscum  Joachimum 
S.  R.  E.  cardinalem  de  Bernis  valde  diligimus  plurimique  faci- 
mus  ob  illius  excellentes  virtutes  Nobis  optime  perspectas  toto 
noslrl  pontittcatus  tempore,  quo  ^oriosissirai  patris  tui  mini- 
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sterio  est  apud  Nos  perfunctus.  Singularem  in  munere  gerendo 
regiisque  mandatis  exequendis  intelligentiam,  integritatem,  fidem 
industriam  in  iUo  agnovimus,  praeclarum  item  in  Nos  animum 
ac  sanctam  hanc  sedem  observantiam  ac  egregium  trauquilli- 
tatis  mutuaeque  concordiae  studium  experti  sumus.  Quam  ob 
rem  vebementer  gavisi  fuimus  receptis  carissimi  in  Ghristo  fiiii 
nostri  Ghristianissimi  Regis  fratris  tui  filii  litteris,  quibus  ilium 
confirmare  se  eodem  apud  Nos  munere  quo  hactenus  fuisset 
Nobis  perscripsit.  Yerum  quo  gratior  Nobis  est  ac  jucundiar 
bominis  consuetudo,  quoque  magis  idoneum  iac  utilem  futurum 
in  regii  ministerii  partibus  apud  Nos  sustinendis  judicaaMis,  fit 
ut  eo  diuturniorem  Romae  illius  commorationem  et  quoad  vita 
divine  beneficio  Nobis  suppetet  sui  apud  Nos  ministerii  perfun- 
etionem  cupiamus.  Id  tua  opera  tuoque  iq)erppsito  officio  Nos 
potissimum  consecuturos  arbitrati  sumus.  Quae  tua  sit  apud 
praestantissimum  regem  fratris  tui  filium  gratia  novimus.  Non 
mediocrem  item  futuralbi  scimus  tuam  nostro  huic  desiderio  obse- 
quendi  alacritatem,  teque  pro  tua  sapiantia  omnes  quae  maxime 
ad  id  aptae  accommodataeque  sint  rationes  adhibituram  non  du- 
bitamus.  Ipsius  carissimi  in  OlMisto  fiiii  nostri  Gbristiani^simi 
regis  propensam  in  Nos  voluntatem  f&cile  te  comperturam  pro 
ejus  egregio  in  apostolicam  sedem  animo  confidimus.  Sed  banc 
Nobis  gratificandi  opportunitatem  tua  etiam  causa  acceptiorem 
illi  futuram  arbitramur.  Alienum  a  tuo  summo  in  Nos  studio 
ducimus,  ut  te  cobortatione  nostra  incitemus,  quam  hujus  Nobis 
navandae  operae  tua  sponte  cupidissimam  cognoscimus.  Illud 
tantummodo  adijungimus,  inde  pontificiae  nostrae  summae  qui- 
dem  erga  te  voluntati  maximum  tamen  cumulum  accessurum, 
teque  hoc  eximio  facto  tuo  egr^gie  de  Nobis  atque  hac  sancta 
sede  esse  merituram.  Interim  divinae  gratiae  auspicem  et  nostrae 
qua  te  prosequimur  caritatis  testem  apostolicam  beiiedictionem 
tibi,  dSlectissima  in  Ghristo  filia  nostra,  amantissime  impertimur. 
Datum  Romae,  etc.,  die  iO  augusti  1774,  pontificatus  nostri  anno 
sexto. 
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CCLXXXIII. 

CAMSSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

CAROLO  HISPAMABUM  REGI  CATHOLICO, 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  8  septembris  4774. 

Carissitne,  etc.  Gertissima  spe  tenebamur  fore  ut  res  omnes 
quae  isttc  ad  nuntiaturam  apostoUoam  pertinent,  pro  Regiae 
Majestatis  Tiiae  singular!  aequitate  ac  sumraa  in  nos  benevo- 
lenlia,  in  eum  statun  reducerentur  quern  Nos  maxime  optare- 
mus.  Tamen  cum  id  ipsum  egregie  perfectum  absolutumque  esse 
a  te,  carissime  in  Ghristo  flli  noster,  atoue  omnia  ad  desideni 
nostri  rationes  composita  intellttximus,  taniam  inde  jucunditatem 
eepimus  ut  ipsa  expectatio  nostra  ac  summa  de  te  dducia  nihil 
ex  nostrae  laetiliae  magnitudine  detraxerit.  Itaque  quam  maxi- 
mas  possumus  Majestati  Tuae  gratias  et  reddimus  et  habemus. 
Praeclaro  hoc  facto  tuo  novas  Nobis  causas  dedisti  te  omnibus 
mutui  amoris  officiis  prosequendi,  atque  etsi  nulla  ad  nostram 
summam  ac  paternam  in  le  caritatem  fleri  possit  aecessio,  ta- 
men eximio  tuo  in  Nos  animo  incredibilem  in  Nobis  cupidita- 
tem  nostrae  idem  mlridcae  erga  te  voluntatis  r^us  in  omnibus 
eonfirmandae  excitasti.  Deum  Optimum  Maximum  enixe  preca- 
mur  ut,  pro  tua  erga  Nos  ac  sanctam  apostolicam  sedem  pie- 
tate,  in  te  tuosque  regios  liberos  ac  universam  catholicam  do- 
mum  optimos  quosque  atque.  optatissimos  suae  benignitatis 
fructus  conferat.  Ac  coBlestis  gratiae  auspicem  ac  nostrae  pa- 
ternae  caritatis  pignus  apostolicam  benedictionem  Regiae  Maje- 
stati Tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Romae  apud  Sanctam 
Mariam  Major  em  mb  annulo  Piscatoris,  die  8  septemltris  1774, 
pontificatus  nostri  anno  sexto. 
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CCLXXXIV. 

DILEGTO  FILIO  NOSTHO 

VINCENTIO  TITULI  SS.  MARCELLINI 

ET  PETRI  PRESBYTERO, 

S.  R.  E.  GARDiNALI  MALVEZZl 

NUNCUPATO  EX  GONGESSIONE  ET  DISPENSATIONS  APOSTOLIGA 

ARCHIEPISGOPO  BONONIENSI, 

BENEDICTUS  PAPA  XIV. 

Romae,  die  45  maji  1756. 

Dilecte  fill  fwster,  salutem  el  apostolicam  benedictionem,  Tibi 
prae  caeteris,  dilecte  flli  noster,  qui  Bononiae,  dum  archiepisco- 
pum  ageremus^  et  Romae,  ubi  primum  intimus  cubicularius , 
deinde  cubiculo  nostro  praefectus  per  plures  annos  fulsti,  magis 
compertum  exploratumque  est  quantum,  quoad  Nobis  integrum 
fuit^  pro  metropolitana  ecclesia  bononiensi  olim  Nobis,  modo 
libi  desponsa  studuerimus  et  adlaboraverimus,  ut  illius  instau- 
ratio  a  tot  annis  coepta,  neque  unquam  absoluta,  tandem  per  di- 
vinae  bonitatis  abundantiam  perficeretur ,  et  sacrarium  sacrls 
supellectilibus  etiam  pretiosis  ex  auro  et  argento  aflatim  locu- 
pletaretur.  Quoniam  autem  ipsam  metropolitanam  ecclesiam  ita 
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insUuraUm  esse  probe  novimus,  at  novA 
non  dulHlemus;  cum  eae  poUssimum    coficurrant  csauisa 
juxta  sacros  canones,  novam  ejusdem    iwistakWMTSkMicaaai  j 
inerilo  exigere  videntur;  quem^modum  p^r-  nasiraan  epii 
ilalico  sermone  scriptam  ac  typis  editam    grstirissiinis  ra& 
mooienUs  ostendimus  ac  probavimus.  EU&  j^rapt&r  eo  sem^ 
grantissimo  desiderio  tenebamur  atque  spe  allM»tiainar,  ton 
miruin  ut  luculentis  nonnullorum  romanorum  ptmUffcunj  pi  \ 
deoessorum  nostrorum  exemplis  insistences  Bononiam  repete ! 
dilectisstmum  clerum  ac  populum  nostrum  invis^re  atque,  ui 
invioem  gratulantes,  metropolitanae  ecclesise  i^udlatae  consecn 
tionem  peragere  valeremus.  Yerum  votorum  nostrorum  mpolei 
fadunt  alque  a  concepta  spe  dejiclunt  non   coaiemaeada  pea- 
vectae  aetatis  impedimenta  et  non  levia  podagrae  incommoda 
Itaque  illud  tandem  consilium  suscepimus,  in  ev^que  deveni-. 
mus  sententiam,  ut,  relicla  Nobis  pariter  a  nonnuliis  romanis 
pontiflcibus  praedecessonbus  nostris  documenta  seguen/i^^  ^Ji- 
quern  deputaremus  qui  nostra  nomine  iUaiz?  periffcet^*  i^ue 
Uy  dikcte  fili  nosier,  qui  a  Nobis  archiepiscopus  Bowmiae  con- 
stitutus,  qui  creatura  nostra  es,  qui  tanta  cum  ncminis  tuilaudi, 
tanta  cum  Christiana  pietatCy  pastoraii  sollicitudine,  sacerdoUAi      \ 
vigilantia,  bono  exemplo  et  ecclesiastico  zelo  impositum  Hbi  mi- 
wzUrium  cumulate  adimplere  satagis  et  adniteris,  apostolica 
auctoritale  lenore  praesenllum  conslUuimus  el  depularaus,  ut 
solemnem  saepe  dictae  ecclesiae  metropolitanae  eo  die,  eo  mense, 
prout  tibi  opportunius  visum  fueril,  noslro  nomine  consecra- 
tionem  facias  ac  perficias.  Volumus  autem  ut  universis  et  an- 
gulis  christifidelibus  per  edictum  publicum  indicas  plenariasin- 
dulgentias  a  Nobis  concessas  esse  iis  omnibus  qui,  she  in  ipsa 
(;onsecrationis  die,  sive  in  duobus  immediate  sequentibus  diebus 
confessi  ac  sacra  communione  refecli  eamdem  raelropoli/afl^/ff 
ecclesiam  visilaverinl,  el  ibi  pro  chrislianorura  principum  con- 
cordia,  haeresum  extirpalione,  el  sanclae  malris  Ecclesiae  exaJ- 
tatione  piasad  Deum  preces  effuderint.  Indulgenliam  vero  septein 
annorum  el  totidem  quadragenarum  pro  visitantibus  ipsam  roe- 
Iropolilanam  ecclesiam  in  anniversario  consecrations  ^/^'^P^^; 
petuum  assignes.  Porro  etsi  persuasum  habenius,  te,  dilectefili 
nosier,  memorem  irapositionis  manuum  noslraruin  super  le,  el 
palernae  carilalis  qua  te  semper  complexi  sumus,  et  pro  fiM 
lua  erga  Nos  observantia,  assiduas  ad  bonorum  largitorem  Deuin 
pro  Nobis  preces  fundere,  tamen  hac  occasione  le,  dilecle  fili 
nosier,  rogamus  el  poscimus  ut  ferveniioribus  deinceps  obse- 
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^onum  sufTragiis  tarn  dilectionis  tuae,  quam  aliorum  christi- 
)liura  curae  tuae  comraissonim ,  qiios  excitare  et  hortari  ne 
'PH'aw^^iltas,  apud  supremum  pastorum  principem  Jesuyn  Christum, 
^ans^ius  vices  in  terns  immerentes  gerimus,  continuo  pro  nostra 
DpJttfr  ^^becillilate  instes  et  urgeas,  ut  cor  et  corpus  nostrum  caelesti 
'  iH^imine  illustret,  divina  virtute  repleat  et  superna  ope  conQrmet 
^.^on  solum  in  gravissima  universalis  Ecclesiae  procuratione  et 
AiftQz-n  omnium  ecciesiarum  sollicitudine ,  verum  etiam  in  uKimo 
ji]^  jnortalis  hujus  vitae  nostrae  exitu,  cum  districtam  de  actibus 
^!gestisque  nostro  aeterno  Judici  rationem  reddituri  suraus.  Gae- 
i^^terum  volumus  et  mandamus  ut  tu,  dilecte  fill  noster,  in  fine 
^'  solemnis  Missae  in  ipso  consecrationis  die  per  te  celebrandae 
nostro  nomine  et  auctoritate  papalem  benedictionem  christifide- 
libus  tibi  creditis  impertiaris;  dum  Nos  ad  prosperum  rerum 
omnium  successum  coelestis  pfaesidii  auspicem  et  studiosae  no- 
strae voluntatis  pignus  apostolicam  benedictionem  uberrima  cum 
caelestium  mutierum  copia  conjunctam  tibi ,  dilecte  fili  noster , 
ex  intimo  corde  depromptam  elargimur.  Datwm  Romae,  etc., 
die  15  maji  1756,  pontificatus  nostri  anno  decimosexto. 


CCLXXXV. 

BEATISSIMO    PADRE 

Vicsuroine,  t  mars  1760. 

Avert!  depuls  longtemps,  par  des  personnes  pieuses  et  d'une 
doctrine  irr^prochable,  qu*il  se  repandait  des  bruits  ficheux 
sur  la  mani^re  dont  je  pensais  au  sujet  des  disputes  qui  trou- 
blent  aujourd'hui  la  paix  de  T^glise,  je  m'^tais  rassure  par  ma 
soumission  reconnue  aux  d^crets  du  Saint-Si^ge;  je  n'avais  pas 
cru  devoir  faire  une  attention  serieuse  aux  avis  qui  m'etaient 
donnes :  mais  depuis  que  des  docteurs  et  plusieurs  ^vSques  res- 
pectables m*ont  assure  par  leurs  lettres  que  ces  bruits  calom- 
nieux  se  r^pandaient  de  plus  en  plus  et  qu'on  les  appuyait  de 
circonstances  capables  de  faire  impression  non-seulement  aux 
simples  fidMes,  mais  aussi  aux  premiers  pasteurs;  que  mfime 
dans  I'assembl^e  g^n^rale  du  clerge  de  France,  dont  Touver- 
ture  a  dO  se  faire  aujourd'hui,  il  ^tait  a  craindre  que  ces  bruits 
ne  missenl  en  doute  sur  ma  doctrine  plusieurs  membres  du  pre- 
mier et  du  second  ordre;  j'ai  pens6,  tr^s  saint-Pdre,  qu'ayant 
Glkmgntis  XIV  Epiftolae  et  Brevia.  24 
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rhonneur  d*6tre  attach^  a  r£glise  par  I'ordre  sacr^  du  diaco- 
nat,  qu'^tanl  abb^  commendataire  de  deut  c^Kbres  abbayes, 
membre  de  Teglise  de  Lyon  si  respectable  par  son  anciennete 
et  par  la  puretd  de  sa  doctrine,  surtout  qu'ayant  ^te  6lev^  a  la 
dignity  ^minente  du  cardinalat  par  la  bont^  infinie  de  Votre  Sain- 
tete,  il  ne  m*^tait  plus  permis  de  laisser  subsister  le  moindre 
doute  sur  ma  respectueuse  et  profonde  soumission  aux  deci- 
sions du  Saint-Siege,  et  que  si  la  prudence  ne  me  permettait 
pas,  dans  les  circonstanoes  ou  je  me  trouve,  d'^difier  avec  trop 
d'^clat  le  clerg^  de  France,  assemble  a  Paris,  par  une  profession 
autbentique  de  roa  doctrine,  je  devais  du  moins  Tbommage  de 
ma  foi  a  Votre  Saintet6,  dont  j'ai  a  Tbonneur  d'etre  la  cr^ture. 

J*ai  pens^  aussi  qu*aprds  avoir  rempli  cette  obligation  indis- 
pensable, je  devais  laisser  a  la  sagesse  sup^rieure  du  chef  de 
r^glise  le  soin  dUnstruire  le  sacr^  college  de  mes  sentiments ; 
qu'ayant  mis  aux  pieds  de  Votre  Saintete  une  profession  sin- 
cere de  ma  doctrine  et  un  monument  autbentique  de  roon  obeis- 
sance,  je  devais  esp^rer  qu*elle  voudrait  bien  me  defendre  dans 
tous  les  temps  aupr^s  du  Saint-Siege,  opposer  un  bouclier  aux 
trails  de  la  calomnie,  et  empScher,  par  les  ihoyens  que  sa  haute 
prudence  pourra  lui  inspirer ,  qu^upe  de  ses  creatures ,  qui  a 
rempli  des  places  si  importantes  dans  ce  royaume  et  qui  est 
rev^tue  d'une  si  grande  dignity  dans  T^glise,  ne  soit  tax^  de 
favoriser  des  erreurs  si  souvent  et  si  justeraent  proscrites; 

Qu'apr^s  avoir  depose  dans  ie  sein  paternel  de  Votre  B^ti- 
tude  Texpression  de  mes  sentiments,  j'^tais  dispense  d^sorinais 
de  rompre  le  silence  respectueux  que  ma  situation  actuelle  me 
present:  que  surtout  je  devais  ^viterqu'on  ne  pOtattribuer  les 
d-marches  que  j'aurais  pu  faire  aupr^s  du  clerge  de  France  a 
un  esprit  d'inquikude;  et  peut-3tre  m6me  a  Tenvie  de  faire  par- 
lor de  moi  et  au  desir  de  m*associer,  sans  y  Stre  autoris^,  aux 
affaires  qui  vont  occuper  Tassembl^e  du  clerge. 

Mes  intentions  sont  pures:  je[crois  de  mon  devoir  de  preve- 
nir  Voire  Saintete  centre  les  imputations  de  la  calomnie ;  de 
rinstruire  de  mes  principes  sur  la  doctrine;  de  ne  laisser  aucun 
doute  sur  ma  parfaite  soumission;  et  apr^s  avoir  rempli  les 
obligations  de  mon  ^tat,  il  ne  me  restera  plus  qu'a  pardonner, 
comme  je  le  fais  du  fond  de  vmon  coeur,  a  mes  ennemis  eta 
les  plaindre  de  s'dtre  tromp^s  sur  mon  compte  ou  de  chercher 
a  faire  illusion  sur  ma  veritable  faQon  de  penser. 

Je  declare  done  et  je  proteste  a  Votre  Saintete  que^d^s  Page 
de  vingt  ans  et  aussitdt  que  j'ai  sO  ecrire  et  penser,  j'ai  em- 
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ploye  mes  faibles  talents  a  d^fendre  la  religion  contre  Timpi^t^ 
des  mat^rialistes  des  deistes,  des  sceptiques,  des  libertins,  et  en 
particiilier  contre  les  h^retiques ; 

Que  roes  ouvrages  sur  ces  matidres  oni  ^t^  connus  et  ap- 
prouv6s  non-seulement  des  savants,  raais  des  personnes  les  plus 
^minentes  en  dignity  et  en  vertu; 

Que  dans  mes  oeuvres  academiques  et  de  simple  litterature  je 
n*ai  rien  fait  qui  bless^t  en  aucune  mani^re  la  religion,  les 
moeurs  ou  la  charity  chr^tienne;  que.  j*ai  desavoue  publiquement, 
dans  mes  discours  imprimis  en  1744,  des  recueils  que  mes  en- 
nemis  avaient  fait  courir  sous  mon  nom ,  et  qu*ils  n'ont  cess^ 
de  r^pandre  dans  toutes  les  occasions  ou  cette  supposition  aurait 
pu  me  nuire. 

Je  desavoue  done  de  nouveau  au  pied  du  trdne  de  Votre  Saln- 
tet^  tous  les  ouvrages  qu*on  a  pu  m*attribuer  jusquUci,  n*en 
reconnais$ant  de  legitimes  que  ceux  que  j'ai  publics  moi-m6me 
et  dans  lesquels  j'ai  rendu  constamment  hommage  a  la  religion, 
a  la  vertu  et  aux  bonnes  moeurs. 

A  regard  de  mes  sentiments  th^ologiques,  ils  n*ont  jamais 
pu  6tre  suspects.  J'ai  fait  mes  premieres  Etudes  au  college  des 
jesuites  a, Paris,  ma  philosophic  et  ma  theologie  au  semlnaire 
de  Saint-Sulpice  et  en  Sorbonne.  Je  n*ai  jamais  eu  aucune  liai- 
son directe  ni  indirecte  avec  aucun  r^fractaire  aux  buUes  des 
souverains  pontifes  qui  ont  proscrit  les  erreurs  contenues  dans 
les  livres  de  Baius,  de  Jans^nius  et  de  Quesnel,  dont  je  pro- 
scris  les  erreurs  dans  le  mSme  sens  que  les  souverains  ponti- 
fes les  ont  condamn^s. 

J*ai  souscrit  plusieurs  fois  purement  et  simplement  et  avec 
une  veritable  soumission  le  formulaire  d' Alexandre  VII. 

Je  proteste  de  coeur  et  de  bouche  d'avoir  rendu  et  de  rendre 
toujours  a  Tavenir  la  mdme  ob^ssance  k  la  buUe  Unigenitus. 

J'adopte  a  ce  sujet  les  sentiments  du  clerg^  de  France,  et  je 
rimiterai  toujours  dans  son  profond  respect  pour  le  saint-si6ge 
et  dans  sa  soumission  aux  d^isions  de  F^glise. 

Je  declare  de  plus  que,  dans  la  vie  priv6e  ou  publique,  je 
n'ai  pens^,  rien  dit,  rien  ^cril,  rien  fait  ni  rien  conseilW  qui 
n'eCkt  pour  fondement,  pour  motif  et  pour  objet  ces  mfimes  sen- 
timents que  je  viens  de  manifestera  Votre  Saintet^;  que  je  n'ai 
rien  projet^  qui  ne  fiit  conforme  a  Tespril  de  Tfiglise  et  aux 
sages  maximes  du  clerg^  de  France  et  du  royaume ;  que  je  n'ai 
rien  propose  qui  ne  lendit  a  faire  cesser  Tobstinalion  des  esprits 
indociles  aux  d^crets  du  saint-siege,  k  les  pliei'  au  joug  de  la 
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sourolssion,  a  les  r^unir  dans  le  centre  de  Tunit^;  que  noon 
attention  ne  s'^tait  pas  bornee  a  guerir  les  maux  presents, 
qu'elle  avait  eu  pour  objet  de  les  pr^venir  dans  les  suites ,  de 
purifier  les  ^coles,  de  perfectionner  les  Eludes  et  de  ramener, 
sMl  etait  possible,  au  sein  de  F^gllse,  celte  foule  d'aveugles  que 
Th^r^sie  en  a  arrach^s. 

J*ai  toujours  craint  et  detest^  le  vent  de  nouvelles  doctrines : 
j'ai  v^u  et  je  mourrai  attache  a  la  foi  de  Tdglise  catholique, 
apostolique  et  romaine  et  au  fil  non  inlerrompu  de  la  tradition. 

Si,  par  ignorance,  ou  d^faut  de  lumi^res,  je  me  suis  trompe 
dans  mes  vues  ou  dans  les  moyens  que  j'ai  employes ,  il  ne 
faut  en  accuser  que  la  faiblesse  de  Thumanite,  et  rendre  a  la 
droiture  et  a  la  puret^  de  mes  intentions  la  justice  qui  leur 
est  due. 

Tels  sont  mes  sentiments,  Tr^s-Saint  Pere :  si  dans  la  {irofes- 
sion  sincere  que  j*en  fais  il  y  avait,  soit  au  fond,  soit  dans  la 
forme,  quelque  chose  a  changer,  a  retrancher  ou  a  ajouter,  je 
suis  enti^rement  soumis,  par  avance,  au  jugement  qu'en  por- 
tera  Votre  Saintet^;  et  j*adopte  avec  respect,  obdissanoe  et  amour 
toutes  les  r^formes  qu^elle  daignera  y  faire. 

Bacio  alia  Santita  Vostra  umilisshnamente.i  santissimi  piedi 
Di  Vostra  Santita 

Umilissimo,  devotissimo,  obligatissimo  servidore 
e  creatura 

II  cardinale  di  Bbrnis. 
Vicsaraine,  4«  marzo  1760. 

Je  demanda  mille  pardons  a  Voire  SainteU  de  n*avoir  point  ^rit  cettc 
lettre  de  ma  propre  main;  mats  mon  ^criture  est  trop  mauvaise;  Voire 
Saintet^  voudra  bien  mVxcuser.  r 
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OILBGTO  FILIO  NOSTRO 

FRANCISCO  JOACHIMO  S.  R.  E.  CARDINALI  DE  BERNIS 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

Romae,  34  maFtij  4760. 

Dilecte,  etc.  Magnara  te  cepisse  molesliam  oportuit,  cum  pri- 
mum  accepisti,  iniquos  de  te  quosdam  spargi  rumores  quibus 
tua  in  Ecclesiam  voluntas  auimique  tui  sensus  de  rebus  quae 
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ad  catholicam  religionem  pertinent  in  suspieionem  venirent. 
Etsi  enim  cum  de  eo  agitur,  quid  de  nobis  homines  sentiant, 
ita  medios  nos  gerere  debemus  ut  nobis  bonum  nomen  cu- 
rae  esse  videatur,  scriptum  est  enim,  curam  habe  de  bono  no- 
mine, neque  tamen  abjecte  sermonibus  hominum  et  existi- 
mationibus  serviamus,  cum  beatissimus  Paulus  dicat:  Siadhuc 
hominihus  placerem^  Christi  servus  nm  essem,  tamen  justo  ar- 
bitramur  te  dolore  commotum  quod  tam  atrocibus  fama  tua 
suspicionibus  laederetur,  ex  quibus  universae  Ecclesiae  magna 
aceidere  possit  offensio.  Nos  vero  de  ista  animi  tui  aegritudine 
vehementer  sane  doluimus;  sed  tamen  mirabiliter  laetati  sumus 
quod  gravissimis  verbis  Nobis  declaraveris  religion^  te  ab  ineunte 
aetate  animum  tuum  devovisse,  catbolicae  fidei  esse  studiosissi- 
mum  et  in  banc  sanctam  sedem  praeclare  animatum;  qui  omni, 
quo  aequum  est,  obseqiiio  apostolicis  decretis  adversus  Baii; 
Jansenii  et  Quesnelli  errores  nuUo  non  tempore  obtemperaveris^ 
Formulario  felic.  record,  praedecefssoris  nostri  Alexandri  VII 
semel  iterum  ac  saepius  sincere  subscripseris,  conslitutioni  Uni- 
genitus  lion  tam  voce  quam  intimo  animi  tui  sensu  pareas 
semperque  parueris.  Ex  his  animi  tui  rectissimi  sensibus,  velut 
e  fonte,  tua  omnia. scribis  fluxisse  consilia;  numquam  cum  iis 
qui  sedis  apostolicae  decretis  adversantur  quidquid  tibi  fulsse 
commercii,  nihilque  te  designasse,  moUtum  esse,  dixisse  aut 
cogitasse,  ex  quo  rem  catholicam  quidpiam  detrimenii  accipere 
posse  suspicarere.  Quae  quidem  voluntatis,  studii,  pietatis  quae 
tuae  in  Ecclesiam  praeclara  signiflcatio  etsi  Nobis  gratissima  fuit 
et  perjucunda,  tamen  apud  Nos  nihil  ilia  opus  fuit;  cum  non 
modo  de  ejusmodi  maleyoli*  sermonibus,  quos  de  te  jactari  con- 
quereris,  nihil  unquam  inaudierimus,  sed  ne  tenuissimus  qui- 
dem rumtisculus  ad  aures  nostras  afflaverit.  Id  vero  te  tibi  va- 
lidius  persuasurum  existimamus,  si  de  beneficio  nostro  singu- 
larique  cardinalatu^  honore,  quo  te  ornatum  voluimus,  cogitaveris : 
neque  enim  ilium  assequutus  esses,  si  vel  levissima  Nobis,  in 
re  tam  gravi,.de  te  fuisset  injecia  suspicio.  Reliquum  est  ut 
ista  tua  dictorum  factorumque  tuorum  quae  ad  Ecclesiam  per- 
tinuerint  conscientia  te  consolere ;  cujus  vis  quanta  sit  decla- 
ravit  b.  Petrus  apostolus  cum  scripsit :  cum  niodestia  et  timore 
conscientiam  habentes  bmam,  ut  in  eo,  qmd  detrahunt  vobis, 
confandmtur,  Nos  quidem  ob  tam  praeclaram  apud  apostoli- 
cam  sedem  obsequii,  obedienliae,  fidei  denique  tuae  significa- 
tionem  illud  fore  confidimus,  ut  ejusmodi  de  te  rumores  mali, 
prolata  in  lucem  veritate,  funditus  evanescant.  Illud  autem  quod 

84* 


378  CLEMKNTIS  XIV 

de  se  dicebat  b.  Job,  dum  te  roonemus,  ne  tibi  unquam  ex  ani- 
mo  exddat,  nan  recedam  ab  innoeentia  mea ;  jusUficatUmem 
meam,  quam  coepi  tenere,  nan  deseram,  paternae  in  te  caritatis 
et  benevolenliae  nostrae  pignus  apostolicam  benedictionem  per- 
amanter  iinpertimur.  Datum  Bomae,  etc.y  pa$tridie  kal,  aprilis 
1760,  pantificatus  nostri  anno  secunda. 


CCLXXXVU. 

A  M.  LE  MARQUIS  D'AUBETERRE. 

A  Versailles,  le  9  Janvier  1765. 

Je  croyais  que  M.gr  le  cardinal  de  Rochechouart  avait  laiss^ 
a  Rome  dans  la  secr^tairie  de  I'ambassade  du  roi  des  copies 
de  sa  correspondance  relative  aux  affaires  deSa  Majeste;  mais 
puisque  ma  conjecture  a  cet  ^gard  ne  se  trouve  pas  fond^,  je 
vous  envoye  la  d^p^che  que  je  lui  adressai  par  un  exprds  le 
16  Janvier  1762  concernant  les  j^suites.  J'approuve  fort  le  parti 
que  vous  avez  pris  de  concert  avec  Mflfr  le  cardinal  de  Sciarra, 
de  ne  faire  aucune  d-marche  au  sujet  de  T^it  du  roi  par  rap- 
port 4  leur  compagnie,  et  d'attendre  qu*on  vous  donne  lieu  de 
vous  expliquer  sur  ce  sujet  conform^ment  aux  intentions  de  Sa 
Majesty. 

«     Le  due  DB  Praslin. 


CCLXXXVIII. 
COPIE  A  M.  LE  CARDINAL  ROCHECHOUART. 

A  Versailles,  le  16  janvler  1762. 

Monseigneur, 

Jusqu'a  present  TafTaire  des  j^suites  n*est  point  entr^  dans 
notre  correspondance,  parce  qu'elle  ne  ressortissait  point  a  mon 
d^partement,  ne  devant  pas  6tre  traits  a  Rome;  mais  le.roi 
m'ordonne  aujourd'hui  de  vous  instruire  de  T^tat  ou  elle  est 
et  de  la  d-marche  que  Sa  Majesty  juge  a  propos  de  vous  pre- 
scrire. 
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Vbtre  Eminence  a  sans  doute  ete  informee  du  commence- 
ment de  celle  affaire,  de  ses  progr^s  el  de  ses  suites.  Le  par- 
lenient  Tayant  entam^e  d*une  maniere  Irop  vive,  le  roi  crut  qu*il 
^talt  de  sa  sagesse  d'envoyer  au  mois  de  septembre  dernier 
des  lettres  patentes  pour  surseoir  aux  poursuites  de  cette  com- 
pagnie,  et  annonga  en  mdme  temps  qu*ll  se  ferait  rendre  com- 
pte  de  Faffaire ,  qu*il  en  prendrait  connaissance  par  lui-mdme, 
et  qu'il  ferait  connaitre  ses  volontes  avant  Texpiration  du  de- 
lai.  En  consequence^  Sa  Majesty  a  nomme  des  commissaires  de 
son  conseil  pour  examiner  les  constitutions  des  jesuites  et  pour 
lui  en  rendre  compte.  Post^rieurement,  le  roi  a  demande  Tavis 
des  ^vdques  qui  se  sont  trouves  a  Paris  ou  dans  les  environs, 
el  Sa  Majesty  s*est  expliquee  en  mSme  temps  que  ces  evfiques 
ne  devaient  point  former  une  assomblee  r^^uliere  ni  authenti- 
que;  qu'elle  attendait  d'eux  une  consultation  et  non  une  deci- 
sion, el  qu'elle  ne  prdtendait  point  s*assujetlir  a  Tavis  qu'ils  lui 
presenteraient.  Ces  evSques  ont  rempli  les  vues  du  roi,  ils 
ont  examine  la  mati^re  dans  des  conferences  tenues  chez  Mgi* 
le  cardinal  de  Luines,  el  qui  n'avaienl  point  rauthenticite  d'une 
assembiee :  il  en  est  resuUe  trois  avis,  Tun  approuve  par  qua- 
rante-cinq  evSques,  Taulre  par  cinq,  et  le  troisierae  s*esl  trouve 
solitaire.  Ces  differents  avis  ont  ete  remis  entre  les  mains  de 
mm.  les  commissaires  du  conseil,  qui  suivaient  en  m^me  temps 
Tobjet  de  leur  traivail;  et  ces  magistrals,  apr^s  avoir  examine 
avec  rattention  la  plus  scrupuleuse  et  la  plus  impartiale  les 
constitutions  des  jesuites,  les  procedures  du  parlement,  Tavis 
de  mm.  les  gens  du  roi  et  ceux  des  ev^ques,  viennent  enfin 
d^en  faire  le  rapport  au  roi  et  de  lui  proposer  le  plan  qu*ils 
ont  cru  le  meilleur  pour  terminer  cette  affaire  et  pour  faire 
cesser  les  troubles  qu'elle  occasionne  dans  le  royaume.  L'objet 
des  commissaires  a  ete  de  conserver  les  jesuites,  de  les  tirer  de 
la  crise  violente  ou  ils  se  trouvent  et  de  fixer  irrevocablemenl 
leur  etal  en  France;  mais  en  mSme  temps,  ils  se  sont  occupes 
de  remedier  aux  inconvenients  el  aux  abus  qu'ils  ont  cru  pou- 
voir  resulter  de  leurs  constitutions  et  de  prendre  les  precau- 
tions convenables  pour  les  assujettir  aux  lois  fondamenlales  de 
la  monarchic  el  pour  mettre  des  bornes  a  raulorite  excessive 
de  leur  general.  C'est,  monseigiieur,  Texces  de  cette  autorite  qui 
a  le  plus  frappe  les  commissaires;  elle  leur  a  paru  telle  qu'il 
n'en  existe  point  de  pareille  dans  aucun  ordre  religieux.  Ce  pou- 
voir  illimite  d*un  general  eiranger  sur  des  sujets  du  roi   leur 
parait  inconciliable  avec  celle  de  Sa  Majesie  el  avec  les  maxi- 
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mes  du  royaume.  MM.  les  commlssaires  ont  done  chercfa^  tou3 
les  moyens  possibles  de  mod^rer  cette  aulorit^  dangereuse  sans 
altaquer  essentiellenfient  rinstitut  des  j^suites  et  sans  le  d6na- 
turer;  ils  ont  trouv^  les  plus  grandes  difficuU^s  a  remplir  oet 
objet;  la  plupart  des  expedients  quMls  ont  imagines  etaient  in- 
suffisants  ou  destructifs  de  la  soci^te.  Enfin,  apr^  .un  long  tra- 
vail, de  profondes  reflexions  et  Texamen  le  plus  scnipuleux, 
un  seul  leur  a  paru  capable  de  remplir  les  vues  du  roi.  Get 
exp^ent  est,  que  le  g^n^ral  nomme  un  vicaire  g^n^ral  fran- 
Qais  qui  exerce  en  France  Tautorit^  du  g^n^ral,  qui  prSte  ser- 
ment  de  se  conformer  aux  lois  de  F^tat,  et  qui  soit  le  gage  et 
la  caution  de  la  oonduite  des  j^uites  dans  le  royaume;  ces 
magistrals  oiit  reroarqu6  que  I'exp^ient  qu*ils  proposaient  ^tait 
d*autant  meilleur  qu*il  ^tait  pix\s6  dans  les  constitutions  mSmes 
des  j^uites,  qui  permettent  au  g^n^ral  de  nommer  un  vicaire 
general  dans  des  cas  pr^vus;  elles  citent  en  particulier  celui 
d'inflrmite  et  de  maladie,  et  il  faut  avouer  que  si  le  general 
est  en  bonne  sant^,  la  soci^t^  est  bien  malade,  et  qu'elle  est  au- 
jourd*hui  dans  le  plus  grand  danger.  MM.  les  commlssaires  ont 
encore  observe  que  la  nomination  du  vicaire  g^n^ral,  en  rem^- 
diant  aux  inconv^nients  reconnus  de  Tautorite  sans  bornes  du 
general,  ne  changeaient  en  Hen  le  regime  de  la  society,  qu'elle 
le  maintenait  au  contrairedans  toute  son  integrity ;  que  I'auto- 
rite  m6me  du  g^n^ral  demeurait  entidre  avec-la  seule  dilTerence 
qu*elle  s*exer^it  par  son  vicaire,  nomme  par  lui,  et  change 
tons  les  trois  ans.  Je  dois  encore  ajouter  une  attention  que 
mm.  les  commissaires  ont  eue  pour  le  general,  c'est  que  dans 
le  cas  oil  il  se  trouverait  en  France  de  sa  personne,  dds  lors 
il  exen^it  par  lui-m^me  son  autorite,  et  que  le  vicaire  general 
serait  (lechu  de  toiis  ses  droits.  lis  ont  appuye  leur  proposi- 
tion par  des  exemples,  en  citant  plusieurs  ordres  religieux,  tels 
que  les  pr^montr^s,  dont  les  g^n^raux  sont  en  France  et  qui> 
ont  des  representants  en  Italie,  et  Ton  a  rappeie  toutes  les  ten- 
tatives  que  la  coiir  de  Rome  a  faites  pour  etablir  la  mSme  re- 
forme  dans  I'ordre  des  chartreux. 

Une  autre  observation  tres-importante  et  sur  laquelle  mm.  les 
commissaires  se  sont  fondes,  c'esl  que  Texpedient  du  vicaire 
general  est  non-seulement  analogue  aux  constitutions  des  je- 
suites  et  aux  lois  de  leur  fondateur,  qui  permettent  au  gene- 
ral de  choislr  un  vicaire,  mais  que  de  plus  il  est  conforme  a 
redit  de  1605  rendu  par  Henri  IV  pour  retablissement  des  je- 
suites  en  France;  ils  ont  pense  mdme  que  la  nomination  de  ce 
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vicaire  ^tait  en  quelque  sorte  Texecution  d*une  clause  de  cet ' 
edit,  qui  porte  qu'un  jesuite  muni  de  pouvoirs  demeurera  au* 
pr^s  de  la  personne  du  rol  comme  le  gage  de  la  caution  de 
sa  soci^t^. 

Telle  est,  Monseigneur,  la  base  du  plan  qui  doit  Stre  redig^ 
en  forme  de  d^laration.  Gette  declaration  contiendra  beaucoup 
d'autres  articles  dont  je  ne  vous  fais  pas  aujourd'hui  le  detail, 
attendu  que  je  ne  vous  ecris  que  de  m^moire  et  avec  une 
grande  pr^ipilation,  pour  ne  pas  perdre  un  temps  tr^s-pr^cieux, 
et  je  me  borne  a  vous  instruire  des  points  les  plus  importants. 
II  y  en  a  entre  autres  un  fort  essentiel  pour  les  jesuites,  et 
dont  il  est  a  propos  que  vous  soyez  inform^:  c'est  que  mm.  les 
commissaires  ont  decouvert  .dans  leurs  rechercfaes  que  de  cent 
quarante-huit  maisons  qui  sont  dans  le  royaume  il  y  en  a  en- 
viron qualre-vingts  dont  les  biens  ne  sont  pas  en  r^gle,  ni  leurs 
litres  rev^tus  des  formes  qui  devraient  l^gitimer  leurs  posses- 
sions. La  declaration  doit  statuer  sur  cet  article  et  surseoir  a 
tou^  demarche  que  pourraient  faire  les  tribunaux  jusqu*a  ce 
que  Sa  Majesty  ait  pris  les  moyens  d'assurer  a  ces  maisons 
leurs  possessions  d'une  mani^re  irrevocable. 

Au  surplus,  la  declaration  mettra  au  n^ant  tons  les  appels 
comme  d'abus,  interjetes  par  le  parlement,  des  differentes  bul- 
les,  et  elle  stipulera  que  dorenavant  on  ne  reconnaitra  que  cel- 
los qui  auront  ete  duement  enregistrees.  Cet  article  est  confer- 
me  a  nos  maximes,  et  ne  laissera  aucune  suite  a  cette  affaire. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  au  moyen  desqueiles 
on  esp^re  de  faire  cesser  les  troubles  du  royaume,  en  fermant 
la  bouche  ^ux  parlements  el  en  leur  dtant  toute  occasion  d'in- 
quieter  les  jesuites,  et  Ton  se  flalte  par  ces  precautions  d'avoir 
pourvu  aux  inconvenients  Qe  toute  esp^ce.  Mais  Sa  Majeste,  qui 
honore  la  societe  des  Jesuites  d'une  protection  ^ciale,  veut 
encore  donner  une  marque  distinguee  de  ses  egards  pour  le 
general,  en  lui  communiquant  le  plan  qu'elle  est  dans  Tinten- 
tion  d*adopter,  pour  Tengager  a  entrer  lui-meme  dans  ces  vues 
salutaires.  G*est,  Monseigneur,  Tobject  du  courrier  que  je  vous 
dep^che  par  ordre  du  roi;  vous  devez  faire  s^tir  a  ce  general 
toute  la  reconnaissance  qu'il  doit  aux  soins  patemels  que  Sa  Ma- 
jeste  se  donne  pour  garanUr  sa  compagnie  des  d|kilger&  aux- 
qu^s  elle  est  exposee,  et  lui  representer  qu*etant  plus  interesse 
que  personne  a  la  splendeur  de  son  ordre,  il  ne  doit  pas  ba- 
lancer de  concourir  aux  moyens  qui  sont  seuls  capables  de  fixer 
leur  etat  en  France  d'une  maniere  irrevocable;  mais  si  ce  ge- 
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neral  y  paraissait  oppose  et  qu'il  fit  difficulte  de  s'y  prater,  vous 
ne  devez  pas  lui  cacher  que  le  roi  n*en  connait  point  d*au- 
tres  pour  conserver  et  sauver  les  j^suites,  et  que  s'il  se  refu- 
salt  a  un  expMient  indique  par  leurs  constitutions  mdmes  et 
autoris^  par  leur  fondateur,  fl  se  rendrait  responsabie  au  public, 
a  lui-mftoie  et  a  sa  compagnie  des  malheurs  qu*elle  pourrait 
^prouver.  Votre  ^inenoe  n'aura  pas  de  peine  a  sentir  com- 
bien  la  situation  du  roi  est  delicate  dans  les  conjonctures  pre- 
sentes  et  Fint^rdt  essentiel  qu*il  a  de  maintenir  la  tranquiltile 
dans  rinl^rieur  de  son  royaume.  Les  tribunaux  seculiers  et  ie 
public  mdme  out  pris  parti  dans  cette  affaire  avec  tant  de  vi- 
vacil^,  et  paraissent  si  anim^  centre  la  society,  que  si  on  ne 
leur  donnait  aucune  satisflaction,  surtout  dans  les  articles  ou  Ton 
ne  saurait  disconvenir  que  leurs  repr^ntations  soni  fondees, 
il  en  r^ollendt  n^ssairement  des  troubles  tr^s-dangereux  et 
tr^s-diffldles  a  apaiser,  et  dont  les  suites  ne  pourraient  qu'dtre 
funestes  aux  jesuites  mdmes,  qui  deViendraient  les  victimes  du 
malbevr  public.  ^ 

Sa  Majesty  present  done  a  Votre  Eminence,  aussitdt  la  pre- 
sente  re^ue,  d*envoyer  chercber  le  g^6ral  des  j^suites,  de  lui 
faire  le  tableau  de  la  situation  actueUe  des  affaires,  et  de  lui 
eommuniquer  le  plan  dont  je  viens  de  vous  rendre  compte.  Aux 
termes  de  la  dtolaration  projet^,  le  general  doit  nommer  dans 
six  roois  un  vicaire  g^n^ral  qui  lui  sera  toujours  subordonne 
etqui  exercera  son  autorit^  en  France  pendant  Tespacedetrois 
ans:  ce  terme  expire,  le  g^n^ral  sera  le  maitre  de  continuer  le 
m^roe  vicaire,  ou  d'en  nommer  un  autre;  mais  cette  quality  de 
vicaire  gto^ral  ne  pourra  dtre  conserve  au  m^me  bomme  au 
dela  de  six  ann^.  Voilii  le  point  important  et  vraiment  es- 
sentiel  de  la  declaration ;  c*est  sur  cA  article  que  le  roi  demande 
le  consentement  formel  du  g^n^ral  et  une  r^ponse  precise  et 
cat^gorique  de  sa  part.  Vous  ferez  sentir,  Monseigneur,  tout  le 
prix  de  Tattention  qu'a  Sa  Majesty  de  demander  c^  consenle- 
ment  avant  de  donner  sa  declaration ,  et  vous  devez  employer 
tout  votre  credit  sur  Tesprit  du  general  pour  lui  faire  adopter 
le  seul  moyen  qu'on  imagine  pour  conserver  les  j^suites  en 
France,  et  pour  les  mettre  k  Tabri  des  persecutions  auxquelles 
ils  sent  exposes.  II  n'y  a  rien  a  negliger  pour  r^ussir  dans  un 
objet  aussi  important  et  qui  interesse  veritablement  le  roi  par 
Taffection  particuUere  qu'il  porte  aux  jesuites.  Mais  en  mSme 
temps  vous  lui  d^clarerez  que  son  refus  pourrait  devenir  fatal 
a  sa  societe,  Sa  Majeste  alors  ne  pouvant  se  dispenser  ou  de 
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donner  sa  declaration  sans  egard  a  son  opposition,  ou  de 
laisser  agir  les  parlements  suivant  leur  sy.st^me  et  leurs  prin- 
cipes.  Vous  ferez  observer  au  general  que  le  temps  presse  et 
qu'il  n*y  a  pas  un  moment  a  perdre;  Taffairedes  appels  comme 
d'abus  devant  Stre  portee  definitivement  au  parlement  le  9  du 
mois  prochain,  il  est  indispensable  que  le  roi  prenne  un  parti 
avanl  cette  ^poque,  et  que  je  regoive  de  votre  pari  une  reponse 
satisfaisante  et  precise.  Je  recommande  la  diligence  |i  mon  cour- 
rier,  et  j'espere  qu'il  arrivera  a  Rome  dimanche  prochain  24  de 
ce  mois.  Si  vous  le  gardiez  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  il  se- 
raita  craindre  que  son  retour  ne  fut  trop  recule.  Le  roi  remet 
aujourd'hui  dans  vos  mains,  monseigneur,  une  affaire  tr6s-im- 
portante  par  sa  nature  et  dans  ses  consequences;  et  ce  qui  doit 
encore  vous  la  faire  paraitre  plus  int^essante  c*est  qu'elle  aC- 
fecte  particuli^rement  son  coeur:  je  n'ai  rien  a  ajouler  a  des 
motifs  si  puissants.  Sa  Majeste  ne  doute  pas  que  vous  n'y  met- 
tiez  tout  le  z^le  qu'elle  vous  connait  pour  son  service,  et  je 
finis  en  vous  r^pelant,  selon  ses  ordres,  que  vous  devez  em- 
ployer tous  les  raoyens  possibles  pour  obtenir  le  consentement 
du  general  a  la  nomination  d'un  vicaire,  puisqu'on  ne  connait 
ici  d'autr§  ressource  que  cet  expedient  pour  sauver  les  j6suites 
et  r^tablir  la  tranquillity  dans  le  royaume. 

II  serait  superflu,  Monseigneur,  de  vous  dire  que  cette  de- 
p^che  n'est  point  faite  pour  3tre  communiquee  au  general  des 
j^uites;  vous  en  prendrez  Tesprit  et  la  substance  sans  en  af- 
foiblir  r^nergie  pour  obtenir  sans  d^lai  le  consentement  qu'on 
lui  demande. 

J*ai  rhonneur,  etc.         

CCLXXXIX: 
IN  NOMINE  DOMINI.  AMEN. 

Ex  conclavi,  46  mart.  i769. 

Universis  et  singulis  praesens  hoc  publicum  instrumentum  vi- 
suris,  l^cturis  pariter  et  audituris  evidenter  pateat  et  notum  sit 
quod  die^  decima  sexta  mensis  martii  anni  mgclxix  indictione  11, 
horis  pomeridianis,  post  absolutum  scrutinium  completaque  pror- 
sus  omnia  ad  idem  pertinentia,  cum  rite  apertafueritjanuacon- 
clavis,  ut  ingredi  possit  eminentissimus  et  reyerendissimus  Hie- 
ronymus  tituli  S.  Balbinae,  S.  R.  E.  cardinalis  Spinula,  sere- 
nissimi  Joseph  II,  eleclus  Romanorum  imperalor,  et  Petrus  Leo- 
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poldus  ejus  germanus  frater,  magnus  dux  Etruriae,  in  praedicta 
porta  sleterunl,  ut  eminentissimum  Alexandrum  Albani  praefati 
imperatoris  apud  sanctam  sedem  administrum  plenipotentiarium 
adioquerentur. 

Hac  occasione  emtnentissimi  Stuppanius  episcopus  praenesti- 
nus,  Boschius  tituli  SS.  Joannis  et  Pauli  presbyter  et  Yeteranus 
SS.  Cosmae  etDamiani  diaconus,  cardinales  in  ordine  priores, 
ac  caeleri  omnes  eminentissimi,  biretum  prae  manibus  habentes, 
retentoque  in  capite  pileolo  rubro,  ad  praediclam  januam  ac- 
cesserunt,  ut  praefalis  regiis  principibus,  etsi  diversa  alia  ut 
assolet  quam  vera  praeoelsae  dignitatis  specie  almam  urbem 
ingressis,  luculenta  obsequii  testimonia  et  communis  laetitiae 
signiflcationes  exhiberent.  Omnes  et  singulos  imperator  ac  ma- 
gnus  dux  Etruriae,  capite  omnino  detecto,  humanissime  exce- 
perunt  et  allocuti  sunt. 

Post  mutuum  ac  longum  sermoneip  iidem  serenissimi  prin- 
cipes  ardens  desiderium  ostenderunt  ingrediendi  paulisper  con- 
clave, ut  ejus  structuram  conspicerent  et  legitimum  roroanum 
pontificem  eligendi  methodum  edocerentur.  iEquo  tanlorum  prin- 
cipum  desiderio  obsistere  eminentissimi  patres  non  putarunt. 
Quare  ingressi  sunt  tantummodo  praedictus  Romanorum  electus 
imperator,  ejusque  frater  magnus  dux  Etruriae,  vetitusque  alteri 
cuicumque  etiam  nobili  et  illustri  caraqtere  insrgnitae  personae 
aditus  ab  exoellentissimo  magno  condavis  mareschalco,  exterius 
eamdem  portam,  interius  vero  illam  custodiente  eminentissimo 
et  reverendissimo  cardinali  Rezzonico,  S.  R.  E.  camerario  pro 
suis  offlciis  et  vlgilantiae  debito. 

Directe  ad  capellam  sixtinam  ducti  fuere  laudati  serenissimi 
prlncipes,  universo  eminentissimorum  cardinalium  coetu  adstante. 
Ibi  accensis  cereis  facibus,  magniflcam  sacelli  structuram,  no- 
bilium  picturarum  ornatum,  eminentissimorum  patrum  sedilia, 
schedulas,  eas  comburendi  modum,  ceteraque  omnia  scrutinio 
peragendo  materialiter  tantum  insenientia,  ac  tandem  novo  pon- 
tiflci  induendo  paratas  jamdiu  vestes  inspexerunt. 

Ex  bac  capella  ad  atiam  paulinam,  in  qua  sanctissimum  Sa- 
cramentum  asservatur,  accesserunt,  ubi  sacratissimam  Eucha- 
ristiam  in  tabernaculo  clausam  humililer  venerati,  ad  viciniores 
eminentissimorum  cellulas  progressi  sunt.  In  his  multa  de  Vi- 
vendi ratione,  de  frugali  vescendi  modo  ac  de  domestica  vene- 
ratione  sciscitati  sunt. 

Super  magnum  vaticanae  basillcae  porticum  adducti,  de  loco 
'i  forma  publicandi  novum  pontificem  inquisiverunt.  Tandem 
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ad  regiam  aulam  regressi,  muUo  temporis  spalio  cum  emlnen- 
tissiniis  patribus  humanissime  conloquuti  sunt. 

Hos  inter  seritiones  non  defuerunt  nonnulli  et  eminentissimis 
patribus  Caesareae  Majeslali  Suae  propinquiores ,  qui  et  partt- 
culari  et  communi  ac  publico  sacri  collegii  nomine,  fidei,  reli- 
gionis  et  viduae  Ecclesiae  tulelam  principi  illius  advocato,  el  de 
eadera  pro  avila  majorum  suorum  pielale  semper  promeriJo, 
impense  commendarent;  quibus  imperalor  non  minus  urbane 
quam  graviler  respondens,  mulla  de  pontificia  dignitate,  de  sua- 
que  erga  romanam  ecclesiam  devoUone  disseruit. 

Tandem  singulos  eminenlissimos  cardinales  perquam  huma- 
niter  alloquutus,  faustaque  omnia  eisdem  adprecatus,  una  cum 
praedlcto  Magno  Etruriae  duce  e  conclavi  discessil.  Quare  emi- 
nentissimus  Garolus  tituli  S.  dementis  cardinalis  Rezzonicus 
S.  R.  E.  camerarius,  januam  clausit,  ac  tribus  ciavibus  de  more 
obfirmavit.  Quae  omnia,  etc. 

Conclave  per  la  morte  di  Glemente  XIII.  Relazioni  delle  feste, 
e  regali  fatti  air  imperadore,  e  gran  duca  di  Toscana;  Biglietti 
di  mgr  maggiordomo  sopra  il  trattamento  del  gran  duca  di  To- 
scana  del  conte  d'  Almada;  Trattamento  del  gran  maestro  di 
Malta,  e  delta  repubblica  di  Lucca,  pag.  69,  etc. 


ccxc. 


NOS  MARIA  THBRBSIA  ROMANORUM  IMPBRATRIX, 

VIDUA ,   REGINA   HUNGARIiE ,   BOHEMIiE ,   DALMATIiE  , 

CROATliB  ET  SLAVONliB,  ETC.;  ARGHIDUX  AUSTRIiE,  DUX 

RURGUNDIiE,  MAGNA  PRINGEPS  TRANSYLVANIA, 

DUX  MEDIOLANI,  MANTUiB,   PARMiB,  ETC.; 

COMES  HABSBURGI,  FLANDRliE,  TYROLIS,  ETC.;  LOTHARINGliE 

ET  BARRI  DUX;  MAGNA  DUX  HETRURl^E,  ETC.,  ETC. 

Viennae,  iO  aprilis  4769. 

Reverendissimis  in  Christo  patribus  dominis  N.  S.  R.  E.,  epi- 
scopis,  presbyleris,  diaconis  ac  universo  collegio  cardinalium, 
amicis  nostris  carissimis  salutem  ac  benevolentiae  nostrae  af- 
fectum. Reverendissimi  in  Chrislo  patres,  amici  carissimi.  Quae 
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de  gaudio  a  R.  P.  V.  ob  faustum  Augusti  Caesaris,  serenissimi- 
que  archiducis  Magnae  Etruriae  ducis,  dilectissimorum  filiorum 
nostrorum,  in  urbe  adventum,  ac  de  singulari  quod  in  eosdem 
excipiendos  omniumque  honorum  significatione  persequendos 
impendislis,  studio  veslris  litteris  die  XVII  superioris  mensis  ad 
Nos  datis  nunciata  et  ab  archiepiscopo  ephesino  sanctae  sedh 
apostolicae  in  hac  aula  nostra  nuntio  uberius  coram  fuere  expo- 
sita,  nee  nova  Nobis  acciderunt,  nee  sane  inexpectata;  utpote 
quae  solitus  purpurati  ordinis  erga  Caesaream  Majestatem  coi- 
tus et  studiosa  in  augustam  domum  nostram  voluntas  Nebi? 
certissime  videbantur  poUiceri.  Pergratum  nibilominus  alque  ju- 
cundum  Nobis  fuit,  laeta  R.  P.  Y.  animi  sensa  super  tarn  au- 
spicato  ac  novi  paene  exempli  eventu  percipere:  neque  jam  mi- 
rum  esse  debet,  vobis  praeeuntibus,  reliquos  ilium  proceres  po- 
pulumque  romanum  ovantes  plaudentesque  celebrasse. 

Haac  vero  dum  grato  animi  sensu  recolimus,  magnas  quan- 
tum ad  Nos  pertinet^  toti  amplissimo  cardinalium  oollegio  gra- 
tias  habemus.  Quid  vero  de  novi  summi  pontiflcis  electione^  de 
religionis  incolumitate,  de  sacerdotii  el  imperii  concordia  tem- 
porisque  ratione  sentiamus,  vobis  jam  constare  minime  dubita- 
mus.  Ecclesiae  certe,  pro  officio  nostro,  ea,  qua  consuevimus 
pietate  colendae  tuendaeque  non  deerimus;  tum  et  sacri  ordinis 
vestri  decora  et  omamenta  cordi  semper  habebimus;  quern  in- 
terea  supremi  Numinis  tutelae  commendamus ,  et  de  caesareo- 
regiae  in  eundem  benevolentiae  afifectu  volumus  esse  certiorem. 
Datum  Viennae,  die  10  aprilis  1769,  regnorvm  watrum  vige- 
simo  nono. 

Reverendissimarum  Paternitatum  Vestrarum 

Benevola     ' 

If  ARIA  THERESIA. 
W.  Kaunitz  Rittbbro. 
Hbnr.  Gabr.  a  Gollbnbach. 

LUterae  caesareo-jr«giae  ad  sacram  eollegium  cardinaUam. 


CCXCI. 
A  M0NSEI6NEUR  LE  CARDINAL  DES  LANCES. 

Turin,  ce  ts  septembre  4770. 
Monseigneur, 

Pai  inform^  en  son  temps  Voire  Eminence  du  plaisir  que  le 
roi  s*est  fait  de  d^f^rer  a  la  requisition  qu^elle  lui  a  faite  de  la 
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part  de  Sa  Saintete  de  s*employer  pour  dissiper  ses  inquietudes 
au  sujet  du  traitement  que  les  £tats  Eccl^siastiques  pourraient 
essuyer  de  la  part  des  vaisseaux  russes.  Ensuite  de  bons  offi- 
ces que  Sa  Majesty  a  fait  passer  a  ce  sujet  a  la  cour  de  S.  Pe- 
tersburg, le  marquis  de  Gordon  vient  de  mander,  en  date  du  ti 
de  ce  mois,  que  le  prince  Gallitzin,  ministre  de  Russie  a  la  Haye, 
lui  a  fait  voir  une  lettre  du  comte  Panin,  par  laquelle  ille  charge 
de  lui  exprimer  dans  les  termes  les  plus  obligeants  et  les  plus 
alTectueux  que  Fimperatrice  de  Russie  est  tr^s-flatlee  de  profi- 
ler de  cette  premiere  occasion  qui  se  pr^sente  de  marquer  son 
attention  pour  tout  ce  qui  pent  plaire  a  Sa  Majeste.  Que  quoi- 
que  rimp^ratrice  se  soit  suffisamment  expliqu^  que  ses  vais- 
seaux,  loin  d'inqui^ter  la  navigation  et  le  commerce  d'aucune 
puissance  chr^tienne^  cercberaient  au  contraire  a  leur  donner 
toule  Tassistance  qui  serait  a  leur  main,  et  que  quoiqu'elle  n'eQt 
aucun  doute  que  la  conduite  de  ses  commandants  ne  fOt  uni- 
forme  a  ces  sentiments,  voyant  n^anmoins  Tint^rSt  que  le  roi 
prend  a  ce  qui  regarde  le  pape,  elle  se  faisait  un  plaisir  de  de* 
clarer  que  son  intention  est  et  a  toujours  et^  d^s  le  commen- 
cement de  comprendre  les  sujets  et  les  j&tats  de  Sa  Saintete  dans 
f  assurance  g^ndrale  donn^e  pour  la  navigation  des  puissances 
chretiennes;  et  qu'en  consequence  les  vaisseaux  de  I'impera- 
Irice  non-seulement  ne  les  molesteraient  en  quoi  que  ce  soit, 
mais  au  contraire,  si  le  cas  arrive,  leur  donneront  tout  secours 
et  toute  assislance  centre  les  barbaresques.  Le  comte  Panin 
ajoutait  encore  que  rimp^ratrice  a  une  satisfaction  de  plus  a 
rendre  Sa  Majesty  d^positaire  de  cette  declaration  afin  qii'elle 
la  fasse  passer  a  la  cour  de  Rome. 

Sur  le  compte  que  j*ai  rendu  au  roi  ce  matin  de  ce  qu'a 
mande  a  ce  sujet  le  marquis  de  Gordon,  Sa  Majesty  m'a  charge 
de  le  communiquer  a  Yotre  Imminence,  comme  je  m'empresse 
de  le  faire  sans  d^lai,  affin  qu*elle  puisse  encore  profiler,  si  elle 
le  juge  k  propos,  deTordinaire  de  demain  pour  en  faire  parvenir 
la  connaissance  a  Sa  Saintetd. 

J'ai  rhonneur  d'etre  avec  un  mc^re  et  respectueux  atta- 
chement, 

Monseigneur, 

De  Yotre  Eminence, 

le  tr^s-humble  et  tr^s-obeissant  serviteur, 

Raibbrti. 
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CCXCII. 

Vtraavit,  i3  setteinbre  4771. 

Beatissimo  padre.  Non  pu6  esservi  in  Polonia  un  oggetto  il 
quale  debba  maggiormente  impegnare  le  premure  della  santa 
sede  e  lo  tbXo  della  Santiti  Vostra  di  qiiello  sia  la  conservazione 
del  regno  in  tutta  la  sua  estensione  e  nei  suoi  diritti,  dipendendo 
dair  una  e  dagli  altri  il  sostegno  ancora  non  che  il  vantaggio 
in  esso  della  cattolica  religione  e  della  Ghiesa.  Mi  credo  per- 
tanto  in  debito  di  partecipare  a  Vostra  Beatitudine  i  suoi  gravi 
perigli  e  la  sua  funesia  situazione. 

Cgli  d  inutile  il  fare  ora  menzione  delle  misere  circostanze  e 
del  malconsigllato  concatenamento  di  cose  che  hanno  preceduto 
e  in  gran  parte  occasionato  quanto  attualmente  siegue :  deve  es- 
sere  il  tutto  ben  noto  alia  Sanlit4  Vostra. 

Mi  restringo  solo  a  rappresentarle  come  ora  le  provincie  le 
piu  vaste  e  le  piu  fertili  occupate  dalle  armi  di  tre  suoi  potentt 
vicini  sono  di  gia  passate  sotto  il  loro  dominio,  o  trovansi  im- 
minenti  a  soggiacere  a  tal  destine.  Niuna  particolare  offesa  per 
parte  delta  repubblica,  niuna  dimenticanza  dei  proprii  impegni 
e  di  quelle  leggi  che  riguardano  un  buon  vicino  pu6  giustificare 
questa  usurpazione.  Non  i  essa  che  il  risultato  di  una  fofza  mag- 
giore,  diretta  dallo  spirito  di  conquista,  e  dairambizione  d*ingran- 
dirsi  a  danno  altrui. 

Vostra  Santita  non  pu6  vedere  con  occhio  indifferente  un  tal 
fat  to,  che  mentre  si  oppone  ad  ogni  ragione  e  giustizia  apporta 
le  piu  gravi  irreparabili  ferite  alia  cattolica  religione  ed  alia 
Chiesa. 

In  qualitii  di  re  e  di  capo  della  nazione  polonese  si  costan- 
temente  addetta  e  devota  alia  santa  sede  imploro,  santo  Padre, 
tutti  quel  soccorsi  che  pu6  suggerire  alia  Santita  Vostra  il  suo 
paterno  alTetto. 

Si  degni  riflettere  alia  debolezza  della  medesima  tanto  per  la 
sua  propria  costituzione  e  per  le  turbolenze  dalle  quali  e  stata 
flno  ad  ora  oppressa,  quanto  per  la  forza  troppo  superiore  dei 
suoi  vicini,  e  facilmente  vedra  che  va  essa  intieramente  a  pe- 
rire,  se  TEuropa  Tabbandona. 

Si  sa  quanto  possa  la  Santita  Vostra  sullo  spirito  di  quei  po- 
tentati  che  devono  essere  interessati  al  pari  di  Lei  ad  opporsi 
a  tanta  ingiuslizia,  ed  ho  motive  di  sperare  che  v*impiegheranno 
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tutte  le  loro  forze  tosto  che  ne  abbiano  da  Vostra  Beatitudine 
uno  speciale  stimolo  ed  impulso. 

U  di  piu  le  sara  esposto  a  voce  dal  mio  minislro  il  marchese 
Antici,  e  le  polra  essere  comunicalo  in  iscriUo  dal  reverendis- 
siiTio  sig.  Garampi,  veramente  degno  nunzio  apostolico,  a  cui 
ho  tx)n(ldenteinente  aperto  tutto  Tanimo  mio :  e  pieno  di  fiducia 
nella  pieta,  magnanimila  e  zelo  del  supremo  pastore,  prostrato 
coi  miei  popoli  alia  sua  benedizione,  le  bacio  i  santissimi  piedi. 

Di  Vostra  Beatitudine 

Ubbidienlissimo  flglio, 

Stanislao  Agosto,  re  di  Polonia. 


CCXCIII. 


SANCTISSIMO  AC  BEATISSIMO  IN  CHRISTO  PATRI 

DOMINO  CLEMENTI 
DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  EJUS  NOMINIS  XIV, 

SACRO  SANCTiE  ROMANES  AC  UNIVERSALIS  ECCLESliB 
PONTIFICI  MAXIMO  DOMINO  CLEMENTISSIMO. 

Varsaviae,  26  septembis  1772. 

Sanctissime  et  beatissime  in  Christo  pater,  domine  clemen- 
tissime.  Post  oscula  pedum  Sanctitatis  Vestrae  mei  regnique 
ac  dominiorum  meorum  humillimam  commendationem.  Statim 
ut  reverendissimus  in  Christo  pater  Josephus  Garampi  archie- 
piscx)pus  Beryti,  Sanctitatis  Vestrae  ad  me  el  regnum  meum  nun- 
tius,  feliciter  in  banc  civitatem  pervenit,  reddidit  mihi  suas  in 
forma  Brevis  literas,  quas  mira  animi  mei  oblectatione  recepi  et 
perlegi.  In  gravissimis  enimvero  angustiis  quibus  res  hujus  rei- 
publicae,  praesertim  nunc,  sunt  obnoxiae,  non  modicum  solatium 
mihi  obvenit,  cum  ex  praefatis  Uteris,  tum  ex  significatione  dicti 
praelali  perbelle  inlelligerem  de  paternae  luculenlissimae  cari- 
tatis  in  me  et  regnum  meum  Sanctitatis  Vestrae  sensibus,  quo- 
rum continuam  memoriam  gratoanimo  servabo  et  recolam.  Pergat 
amabo  Sanctilas  Vestra  in  prosequendo  me  regnumque  meum 
suavissimo  suo  amore,  benevolenlia  et  studiis,  perarduis  vero 
rebus  mei  regni  polissimum  ad  praesens,  pro  summa  qua  pollet 
apud  principes  catholicos  auctoritate,  efficaciter  assislat.  Agitur 
Glementis  XIV  Epistolat  et  Brevia,  85 
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nunc,  beatissime  paler,  de  avertendis  nulls,  quae  non  hulc  6am- 

taxal  regno,  sed  et  religionl  calhollcae  perquam  essent  peroi- 

ciosa;  proul,  nullos  dubilo,  jam  Sanctitale  Vestrae  apprlme  est 

noUim. 

De  caelero  maximas  Sanctllall  Vestrae  refero  gratlas,  quod  ad 
obeundutn  munus  orditiaril  sui  apud  me  et  banc  rempublicam 
nunlii  designaveril  metnoratum  reverendissimum  in  Chrlslo  pa- 
Irem  archiepiscopum  Beryti,  qui  pro  singularibus  aiiirai  sul  vir- 
tullbus  ae  dolibus  mihl  nequit  non  esse  acceptlsslmus.  Pro  eorum 
proitide  consideraliotie,  aeque  ac  pro  summa  mea  in  Sanclltatem 
Veslfam  el  sanclaiu  seidem  aposlolicam  pietate  et  devotione,  nihil 
in  cumutatido  dicio  praelalo  huinaniiatis  el  benevolentiae  meae 
oRiciis  untiuain  inlermiltam. 

Ne  vero  prolixior  sim  in  hlsce  meis  lileris  cl  perinde  Sancli- 
lali  Vestrae  inolestius,  illustrissinio  reverendissimo  domino  car- 
dinal! secrutario  status  esponendum  consul  id  quod  promoUo- 
nein  reverendissimi  Ourini,  immediall  apud  me  et  I'empublicam 
nuntii,  spectabat.  Sanclitalem  vero  Vestram  praesentibus  dun- 
laxat  rogo  ul  eorundem  expositorum  aequam  railonem  babeal, 
el  quo  par  esl  modo  provideat  ne  scculus  jam  discessus  dicli 
reverendissimi  Durinl  ex  Polonia  absque  eo,  ul  extempio  pro 
more  praedeces»orum  suorum ,  pro  dignilate  i^foiiae  meae  et 
promissis  etiam  5.  M.  beatisslmi  anlecessoris  Sanclitatls  Vestrae 
per  organum  secretariae  Status  competenii  promotione  donare- 
lur,  in  ullam  imposlerum  sequelam  trahalur.  —  Quod  reliquum 
esl,  benediclionem  aposlolicam  et  conlinuam  in  me  et  rempubli- 
cam banc  propensionem  el  studium,  pronus  a  Sauctilate  Veslra 
deposco,  et  plenisslma  cum  veneralione  proflleor  me  esse, 

Sanclilalls  Vestrae 

Obedietitissimum  TiUum, 

Stanislaus  Augustus,  rex  Polomat. 
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CCXCIV. 

SANGTISSIMO  AG  BEATISSIMO  IN  GHRISTO  PilTRI  DOMINO 

CLEMENTI  DIVINA  PROVIDENTIA 
PAPiE  EJUS  NOMINIS  XIV, 

SAGRO  SANCTiE  ROMANiE  AC  UNIVERSALIS  EGGLESi^ 
PONTIFICI  MAXIMO  DOMINO  CLEMENTISSIMO 

Varsaviae,  27  octobris  1772. 

Sanctissime  ac  heatissime  in  Christo  pater,  dominc  clementis' 
sime.  Post  oscula  pedum  Sanctitatis  Vestrae,  mei  regnique  ac 
dominiorum  meorum  humillimam  commendationem.  Quo  statu 
sint  res  polonicae,  primum  intestinis  dissidiis  per  aliquot  annos 
divexatae,  turn  demum  principum  jexterorum  armis  oppressae 
ac  pro  cujusque  libitu  accisae,  non  est  cur  ob  oculos  Sanctitati 
Vestrae,  omnia  praeclare  videnti,  nunciis  ipsis  ac  fama  orbem 
complentibus,  ponatur.  Quod  autem  afflicto,  dilacerato,  amplis- 
simisque  terris  imminuto  regno  orlhodoxo,  non  aliud  solatium 
et  auxilium  sit  quam  in  sinu  communis  orbis  christiani  paren- 
tis collocatum,  id  ego  rex,  obsequens  filius,  id  senatus,  religio- 
nis  calholicae  defensor  slrenuus,  id  universa  Polonia,  verae  fidei 
propugnaculum,  et  summorum  pontificum  cultrix  religiosa,  pa- 
ternae  Sanctitati  Vestrae  exponimus. 

Tres  vicinae  aulae,  viennensis,  petropolitana  ac  berolinensis, 
nulla  laesi  juris  sui  expositione,  nedum  ulla  vindicatione  saecu- 
lorum  intervallis  facta,  opportunitate  internorum  reipublicae  mo- 
tuum  usae,  illius  malis  res  suas  augeri  quam  maxime  decre- 
verunt;  immissis  proiade  exercitibus^  ditiones  Poloniae  occupant, 
incolas  et  subditos  ad  fidem  in  verba  sua  jurejurando  confir- 
mandam  vi  el  minis  adigunt. 

Hae  sunt,  beatissime  pater,  eaedem  aulae  quibuscum  olim  au- 
ctoritate  summorum  pontificum,  Pauli  II  cum  Prussis,  Grego- 
rii  XIII  cum  Moschis,  Sixti  V  cum  universa  domo  austriaca, 
omni  juri  in  Poloniae  ditiones,  interposito  jurejurando  perpetuo 
et  in  singula  capita  renuncianti,  pax  est  constituta,  cessatum  pro 
parte  Poloniae  ab  armis  et  victoriis. 

Quare  cum  Poloniae  regnum,  sacrae  pontificum  auctoritati 
semper  obsequens,  ejusnutu,  commodis  amplissimis,  sese  animo 
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libenti  abdicans,  nunc  ab  iisdem  supradictis  principibus,  vi  el 
armis  oppressum  sit;  ad  Te  patrem  confugit,  opem  implorando, 
ut  Vestra  Sanctitas  chrislianis  principibus  summam  iDjuriam  do- 
ftlram  ob  oculos  ponere  cohortationibus  raliooibusque  acoom- 
modatis  eosdem  inducere  quin  Poloniae  jura  salva  et  Integra, 
prout  fuerunt  haclenus,  una  cum  ditionibus,  restituantur,  beni- 
gne  dignetur. 

Oederat  id  olim  divae  memoriae  Sanclilaiis  Yestrae  decessoh 
dementi  XQI  augustissima  imperatrix  regina  apostolica,  ut  ea, 
quae  comitiis,  tum  electionis,  tum  coronationis  nostrae,  acta  fue- 
rint,  rata  habuerit;  concedet  eadem  auctoritati  Sanctitatis  Ye- 
strae ut  quae,  ex  infausto  quodam  reram  concursu  potius  quam 
ex  proprio  molu,  tam  piae  principis,  a  regno  nostro  avulsa  cre- 
dere lubet,  eadem  ipsa,  legitimo  restituendi  Domino,  gloriosum 
prima  dare  velit  exeroplum.  Et  non  despero  equidem  precibus 
tuis,  Sancte  Pater,  exhortationibusque  hoc  tributuram^  quam 
bene  memorem  censeo,  quantum  domus  austriaca  debeat  sedi 
apostolicae,  cujus  ope  (inter  tot  alia)  sub  Innocentio  XI  pon- 
tifice,  excilata  haec  eadem  Polonia  proprii  oblita  periculi,  ad  sal- 
vandam  obsidione  Yiennam  consurrexit  alacriter,  fausteque  di- 
roicavit,  non  centum  abbinc  annis. 

0  utinam  Polonia,  ob  receplas  provincias,  tuas  in  aevum  pos- 
sit  decantare  laudes!  Tum  vere  hie  ames  dici  pater.  Deus  te 
servet  diu  incolumem  ecclesiae  suae,  regnique  mei  bono.  Hoc 
vovet 

Sanctitatis  vestrae 

Obedientissimus  filius, 

Stanislaus  Augustus,  rex  PoUmiae. 

Dabantur  Varaaviae  die  S7  mensis  octobris  anno  Domini  1772,  regni 
vero  mei  IX  anno. 


CCXCY. 


Viennae,  25  aprilis  4773. 

Beatissime  in  Ghrislo  pater,  domine  reverendissime !  Post  of- 
flciosissimam  commendationem  filialis  observantiae  continuum 
incrementum.  Digna  omnino  fuit  Nobisque  peraccepta  Sanctita- 
tis Yestrae  in  firmo  nostro  erga  orthodoxam  religionem  studio 
fiducia,  dum  sibi  persuasum  babuit  nova  su^  pro  hujus  incolu- 
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roitate  offlcia  lubenlissime ,  a  Nobis  excepta,  haep(fue  illo  quo 
ad  Nos  delata  sunt  animo  eonsideratum  iri.  Ne^uaquam  enim 
dubilamus  eidem  jam  per  suum  penes  Nos  nuntimn  apostoli- 
cum,  venerabilem  archiepiscopum  ephestnum  compertum  esse 
qua  prona  penitus  mente  tarn  Sanctitatis  Vestrae  Hterae  die  vi- 
gesima  mensis  praeteriti  ad  Nos  datae,  quam  ilia  a  Nobis  su- 
scepta  fuerint,  quae  praefatus  suus  nuntius  viva  adhuc  voce  su- 
per praesentem  religionis  in  Polonia  statum  exposuit;  tarn  ad 
ilia  quae  Sanctitas  Veslra  per  priores  suas  literas  a  Nobis  ex- 
petiit,  nihil  in  dalis  ad  ministros  nostros  PetropoUm,  Berolinum 
et  Yarsaviam  mandatis  omissum  fuit,  ul  orthodoxa  in  memorato 
regno  fides  hujusque  sacra  summo  conatu  sarta  tectaque  ser- 
ventur,  Sanclitasque  Vestra  penitus  se  cerlam  tenebit,  conatus 
hos  omni  quam  gravissimae  ibidem  vicissitudines  ferent  ratione 
prosecuiuros  fore;  peculiaris  nostra  pro  re  catholica  sollicitudo 
perspectaque  facile  propriae  Sanctitatis  Vestrae  sagacitati  mo- 
menta nullum  desuper  eidem  relinquent  dubium;et  quamvisan- 
ceps  ac  ardua  rerum  polonicarum  conditio  asserere  non  sinant 
qualis  esse  queat  curarum  nostrarum  eventus,  tamen  penes  con- 
stantem  operam  nostram  nunquam  haerebit  quin  Sanctitatis  Ve- 
strae, nostraque  communia  vota  exoptatam  assequantur  sortem. 
Hanc  proinde,  ut  supremus  rerum  largitor  contra  adversa  mo- 
Hmina  potenti  praesidio  fovere,  simulque  Sanctitatem  Vestrafn 
pro  nostro  sanctaeque  Ecclesiae  solatio  seros  in  annos  incolu- 
mem  ac  fortunatam  servare  velit,  omni  exoramus  fervore.  ha- 
turn  Viennae,  die  vigesima  quinta  aprilis  anno  millesimo  septin- 
gentesimo  septuagesimo  teriio,  regni  nostri  decimo. 
Sanctitatis  Vestrae 

obsequens  fdius 

JOSEPHUS. 


CCXCVI. 
EPISCOPO  VICARIO  APOSTOLIGO  VRATISLAVIENSl. 

Homae,  45  januarii  1774. 

Illustrissime  et  reverendissime  domine.  Quae  dudum  summi 
pontificis  animo  opinio  insederat  de  virtute  tua,  pastorali  solli- 
citudine  eximioque  in  apostolicam  sedem  obsequio,  ex  humanis- 
simis  ad  me  nuperrime  datis  litteris  mirlfice  apud  eum  contigit 
comprobari.  Dum  etenim  gravi  cordis  moerore  ipse  intellexit  mo? 


39*  CT.R1I1NTTS  X\V 

leMias,  fraudes  ac  parata  isthic  nefaria  molimina  a  diffidentiae 
fliis,  ne  apostolicum  breve  de  jesuitaruin  socielate  delenda,  quae- 
que  ad  servandam  Ecclesiae  pacem  saluberrime  constUula  sunt, 
ullatenus  exequerentur,  non  leve  dolori  suo  solatium  coropara- 
liun  est,  ex  quo  D.  T.  Illustriss.  veluti  gaudens  a  conspectu 
eoncilii,  calamitatem  bujusmodi  impavido  fortique  animo  exoe- 
perit,  ac  murum  opponens  pro  domo  Israel,  universa  pastoralis 
charitatis  offlcia  non  praetermiserit  exbibere.  Hinc  Sanctitas  Sua 
uberes  misericordiarum  Patri  gratias  agens  quod  suscitare  istic 
dignatus  sit  sacerdotem  fMelem  qui  non  aestimet  animam  suam 
pretiosiorem  quam  se,  quique  tanta  cor  suum  constantia  robo- 
raverit  ut  laetari  quodammodo  videatur  quod  oblata-ei  tandem 
/uerit  occasfo  exeroendae  virtutis  suae,  in  mandalis  mihi  dedit, 
ut  ejus  nomine  quae  pie  bactenus  fortiterque  gessisti  uberi  item 
meritaque  laude  prosequerer.  Et  quamvis  Sanctitas  Sua  firmiter 
putet  te  non  aliam  tibimetipsi  proposulssse  mercedem,  lusieam 
magnam  nimis  quam  repromisit  Deus  diligentibus  se  ac  perse- 
cutionem  patientibus  propter  justitiam,  persuasum  tamen  habere 
te  velim,  Pontiflcem  ipsum  nuUis  unquam  opportunitatibus  de- 
futurum  ut  testatam  luculentissime  facial  siogularem  ac  vere 
patemam,  qua  te  commissumque  tibi  gregem  in  Domino  com- 
plectitur,  caritatem. 

Quod  si  magnae  admodum  diflflcuUates,  multique  te  undique 
circumstant  labores,  ut  praepostera  hominum  deletae  societatis 
desideria  coerceas,  et  reducas  aspera  in  viam  planam,  decet  adhuc 
sapientiam,  decet  honorem  suum,  ut  non  convertaris  in  die  belli, 
sed  induaris  fortitudine  tua^  ac  in  ilia  statione  constanter  ma- 
neas  in  qua  collocavit  te  Dominus.  Jacta  curam  tuam  in  eo,  qui 
non  dabit  fluctuationem  justo,  quique  mittere  tibi  valet  auxi- 
lium  de  sancto,  quo  labores  sustineas,  difficultates  vincas,  tuum- 
que  demum  impleas  ministerium,  ut  ampliora  in  dies  merita  va- 
leas  comparare. 

Hinc  igitur  pontificis  nomine  te  enixe  hortor  obtestorque  ut 
sanctum  tuoque  zelo  vere  dignum  consilium  teneas,  et  cunctando 
tueri  pergas,  quo  nullum  ex  deletae  societatis  viris  ad  sacros  or- 
dines  promoveas,  eosque  ita  arceas  a  scholis  et  dispensatione 
ministeriorum  Dei  ut  quae  in  apostolico  brevi  bac  in  re  coo- 
stituta  sunt,  immota  continuo  maneant,  nulkimque  omnino  de- 
trimentum  patiantur. 

Interim  Summus  ipse  Pontifex  nedum  Deum  Optimum  Ma- 
ximum, a  quo  sancta  desideria  et  justa  sunt  opera ,  humiliter 
pbsecrare  non  destitit  ut,  sublatis  quae  inimlcus  homo  super- 
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seminavlt,  zizaniis,  evocet  tandem  diffldentias  Alius,  eorumque 
dtrigat  cogitationes  et  opera  ad  justitiam  faciendam,  verum  etiam 
cum  polcnlissimi  hujus  regis  egregias  dotes  perspectissimas  ha- 
bet ,  enixa  apud  ilium  jamdiu  impendit  studia,  ut  apostoUco 
brevi  liberae  relinquantur  aedes  ac  deletae  societatis  homines 
juxta  saluberrimas  illius  leges  sua  potissimum  in  ditione  con- 
tineantur.  Neve  immo  omnia  quae  vel  ab  hujus  Sanctae  Sedis 
aiictoritate,  vel  a  paterna  ejusdem  pontiftcis  plane  intima  cari- 
tate  suppeditari  tibi  possunt  adjumenta'^desint,  epistolas  e  ve- 
stigio  dari  jussit  turn  ad  apostolicum  Poloniae  nuncium,  turn  ad 
archiepiscopum  pragensem ,  ut,  coUatis  veluti  consiliis ,  offen- 
sioni  et  scandalo,  quels  commoveri  fideles  possent,  summo  stu- 
dio oceurrant,  atque  alter  ad  debitam  sedi  apostolicae  obedien- 
tiam  eos  flectat  qui  modo  degunt  in  glaoensi  borussicae  ditio- 
nis  collegio,  alter  auxilium  regis  efflagitet,  ne  veritati  silentium 
indicatur,  alanturque  ii  qui  ab  audientia  Petri  voce  se  abducant, 
regale  imperium  cum  Ecclesiae  legibus  immerito  commiscentes. 

Te  vero  monitum  obsequentissime  facio  ne  quid  deinceps 
committendum  fidendumque  Ciofano  putes.  Habes  apostolicum 
Poloniae  nuncium  aliosque  apostolicae  sedis  ministros,  Me  et 
zelo  praestantissimos.  His  utere,  eosque  prudenler  adeas,  ut  re- 
rum  ac  temporum  difOcuUati  securius  atque  utilius  studeas.  Par- 
cens  tandem  spectatum  zelum  tuum  acrioribus  stimulis  pro  ec- 
clesia  Dei  incendere,  Patrem  luminum  continenter  orabo  ut  No- 
bilitatem  Tuam  diu  incolumem  tueatur,  et  per  vias  suas,  quae 
sunt  misericordia  et  Veritas,  quam  felicissime  dirigat.  Et  demum 
benedictionem  apostolicam  tibi  impertiendo  praecipuo  Sanctitatis 
Suae  nomine  toto  obsequio'me  tibi  devoveo. 

Dominationis  tuae  illustrissimae  ac  reverendissimae 

Studiosissimus  uti  frater 

A.  Gardinalis  Gorsinus 
V.  Macedonius,  secretariuSj 

episcopo  vicario  apostoUco  vratislaviensi. 


CCXCVII. 

ARCHIEPISGOPO  PBA6ENSI 

Homae,  19  januarli  1774. 
Illmtrmime  ac  reverendissime  domine  D.  P.  C.  Quam  in* 
gens  fidei  virtuUsque  tuae  fama  populorum  ora  conipleverit, 
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hinc  fadle  poteris  exisUmare,  quod  ego  te  ante  incipio  rogare 
quam  nosse,  quodque  libenti  te  animo  amplexurum  confido  oc- 
casionem  de  re  catholica  atque  apostolica  hac  sede  praeclare 
merendi.  Perspectissifflum  jam  esse  tibi  debet  quod  qualesque 
in  dioeeesi  vratislaviensi  excitaverint  turbas,  quibusque  machi- 
nalionibus  usi  continuo  fuerint  malesuadi  homines  exUnctae  so- 
rietati  Jesu,  ut  evulgato  jamdiu  de  soeietate  ipsa  delenda  apo- 
stolico  brevi  temere  obsisterent,  ac  pontiflciis  utcumque  conflxi 
legibus  nusquam  tamen  profligati  viderentur. 

Quasi  etenim  societas  ipsa  vel  adhuc  viveret,  vel  suis  veluti 

e  eineribus  illic  evocata  consisteret,  nemo  unus  illonim  anti- 

quis  adhuc  moribus  legibusque  temperavit.  Scholas  imo  quis- 

que  exercet  impavidus,  publice  versatur  in  ecclesiis,  dispensato- 

rem  agit  mysteriorum  Dei,  pluresque  turmatim  scholastici  urgent 

initiari  sacris  ad  nefariam  sacramentorum  contumeliam.  Dum- 

que  omnes  clausam,  mutilam  et  qualibet  sorde  maculatam  of- 

ferunt  hostiam,  omni  ope  studioque  nituntur,  atque  in  aposto- 

lico  vratislaviensi  vicario  suscitavit  sibi  Deus  saoerdotem  fide- 

lem,  assiduis  molestiis  agitent,  eosque  qui  fideles  sunt  et  ver- 

bum  Domini  audiunt,  diris  vexationibusimpudentissimejactent. 

Teterrimae  huie  teropestati  facem  praetulit  ac  praeferre  non- 

dum  desinit  inimicus  homo  Carolus  Reinock,  qui  dum  warteber- 

gensi  jesuitarum  collegio  fortunisque  praeerat,  eo  scandali  sce- 

lerisque  conscendit  ut  ab  activa  ac  passiva  voce,  ah  universis 

ofOciis ,  ab  ipso  demum  agendo  poenitentiae  sacramento  deje- 

ctus  fuerit,  ipsa  olim  soeietate  plaudente,  quodque  gravius  est, 

adeo  serpit  progrediturque  sermo  ejus  loquens  vanitatem  ut, 

eommotis  abductisque  in  sententianf  suam  provinciali  Silesiae 

ac  senioribus  exstincti  ordinis,  populus  ille  veluti  fiuctuans  a 

voce  Petri  ac  sanctae  Matris  Ecclesiae,  novo  jam  incipiat  vento 

in  nequitia  hominum  circumferri. 

Hinc  porro  facile  quisque  intelligit  gravem  acerbamque  mo- 
lestiam  quae  pontiflcis  animo  insedit,  ubi  insperatus  tanti  faci- 
noris  rumor  increbuit.  Novit  is  periculi  ma*gnttudinem ,  eaque 
gravissima  novit  incommoda  quibus  ejusdem  facinoris  toleran- 
tia,  corrupta  populorum  conscientia,  et  suprema  apostolicae  se- 
dis  auctoritas  afficerentur.  At  oblinito  parumper  vulnere ,  non 
leve  dolori  suo  solatium  accessit\  ubi  in  te  virtutemque  tuam 
oculos  paternae  suae  caritatis  inflexit,  et  ubi  dum  nox  praeces- 
sil,  diem  ex  fortitudine  zeloque  tuo  appropinquasse  praenovit. 
Quamobrem  Summus  ipse  Pontifex  fldenti  plane  animo  has 
ad  te  dari  jussit,  quibus  virtutem  zelumqiie  tuum  vehementis-*' 
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sirno  ejus  cordis  aflfeetu  adprecari  et  obsecrare  pergam ,  ut  ad 
tuendam  apostolicae  sedis  auctoritatem ,  populorumque  salu- 
tem  in  dioecesi  vralislaviensi  asserendam,  oblatamque  de  re  ca- 
Iholica  ac  Petri  cathedra  benemerendi  opportunitatern  alacriter 
anipleclarls.  Ipsa  siquidem  propinquitas  loci  conferre  videtur, 
ul,  indutus  fortitudine  tua,  armisque  lucis  deteriora  destruas 
quae  diffidentiae  fllii  moliunlur  consilia ,  el  reducas  aspera  in 
viam  planan). 

Habes  in  collegio  glacensi  borussicae  ditionis  provincialem  Si- 
lesiae  exlinclique  ordinis  seniores,  quos  doceas  qua  lege  quave 
forma  illorum  nunc  operam  sancta  mater  Ecclesia  requirit,  et 
quo  regentis  voluntas  duxerit,  illic  obsequentibus  mentis  gres- 
sibus  ambulandum.  Habes  itidem  cur  commodius  rationes  et 
media  inire  possis  quae  ad  aposlolici  brevis  executionem,  de- 
lendamque  illic  jesuitarum  societatem  pro  singular!  pruden- 
tia  tua  magis  putaveris  expedire.  Age  itaque,  decus  atque  or- 
namentum  gratiae  spiritualis;  age,  illustrior  portio  gregisGhri- 
sli;  ad  gravem  banc  causam  invicta,  qua  soles,  constantia  pro- 
pugnandam  accurre ,  et  novo  huic  oneri ,  ad  quod  vocavit  te 
Dorainus,  humeros  mentemque  submitte.  Interim  vero  suasum 
habeas  velim,  eo  majorem  nomini  tuo  gloriam,  et  apud  Deum 
et  homines  meritum  accessurum  quo  ampliores  graviores- 
que  eximii  tui  pro  orthodoxa  religione  ac  pontificia  auctori- 
tate  zeli  significationes  edideris.  Dumque  haec  omnia  de  virtute 
et  pietate  tua  summus  ipse  pontifex  tutissime  pollicetur,  divi- 
nam  assiduis  precibus  clementiam  exorabit,  ut  conatibus  con- 
siliisque  luis  jugiter  adesse  dignetur,  quodque  mihi  superest, 
diuturnam  ac  veram  libi  felicilatem  ab  ejus  largitore  Domino 
nunquam  desinam  adprecari. 

Dominationis  tuae  illustrissimae  ac  reverendissimae 

Studiosissimus  uli  frater 

A.  Cardinalis  Corsinus, 
V.  Macedonius,  secretarius. 


GCXCVIII. 


Viennae,  22  februari  4774. 

Beatissime  in  Christo  pater,  domine  reverendissime  f  Post  of- 
ficiosissimam  commendationem  fllialis  observantiae  continuum 
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incremantiini.  Cum  pro  sinoero  nostra  erg&  Sanditalem  Ve- 
siram  Miimo  omnia  quae  eidem  grata  ac  praspera  eveniuni  si- 
mul  nostra  repul«mus,  pecuUari  perropimtn  laeiiUa  quae  de  re- 
siiluenda  sanciae  aedis  a  serenissimts  GaJUanim  el  utriusque 
SiciUae  regibus  prislina  Avenionis,  ComiUtus  Venaisini,  Bene- 
venti  et  Pontis  Corvi  possessione  per  datas  ad  Nos  die  deciina 
nona  moisis  nuper  elapsi  litteras  Nobis  signillcavil.  Rite  hae  No- 
bis ab  Antonio  Bugenio  cardinale  Vicecomile,  penes  aulam  no- 
stram  nuncio  aposlolico.  una  cum  alloculionis  in  secrelo  consi- 
sloriohabilae  exemplis  eibibiiae  fuerunt,  Taustunique  huoc  even- 
turn  Beaiitudini  Vestrae  eo  magis  gratulamur,  ac  a  niajori  sem- 
per sua  cum  r^bus  catholicis  consensione  optima  quaevis  pro 
lolius  Ecclesiae  tranquillitate  ac  pro  comraunibus  commodis  au- 
spicanda  sunL  Cum  Nos  sic  in  comprobaoda  Bliali  nostra  erga 
Sanctitalem  Vesiram  voluntate  ac  aiTectu  nibil  relicluri  simus, 
concepta  sua  desuper  flducia  desideratum  assequetur  comple- 
mentum.  Velit  proinde  beneflcum  numen  salutaribus  Beatttu- 
dinis  Veslrae  consiliis  semper  magis  favere,  eidemque  non  mi- 
nus longae\um  quam  rorlunatissimum  Ecclesiae  regiuien  tam 
benigne  impartiri  ac  illud  omnibus  exoplamus  votis.  Datum 
Vimnaf,  die  22  febrvarii  1774,  ttc. 

Sanctitatis  Vestrae  obsequens  Alius 

lOSKPHUS. 

CCXCIX. 

D^PfiCHE  DE  H.  LE  DUG  D'AIGUILLON 

A  U.  LK  CABDINAL  BE  BBRNIS 

VerMlIlM,  6  man  ITTt. 
'*'">""  Eminence  sait  que  les  trail^  de  Westpbslie  ont  main- 
lulb^riens  rilablis  en  Alsane  dans  le  libre  exercice  de 
gion.  Par  celte  stipulation,  que  les  drconslances  ren- 
fcessaire,  le  feu  roi  Louis  XIV  a  6li  oblig^  d'admellre 
soci^^  civile  une  commission  que  les  lois  du  royauroe 
laienl.  Hais  ce  prince,  constamment  animS  du  zSle  le 
'  pour  la  religion  cathoUque,  a  cherch6,  par  dilT^rentes 
ramener  a  son  culte  ceux  de  ses  sujets  d' Alsace  qui 
m  siparfs,  el  c'est  dans  cet  espril  qu'il  publia  I'Mil  du 
toQI  1683,  qui  interdii  le  mariage  enire  les  catholiquea 
Lihririens. 
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Geite  interdiction,  au  lieu  d*engager  les  lulheriens  a  embras- 
ser  la  religion  calholique,  n'a  servi  au  contraire  qu'a  les  affer- 
mir  davantage  dans  leurs  erreurs,  et  a  etablir  une  separation 
totale  entre  eux  et  les  catlioliques. 

Le  roi,  touch^  de  cet  ^tat  des  choses  et  anime  du  mSme 
z^le  que  le  feu  roi  son  bisa'ieul,  a  consult^  les  personnes  les 
plus  ^lair^es  de  son  royaume,  et  noram^ment  M.  le  cardinal 
de  Rohan,  sur  les  moyens  d'atteindre  le  but  qu'on  s'etait  inu- 
tilement  propose  jusqu'a  present.  Et  le  resultat  des  avis  donnes 
a  Sa  Majeste  a  ^te  que  la  voie  la  plus  sure  pour  y  parvenir, 
^tait  de  r^voquer  Tedit  de  1683. 

II  y  a  d^ja  plusieurs  ann^es  que  le  roi  adopla  ce  projet,  ct 
qu'il  fit  r^diger  en  consequence  un  ^it  en  forme  de  declara- 
tion. Mais  plusieurs  raisons  particulieres  en  avaient  jusqu'a  pre- 
sent foit  suspendre  Tex^cution.  Sa  Majesty  s'^tant  de  nouveau 
fait  representor  cette  declaration,  vient  de  Tapprouver  dans  son 
conseil  et  d'en  ordonner  Texpedition. 

J*ai  Thonneur  d'en  envoyer  une  copie  a  Voire  Eminence. 
L*intention  du  roi  est  qu*elle  la  mette  sous  les  yeux  du  pape. 
Sa  Saintete  verra  les  precautions  que  Sa  Majesty  prend  pour 
instruction  et  Feducation  des  enfants  qui  naitront  de  manages 
contractus  entre  les  catholiques  et  les  lulheriens,  en  ordonnant 
aux  p^res  et  m^res  de  ces  enfants,  ou  a  leurs  tuteurs  et  cura- 
teurs,  de  remettre  au  procureur  general  du  conseil  superieur 
d' Alsace  un  certificat  du  cure  catholique  du  lieu,  portant  que 
ces  memos  enfants  sont  instruits  dans  la  religion  catholique, 
et  qu'ils  ont  fait  leur  premiere  communion;  en  defendant  d'en- 
voyer  lesdits  enfants  hors  du  royaume  durant  le  temps  de  leur 
education  sans  une  permission  expresse  de  Sa  Majeste;  en  en- 
joignant  aux  eveques  de  veiller  soigneusement  a  leur  instruc- 
tion et  education,  et  aux  officiers  et  autres  personnes  publiques 
de  preter,  pour  cet  effet,  aide  et  assistance;  et  eo  enjoignant 
specialement  au  procureur  general  de  se  faire  reporter  exacte- 
roenl  les  cerlificats  des  pere  et  mere,  et  en  cas  de  negligence 
de  leur  part,  de  placer  lesdits  enfants  en  telles  maisons  qu'il 
conviendra  pour  y  dtre  eieves  et  instruits,  en  suppieant  sur  les 
fonds  destines  a  cet  objet  a  Timpuissance  ou  serai^nt  les  parents 
d'y  fournir  par  eux-memes,  etc. 

Toutes  ces  precautions  assurent  le  succ^  de  la  declaration 
dont  il  s'agit,  et  fondent  Tesperance  oCi  est  le  roi  qu'elle  di- 
minuera  successivement  le  nombre  des  lutheriens  en  Alsace,  et 
que  dans  un  certain  nombre  d'annees  il  ne  restera  dans  cette 
province  presque  aucune  trace  de  cette  communion. 
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Ges  details  doivent  convaincre  Sa  Saintete  du  desir  qu'a  Sa 
Majesty  de  contribuer,  autant  qu'il  est  en  son  pouvoir,  aux  pro- 
gr^  de  la  religion  catholique,  et  de  i*^tendre  de  plus  en  plus 
dans  une  de  ses  provinces,  ou,  malgr^  les  soins  qu'on  a  pris 
jusqu'a  present,  Th^r^sie  coniinue  de  dominer.  Elle  n*est  pas 
moins  eonvaincue  de  la  justice  que  le  Sainl-Pere  lui  rend  a  cet 
^gard,  et  elle  est  persuad^e  qu*au  fond  de  son  ccBur  il  approu- 
vera  Fouvrage  de  Sa  Majesty.  Mais  elle  sent  en  m^nie  temps 
que  Sa  Saintete  ne  saurait  y  applaudir  publiquement.  Ainsi  Tin- 
(ention  du  roi  n*est  nuUement  de  Vy  determiner,  et  la  commu- 
nication qu'il  charge  Votre  Eminence  de  lui  faire  de  son  plan 
n*a  d*autre  objet  que  de  lui  donner  une  preuve  particuliere  de 
sa  d^f^renoe,  de  ses  ^gards  et  de  son  affection  filiate. 

Votre  Imminence  eonnait  le  sincere,  etc., 

Le  due  D*AlGUILLON. 


ccc. 

Louis,  etc.  Quoique  T^glise  catholique  apostolique  et  romaine 
n*ait  jamais  approdv^  les  manages  de  ses  enfants  avec  des  per- 
sonnes  malheureusement  engages  dans  les  communions  s^pa- 
r^s  d'elle^  cependant  elle  n'a  pas  cru  devoir  en  prononcer  la 
nullity.  Elle  les  a  mdme  tol^r^s  en  quelques  occasions  notables, 
et  surtout  dans  les  pays  ou  les  trait^s  de  paix  les  plus  solen- 
nels,  et  que  les  circonstances  rendaient  n^oessaires,  avaient  ad- 
mis  dans  la  soci^t^  civile  des  communions  separees  de  T^glise 
catbolique.  Tel  a  616  le  sort  de  presque  toute  TAllemagne  et 
en  particulier  de  TAlsace,  qui  en  faisait  partie  avant  que  cette 
province  eOt  et^  reunie  a  notre  couronne.  Ge  fut  cette  diffe- 
rence essentielle  entre  TAlsace,  et  les  autres  pays  de  sa  domi- 
nation qui  engagea  le  feu  roi  notre  tres-honore  seigneur  et  bi- 
saieul  a  y  d^fendre  par  un  6d\i  du  mois  d'aoAt  1685  ces  sor- 
tes  de  manages  sous  des  peines  sdvdres.  Mais  une  resolution 
si  digne  de  sa  sagesse  n^a  pas  eu  les  suites  qu'on  en  devait 
attendre,  et  tons  les  inconv^nients  auxquels  une  longue  expe- 
rience a  fait  voir  que  cet  ^dit  avait  donne  lieu ,  ont  engage 
depuis  longiemps  les  personnes  de  notre  dite  province,  les  plus 
attaches  a  la  saine  religion  et  a  notre  service,  a  nous  repre- 
senter  que  ces  defenses  et  la  rigueur  des  peines  qui  y  avait  ete 
ajoutee  avaient  produit  et  produisaient  encore  entre  les  famil- 
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les  de  ce  pays  une  division  et  m^me  une  separation  presque 
totale  aussi  nuisible  a  Tobjet  qu*on  s'etait  propose  qu'au  bien 
(ie  la  province  el  de  noire  service.  G'est  dans  ces  circonstan- 
ces,  qu^apres  avoir  a  ce  sujel  pris  lous  les  eclaircissemenls  ne- 
cessaires,  et  apres  avoir  consulte  ies  personnes  les  plus  versus 
dans  ces  series  de  mati^res,  enfin,  apres  nous  6tre  pleinement 
instruit  du  tout  et  y  avoir  mOrement  delibere ,  il  nous  a  paru 
que ,  d'un  cote ,  le  danger  de  la  seduction  se  trouvait  presque 
enti^rement  ecarte  par  les  sages  dispositions  d'un  edit  donne 
pour  cette  m6me  province  au  mois  de  juin  1683,  et  que,  d'un 
autre  cote,  les  precautions  qui  nous  ont  et^  proposees  pour  as- 
surer I'education  dans  la  religion  catholique  des  enfants  qui 
proviendraient  de  ces  manages  pouvaient  nous  determiner  a 
nous  relacher  des  dispositions  de  I'edit  du  mois  d'aoC^t  1683,  et 
procurer,  par  ce  moyen,  a  une  province  qui  nous  sera  toujours 
ch^re,  cette  union  si  desirable  entre  lous  nos  sujets.  A  ces 
causes,  etc.  (Nous)  avons  ordonn^  et  ordonnons  que  les  defen- 
ses faites  par  Tedit  du  mois  d'aout  1683  a  nos  sujets  de  Tun 
et  I'autre  sexe  de  notredite  province  d' Alsace  faisant  profession 
de  la  religion  catholique  apostolique  et  romaine  de  contracler 
des  manages  avec  ceux  ou  celles  qui  font  profession  de  la  re- 
lig^lon  lutherienne,  demeureront  revoquees,  n^entendant  empd- 
cher  quMl  en  soil  use  a  cet  egard  comme  avant  ledit  Mil,  le- 
quel  demeurera  comme  non  avenu  en  ce  qui  concerne  les  ma- 
riages  des  catholiques  et  lutheriens  seulement,  a  condition  toutes 
fois  de  garder  et  observer  par  rapport  auxdits  manages  les  re- 
gies prescrites  par  les  lois  de  noire  royaume  pour  les  mana- 
ges de  nos  autres  sujets,  et  notamment  a  condition  qu'ils  ne 
pourront  Sire  valablement  comrades  que  devanl  le  propre  cure 
de  celui  des  conjoints  qui  professera  la  religion  catholique  apo- 
stolique et  romaine  ou  autre  prStre  s^yant  pouvoir  dudit  cure 
ou  de  TevSque  diocesain,  comme  aussi  a  la  charge  que  les  pu- 
blications des  bans,  en  lels  cas  requises,  ne  pourront  6tre  faites 
par  lesdils  cures  qu'apr^s  en  avoir  obtenu  la  permission  par 
ecrit  de  Tordinaire  des  lieux.  Voulons  pareillement  que  lous  en- 
fants nes  du  mariage  d'un  catholique  avec  une  lutherienne  ou 
d'un  lutherien  avec  une  catholique  ne  puissent  6tre  eleves  que 
dans  ladile  religion  catholique,  apostolique  et  romaine.  A  Teffet 
de  quoi  les  p^res  et  meres  desdits  enfants  ou  leurs  tuleurs  et 
curateurs  seront  tenus  de  representer  a  noire  procureur  gene- 
ral en  noire  conseil  sup^rieur  d' Alsace  un  certificat  du  cure 
catholique  du  lieu  ou  lesdils  enfants  seront  eleves,  porlant  qu*ils 
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sont  ^6v6s  et  instruits  dans  la  dite  religion,  et,  lorsqu*ils  se- 
roiil  en  ige ,  qu*ils  oni  fait  leur  preinidre  conmunion  dans  la 
paroisse  dudii  lieu ;  faisons  tr^-expresses  defenses  auxdits  pe- 
res  el  m^res,  luleurs  et  curateurs  el  a  tous  aulres  quelconqoes 
d'envoyer  lesdils  enfants  bors  de  notre  royaume  pendant  leurs 
educations,  ou  de  favoriser  ou  partidper  au  dit  envoi  sans  una 
permission  de  nous  par  ecrit,  et  ee,  sous  telle  peine  qu'il  ap- 
partiendra  suivant  Texigence  des  cas,  m^me  d'etre  poursuivis 
exlraordinairement,  s'il  y  echet.  Exhortons  les  ev^ues  dioce- 
sains  de  notredite  province,  et  n^anmoins  leur  enjoignons  de 
veiller  soigneusement  a  Tinstruclion  et  education  desdits  eniiuits, 
soil  par  eux ,  soil  par  ceux  qu*ils  jugeront  a  propos  d*y  em- 
ployer. Enjoignons  a  nos  offiders  et  autres  personnes  publi- 
ques,  ayant  caract^re  et  pouvoir,  de  leur  prater  toute  aide  et 
renfort  qu1l  appartiendra.  Enjoignons  specialement  a  notre  sus- 
dit  procureur  g^n^ral  de  se  faire  rapporter  exactement  les  cer- 
tificats  ci-dessus  mentionnes,  et  en  cas  de  refus  ou  negligence 
de  pere  et  de  m^re,  tuteur  ou  curateur,  de  faire  placer  lesdils 
enfants  en  telle  maison  qu*il  appartiendra  pour  y  reoevoir  ladite 
Mucation  et  lesdites  instructions  jusqu'apres  leur  premiere  com- 
munion, auxquelles  maisons  les  peres  et  meres,  tuleurs  ou  cu- 
rateurs seront  tenus  de  payer  pension  pour  lesdils  enfants  ainsi 
qu*el]e  sera  r^glee,  nous  reservant  d'y  suppler  sur  les  fonds 
qui  seront  par  nous  a  ce  destines  dans  les  cas  ou  les  parents 
ne  seraienl  pas  en  ^tat  d'y  pourvoir.  Si  donnons  en  mande- 
medt,  etc. 

Joint  a  la  depdche  du  due  d'AiguHIon  aa  cardinal  de  Bernis,  de  Ver- 
sailles, le  15  mat's  1774. 

CCCI. 
A  MONSIGNOR  GARAMPl, 

NUNZIO  .\POSTOLICO  DI  POLONIA. 

Romae,  21  maji  i774. 

Perillustris.  Ex  Uteris  Ampliludinis  Tuae  die  13  aprilis  scri- 
plis  ad  sacram  congregationem  parlicularem  a  sanctissimo  do- 
mino nostro  deputatam  super  negotiis  suppressae  societatis  Jesu, 
cum  foliis  ad  eamdem  congregationem  transmissis  ab  eminen- 
tissimo  domino  cardinali  secretario  status,  cognoverunt  eminen- 
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tissimi  patres,  quanto  zelo  quantaque  prudentia  rem  agat  Am- 
plitudo  Tua  in  islis  partibus,  ut  plenam  habeant  executionem 
literae  aposlolicae  suppressionis,  utque  pontificia  auctoritas  et 
jura  Ecclesiae  sarta  tecta  servenlur.  Quaecumque  igitur  per  Am- 
pliludinem  Tuam  gesta  sunt,  probant  et  laudant  eminen tissimi 
patres,  ejusque  fidei  et  solertiae  commendant  operis  complemen- 
tiim.  Sed  hoc  unum  volunt,  jubente  etiam  Sanctissimo  Domino 
nostro,  ne  Amplitudo  Tua  acquiescat  bonorum  distractioni  vel 
dissipationi.  Viguit  semper  in  Polonia  et  viget  adhuc  lex  ecele- 
siastica  de  bonis  Ecclesiae  non  alienandis  sine  assensu  aposto- 
lico;  hoc  ipsum  aperte  declarandum  erit  in  praesentibus  regni 
comitiis,  ut  nuncii  apostolici  praesentia  et  acquiescentia  quan. 
doque  non  adducatur  in  argumentum  abrogationis,  vel  desuetu- 
dinis  legis.  Poterit  forsan,  ut  A.  T.  veretur,  sperni  hujusmodi 
protestatio  in  praesentibus  comitiis,  sed  valebit  in  futuris  aequio- 
rlbus,  ut  facilius  retractentur,  quae  contra  protestationem  et 
eum  expresso  dissensu  gesta  sunt,  nee  desumi  poterit  tacitus 
consensus  ex  acquiescentia.  Quibus  tamen  cautelis  et  qua  cir- 
cumspectione  id  perfici  debeat,  solertiae  Amplitudinis  Tuae  relin- 
quunt  eminenlissimi  patres.  Ceterum  de  individuis  in  convictu 
inanenlibus,  quorum  opera  pro  concionibus,  vel  confessionibus, 
aul  scholis  plure«  nationis  episcopi  uti  peroptant,  sanctiss.  D.  N. 
cui  facta  est  relatio  literarum  Amplitud.  Tuae,  eidem  Amplitudini 
tuae  curam  omnem  relinquit,  cui  propterea  facultates  omnes  ne- 
cessarias  et  opportunas  *  concedit  ut  in  casuum  contingentiis 
pro  -suo  arbitrio  et  prudentia  singulariter  permittat  episcopis 
cracoviensi,  vilnensi,  luceoriensi,  kioviensi,  livoniensi  et  posna- 
niensi  aliquos  ex  individuis,  quos  aptiores  judicaverint,  et  quorum 
nomina  prius  expresserint  Amplitudini  T.  ad  praedicta  munija 
approbare  pro  modo  necessitatis,  el  ad  tempus  A.  T.  benevisum, 
quibuscumque  in  contrarium  non  obstantibus.  Haec  jussu  EE. 
PP.  rescribimus  A.  T.,  eique,  etc. 

Amplitudinis  Tuae 

Studiosissimus  uti  frater 

A.  Garoinalis  Corsinus. 
V.  Macedonius,  Secretarius. 
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CCCH. 
EXPOSE  DE  L  ISTAT  DE  LA  RELlGIOiN  EN  UKRAINE 

Varsavie,  juin  t77i. 

On  ne  saurait  se  rappeler,  sans  (aire  fremir  rhumanite,  i^epoque 
funesle  de  la  derniere  incursion  des  Haydamacs  et  autres  bri- 
gands en  Ukraine  en  1768,  el  les  suites  deplorables  qu'elle  a 
eu,  lorsque  la  revolle  qui  s*en  est  suivie  a  cause  la  perte  de  pres 
de  40,000  hommes,  massacres  avec  tout  racbarnement  dont  la 
fureur  la  plus  inou'ie  peul  dtre  susceptible.  On  ne  vit,  dans  une 
elendue  considerable  de  pays,  que  villes  saccagees,  villages  de- 
venus  la  proie  des  flammes,  un  vaste  desert,  qui  ne  laissait  d'au- 
tres  traces  de  ses  habitants  que  le  sang  et  la  cendre  confondus 
ensemble. 

II  y  avail  alors  dans  cette  vaste  contree  pr^s  de  1900  eglises 
paroissiales^  qui  relevaient  et  avaienl  relev^  depuis  tres-longtemps 
du  m^tropolite  du  rit  grec  uni,  auquel  on  donne  en  Pologne  le 
litre  de  melropolite  de  Russie.  Toute  TUkraine  ne  professanl  que 
Tunion  avec  I'^glise  catholique  romaine,  lous  les  pasteurs  avec 
leurs  iroupeaux  y  elaient  inviolablemenl  attaches;  a  peine  y 
voyait-on  quinze  ou  vingl  eglises  desservies  par  des  grecs  non- 
unis,  qui  dependaienl  de  la  jurisdiction  de  Tev^que  de  Perea- 
slaw,  dont  le  siege  est  au  del^  du  Nieper  dans  les  ^tats  soumis 
a  la  domination  de  la  Russie. 

La  revoke  de  1768,  ayant  entre  autres  funestes  effets  produit 
celui  de  priver  nombre  d'eglises  de  leurs  pasteurs,  demeures 
victiraes  de  la  cruaute  des  Haydamacs,  ou  contrainls  da  trainer 
une  malheureuse  existence  dans  des  pays  eloignes,  TevSque  de 
Per^aslaw  crut  avoir  trouve  une  occasion  favorable  d'elendre 
ses  vues  ambitieuse^,  en  remplaQant  par  des  prdtres  de  sa  com- 
munion ceux  qu*une  mort  cruelle  avail  enleves,  ou  qu*une  fuite 
pr^cipit^e  avail  eloigne  de  leurs  eglises. 

Le  calme  eut  beau  ramener  les)  fugitifs,  ceux-ci  trouvaienl 
dans  leurs  propres  foyers  des  hdtes  qui  leur  interdisaienl  Ten- 
tree.  Les  troupes  russes  elant  dans  toute  I'Ukraine  a  portee  de 
soutenir  les  intrus,  dtaient  aux  anciens  possesseurs  toute  espe- 
ranee  de  renlrer  dans  leurs  benefices.  Un  appui  aussi  puissant 
fit  bienldl  etendre  ces  violences  jusqu'aux  Iroupeaux  soumis  aux 
pasteurs  expulses.  Tout  grec-uni  qui  ne  se  soumeltait  pas  a  To- 
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Mssance  des  ihtrus  ^tait  regard^  comme  persecuteur  de  la  ra- 
ligion  grecque,  et  traite  en  consequence;  a  la  faveur  de  ce  spe- 
cieux  pretexte  on  ne  faisait  pas  difficult^  de  batlre,  garrotter, 
emprisonner,  depouiller  mdme  de  leurs  Mens  et  de  leurs  mai- 
sons  ceux  que  leur  constance  avait  fait  mettre  dans  la  liste  des 
r^fraotaires. 

Les  premieres  tentatives  ayant  reussi  au  gre  des  non-unis, 
ils  s*enhardirent  a  entreprendre  une  nouvelle  demarche.  lis  ten- 
t^rent  de  gagner  quelques  prStres  pour  en  faire  de  nouveaux 
proselytes  de  la  religion  grecque  orientale;  mais  comme  la  voie 
de  la  douceur  et  de  la  persuasion  ne  repondait  pas,  a  beaucoup 
pr^s,  a  Tetendue  de  leurs  vues,  ils  reprirent  bientdt  leur  ancien 
systeme.  Les  menaces,  en  grande  partie  r^alisees  avec  h  vio- 
lence la  plus  marquee,  remplacerent  la  fausse  douceur  d'une 
feinte  moderation.  Des  convertisseurs  armes  se  trouvaient  tou- 
jours  pr^ts  pour  enlever  ceux  qui  iaisalent  la  moindre  difOculte; 
on  masquait  tout  I'odieux  d'une  pareiUe  conduite,  en  assurant 
qu*on  ne  leur  faisait  souifrir  que  la  peine  meritde  pour  les  per- 
secutions et  les  violences  faites  aux  grecs  non-unis.  G'est  ainsi 
qu'on  croyait  en  pouvoir  imposer  au  public,  sans  crainte  da 
rougir  du  peu  de  vraisemblance  qu'il  y  avait  ^ue  des  hommes 
opprimes  devinssent  persecuteurs-  dans  le  temps  mdme  de  leur 
oppression. 

Gependant  revSque  de  Pdreaslaw  remettait  en  possession,  de 
leurs  eglises  ceux  des  beneficiers  qui,  apres  s'dtre  rendus  a  Pe- 
r^aslaw,  y  avaient  abjure  I'union,  tandis  que  leurs  confreres, 
qui  regardaient  cette  demarche  comme  une  complaisant^  crimi- 
nelle,  gemissaient  dans  les  cachets  ou  ils  se  trouvaient  enfer- 
mes.  II  y  en  eut  dont  la  constance,  affaiblie  par  ces  rigueurs, 
se  dementit;  un  voyage  a  Pereaslaw  leiir  parut  preferable  aux 
horreurs  d*un  cachot,  prix  de  leur  constance;  quelques-uns  trou- 
verenl  les  moyens  de  franchir  les  barrieres  qu'on  leUr  opposalt 
et  se  deroberent  par  la  fuite  a  Tacharnefhent  de  leurs  perse- 
cuteurs; d'autres  terminerent  leurs  jours  dans  ces  m^mes  pri- 
sons, de  maniere  que,  dans  le  mois  d'aout  passe,  il  n'en  restait 
plus  qu'environ  cinquanle  a  Berdiczow,  ou  on  les  avait  rassembies. 

Les  cris  de  ces  malheureux  retentirenl  jusqu'a  Varsovie,  en 
sorte  que  la  delegation  refusa  de  Se  prfiter  aux  traites  a  con- 
dure  avec  la  Russie,  avant  que  le  baronde  Stackelberg ne pro- 
mit  reiargissement  de  tons  ces  pauvres  infortunes.         , 

La  delegation  ne  s'arrSla  pas  a  cet  objet;  elle  crut  devoir  re- 
m  enter  jusqu'a  la  source  de  ces  maux,  en  faisant  les  plus  for- 
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tes  represenuiions  conire  le  procMe  de  I'ev^ue  de  Pmadaw 
el  de  ses  pr^tres,  qui  6*^taient  empares  jusqu^a  oette  ^[Mique  de 
douze  cents  egUses  appartenant  aux  grecs-unis,  et  oeU  sur  la 
fausse  et  condamnable  supposition  que  la  protection  de  S^  Ma- 
jeste  Imperiale  accordee  aux  grecs  non-unis  avail  pour  objet 
non-seulemenl  la  conservation,  mais  aussi  Tinjuste  agrapdl^ 
menl  du  radme  rit  grec  oriental,  par  tous  les  moyens  'mskgh 
nableS)  sans  en  excepter  la  force  et  la  violence.  Le  s^our  des 
troupes  russes  en  Ukraine,  I'eloignement  de  la  cour,  Fillusion 
que  monseigneur  Tev^ue  de  P6reaslaw  sul  adroitement  Dure 
aux  differents  commandants  des  troupes  imp^iales,  tout  cela 
ensemble  a  facility  Tabus  des  seeours  prates  par  lesdites  trou- 
pes a  la  requisition  et  par  Timpulsion  du  susm^tionn^  prelat, 
abus  d*autanl  plus  reprehensible  qu'il.est  diam^tralemeht  op- 
pose  aux  principes  d*humanite  la  plus  exacte  et  aux  droites  in- 
tentions  de  Sa  Majeste  Timperatrice,  qui  n'a  jamais  pr^tendu 
Recorder  sa  protection  que  pour  le  maintien  de  ceux  de  la  re- 
ligion grecque  orientale  dans  leurs  justes  droits  et  possessions. 

On  est  d'autant  plus  en  droit  d'assurer  que  la  d-marche  de 
monseigneur  Tevdque  de  Periaslaw  et  de  ses  employes  est  con- 
tratre  aux  intentions  de  Sa  Majeste  rimperatrice,  que  ce.mini- 
stre  de  cette  souveraine,  interpr^te  legitime  de  ses  volontds,  en 
a  rendu  un  temoignage  aulhentique  dans  sa  r^ponse  k  Uk  note 
de  la  delegation  relative  a  cet  objet,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  pieces  annex^es. 

Apr^s  cela  pouvait-on  s'attendre  a  voir  r^duiles  presqu'a  rien 
les  conditions  et  les  promises,  moyennant  lesquelles  la  r^u- 
blique  de  Pologne  avail  consenti  a  la^  stipulation  du  traits?  H 
est  vrai  qu*on  remit  en  liberie  les  prdlres  detenus  prisonniers; 
mais  au  moment  de-  leur  elargissemenl  on  leur  fit  signer  un 
ecrit  par  lequel  iis  renon^aient  a  leurs  eglisds;  obligation  nuSe, 
et  pour  n'avoir  pas  ete  slipuiee  avec  le  ministre  de  Russie,  et 
pour  etre  manifestemenl  contraire  aux  justes  droits  d*un  tiers, 
c'est-a-dire  de  remettre  des  patrons  et  du  metropolilain,  aui- 
queis  seuls,  a  Texclusion  de/lout  autre,  il  appartient  de  nom- 
mer  et  d'installer  les  sujels  propres  a  la  regie  des  mSmes  eglises. 

Mais  ce  qui  a  cboqu^  le  plus,  el  ce  qui  parailrait  une  enigme 
■en  toute  autre  occasion,  c'est  que  le  feld-marechal  monseigneur 
de  Romanzow  a  refuse  entieremenl  de  se  prater  aux  insinua- 
tions que  monseigneur  de  Stackelberg  lui  avail  iaites,  en  con- 
sequence des  arrangements  pns  avec  la  r^publique,  c*est-a-dire 
de  remettre  les  grecs-unis  en  possession  des  eglises  dont  ils 
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avaieni  ete  depouiltes  dans  les  derni^s  aaaoes.  Un  equivbqui 
a  send  d'^cdiaf^Httoire  pour  ^luder  une  si  justo  ddmaod^.  La 
letlre  dn  susdit  ^Id-marMia!  en  date  de ...  pour  senrir  de  r^ponse 

a  la  lettre  de  monseigfneur  de  Stackelberg  da communis 

qu^  a  la  d^l^ation  le  ; en  est  un  sQr  garant. 

Qu^e  est  done  rortgine  d*ane  contradietion  si  marqufe?  Gon- 
ment  a*t-il  pu  se  faire  que,  mal^r^  les  insinuations  de  monsei- 
gfmu  de  Stackelberg,  aueune  des  1200  egKses  enlev^es  aux 
grecs-unis  ne  leur  ait  ete  restiluee?  On  devinera  le  mat  de 
r^nigme  si  Ton  suit  pas  a  pas  les  demarches  de  mooseigneur 
de  Remanzow  dans  Temploi  qull  a  feit  des  troupes  soumises  k 
ses  ordres  en  favour  des  non-ufus  de  Pi^i^aslaw.  On  verra  que 
le  zele  de  religion  ne  lui  a  servi  que  de  pretextO)  et  que  des 
vues  poKtiques  et  Tavantage  temporel  de  sa  oour  ^taient  I'mique 
reasort  qui  r^glait  sa  conduce. 

II  n'a  cependant  pas.reussi  a  faire^prendre  le  change  a  mes- 
sieurs les  d^Iegues  de  la  republique.  Malgr^  tous  les  d^guise- 
ments  qu*on  a  employes,  ils  ont  reconnu  que  cette  aflkire  in-* 
t^iessait  a  la  v^te  la  religion,  mais  en  m^e  temps  servail  de 
base  aux  entreprises  de  la  politique  la  phas  raftn^  et  la  plus 
per^ante  dans  Favenir,  et  par  la  mdme  avait  un  rapport  essen* 
tiel  au  gouvernement'de  la  republique. 

L'Ukraine  est  une  des  provinces  de  la  Pok)gne  dont  lanom- 
breuse  population  est  peut-^tre  la  plus  bornee  dans  ses  lumidros. 

Un  peuple  ignorant  et  grossier,  des  hommes  souvent  mat6- 
riels,  quelques  fois  superstitieux,  presque  toujours  stupides,  ne 
sent  certainement  pas  capables  de  distinguer  Tob^issanee  dvile 
de  la  religieuse.  D^s  qu'un  peuple  pareil  sera  gagne  a  la  reli- 
gion grecque-orientale,  il  confondra  le  centre  de  son  etat  reli- 
gieut,  qui  sera  a  S.  P^tersbourg,  avec  celuf  de  son  existence  po- 
litique, qui  est  la  republique  de  Pologne.  Les  pasleurs,  qui  de- 
vraien^  detromper  les  peuples  de  cette  erreur,  etant  eux-mdmes 
soumis  a  la  juridiction  d'un  ^v6que  etranger  et  accoutumes 
d'attendre  tout,  d'esperer  tout  de  ta  cour  de  S.  Petersbourg,  ne 
feront  qu'augmenter  riliusion.  Qu'elle  est  Toccasion  a  laquelle 
on  ne  puisse  attacher  un  pretexte  de  rdigion?  Et  que  ^ut-il 
de  plus  pour  remuer  les  espritsd'un  peuple  grossier  etluifoiiB 
entreprendre  une  demarche  contraire  aux  inter^ts  de  ses  mat- 
tres  legitimes? 

Cette  affaire  ne  saurait  mSme  Stre  regardee  avec  indifference 
par  les  cours  limitrophes  de  la  Pologne,  nommement  celles  qui 
sent  voisines  de  F  Ukraine.  Les  inimities  assoupies  peuvent  6tre 
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reveille ;  ramiti<^  U  plus  ferme  n*est  pas  a  Tepreuve  de  toute 
alteinte;  qui  sait  oe  qui  peut  arriver  dans  la  suite  des  temps, 
et  si  cette  gr^nde  masse  de  peuple  foment^  par  les  emissaires 
de  la  Russie,  Emissaires,  pour  lesquels  ce  peuple  sera  accoutume 
d*avoir  un  respect  aussi  peu  bomE  qu'il  sera  peu  eclair^;  qui 
sait,  dis-je,  si  cette  grande  masse  de  peuple  ne  sera  pas  touroEe 
au  d^vantage  de  oeux  qui  par  un  excEs  de  conflanoe  dans 
r^tat  actuel  des  choses,  semblent  voir  oes  choses  avec  indiftd- 
fence? 

G'est  par  ces  considerations  que  la  r^publique  prend  si  fort 
a  ooeur  cette  affaire,  et  croit  devoir  redoubler  les  soins  pour 
la  voir  termin^e  a  son  avantage.  Douze  cents  ^iises  enlevte 
de  force  a  ses  sujets  et  confer^  malgrE  ses  reclamations  a  des 
personnes  qui  semblent  meconnaitre  8onautoritE;la  restitution 
de  ces  egllses  diff^rde,  pour  ne  pas  dire  refusee,  malgre  les  pro- 
messes  T^t6r6es  de  ceux^qui  pourraient  la  procurer  ou  I'effec- 
toer,  sont  des  objets  capables  d'alarmer  sa  d^licatesse  sur  son 
.  ind^pendance. 

Les  drconstances  actuelles  ne  sont  certainement  pas  de  na- 
ture a  rassurer  sur  cet  objet.  On  ne  discontinue  pas  d'empi^ter 
sur  les  droits  du  clerge  du  rit  grec-uni,  en  lui  enlevant  les  egU- 
ses  qu'il  avail  conserve,  et  les  prfitres  de  ce  rit  ne  cessent 
point  d'etre  en  butte  a  Toppression  et  a  la  violence.  Les  der- 
niers  avis  de  ces  contr^  oontiennent  des  details  bien  affligeants 
et  bien  contraires  a  TbumanitE  dont  se  pique  notre  sidcle  et 
dont  la  nation  russe  fait  parade. 

Des  prStres  li^  et  garottes,  des  ministres  arraches  a  leurs 
autels  et  assommes  de  coups,  des  troupes  de  cur^s  qui,  r^fusant 
de  trahir  leur  conscience,  sont  train4  dans  les  cachets  de  Bia- 
lacerkiew,  voila  les  objets  joumaliers  qui  se  presentent  aux  yeux 
'  Eplor^s  des  habitants  de  FUkraine;  voUa  ce  qui  cause  Teffroi 
et  la  consternation  de  ceux  qui  restent  jusqu'ici  attaches  a  Tu- 
nion.  Enfin  une  pareille  conduite  rendra  problematiqife  pour  les 
sidles  a  venir  la  tolerance  tant  prdch6e  dans  ce  siecle,  tole- 
rance qu'on  ne  craint  pas  de  fouler  aux  pieds  dans  des  pays 
sujets  a  une  domination  dtrangdre,  au  grand  scandale  des  phi- 
losophes,  et  au  m^pris  de  ces  lois  sacr^s  qui  r^unissent  les 
nations. 
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cccm. 

NUNCIO  APOSTOLICO  POLONIiE. 

« 
Romae,  29  junii  1774. 

Perillustris  et  reverendissiine  domine  uti  fratet\  Summo 

animi  moerore  Sanctissimus  D.  N.  cognovit  ex  Uteris  Amplitu- 

dinis  Tuae  ad  infrascriptum  d.  secretarium  scriptis  die  18  prae- 

teriti  mensis  maji  illiberalem  agendi  rationem  quae  istic  serva- 

tur  circa  res  et  personas  suppressas  societatis  Jesu,  et  maxime 

ab  episcopis  qui  partem  habent  in  regio  ministerio,  et  pii  mu- 

neris  immemores  potius  favent  quam  resistant  abominationibus. 

I>olet  Sanctitas  Sua  vasa  sacra  indigne  profanata  fuisse,  ut  me- 

morat  Amplitudo  Tua,  dolet  bona  Deo  dicata  iaicorum  arbitrio 

dispersa  fuisse;  dolet  scelus  ealumnia  obtegi  quod  simiiia  per- 

pelrata  fuerint  in  urbe.  Laudat  tameh  prudentiam  et  fortitudinem 

Amplitudinis  Tuae,  quod  justitiae  partes  gravibus  disertisque  ra- 

tionibus  substinere  non  destitit,  quodque  calumniam  huic  sanr 

ctae  sedi  impactam  refellere  sategit.  Verissimum  quidem  est 

quod  Amplitudo  Tua  respondit,  non  lucri  sed  custodiae  causa 

ad  S.  Montem  Pietatis  translata  hie  fuisse  ecclesiarum  argenta, 

quae  nihilominus  ecclesiis  restituuntur  in  occurrentibus  solemni- 

tatibus,  et  bona  suppressae  societatis  non  aerario  pontificio,  sed 

piis  usibus  ad  utiiitatem  respectivorum  locorum  applicala  hie 

fuisse  vel  ex  adjuncta  encyclica  ad  omnes  episcopos  Pontidciae 

Ditionis  transmissa  intelUgere  poterit  Amplitudo  Tua  et  aliis  no- 

tum  focere. 

Dum  ergo  eminentissimi  palres  congregationis  dep^tatae  su- 
per negotiis  suppressae  societatis  praedictae,  jussu  Sanctitatis 
Suae  debitas  rependant  Amplitudini  Tuae  grates  pro  indefessis 
iaboribus  quos  sustinet  in  hac  re  et  pro  eximia  diligentia,  qua 
singula  opportune  narrat  suis  Uteris;  earn  enixe  rogant  ut  Dei 
et  Ecclesiae  causam  tueri  non  cesset,  et  misericordiae  partes 
non  deseratpro  individuis  ne  priventur  debitis  alimentis.  Et  dum 
haec  scribimus,  Amplitudini  Tuae  omnia  fausta  ex  corde  preca- 
mur  a  Dominp. 

AmpUtudinis  Tuae 

Studiosissimus  uti  frater 

A.  Cardinalis  Gorsinus. 
V.  Macrdonius,  Sifcretarius. 
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ccav. 

ASSBRTiONES  THB0L06IG0  JURIDIGiE. 

Ix  iraeutibiis  delure,  JvstitU  et  Legibus,  quas  ad  majorem  Dei  gloriam 
porait  et  praeaide  Ignatto  Hartnog  ss.  Theoiegiae  doetore  eii»deiiK|iK 
in  alma  et  aAtlqaissima  electorali  palatina  universitate  heidelbergOBsi 
profeasore  publico  et  ordinario,  sacro  facnitatis  ex  parte  catholicoram 
h.  t.  Decano; 

Pro  baoealanreatn  oonseqoeDdo  pablice  propugnabit  Pranciscos  Xaveriut 
Stale  wireeborgensts,  sereDlsaimi  ac  potentissimi  Electoris  Palatini  titu- 
laris  ilerictti;  NeMelbergae  in  aula  aoademica  Novi  WilheHbiuii ,  die 

.  19  angasti  I77i»  liorla  ante  meridiem  eoosiietis.  .Finita  diipatatione  bato- 
oalavreatni  coBfertar.  Typis  loaanis  Jaoobi  Haener  typographi  anltoo- 
aoademici. 

S  HI.  Jus  iCcktiasHcum  publicum, 

i.  DaUir  in  Ecclesia  Ghristi  potestas  vera  tam  praaceptiva 
qoain  ooactiva. 

2.  Haec  potestas  et  jurisdictio  est  penes  episcofios. 

3.  niis  immediate  a  Deo  tradita  est. 

4.  Potestas  haec  ecclesiastica  a  civiii  atque  politica  per  se  dis- 
tineta  est. 

5.  Episcopi  mhilominus  feudorum  cum  annexis  regalibus  ca- 
paees  sunt. 

6.  Quamqua^  rom.  ponUficis  electio,  si  porbt  simokiaca,  nih.- 
LAM  ILL!  POTSSTATBM  TRiBUBRBT;  tomen  ejus  di^sttioues,  cum 
agitur  de  homo  Ecclesiae,  sbcus  si  ok  ostrimbmto,  valerent 

7.  Romanus  pontifex  nee  directe  nee  indirecte  reges  jure  im- 
perii'possessionis,  dominii  aut  administrationis  rerum  tempon- 
Uum  potest  privare. 

8.  Interelusa  Bomam  via  episcopi  valide  et  licite  dispensaUones 
papae  reservatas  concedunt. 

Animadversiones. 

f  a)  Potestas  et  jurisdictio  est  penes  rom.  pontificem  aiogulos- 
que  episoopos  non  mere  ministerialiter  sed  prop^ie  et  formaii- 
ter.  h)  Potestas  ram,  pontipiis  tania  non  est  quantam  illi  plures 
vindicarunt  tam  m  reges  quam  in  episcopos.  c)  Deus  utramque 
potestatem,  sacram  videlicet  et  politicam,  ita  distinxit  ut  quaevis 
suo  in  genere  sit  summa  et  ab  altera  in^ependens.  d)  Ponti- 
ficis  jura  qnaedam  essentialia  sunt  quibus  praeeminet  episcopis.  e) 
Amplissima  habet  ex  coneordatis  et  reservatis. 
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S  rV.  Jus  ecclesiasticum  privatum. 

1.  Jus  ecclesiasticum  continetur  potissimum  in  decreto  Gra- 
tiani  (a)  et  decretaiibus  pontificum,  quae  usui  et  receptioni  suam 
auctoritatem  debeiit  (5). 

2.  Glericos  reditus  omnino  superfluos  ad  erogandum  in  causas 
pias  jtistitia  obltgat  {c). 

g  V.  Jus  publicum. 

i.  Reges  in  admiAistratione  rerum  temporalium  et  civilium 
nullum  in  hac  terra,  praeter  solum  Deum,  agnoscunt  superiorem. 

t.  Reg'es  piossunt  et  debent  uti  gladio  non  solum  ad  reipu- 
blicae  cOnservationem,  sed  ad  religionis  etiam  defensiohem,  quae 
tarn  in  tutela  et  executione  ss.  canonum  ()uam  in  extirpandis 
et  coercehdis  abusibus  ipsorum  etiam  ecclesiasticorum,  si  in  his 
eorum  superiores  deflcerent,  consistit. 

3.  Si  judices  ecclesiastici  sua  potestate  contra  aequitatem  Ha- 
turalem  aut  canones  abutantur,  integrum  est  vim  aut  damnum 
passis  auxilium  regis  implorare  (d). 

4.  Regiae  potestati  personae  ecclesiasticae  in  temporalibus  de 
se  subjectae  sunt. 

5.  Legibus  divinis  cautum  esi  ne  subditi  quidpiam  in  reges 
etiam  malos  et  impios  sub  colore  quocumque  attentent  aut  faciant. 

6.  Praescindendo  a  privilegiis  principum,  bona  sacerdotum  eo- 
dem  modo  subjecta  sunt  potestati  civiU  ac  bona  laicorum  in  or- 
dine  ad  pendenda  tributa. 

7.  In  puhlica  et  quasi  extrema  reipuUicae  necessitate  aut 
calamitate,  cui  expediendo  facultates  laicorum  pares  non  sunt, 
potest  imperans  etiam  ineonsulto  rom.  pontifice  c&ngrua  subsidia 
a  clerids  exigere, 

8.  Omnia  bona  temporalia  quae  ab  Ecclesia  possidentur  sub- 
jacent juri  regio  (e). 

(a)  Decreta  oomplara  spuria  sunt  inserta,  quae  auctoritate  relativa  non 
gaudent. 

{b)  Pleraeque  decretales  ponUflcibus  ante  Siricium  papam  inscriptaa, 
pseudepigraphae  sunt. 

(c)  Unica  tridentiua  sess.  24,  cap.  It,  vocula  t%u)s  multum  deCorta  nimis 
inArma  est,  ut  dominium  attribuat  clericls  in  reditus  superfluos,  praeserUm 
cum  concilia  plura  ante  illud  habitacontrarium  aperte  statuant. 

(d)  E§€  remediwn  jurii  a  pf^is  Jam  saeculU  fait  uiitatum. 

(e)  Exemptio  clericis  a  Jure  canonico  concessa,  quantum  ad  bona  et  dehcta 
civUia  attiliet,  origlnem  suam  non  tarn  a  pontifiee  rom.  quam  ex  indul- 
$entia  et  privilegio  prineipum  saeeulariwn  trahit.  Haec  tamen  gratia  et 
exemptio  non  impeditq^QflUaos  iidem  cierici  lint  et  mantant  lubditi  prin- 
cipwA  iMCttlarittm. 


441  iLIMENTW  xir 

CCCV. 
A  M0NSI6N0R  GARAMPI. 

Romae,  17  teptembris  4774. 

PerUhutrii  $t  reverendissime  domine  uti  {rater.  Literae  Am- 
plitudinis  Tuae  diei  8  pneteriti  mensis  jalii  pervenerunt  ad  sa- 
eram  oongregationem  depuUtam  super  negotiis  suppressae  so- 
detatis  Jesu  postquam  Sanctissimus  Dominus  noster,  curandaa 
valeludiois  causa,  intermiserat  consuetas  audientias.  Dilata  idciroo 
est  ad  hanc  usque  diem  responsio,  ut  ratio  inveniretur  prius 
coDsulendi  Sanctitalem  Suam.  Yenit  tandem  occasio,  el  Sanctis- 
simus laudato  prudenti  consilio  Amplitudinis  Tuae,  quinque  ex- 
pediri  jussit  requisitas  literas  in  forma  Brevis,  his  nostris  adjun- 
ctas;  pleneque  commitlit  prudenti  arbitrio  Amplitudinis  Tuae, 
ut  possit  illas  statim  praesentare,  vel  evulgata  illarum  notitia, 
praesentationem  di£ferre,  quousque  spem  habere  poierit,  revo- 
candi  ad  officia  suavibus  hortationibus  episcopos  posnaniensem 
et  vilnensem.  Transmittimus  etiam  ad  Amplitudinem  Tuam  epi- 
stolium  infrascripti  d.  secretarii  circa  mentem  Sanctissimi  super 
juribus  principum  disponendi  de  bonis  suppressae  societatis ; 
quod  tamen  pro  ejus  notitia  deserviet,  sed  nulii  pandendum  erit 
minusque  in  propria  tradendum.  Etiam  eminentissimi  patres 
summopere  commendant  zelum  et  diligentiam  Amplitudini  Tuae, 
et  nos  eidem  omnia  fausta  ex  corde  precamur  a  Domino. 

Amplitudinis  Tuae 

Studiosissimus  uti  frater 

A.  Garowalis  Corsimus. 
Y.  Hacbdomus,  Secretarius. 


CCCYI. 


Romae,  17  septembris  1774. 

Perilhuirit  tt  reverendissime  domine  uti  frater.  Post  acoeptas 
Uteras  Amplitudinis  Tua«  diei  SO  praeteriti  mensis  julii,  earum 
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relatio  statim  fieri  non  potuit  Sanctissimo  Domino  nostro,  qui 

valetudinis  causa  intermiserat  consuetas  audientias;  sed,  dataop- 

portunitate,  ejus  oraculum  exquisitum  fuit,  et  clementissime  di- 

gnatus  est  Amplitudinis  Tuae  non  minus,  quam  episcopi  var- 

miensis  zelum  et  diiigentiam  commendare,  quod  et  eidem  epi- 

scopo  notum  fieri  optat,  ut  gratum  animum  Sanctitatis  suae 

cognoscat.  Articulos  etiam  cum  intelligentia  Amplitudinis  Tuaa 

efformatos  approbat,  et  laudat,  ut  scilicet  accersitis  individuis 

per  episcopum  varmiensem,  publicatoque  iUis  brevi  suppressio- 

nis,  omnes  adiganiur  induere  habilum  presbyterorum  saecula- 

rium,  et  singulis  collegiis  praeponatur  sacerdos  saecularis  in  di- 

gnitate  Ecclesiae,  consliluens,  pro  illorum  regimine  el  gubernio: 

hac  tamen  addita  conditione,  quod  singuli  formulam  subscribant, 

quo  acceplato  pure  et  simpliciler  Brevi  suppressionis ,  plenam 

illi  obedientiam  promittant,  declarantes  insuper  se  plene  solutos  * 

intelligere  ab  omni  vinculo  instituti  quod  professi  erant,  et  velle 

in  statu  clericorum  saecularium  vitam  ducere,  salva  substantia 

emissorum  votorum,  sub  obedientia  episcopi  dioecesani  ac  im- 

mediata  ejus  potestate  et  jurisdictione,  sine  uUa  subordinatione 

aut  dependentia  a  suis  antiquis  superioribus  regularibus,  ita  ut 

inter  ipsos  nullam  amplius  agnoscant  differentiam  superiorum 

et  subditorum,  sed  omnes  existiment  se  esse  perfecte  aequales. 

Sub  hac  conditione  poterit  episcopus  varmiensis  senioribus  et 

aptioribus  individuis  beneficia  curala  deinceps  in  mensibus  or- 

dinariis  vacatura  conferre,  in  praemium  servilii  in  scholis  prae- 

stiti  ac  publicum  commodum,  cum  substitutione  clericorum  se- 

minarii  in  locum  exeuntium,  ut  paulatimexclusis- individuis,  et 

soluto  illorum  convictu,  supersint  idonei  operarii  pro  scholis  re- 

gendis;  atque  interea  Sanctitas  Sua  benigne  indulget  ut  etiam 

in  convictu  manentes,  quoniam  temporum,  et  locorum  conditio 

id  exigit,  possint  literas  docere  in  publicis  scholis  et  de  licen- 

lia  ordinarii  confessiones  excipere,  et  verbum  Dei  praedicare, 

aliasque  peragere  sacras  functiones,  quae  ab  §piscopis  eis  per- 

mittantur.  De  indulgentiis  vero  quae  plerisque'hujusmodi  fun- 

ctionibus  addictae  erant  providebitur  postquam  Amplitudo  Tua 

transmiserit  illarum  notulam,  nee  dilatio  praejudicium  alferet, 

quia,  imminente  anno  sancto,  omnes  indulgentiae  extra  urbem 

suspensae  remanent.  Amptitudini  tuae  demum  committit  San- 

ctissimus  Dominus  Noster  quod  alios  etiam  episcopos  dioecesum 

existentium  in  ditione  borussiana  luminoso  episcopi  varmiensis 

exemplo  inducat  ad  similem  executionem  properandam  in  suis 

dioecesibus,  cum  iisd^m  conditionibus  et  facultatibus  pro  qui- 
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bus  Amplitudi^  Tuie  amftan  oonoedit  potesUtem.  Atqiie  Hi" 
lerea  noddiie  etiiiii  BB.  PP.  eMem  oimn  ftmsta  ex  eorie  pre- 
eamur  a  Domino. 

AmpiitudlhiS  Tuae 

SiudkMissimus  uti  frater 

A.  GAROfNALlS  GORSINUS 

V.  Hacbdonius,  Secretarius. 


cccvn. 


Neiranno  1774,  sUndo  io  in  Maoerata  in  easa  del  eonte.  An- 
-tonio  Asclepi,  mi  fti  dal  eonte  Paris  PalkMia  fttm  iegf^ere  una 
lettera  che  mi  disse  aver  loi  ricevuta  da  Roma  da  mani  sicuri$- 
sime.  Questa  era  una  lettera  scritta  sul  principto  di  maf^gio,  se 
noQ  m*in£^no,  al  papa  Glemente  XIY  .da  monsignor  di  Beau- 
mont arcivesoovo  di  Parigi. 

Per  intelligenza  del  contenuto  di  questa  lettera,  ^  da  sapersi 
che,  avendo  il  suddetto  papa  mandato  per  Facoettazione  e  publi- 
caaione  al  re  di  Francia  Luigi  XY  il  breve  ddla  soppressiontf 
de'  gesuiti,  il  re  face  adunare  in  assembiea  tutti  i  ve^csowi  allora 
dimoranti  in  Parigi,  capo  e  presidente  de^quali  era  il  cardinal 
Luynes,  e  a  questa  assembiea  trasmise  il  breve  suddeito,  con- 
sultandola,  se  il  breve  dovesse  publicarsi,  o  no.  Tutti  i  vescovi, 
che  erano  drca  iO,  furono  di  parere  unanime  albtto  che  quel 
breve  fosse  soppresso;  e  fra  le  altre  ragioni  che  i  vescovi  ad- 
dussero  d  fu  anche  questa,  che  quel  breve  sarebbe  stato  di 
gravissimo  scandalo  agli  eretici^e  di  scandalo  e  perturbazione 
gravissima  ai  cattdici.  Quindi  ^'ehe  quel  breve  non  fu  mai  pu- 
blicato  in  veruna  parte  della  Francia;  per  quante  diligenze  e  pre- 
roure  si  facessero  perci6  da  Roma.  E'  da  notarsi  che  I'arcive- 
soovo  di  Parigi,  il  quale  non  interveniva  mai  a  tali  assemblee 
per  riguardi  di  eerimoniale,  tuttavia  in  quella  mattina,  nella 
quale  si  doveva  dare  il  voto  dall*  assembiea  su  quel  breve,  com- 
parva-all'lmproviso,  dicendo  che  quando  si  trattava  della  causa 
di  Dio  e  della  Ghiesa,  non  si  doveva  guardare  a  verun  inte- 
resse  umano;  voile  sedere  in  ultimo  luogo  e  diede  il  suo  voto 
cogli  altri. 

Non  riusdto  a  far  accettare  e  publicare  quel  breve  le  altre  £• 
iigenze  usate  da  Roma,  si  stimo  ben  fatto  di  persuadere  il  papi 
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di  scrivere  a  parte  un  breve  particolare  all*arcivesoovo  Beau- 
moBt,  perehd  tgU  pariasse  al  re  e  lo  persuadesse  ad  aecettare 
e  pid)lioare  quel  breve,  adducendo  i  motivi  della  publica 
pace,  ecc.  ece.         • 

A  questo  breve  e  risponsiva  la  leUera  suecennata  dell'arcive* 
scovo  Beaumont. 

Dice  nella  sua  risposta  Tarcivescovo  d'aver  ricevuto  un  breve 

di  Sua  Santita  in  data,  ecc.:  che  quantunque  Taffare  del  quale 

in  esso  si  tratta  fosse  gia  deciso  col  voto  unanime  di  assal  ve- 

scovi  di  Francia  adunati  dal  re  in  assemblea  espressamente  per 

questo  alTare,  al  qualvotoaArevaaccedutoanch*egli  arcivescovo, 

tuttavia  per  la  dilTerenza  e  rispetto  inalterabile,  cbe  egli  sempre 

aveva  portato  alia  santa  sede  apostolica,  aveva  voluto  sentire  il 

parere  del  sao  clero  sopra  il  medesimo  afTare.  Cbe  perci6  aveva 

fatto  cbiamare  a  s^  in  una  specie  di  sinodo  i  canonici  della  ca: 

tedrale,  i  curati  della  sua  citta  e  della  sua  diocesi,  e  altre  per^ 

sone  piu  rispettabili  del  suo  clero:  aveva  communicate  a  loro 

il  breve  della  soppressione  de*  gesuiti,  il  breve  scritto  a  lui  in 

particolare,  ed  altre  forti  premure  fattegli  da  personaggi  di  Roma, 

aveva  esposto  le  ragioni  cbe  potevano  favorire  la  publicazione 

di  quel  breve,  eop.,  insinuando  a  tutti  che  dicessero  il  loro  sen- 

timento  con  plena  liberta. 

II  sentimento  generale  ed  unanime  del  clero  di  Parigi  fu  con- 
forme  in  tutto  al  sentimento  gia  date  dairassemblea  de'  vescovi. 
L'arcivescovo  di  Parigi  neU'esporre  al  papa  il  voto  del  suo  clero 
espone  anche  le  ragioni  sulle  quali  tal  voto  era  motivate,  e  fra 
queste  nomina  il  gravissimo  danno  che  sarebbe  avvenuto  alle 
missioni  nei  paesi  degli  infedeli,  particolarmente  delFAsia  e  del- 
FAmerica,  per  la  mancanza  di  tanti  operarii  evangelici,  che  sa- 
rebbe state  difficilissimo  il  supplire :  ac|cenna  i  gravissimi  di- 
sturbi,  che  sarebbero  nati  fra  i  cattolici:  ma  sopra  tutto  insiste 
sul  tricHifo  che  ne  avrebbero  menato  i  giansenisti,  i  quali  avreb- 
bero  spaociato  la  soppression  de'  gesuiti  oome  un'approvazione 
deUa  loro  dottrhia,  e  quindi  la  rovina  del  dogma  e  della  disci- 
plina  eoclesiastioa,  eec. 

Dopo  ar?ere  ben  a  lungo  e  eoa  molta  forza  espdsti  tutti  que- 
sti  motivi  di  r^ovare,  e  s<^primere  quel  bfeve,  passa  I'arci- 
vesoovo  ad  vn  punto  particolare,  che  oertamente  non  era  pro- 
posto  nei  breve  a  parte  scritto  a  lui  aroiveseovo.  Dice  essere 
stalo  di  grande  sorpre^e  di  scandaloa  Hitta  la  Franisia  I'o^'ere 
il  papa  per  sua  p|fi»a  creaiura  proiiosso  al  carrUnafalo.iBfensi- 
gnor  Mario  MM^foBchi^  se^retHfio  di  Propaganda  Fede,  del  qu$le 


41S  CLtMINTIS  XIY 

era  noto  a  tuUo  il  mondo  cattolioo  essere  un  nemioo  didiianto 
e  furioso  de'  gesuiti,  aver  carleggio  oontinuo  con  tutti  i  nemici. 
della  santa  sede  e  i  ribelli  alle  oosUtuzioni  apostoliche ,  segna- 
tamente  alia  bolla  Unigenitu$y  essere  finalmente  un  giansenista 
dichiarato  e  publico.  Che  egli  arcivescovo  si  prendeva  la  liberta 
di  esporre  lal  cosa  alia  Santila  Sua,  con  tuUo  il  rispetto  che  un 
flglio  de\e  al  padre ,  che  egli  crede  raggirato  e  ingannato  dai 
perfldi  amici  che  ha  intorno.  Supplica  la  Santita  Sua  a  tenere 
sempre  lontano  dalle  sue  deiiherazioni  e  consigli,  il  cardinal  Ma- 
refoschi,  gli  amici  di  lui,  e  tutti  quelli  che  lo  hanno  consigliato 
e  indotto  a  far  costui  cardinale,  ecc. 

So  dal  signor  cardinal  Archinto,  stato  maggiordomo  di  Cle- 
mente  XIV,  che  il  papa  nel  leggere  la  letlera  di  monsignor  di 
Beaumont  si  sturbd  fortissimamente,  ci  pianse  e  per  molto  tempo 
pali  di  tanto  in  tanto  delle  alienazioni  di,  mente.  Tre  o  quattro 
anni  dopo  questo,  trovandomi  io  in  villeggiatura  colla  casa....  in- 
sieme  con  monsignor  Sampieri,  il  quale  era  assai  ben  veduto 
da  Clemente  XIV,  e  che  spesso  andava  da  lui,  domandai  a  mon- 
signor Sampled  se  era  vera  la  lettera  deir  arcivescovo  di  Parigi 
sopraesposta.  Egli  mi  assicur6  di  averia  letta,  e  che  il  papa  si 
era  fortemente  sturbato  e  ci  aveva  pianto  sopra.  Interrogato  an- 
cora  se  fosse  vera  Talienazion  di  mente  del  papa,  mi  rispose 
che  essendo  andato  da  lui  dopo  quella  lettera  molte  volte  e  per 
varii  affari  important!,  egli  veramente  non  si  era  mai  accorto 
di  mente  alienala,  ma  sempre  aveva  trovato  il  papa  colla  testa 
^PPoggiata  sulla  mano  e  il  gomito  sul  tavoUno:  che  lo  aveva 
veduto  sempre  in  una  profondissima  melanconia,  e  che  alia  pro- 
posta  degli  affari  rispondeva  pochissime  parole  e  per  lo  piu  di- 
ceva  fate  v<n,  fate  voi. 

GlO.  ViNGBNZO  BOLGENI. 

In  un  anno,  non  mi  ticordo  precisamente  quale  (ma  fu  quelle 
nel  quale  il  cardinale  de  Simone  mori  in  Terni  mentre  da  Ci- 
vitanova  tornava  a  Roma  sul  fin  di  ottobre,  in  quelUanno  dun- 
que  stando  il  detto  cardinal  de  Simone  a  Givitanova  in  casa  del 
marchese  Robert!  a  viUeggiare,  feoe  invitare  dal  marchese  ad 
un  pranzo  in  Givitanova  il  conte  e  me  nominatamente,  i  quali 
villeggiavamo  alia  marina  circa  quattro  miglia  lontano  da  Givi- 
tanova. Andati  noi  in  casa  Roberti,  dopo  i  primi  complimenti, 
il  cardinal  trasse  me  in  disparte  e  mi  disse  che,  essendo  io  stato 
gesuita,  era  bene  che  sapAsi  un  fatto  importante,  il  quale  per6 
ni  n^ccQmandiiYA  41  Wn^r  9«cretQ  iQ^q  »  che  la  pmdooza  mi 
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avessd  permesso  di  comunicarlo  ad  altri;  percho  se  ne  oonser- 
vasse  sempre  la  inemoria. 

Mi  disse  dunque  che,  nel  grapde  estate  e  nelfanno  i773,  es- 
sendo  egli  uditor  del  papa  Glemente  XIV  era  solito  sulle  venti- 
due  oree  mezzadrca  d'andare  in  carrozza  alia  Madonna  delia 
Vittoria,  e  dopo  visitato  il  Santissimo,  proseguire  a  piedi  cami- 
nando  fino  alia  villa  Patrizzi  a  prender  aria.  Che  nel  giorno,  nel 
quale  il  papa  sottoscrisse  un  dopo  pranzo  il  breve  della  soppres- 
sion  de'  gesuiti  (se  ben  mi  ricordo  fu  il  giomo  22  di  luglio):  in 
quel  giomo  dunque  appena  il  cardinale  aveva  fatto  pochi  passi  a 
piedi  dopo  la  visita  della  Vittoria,  fu  arrestato  da  una  carrozza 
a  cavallo  del  papa,  la  quale  con  fortissimo  istanze  lo  preg6  a 
nome  di  fra  Francesco  (era  il  laico  conventuale  cbe  serviva  il 
papa  attualmente,  e  lo  aveva  servito  anche  da  religiose)  lo  preg6 
dico,  a  tornar  subito  a  palazzo,  dove  succedeva  dello  scompiglio 
nelle  camere  del  papa.  lo  (mi  disse  il  cardinale)  m'imaginai  su- 
bito che  il  papa  avesse  sottoscritto  il  breve  della  soppressione 
dei  gesuiti ,  poiche  sapevo  cbe  per  non  pochi  giomi  avanti  si 
erano  fatte  al  papa  dai  ministri,  e  da  F.  Bontempi,  continue  e 
gagliardissime  istanze  per  aver  quel  breve. 

Arrivato  io  a  palazzo  (continuo  il  cardinale)  trovai  fra  Fran- 
cesco  nella  sala  del  mio  appartamento,  il  quale  mi  disse  di  ve- 
nir  seco  subito  dal  papa;  e  volendo  io  prima  vestirmi  di  lungo, 
fra  Francesco  mi  fece  forza,  e  cosi  come  stavo  vestito  mi  condusse 
dal  papa,  e  senza  passar  ambasdata  m'introdusse  nella  camera 
da  letto  dove  il  papa  stava. 

Trovai  il  papa  sul  letto  in  camicia  e  mutande,  il  quale  pian- 
geva  dirottamente  e  urlava  divincolandosi  pel  letto  e  dicevaaii/ 
Diot  sono  dannaio:  Infemus  domus  mea  est:  non  ife  piu  rme- 
dio,,,  Fra  Francesco  allora  mi  stimol6  di  accostarmial  papa  e 
di  parlargli:  lo  feci,  ma  il  papa  non  mi  davaretta,  e  altro  non 
diceva  che  infemus  damns  mea  est.  Io  cercai  di  confortare  il 
papa  come  potevd,  ma  egli  non  mi  rispondeva  niente.  Passato 
cosi  circa  un  quarto  d'ora,  finalmente  il  papa,  guardandomi,  mi 
disse  piangendo,  ah  cardinale,  ho  sottoscrUto  il  brevet  non  v*e 
pOi  rimedio.  E  dicendogli  io  che  il  rimedio  ci  era  e  che  si  po- 
teva  ritrattare  quel  breve,  Ah,  mi  rispose,  non  si  pub;  Vho  gid 
c&nsegnato  a  Mognino,  e  forse  a  quesfora  e  gid  partilo  il  cor- 
riere  ehe  lo  porta  in  Ispagna,  Ebbene ,  santo  padre ,  si  rivoca 
quel  breve  con  un  altro  breve,  replicai  io.  Oh  Dio,  non  si  pub, 
soggiunse  il  papa:  sono  dannato :  infemus  domus  mea  est:  non 
c'e  piin  rimedio. 
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QU66U  soena  duro  una  buona  mttu'ora,  ed  oltrft  fra  France- 
sco erano  presenU  due  o  ire  delia  famii^Ma  M  piyM,  i  quaii 
piangttvano  aooor  eisi;  e,  ecttfesso  la  verita,  piaBsi  aaeer  io.  Fi- 
nalmeiite  il  pai^  eomincid  ad  acquietarsi  un  pooo;  non  si  afi- 
tava  pill  pel  WllP»  e  borboltava  ira  deoli  alcune  eose  che  io  boo 
pMi  mai  eapire.  Fioalmente  rivolto  versa  di  me»  Ah  eardiMU, 
ml  disse,  amAate  al  vo$irQ  afpartametitoy  che  qm  ttarete  nca^ 
MMia  fel  fran  aUdo.  £  seguitaQdo  io  a  star  b,  il  p^[A  una  e 
due  volte  tm  replied  che  partissi. 

Nel  parlire  mi  aoeompagad  Irate  Fraoeesoo,  e  dioeodogli  io 
che  non  abbaadonasse  il  papa  ia  quelle  circeataaze,  mi  rispoee 
che  si  erano  indiiodale  le  fiueslre  della  sua  camera^  perehepooo 
dopo  paptilo  Mognino  dalla  sua  udieuza,  ealrato  uu  camerieie 
Irovi  il  papa  che,  come  matlo,  si  era  accostalo  alia  fiaestfa  coa 
far  oeoDO  di  volersi  buttar  giii,  ed  ebbe  a  fatieaie  assai  per  trat* 
teuerlo,  chiamaado  fente.  Verso  le  ore  due  deila  notfte  salii  nel- 
riqipaitamento  del  papa  (seguitd  il  cardinale)  per  informanm 
dello  slato  di  lui,  e  fra  Francesco  mi  di^  che  il  papa  s'era  al- 
zato  dal  letto  e  slava  quieto,  ma  ohe  nou  parlava  coo  nessooo^ 
nh  voleva  veruno,  dando  segni  di  grandissima  melanoonia. 

In  quale  3latt>  si  irovasse  il  papa  dopo  quelFepoca,  ne  diede 
una  prova  coavinoenlissima  andie  a  me,  benche  allora  io  slessi 
a  Macerata.  Brano  miei  peniienti  il  mardiese  Domenico  Ricd, 
il  quale  era  ammalalo  d*una  Idropisia  di  petto,  della  qiude  poi 
mori  nella  vigilia  di  Natale  di  quell'anao  1773,  ed  ancbe  il  mar- 
chese  Antonio  Ricci  nipote  del  suddelto  marchese  Domffliieo. 
Dopo  puMicato  ia  Maoerata  il  breve  della  soppressioae,  il  mar- 
chese Antonio,  temendo  che  io  partissi,  voile  far  meco  una  con- 
fessione  generate  di  tutta  la  sua  vita  e  la  comincio:  quand'ecco 
due  giorni  appresso  arriv6  in  Macerata  la  famosa  endclica),  la 
quale  toglieva  agli  ex-gesuiti  og^i  faoolta  di  confessare,  predi- 
care,  ecc  II-  laarohese  Antonio,  sturbato  per  questo  accidaite, 
non  s*acchetd  al  mio  sentimento,  che  il  giudieio  cominciato  non 
poteva  sospeadersi;  e  neppure  s'acchetd  al  sentimento  del  ve- 
scovo  monsignor  .  .-.  barnabita,  il  quale  gli  confermd  il  senti- 
mento mio.  SicGome  il  marchese  Antonio  suddelto  6ra  amioo 
di  monsignor  Macedonio  segretario  dei  memoriali  del  papa,  col 
quale  aveva  anche  carteggiato  di  tanlo  in  tanto ,  scrisse  una 
leltora  a  questo  prelate  esponeiMogH  ii  fatto  della  sua  eonfes- 
sione  cominciata  e  V  infermita  incurabile  nella  quale  stava  il 
marchese  Domenico  sue  zio  e  mio  penitente,  e  pr^  il  pre- 
late ad  esporre  al  papa  le  istanze  premurose  di  tutti  due  per 
confessarsi  da  me,  con  tutta  la  segretezza  {1^  altro,  ecc. 
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Monsignor  Macedonio  resorisse  2d  marchese  Antonio  Rkci 
iellera  di  suo  pugno  da  me  veduta  piu  volte  e  considerata  bene 
con  mia  sorpresa  estrema.  Scriveva  dunque  il  prelato  di  aver 
letta  al  papa  ia  iettera  del  marchese  Ricd  per  estensione,  e  che 
il  papa  aveva  risposto  subito  di  st,  che  dava  ogni  facolta,  ecc., 
poi,  fermandosi  un  poco  sopra  pensiero ,  rivoco  il  delto  e  neg6 
la  facolta  domandata.  Insistendo  monsignor  Macedonio  sulla  par- 
Ucolarita  delle  circostanze  e  che  la  cosa  si  sarebbe  Catta  priva* 
taniQDte  e  con  ogni  segretezza,  il  ^apa  rispose:  Se,  Ikoguardi^ 
arrivaiM  a  $aperlo  que^ti  ministri  e  H  redi  Spc^na^  cki  vorrd 
senUr  U  ffrida  che  ne  faranm;  ehi  potrd  sofrire  U  molestie 
che  ne  daraam  a  Noif  No,  dunque,  no.  Monsignor  Macedonio 
replied:  come  polranno  risaperla,  una  cosa  cosi  lontana?  Se 

non  alUi,  disse  il  papa,  il  d deWinferno  gft^Io/tirdsapere: 

Nq,  dmque,  no. 

TutCe  queste  particolarita  in  dettaglio  le  scrisse  monsignor 
Macedonio  in  risposta  al  marchese  Ricci  per  fargli  vednre  che 
aveva  fotto  iutto  11  possibile  e  non  aveva  potuto  ottenere  la 
grazia. 

GlO.  ViMCBNZO  BOLGBMI. 


cccvin. 

AOL'  ill""'  E  R"*'  SIG'I  I  SIGNORI 

CARDIiVALI  DELLA  SANTA  RQMANA  GHIESA, 

RADUNATI  IN  CONCLAVE.  ROMA. 

Moncaiieri,  li  5  ottobre  1774. 

lUustrissimi  e  reverendissimi  signori,  ^  un  giusto  tributo  che 
deve  ii  mondo  cattolieo  alia  santa  memoria  di  Glemente  XIV » 
rintendere'con  un  vivo  rammarico  la  dura  perdita  che  viene 
di*  fame  quando  meno  se  10  aspettava,  e  quando  cosi  utili  alia 
pace  della  Ghiesa  erano  le  amoroso  pastorali  sue  soliecitudini. 
Air  invito  che  col  triste  annunzio  e  piaciuto  a  YV.  SS.  III.  di 
farcene,  non  saremo  noi  gli  ullimi  certamente  a  pagarlo,  ani- 
mali  non  meno  da  quest!  troppo  convenient!,  principii ,  quanto 
dalle  prove  dateci  in  ogni  occasione  dal  degno  pontefice  della 
paterna  sua  amorevolezza,  che  c!  avevano  per  inelinazione  e  per 
riconoscenza  alia  sacra  sua  persona  in  particolar  modo  legati. 
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Quest!  flsniimenti  per  altro  siccome  traggono  U  prindpal  loro 
origine  dalF  eredilario  ed  inviolabtle  nostro  attaccamento  alia 
santa  sede,  cosi  essenzialmenle  c'interessano  a  desiderate  di  ve- 
derci  a  nascere  un  moUvo  di  conforto  dalla  degna  scelta  di  un 
ottimo  successore,  il  quale,  nel  portare  sulla  cattedra  di  Pietro 
le  savie  massime  de'  gloriosi  suoi  predecessori  a  vantaggio  del 
cattoUco  gregge,  prenda  nella  sua  assunzione  al  supremo  pon- 
tificato  una  vera  idea  delle  noslre  premure  a  far  sempre  tutto 
ci6  che  pu6  ridondare  al  ma^gior  bene  della  incontamioata  Sposa 
di  Gristo  e  provare  al  visibile  suo  capo  V  ossequio  nostro  pien 
di  rispetto.  Tanto  pu6  aspetlarsi  la  Chiesa  dal  savio  discemi- 
inento  di  VV.  SS.  111. ,  nel  di  cui  ragguardevole  ceto  deve  ca- 
der  la  soelta.  E  mentre  coi  voti  nostri  a  Dio  0.  M.  contribui- 
remo  noi  ad  un  oggetto  cosi  salulare  ed  iinportante ,  nell*  assi- 
curarle  della  distinta  stima  cbe  facciamo  di  tutti  i  meritevoU 
individui  cbe  lo  oompongono,  preghiamo  loro  dal  Signore  ogni 
vero  bene. 

V.  AMEDEO. 

V.  AlGBLANCHK. 


CCCIX. 


IBVtBBNDlSSIIilS  IN  GHRISTO  PATRIBUS 

D.  DECANO  ET  COLLEGIO 

6.  R    E.  CARDINALIBUS,  AMICIS  NOSTRIS  CARI^SIMIS. 

Herculano,  11  octobris  1774.      # 

Ferdinandus  Dei  gratia  rex  Siciliarum ,  Hierusalem,  etc. ,  In- 
/ans  Hispaniaruro  etc.»  etc.^  reverendissimis  in  Ghristo  patribus 
d.  decano  et  collegio  S.  R.  E.  cardinalibus,  amicis  nostris  caris- 
simis,  salutem  cum  incremento  omnis  boni.  Reverendissimi  in 
Gbristo  patres,  amici  carissimi.  Maximum  sane  animo  dolorem 
oepirous  ex  Uteris  quibus  Nos  certiores  esse  voluerunt  Reyeren- 
dissimae  Paternitates  Vestrae  de  obitu  luctuosissimo  demen- 
tis XIY  pontificis  maximi  Romanorum.  Acerbus  semper  tristis* 
que  erit  Nobis  bonisque  omnibus  dies  ille  decimus  ante  kalen- 
das  octobres,  qui  christiano  nomini  parentem  optimum  eripuit, 
in  quo  quum  nemo  unquam  bumanitatem,  doctrinam,  pruden- 
tiam  desideravit,  tum  vel  maxime  singularem  in  summa  fortuna 
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abstinentiam,  egregiam  in  promlssis  fldem,  in  deliberando  ma- 
turitatem  judicii,'in  exsequendo  forliludinemr,  conslantiam  in- 
victumque  aninoi  robuir  suspexerunt  universi.  Quaiem  igitur, 
quanlamque  virlutum  in  uno  Clemenle  extincto  jaciuram  feci- 
mus!  Porro  aulem,  ut  chrisliani  orbis,  quoad  fieri  possit,  desi- 
derium  lenialur ,  Veslrum  est ,  patres  reverendissimi ,  dignum 
Clemente  XIV  succesaorem  dare.  Quod. sane  fulurum  speramus, 
turn  prudenliae  vestrae  perspeclissimae  confisi  turn  Divini  Nu- 
minis  praesentiae,  quae  vobis  in  re  maximi  momenti  deliberan- 
tibus  ne  desit  communibus,  enixisque  votis  adprecamur.  Datum 
Heixulano  v  idus  octobres  1774. 

FBBDINANDUS. 
Bbrnarous  Tanusius. 


GCCX. 
SANCTiE  ROMANiG  ECCLESTiE  CARDINALIUM  COLLEGIO 

REVERENDISSIMIS  IN  CHRISTO  PATRIBUS,  DOMINFS, 
AMfCIS  NOSTRIS  GARISSIMIS. 

.Viennae,  47  octobri  1774. 

Nos  Marik  Tberesia,  Dei  gratia  Romanorum  imperatrix  vidua, 
regina  Hungariae ,  Bobemiae ,  Dalmatiae ,  Croatiae ,  Slavoniae , 
Galiciae  et  Lodomeriae,  arcidux  Austriae,  dux  Burgundiae,  ma- 
^naprinceps  Transylvaniae,dux  Mediolani,  Manluae,  Parfnae,ete., 
comes  Habsburgi,  Flandriae,  TyrOlis,  etc.,  Lotharingiae  et  Barri 
dux,  magna  dux  Hetruriae,  etc.  etc.  Reverendissimis  in  Christo 
dominis  N.  S.  R.  E.  episcbpis,  presbyteris  et  diaconis  ac  uni- 
verso  collegio  cardinalium,  amicis  nostris  cbarissimis  salutem  et 
benevolenliae  nostrae  affectum.  Reverendissimi  in  Cbrislo  patres, 
amici  cbarissimi.  Gravem  sane  concepimus  moeroris  sensum 
ex  Clemenlis  XIV  Pont.  Max.  obitu,  quern  nuntiarunl  Nobis  ve- 
strae literae  die  XXTII  superioris  mensis  dalae:  commovitani- 
mum  nostrum  cum  ipsa  praematuri  fati  acerbitas,  tum  reipu- 
blicae  cbristianae  non  levis,  qnam  in  vigilantissimi  pastoris  morle 
fecit  jactura,  Perpetua  tanDen  eril  Patris  optimi  apud  bonos  omnes 
recordatio,  qui  dlfficillimo  tempore  sanclae  sedis  romanae  guber- 
naculo  admotus,  pro  Ecclesiae  tranquillitate ,  solo  quinquennii 
spatio.  tantum  in  se  siiscepit  laboris  quantum  vix  alius  fuisset 
Clkvbntis  XIV  Episiolae  et  Brevia.  •  37 
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aosus.  Nequ6  debut  Ipsi  in  aggrediendo  opere  ammi  fortitude, 
nee  in  perfldendo  constantia.  Jam  vero  vestram,  reverendissimi 
patres,  fidem,  pradentiam,  religiooem  exhortaaiar  ut,  coojunctis 
part  studio  animis,  suecessorem  eligatis  qualem  Ecclesiae  io- 
columitas  ac  temporis  ratio  postulat:  hoc  omnium  vota  expe* 
ctant,  utque  fiat,  cujusque  vestrum  vel  maxima  interest.  Deum 
interea  supplioes  preeamur,  ut  vos  at  coliegas  vesU*os  sue  in 
re  tanti  momentt  numine  adjuvet  atque  confirmat;  utpote  cu- 
jus  tulelae  reverendissimas  Paternitalas  Vestras  pro  nostro  in 
easdam  sincero  at  propenso  affactu  summopere  volumus  com- 
mendatas.  Datum  in  cimtate  nostra  Viennae ,  die  17  oetobris 
anno  1774  regnomm  nostrarum  trigesimo  quarto, 
Revendissimarum  Paternitatum  Vestrarum 

benevola 

MARIA  THERESIA. 

V.  KaUNITZ  RlTBBRG. 

Hbnricus  Gabr.  a  Collbnbach. 


CCCXL 

A  NOS  TRis*CHBRS  ET  TR^S-AIMBS  COUSINS 

LES  GARDINAUX  DE  LA  SALNTE  l^GUSE  ROMAINE, 

ASSGMBL^S  DANS  LG  CONGLAVB. 

Font^inebleau,  le  47  octobcel774. 

TreS'Chers  et  tres-aimes  cousins.  Nous  partageons  bien  siiicd- 
rement  les  justes  regrets  que  nous  cause  la  mort  de  notre  saint- 
pdre  le  pape  Clement  quatorze,  dont  vous  nous  avez  fait  part 
par  la  lettre  que  vous  nous  avez  ^crite  ie  25  du  mois  dernier. 
Ce  triste  ev^nement  nous  a  enlev^  un  pontife  que  ses  lumidres 
sup^rieures ,  ses  rares  talents ,  les  connaissances  trds-^tendues 
qu'il  avait  et  ses  vertus  pen  communes  rendaient  digne  a  tous 
^gards  d'etre  le  successeur  de  saint  Pierre.  Nous  avons  surtout 
admire  en  lui  la  moderation  et  la  sagesse  avec  laquelle  il  s'est 
constamment  occupy  de  tous  les  objets  confies  a  sa  soUicitude 
pastorale ,  et  les  soins  particuliers  qu*il  a  donnas  k  ceux  qui 
concernaient  notre  royaume.-  Vous  pouvez  juger  par  la  combien 
sa  perte  doit  nous  dtre  sensible,  dependant  nous  trouvons  un 
grand  motif  de  consolation  dans  la  resolution  ou  vous  dtes  de 
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donner  au  pape  d^funt  un  successeur  qui  marche  sur  ses  tra- 
ces et  qui  a  son  exemple  gouverne  I'^glise  avec  Tesprit  de  con- 
ciliation, de  justice  et  de  charite  qui  doit  6tre  le  principal  apa- 
nage du  p^re  commun  des  fiddles.  Nous  esp^rons  que  Dieu 
fortiflera  et  qu*il  couronnera  des  dispositions  si  heureuses  en  di- 
rigeant  votre  choix  sur  celui  d*entre  vous  qu'il  jugera  le  plus 
digne  de  rempUr  le  plus  sublime  et  le  plus  saint  des  minist^- 
res.  Nos  voeux  a  cet  egard  sont  analogues  a  notre  attachement 
pour  la  foi  catholique  et  pour  le  saint-siege ,  a  notre  desir  de 
voir  la  paix  et  la  concorde  si  heureusement  ^tablies  se  perp^- 
tuer  dans  T^gUse,  et  a  notre  estime  et  affection  pour  le  sacre 
college  en  g6n6ral  et  pour  chacun  de  vous  en  particulier.  Sur 
ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait,  tres-chers  et  tres-aim^s  cou- 
sins ,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  £crit  a  Fontainebleau,  le  17 
octobre  1774. 

LOUIS. 
Gravibr  De  Verobnnbs. 


CCCXH. 
SANCTiE  ROMA!»iE  ECCLESIiE  GARDINALIUM  COLLEGIO 

REVfiRGNDiSSIMlS  IN  CHRISTO  PATRIBUS,  DOMINIS, 
AMIGIS  NOSTRIS  GARISSIMIS. 

Viennae,  49  octobris  1774. 

Josephus  secundus  divina  fovente  clemenna  electue  Romano- 
rum  imperator  semper  augustbs,  Germaniae  et  Hierosolymarum 
rex,  corregens  et  haeres  regnorum  Hungariae,  Bohemiae,  Dal- 
matiae,  Croatiae  et  Slavoniae,  arcbidux  Auslriae,  dux  Burgun- 
diae  et  Lotbaringiae,  magnus  dux  Hetruriae,  magnus  princeps 
Transilvaniae,  dux  Mediolani,  Barri,  etc.,  comes  Habsburgi,  Flan- 
driae  et  Tyrolis,  etc.  etc.  reverendissimis  in  Christo  patribus 
dominis  N.  S.  R.  E.  episcopis,  presbyteris.  et  diaconis  ac  uni- 
verso  coUegio  cardinalium,'amicis  nostris  carissimis,  salutem  ac 
benevolentiae  affectum.  Reverendissimi  in  Gbristo  patres,  amici 
charissimi  t  Ex  datis  ad  Nos  a  reverendissimis  paternitatibus  ve- 
stris  die  vigesima  tertia  mensis  nuper  elapsi  literis  gravi  perce- 
pifflus  moerore,  summum  Ecclesiae  pontificem  Clementem  deci- 
mum  quarlum  gravissimo  implicilum  morbo  vivis  exeessisse; 
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plnrimam  enim  cum  ip^is  ac  cum  universa  Ecclesia  jacturani 
dignissimi  ejusdem  capilis  dolemus,  qui  de  christian!  populi  pace 
ac  tranquilliiale  Hrmanda  servandaque  se  perquam  commen- 
datum  reddidit,  sicque  propriis  Ecclesiae  commodis  non  minus 
quam  communi  saiuli  consuluerit. 

'  Vestri  nunc  erit,  reverendissimi  patres,  Spiritus  Sancti  ductu 
talem  in  ejus  locum  diligere  pontificein  qui  dignus  iilius  suc- 
cessor pari  Concordia  pacisque  studio  elucescat. 

Hanc  peculiarem  fore  praesentis  conclavis  curani,  enixa  vestra 
de  Ecclesiae  bono  el  de  christianae  reipublicae  rationibus  solli- 
citudo  indubiam  praebet  fiduciam :  quaeque  nostrarum  sunt  par- 
tium  nihil  in  lis  praetermittemus  quae  ad  primi  ecclesiae  ca- 
tholicae  filii^  ejusdemque  ac  sedis  apostolicae  advocati  et  defen- 
soris  munus  pertinent,  sicque  non  minor  nostra  erit  cura  in 
fulciendo  semper  inter  sacerdotium  et  imperium  constant!  feli- 
cique  nexu. 

De  sinceris  his  animi  nostri  sensibus  constitutus  hucu^que 
penes  Nos  sedis  apostolicae  nuntius  reverendissimus  cardinalis 
Eugenius  e  Viceoomitibus,  pro  spectata  sua  integritate  ac  in- 
signi  perspicacia,  vobis  fidum  haud  dubie  reddet  documentum, 
Hosque  insuper  confirmabit  reverendissimus  cardinalis  Alexander 
Albanus,  quam  designandus  ad  conclave  caesaAus  noster  oralor. 
Et  quod  super  est  reverendissimis  paternitatibus  vestrisoranibus 
et  singulis  benevolentiae  et  gratiae  nostrae  caesareae  afiTectum 
hisce  perpropense  imperlire  et  confirmare  volumus.  Datum  Vien- 
nae,  die  19  octobris  anno  millesimo  sepHngentesimo  septuagesinw 
quarto,  regni  nostri  undecipw. 

m  JOSEPHUS. 

Pauius  Antonius  Gundbl. 
V.  Ca.  Prlvckps  Collobkdo. 


CCCXIII. 


CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  AUGUSTO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

PIUS  PAPA  vr 

Roroae,  29  janoarii  1783. 

Carissime,  etc.  Cum  primum  nunciala  Nobis  erant  ea  quae  in 
Alba  Russia  episcopus  mallensis  agere  coeperat  ex  facullatibus 
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inX  i^  in  edieto'suo  die  '30  junli  4779  dato  vulgaverat)  sibi  ut 
vicario  apostolioo  per  Nos  concessis,  perperam  tamen  ab  illo 
interpretatis,  et  tiRra  veros  eonsuetae  formulae  limites  extensis, 
statim ,  quae  nostrae  paries  eraut,  banc  ejusdem  licentiam  ar- 
-gHere  et  eoereere,  exposita  ipsi  nostra  voluntate  et  praefixis  fa- 
ouUatum  (inibus  'cuhwimus.  Ut  ea  et  tuae  et  Gatholicae  Maje- 
siati  referri  possent,  ac  ftem  cetera  quae  deinceps  consecuta  sunt, 
omnium  certiores  fieri  vdluimus  tam  venerabilem  fratrem  nostrum 
capirniilem  de  Bernis  tuum  plenipotentiarium  apud  Nos  admi- 
nistrum,  quam  dileclum  fllium  nobitem  virum  ducem  Hierony- 
mum  Oriinaldi  ^ispaniarum  oratorem,p^rspicM^gw^  ipsis  sensus 
nostras  apemimus  plane  abnumtes,  improbantesque  ilia  mallensis 
OiCta  quae  apostoHeis  fel  rec.  dementis  XIV  praedecessoris  no- 
stri  in  forma  Srem  litteris  die  2i  julii  1773  datis  adversa- 
rentur.  Cum  deinceps  admonitiones  nostras  nihil  proficere  apud 
eum  episcopum  videremus,  excusantem  nimirum.se  quod  ad 
retractationem  illam,  quam  ab  ipso  exigebamus,  devenire  non 
posset,  quoniam  a  sua  impediebatur  domina  universae  Russiae 
autocratrice,  in  se  suscipiente,  quidquid  a  vero  nostri  illius  re- 
scripti  sensu  desciverat;  ad  earn  ipsam  conversi  tum  sumus, 
illique,  ut  in  superioribus  cum  ipsa  egimus  litteris,  ita  et  in 
postremis  noslMs,  die  scilicet  undecima  hujus  mensis  datis,  omni. 
studio  patefacere  contendimus  nulla  ratione  potuisse  episcopum 
mallensem  sensus  illos  Nobis,  qui  nostri  non  erant  affingere.  Sed^ 
ad  Nos  porro  delatae  graves  sunt  ejusdem  minae,  quibus  pri 
vaturam  se  esse  universes  Russiae  catholicos  regie  patrocinio 
suo  denunciabat,  si  Nos  mallensem  episcopum  archiepiscopatus 
titulo  et  pallii  honore  decorare  distulissemus,  nisi  prius  ille  No- 
bis, prout  postulaveramus,  satisfecisset.  Hinc  necessario  inducti 
religi<mis  ipsius  causa  ac  tam  certo  animarum  periculo,  quibus 
facilisesset  in  apostasiam  prolapsio,  remittere  prorsus  tam  ipsam 
satisfactionem,  quam  a  mallensi  petebamus,  quamque  ille  dare 
prehibcJmtur,  debuimus;  in  quod  illud  existimavimus,  satis  re- 
missionem  banc  Nobis  pensari  conscientia  nostra,  bonaque  fide, 
quam  coram  omnibus  ad  hajus  cathedrae  tuendum  decus,  ejusque 
decrelorum  auctoritatem  suslinendam  probare  Nos  posse  eidem 
imperatrici  in  iis  Ktteris  nostris  aperle  declaravimus.  Ex  quibus 
oerie  dubitare  non  possumus  quin  persuasum  vobis  planeque 
perspectum  sit  quam  invitis  quamque  ipsa  necessitate  obstri- 
ctis  devenienduni  Nobis  etiam  sit  ad  memoratos  et  archiepisco- 
patus et  pallii  honores  Mallensi  conferendos.  Nihilo  tamen  minus, 
ut  pristihos  Majestati  Tuae  sensus  nostros  adhuc  magis  confir- 
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memus,  praesertim  cum  videamus  te  valde  cupere  ut  hunc  in 
modum  omnis  sinisira  suspicio,  si  qua  inde  in  ignarum  vulgus 
prodlerit,  ila  disjici  valeat  ut  nullam  possit  erroris  turbalionisque 
causam  tuis  populis  induoere ,  libenter  ad  Regiam  Majestatem 
Tuam  has  damus  litteras,  usque  expresse  pr<^temur  haberi  a 
Nobis  tanquam  abusus,  alque  iUegitima  ac  nulla  prorsus  repu- 
tari  quaecumque  vel  in  Alba  Russia  vel  alibi  acta  esse  ferun- 
tur  illis  contraria,  quas  superius  memoravimus,  dementis  XIY 
litteris.  De  quo  ipso,  ut  tuam,  ita  et  catholici  regis  Majeslalem 
per  similes  nostras  hoc  eodem  tempore  datas  certiorem  reddimus. 
Demum  tibi,  carissime  in  Ghristo  fill  noster,  ac  universae  chri- 
stianissimae  domui  apostolicam  benedictionem  iaverae  felicitatis 
et  gloriae  incrementum  ex  intimo  planeque  patemo  animo  aman- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae,  etc.,  die  29  januani  1783, 
p(mtificatui  nostri  anno  octavo, 

Eod«mncmplo:  Reifl  Gatholioo.    . 
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PIU&  PA'PA   VI. 

Romte,  to  febniarii  1 78S . 

Cariiiima,  etc.  Cum  primum  nunciata  Nobis  erant  ea  quae  in 
Alba  Russia  episcopus  mallensis'agere  coeperat  ex  facultatibus 
(ut  ipse  in  edicto  suo  die  20  junii  1779  dato  vulgaverat)  sibi  ut 
vicario  apostolico  per  nos  concessis,  perperam  tamen  ab  illo  in- 
terpretatis  et  ultra  veros  consuetae  formulae]  limites  exteasis, 
statim  quae  nostrae  partes  erant,  banc  ejusdem  licentiam  ar- 
guere  et  coercere,  exposita  ipsi  nostra  voluntate  et  praefixis  fa- 
cultatum  finibus,  curavimus,  plane  abnuentes  improbantesque  ilia 
mallensis  acta,  quae  apostolicis  fel.  rec.  dementis  XIY  praede- 
cessoris  nostri  in  forma  brevis  litteris  die  2i  julii  1773  datis 
adversarentur.  Gum  deinoeps  admonitiones  nostras  nihil  pro- 
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ficere  apiid  eum  episcopum  videremus,  excusantem  nlmirum 
se  quod  ad  retractationem  illam,  quam  ab  ipso  exigebamus,  de- 
venire  non  posset,  quoniam  a  suaimpediebatur  domina  universae 
Russiae  auctocratrice  in  se  suscipiente  quidquid  a  vero  nostri 
illius  Rescripti  sensu  desciverat;  ad  earn  ipsam  conversi  turn  ' 
sumus,  illique  ut  in  superioribus  cum  ipsa  egimuslitteris,  ita 
et  in  postremis  nostris,  die  scilicet  11  januarii  datis,  omni  studio 
patefacere  contendimus  nulla  ratione  potuisse  episcopum  mallen- 
sem  sensus  illos  Nobis,  qui  nostri  non  erant,  affingere.  Sed  ad 
Nos  porro  delatae  graves  sunt  ejusdem  minae,  quibus  privatu- 
ram  se  esse  universos  Russiae  catholicos  regio  patrocinio  suo  de- 
nunciabat,  si  Nos  mallensem  episcopum  archiepiscopatus  titulo, 
et  psdlii  honore  decorare  distulissemus,  nisi  prius  ille  Nobis,  prout 
postillaveramus  satisfecisset.  Hinc  necessario  inducti  religionis 
ipsius  causa  ac  tam  certo  animarum  periculo^  quibus  facilis  es- 
set  in  apostasiam  prolapsio  remittere  prorsus  eam  ipsam  satisfa- 
ctionem  quam  a  Mallensi  petebamus,^  quamque  ille  dare  prohi- 
bebatur,  debuimus;  in  quo  illud  existimavimus,  satis  remissio- 
nem  banc  Nobis  pensari  conscientia  nostra,  bonaque  fide,  quam 
coram  omnibus  ad  hujus  cathedrae  tuendum  decus,  ejusque  de- 
cretorum  auctoritatem  susi^inendam  probare  Nos  posse  eidem  im- 
peratrici  in  iis  litteris  nostris  aperte  declaravimus.  Ex  quibus 
certe  dubitare  non  possumus,  quin  persuasum  Tibi  planeque 
perspeclum  sit  quam  invitis  quamque  ipsa  necessitate  obstriclis 
deveniendum  Nobis  etiam  sit  ad  memoratps  et  archiepiscopatus 
et  pallii  honores  Mallensi  conferendos.  Quo  ipso  per  te  intelligas, 
qui  nostri  sensus  sint,  quos  nunc  Majestati  Tuae  adhuc  ma^is 
confirmare  suscipimus,  cum  a  dilecto  fXio  noUli  viro  Didaco  de 
Noronha  ministro  ttu>  plenipotentiarib  cognoverimus  Te  valde 
cupere,  ut  hunc  in  modum  omnis  sinistra  suspicio,  si  qua  inde 
in  ignarum  vulgus  prodierit,  ita  disjici  valeat  ut  nullam  possit 
erroris  turbationisque  causam  tuis  populis  inducere,  Itaque  ad 
Fidelissimam  Majestatem  Tuam  has  damus  litteras,  Usque  ex- 
presse  profitemur,  haberi  a  Nobis  tanquam  abu^us,  atque  ille- 
gitima  ac  nulla  prorsus  reputari,  quaecumque  vel  in  Alba  Rus- 
sia vel  ALIBI  acta  esse  feruntur  illis  contraria  quas  superius 
memoravimus,  dementis  XIV  litteris.  De  qm,  ut  Tuam  nunc, 
ita  et  Christianissimi  et  Catholici  Regis  Majestates  per  alias  no- 
stras  in  eamdem  sententiam  nuper  datas  litteras  certiores  red- 
didimus.  Demum  tibi,  carissima  in  Christo  filia  nostra,  ac  univer- 
sae Fidelissbnae  Domui  apostolicam  benedictionem  in  verae  fe- 
Ucitatis  et  glorias  incrementum  ex  intimo  planeque  paterno  aoimo 
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amantissime  impertimur.  DatumBomae,  etc.,  die  20  februarU  i78S, 
pontificatus  nasfri  anno  JX. 

Mifim  nttmfi^ :  ^  i^aaMNUft  maUi4is  -*  ftqgi  «iJlii9(iMe  SiciUae  z=.  Die 
il  ^jffiiii^  .1783  ^pto  l|n«ato  verjbo  Tiki  9cribatur  Mepiae  Mf^i^Tnifi 
=  pro^liis  verbis  Mo^ett^ti  TuQt  scribiatar  TWi  ;=  ^te  verbi^qi  lin^tfun 
lfpjef(a(\f  ^ddttor  ae  Fideliuimae  tbBpitiae  =:  pio  verbo  U/^ea  Ftd^Ui- 
«i|Ra<  scribatur  lit^^e  =  et  d^mptis  illis  verbis  Jinettis  adUectoflHo  etc. 


cccxv. 


^UMPAVO  6UBCI£  REGI  JUAXOK 

PIUS  PAPA  VL 

Tribus  abhinc  annis  ad  regiam  Uajestatem  Tuam  nostra  de- 
dans litteras,  quibus  maximo,  quo  per  Nos  fieri  ppterat,  studio 
comm^ndabainus  tibi,  potentissime  rex  cathoticos  omnes,  gui  in 
tuis  ditiooibus  commorantur.  Id  quiiJlem  turn  fecimus  ipsia  tuae 
humsmitatis  dementiaeque  fama  commoti;  ae  valde  postmodum 
gavisi  sumus,  cum  inde.auctum  in  eos  esse  perciperemus  prae- 
stantis  anlmi  tui  patrocinium,  eximio  illo  edTicto  tuo,  quod  No- 
biscum  antea  communicare  per  Nobilem  virum  prinQipem  de 
Hessenstein  voluisti.  11)1  tuni   non  solum  exempli  a  pristina  in 
se.  legum  severitate  fueriint,  sed  etiam  libere  sub  tua  tutela  re- 
ligjohis  suae  cultum  exercere  aliisque  sibi  cpno^ssis  ex  tua  ma- 
gnanimitate  privilegiis  secure  perfrui  potuerunt.  Quantopere  gra* 
tos  iddrco  Majestati  Tuae  Nos  esse  profiteamur,  nulla  potiori 
ratione  testari  nunc  possumus,  quam  adhuc  majprejn  in  Nobis 
exhibendo  benignitatis  tuae  ilduciam,  ac  in  ips^  quam  deb^mus 
gratiarum  actione  novam  tibi  benefacieodi  Npsque  rriagis  devin- 
ciendi  causam  aflbrendo.  Itaquje  regiae  jam  in  Nos  tuae  volun- 
tatis, ac  in  Nostros  beneflci^otiae  experientia  freti,  cum  in  re- 
gnum  tuuip  haec  nostra  propagandaa  fidei  coo^regatlo,  Nobis 
approb^ntibus,  mittat  (lilectum  fitlum  .0$ter  sacerdo(em  gallum, 
qui  catholicorum  omnium  et  Stokolmiae  et  in  locisxegni  Sueciae 
ultra  mare  balticum  positis  degentium  curam  suscipi^t,  eosque 
in  religionis  exercendae  rationibus  dirigat  ac  modereUjir,  ilium 
sine  nostris  bisce  litteris  ad  te  accedere  noluimus,  ex  quibus 
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intelligeres ,  nuixime  Nostra  interesse,  ut  eimd^m  tua  peculiari 
gratia  in  fungendo  praesertim  imposito  sibi  munere  prosequaris, 
Nosque  Ifobis  ipsis  idcirco  coliatum  existimaturos,  quidquid  in 
eum  cleraenter,  honorifice,  beneficeque  feceris.  Dum  hune  eidem 
ad  Majestatem  Tuam  aditum  per  nostrum  offieium  aperimus, 
minime  dubii  sumus  quin  idem  porro  suorum  raariitorum  pro- 
priaeque  virtuiis  commen^atione  tibi  fqturus  sit  per^cqptus.  Nos 
certe  tua  b^maQiUte  iam  devinctos  tantp  adhuc  m^^is  novis 
ejusmocli  b^nepciis  obstrinxeris,  ut  nullam  i^nqu^  ppportuni- 
tatein  pr;^terinissuri  simus,  bujus  ^ratissinii  in  tp  animi  npstri 
.^ecl^i^andi.  Interim  vota  nostra^  ad  .Deum  Qpt.  lk(a?c.  leffundere 
i:ion  inten[nillimus,  ul  cgelesUbus  te ,  ^ptentissime  x^^ ,  r^giam 
faiQili^m  re^numque  tuum  suae  banlgnitati^  ^onis  uberrima 
muneretur.  Puturn  Bo^aey  elc,,  ffie  ff  mg^rfii  XJ^^.ipmtificattis 
ffcpstfi  mnp  npnp. 


CCCXVi 
A.  s.  p|t*  a"*'  XL  sw 

CARDtMALP^UAVIOIMiSEG.DIM'AlPO  VIWUA  SAKEITA. 

San-Pieiroborgo,  Minario  4784. 

JS^.  e  fiev.  Sig-  Avando  ip  palesata  aelle  precedenti  l0ttere 
la  mia  sp^raiiz^  che  questi  soidisant  gesuiti  yerranno  ienuti 
Ipntani  Q^lo  ^piritual^  governo  dislle  parroccbie,  e  daUa  cura 
dejle  ^nime,  mi  flguro'ohe  V.  ]E.  aspelti  da  me  di  spnlire  se 
a}tro  n\\  sia  pGcorso  sopra  tale  notissimo  6  dis^raziato  affare. 
Qpncbi^  U  ^g.  vicecanceUiere  tutte  le  volte  jcbe  ^  accaduto  in- 
cid^ntemente  di  npminargU  m'abbia  sompra  dato  ^  Qonoscere 
non  essere  in  suo  arbitrio  e  potere  rammettere  n^ppur  discorso 
in  questa  materia,  ci6  non  ostante  mi  i  riuscito  di  tenerne  ra- 
gionamento  ex  professo  cpl  sig.  principe  PotemKin-  Ho  veduta 
la  nejcessita  di  rivplgermi  a  lui,  poicb^  se  ^gli  era  in  reaUa  lor 
protattpre  d'?tnimo  e  di  mente,  bisognava  oercare  di  disingan-* 
narlo:  se  poi  era  che  meglio  degli  altri  conoscesse  in  questo' 
ajlare  i  sentiment!  e  la  volonta  deirimperatrice,  avrei  potuto 
in  tal  caso  dalle  sue  risposte  ricevere  qualche  lume  intorno  la 
possibilita  0  impossibilita  di  questa  negoziazione.  Gli  domandai 
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dunqoe  se  io  poteva  proporre  qualche  temperamento  con  coi 
da  una  parte  venisse  sollevata  Sua  Santita  da  gravissimi  o  con- 
tinui  travagli,  e  dalFaltra  restasse  soddisfatta  1*  imperatrice  ed  in- 
tatto  il  servigio  delle  publiche  scuole:  non  esser  difficile  a  ri- 
trovarsi  un  lal  temperamento,  perche  nulla  aveano  dl  comune 
i  vol!  solenni  monastic!  e  religiosi  con  F  appiicazione  ad  inse- 
gnar  le  arti  e  le  scienze  alia  gioventu :  parer  contrario  al  buon 
senso  permettersi  a  costoro  di  prefeiire  Tusata  loro  formola  di 
voto  d'ubbidienza  al  suo  preteso  vicario,  mentrech^  T  impera- 
trice vuole  eke  ubbidiscano  al  solo  arcivescovo  di  Mohilovia,  la- 
sciandosi  cosi  in  balia  di  tal  fanatico  o  ambizioso  superiore   ii 
sedurre  le  altnii  coscienze  per  porle  in  contradizione  coi   loro 
doveri.  Oltre  di  cbe  ^  evidente  la  nullity  ed  innegabile  la  pro- 
fanazione  di  somiglianti  voti  religiosi.  Yi  ^  ancora  di  piu.  Sic- 
come  ogni  islituto  regolare  nella  chiesa  cattolica  si  contradistin- 
gue  dagli  altri  per  qualche  voto  proprio  e  particolare»  esempli 
gratia ,  quelle  di  assistere  gl'  infermi ,  questo  di  redimere   gli 
schiavi,  quelle  di  predicare,  quest*  altro  di  attendere  alia  con- 
templazione,  e  cosi  il  voto  speciale  e  distintivo  della  soppressa 
societa  era  V  ubbidienza  per  le  missioni  al  sommo  pontofice.  Or 
mentre  gli  ex-gesuili  di  Bianca  Russia  spacciano  per  tutte  le 
provincie  cattoliche  che  sussiste  tuttavia  in  quella  provinoia  Ti- 
stituto  loro  tal  quale  altrove  era  prima  della  soppressione,  non 
St  pu6  dare  maggior  assurdo  e  scandalo  maggiore  di  questo  a 
fronte  della  loro  disubbidienza  alia  sede  apostolica.  L'  impera- 
trice, mi  dira,  vuole  che  si  conservino  nel  loro  antico  stato. 
L' imperatrice  (posso  io  con  verita  rispondere)  ha  essa  medesima 
dichiarato  la  loro  volontaria  e  spontanea  disubbidienza  al  som- 
mo pontefice  nel  suo  ukaso  de'  4  luglio  1782 ,  che  tradotto  in 
latino  incomincia  Clementissime  c<mcedimus  socieiati  jesuiUcae, 
un  sovrano  allorch^  dice  di  concedere,  dice  di  far  cosa  o  ri- 
chiesta,  o  certamente  grata  e  desiderata  dalle  persone  aile  quali 
la  concede.  Gi6  supposto,  la  conseguenza  non  puo  essere  piu 
concludente.  Parmi  pertanto  che  si  debba  proibire  ai  medesimi 
il  proferir  colla  bocca  dei  voti  che  contemporaneamente  smen- 
tiscono  colFopere,  niente  piu  bramando  essi,  quanto  d' esser 
^sostenuti  e  protetti  affine  di  trasgredire.  L'imperatrice  ha  stabi- 
lita  una  saggia  commissione  ed  ha  alia  medesima  date  Tinca- 
ricD  di  fondar  publiche  scuole  per  tutto  Timpero.  Dope  proibita 
agli  ex-gesuiti  ogni  sorta  di  voti  moqastici  e  religiosi,  si  potria 
fare  che  quegr  individui  civilmente  si  dedicassero  aile  letterarie 
incombenze,  cotanto  proprie  del  loro  stato  di  sempUd  ecciesia- 
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Slid  e  sacerdoti  a  vantaggio  delle  citta  e  luoghi  di  Bianca  Rus- 
sia. M*interruppe  11  principe  dioendo  che  io  era  stato  beneac- 
colto  da  Sua  Maesta  Imperiale  e  felicemente  avea  compito  le 
mie  commissioni,  ma  che  sarebbe  lo  stesso  che  guastare  ogni 
cosa  mettendo  in  campo  questo  affare,  e  rimperatrice  ne  pro- 
vena  gravissimo  disgusto.  L'imperatrice,  replicai  io,  forse  non 
e  pienamente  intesa  degl'intrighi  che  si  fanno  e  delle  false  dis- 
seminazioni  che  si  spargono  persino  in  Roma  a  caglone  degli 
ex-gesuiti  di  Bianca  Russia.  Ogni  momento  il  santo  padre  ne 
ha  a  provare  di$piaceri,  od  a  temere  di  veder  turbata  la  buona 
armoDia  coUe  corti  cattoliche.  Se  fa  istanza  a  Sua  Maesta  im- 
periale per  terminar  questo  affare,  va  incontro  a  dispiacerle, 
dal  che  ^  sommamente  lontano :  se  poi  lace,  vede  compromessa 
la  sua  buona  fede  e  dar  iuogo  a  sospelti  della  medesima.  Ri- 
prese  il  principe:  alcune  cose  da  lei  dette  furono  gia  rappre- 
l^ntate  air  imperatrice ,  e  quantunque  forse  potrebbero  piu  ac- 
conciamente  rappresentarsi  ora  da  lei,  nulladimeno  non  si  fa- 
r^be  che  irritarla,  essendosi  proposta  di  non  parlar  pid^  ne 
che  piu  se  le  parli  di  questo  affare,  percid  mi  consigliava  a 
passarlo  interamente  sotto  silenzio ,  protestandosi  che  si  spie- 
gava  meco  in  tal  guisa,  non  per  alcuna  prevenzione  in  favore 
degli  ex-gesuiti,  ma  perchd  parevagli,  per  quanto  poteva  cono- 
scere  le  intenzioni  dell*  imperatrice,  di  cooperare  con  ci6  al  bene 
e  vero  interesse  della  mia  corte.  Non  ho  creduto  tralasciar  di 
riferire  a  Y.  £.  distintamente  tutta  la  serie  di  questa  familiar 
conversazione  che  ho  avuta  col  supradetto  principe,  il  quale 
ne'  passati  giorni  e  partite  da  Pietroburgo  per  la  via  di  Mosca, 
alia  volta  delle  sue  terre  di  Bianca  Russia  e  posda  della  Tau- 
rica  Ghersoneso,  o  almeno  de*  luoghi  vicini  a  quella  nuova  con- 
qutsta.  Ritornera  egli  in  questa  capitale  fra  dQe  o  tre  mesi. 

Sono  eziandio  partiti  in  sua  compagnia  monsignor  arcivescovo 
di  Mohilovia  e  il  nuovo  vescovo  gadarense  Benislawski,  giac- 
ch^  si  lusingano  che  la  strada  di  Mosca  sia  per  riuscir  loro 
meno  disastrosa  e  maiagevole  nelia  presente  prossima  stagione, 
in  cui  qui  o  fa  un  freddo  di  venti  gradi  sotto  il  gelo,  o  se  il 
freddo  rallenta,  cade  la  neve  in  tanta  dopia  che  di  gia  ^  giunta 
da  per  tutto  ad  una  straordinaria  altezza.  E  per  fine  all'  E.  V.  mi 
raccomando,  e  con  profondissimo  ossequio  mi  rassegno, 
Di  Yostra  Eminenza 

Umilissimo,  divotissimo  e  obbidientissimo  servo  vero 
G.  A.  ABCiVBscovo  DI  Galgsdonia. 
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CCCXVII. 

CLEMENS  PAPA  XIV. 

AD  PBRPBTUAM  REI  MEHQRUM 

i.  Dominus  ic  redemptor  ooster,  Jfsu  dsiatiis,  BnsMfs 
9am  a  proirtieU  pnenumatus,  quod  hiuic  in  mundiiia  venieos 
per  angelos  primum  pastoribiu  si^Mfioavit,  im^  daiMini  .per  ae 
ipaiKD,  antequam  in  caelos  afloenderel,  aemel  nUitervm  suis  ra- 
liguit  diaeipuUs,  ubi  omnia  Deo  ftari  rwmfUiMmM,  ip&Mmos 
par  saqguinem  cnids  suae,  aive  quaa  in  .terris,  siae  tqane  iin 
caalis  sunt,  apostoMs  ctiam  reeanoiUationis  tradidit  niniaterium, 
.ppsuilque  in  eis  yefbuaa  raooneiliationis,  iit  lagatioae  Aingmtes 
^ro  Cbriflto,  qui  non  est  diatanaionia  tDaua,  aad  .paois  tct  Odlle- 
ctionii!,  universo  orbi  .pacem  annuntiaraBt,  .at  ad  id  potissiiiium 
sua  stpdia  oonferrant  9C  labores  ut  omnes  dn  Ghiisto  gtaHi 
soUiciti  esaent  servife  unitatem  spirims  4n  viooiiio  pads,  uram 
GOipqs  at  unus  spiritus,  sicut  vocati  sunt  in  una  spe  'voaaiio- 
nis,  ad  quam  nequaquam  partinfiUir,  ut  inquit  s.  ^Gfogmttus 
M^us ,  si  non  ad  eain  unila  oum  pnrsimis  umite  cunraiur. 

2.  floe  iipsuoi  potiori  quadam  fatiottel((H>is  diviniiustradilam 
raepnoiliaiioQis  verbum  al  auiisUinun ,  ubi  pHmiim,  meaUs 
prorsus  imparibus,  ew^  fuianus  ad  banc  Felri  sedem ,  in  ma- 
moriam  revoqavioius ,  die  nconque  faae  ooulis  (habuiraus,  car- 
dique  laltissiiQe  inscriptum  Sfeventes ,  et  pro  viriiiiis  satisfeoere 
contendimus,  divinam  9d  .id  opem  aasidHa.iaipi«ante8,  ut  (n> 
gitationes  et  £on$ilia  paeis  Nobis  «t  uaivano  donuiioo  ^gilBgi 
Deus  iofundare  diimafelur ,  ad  aavique  oanaBquondan  tmissi* 
mum  NoJbis  flrmissimumque  aditum  reaaraoe.  Quiniino  pvobe 
sdentes  divino  Nos  consilio  constttutos  luisse  sapv  gantas  at 
super  regna ,  ut  in  eaoolanda  ^naa  Sabaoth ,  amaervAdoque 
cbristianae  religionis  aedificio,  cujus  Ghrisliis  eat  jogulaRs 
lapis ,  evellamus  et  destruamus  et  dispaidaaiua  et  iiaupaaius 
et  aedificemus  et  plantemus ,  eo  aamper  laimus  animo  ooaslao- 
tique  voluntate,  ut  quemadroodum  pro  ohristianae  reiputticae 
quiete  et  tranquillitate  nihil  a  Nobis  praetermittandum  esse  cen- 
suimus ,  quod  plantando  aedificandoque  esset  quovis  roodo  ac- 
commodatum:  ita,  eodem  mutuae  charitatis  vinculo  expostu- 
lante,  ad  evellendum  destruendumque  quidquid  jucundissimum 
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eiiam  Nobis  esset  atque  gratiRsimum ,  et  quo  carere  minime 
possemus  sine  maxima  animi  molestia  el  dolore,  prompti  aeque 
essemus  atque  parati. 

3.  Non  est  sane  ambigendum ,  ea  inter  quae  ad  catholicae 
reipublicae  bonum  felicitatcnique  comparandam  plurimum  eon- 
ferunt,  principem  fere  locum  tribnendum  esse  regularibus  or- 
dinibus ,  ex  quibus  amplissimum  in  universam  Cbristi  eccle- 
siam  quavis  aetate  dimanavit  ornamentum,  praesidium,  et  uti- 
litas.  Hos  idcirco  aposloiiea  baee  sedes  approbavil  non  modo, 
stiisqne  fulcita  est  auspiciis,  verum  eliam  pluribus  auxit  bene- 
ficiis,  exemptionibus,  privilegiis  et  facuUatibus,  ut  ex  his  ad  pie- 
tatem  excolendam  et  Religionem,  ad  populorum  mores  verbo 
e!  exemplo  rite  informandos,  ad  fidei  unitatem  inter  fideles  ser- 
vandam  confirmandamque,  magis  magisque  excitarentur  atque 
inflammarentur.  Ast  ubi  eo  res  devenit  ut  ex  aliquo  reguiari 
ordine^  vel  non  amplius  uberrimi  ii  fructus  atque  optatissima 
emolumenta  a  christiano  populo  perciperentur,  ad  quae  affe- 
renda  fuerant  primitus  instituti,  vel  detrimento  potius  esse  visi 
fuerint  ac  perturbandae  magis  populorum  tranquillitati  quam 
eidem  procurandae  aceommodati;  haec  eadem  apostoliea  sedes, 
quae  eisdem  plantandis  operam  impenderat  suam,  suamque  in- 
terposuerat  auctoritatem,  eos  vel  novis  communire  legibus,  vel 
ad  pristina  vivendi  severitatem  revocare,  vel  penitus  etiam  evel- 
lere  ac  dissipare  minime  dubitavit. 

4.  Hac  sane  de  causa  Innoceniius  papa  III  praedecessor  no- 
sier cum  comperisset  nimiam  regularium  ordinum  diversitatem 
gravem  in  ecclesiam  Dei  confusionem  inducere,  in  concilio  ge- 
nerali  lateranensi  IV  firmiler  prohibuil  ne  quis  de  cetero  no- 
vam  religionem  inveniat;  sed  quicumque  ad  religionem  con- 
verti  voluerit  unam  de  approbaiis  assumat;  decrevitque  insuper 
ut  qui  voluerit  religiosam  domum  de  novo  fundare,  regulam  et 
institutionem  accipiat  de  approbatis.  Unde  consequens  fuit  ut 
non  liceret  omnino  novam  religionem  instituere  sine  speciali 
romani  pontificis  licentla,  et  merito  quidem;  nam  cum  novae 
congregaiiones  majoris  perfectionis  gratia  instiluantur,  prius  ab 
hac  sancta  apostoliea  sede  ipsa  vitae  futurae  forma  examinari 
et  perpendi  debet  diligenter,  ne  sub  specie  majoris  boni  et  san- 
ctions vitae  plurima  in  ecclesia  Dei  incommoda  et  fortasse  etiam 
mala  exoriantur. 

.5.  Quamvis  vero  providentissime  haec  fuerint  ab  Innocen- 
tio  III  praedecess.  nostro  constitula.  tamen  postmodum  non  so- 
lum ab  apostoliea  sede  importuna  poientium  inhiatio  aliquorum 
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ordinum  reguUrium  approbationem  extorsit,  verum  etiam  non- 
nullorum  praesumpluosa  temeritas  diversorum  ordinum  praaci- 
pue  mendicantium  nondam  approbatorum  effrenatam  quasi  mul- 
titudinem  adinvenit.  Quibus  plene  cognitis,  ut  malo  statim  oecur- 
reret,  Gregorius  Pi^  X  pariter  praedecessor  no$ter  in  gene- 
ral! concilio  lugdunensl,  renovata  constitutione  ipsius  Innooen- 
tii  III  praedecessoris,  districUus  inbibuit  ne  aliquis  de  cetero 
iH)vum  ordinem  aut  religionem  adinveniat,  vel  babitum  novae 
religionis  assumat.  Gunctas  vero  generaliter  religiones  et  er- 
dines  mendicantes  post  concilium  lateranense  IV  adinventos, 
qui  nullam  oonfirmationem  sedis  apostolicae  meruerunt^  per- 
petuo  probibuit,  conflrmatos  autem  ab  apostolica  ^e  modo 
decrevit  subsistere  infrascrlpto :  ut  videlicet  professoribus  eoruni- 
dem  ordinum  ita  lioeret  in  iilis  remanere ,  si  voluerint ,  quod 
nullum  deinceps  ad  ^rum  professionem  admitterent,  nee  de 
novo  domum,  vel  aliquem  locum  acquirerent,  nee  domes,  seu 
loca,  quae  habebant,  alienare  valerent  sine  ejusidem  sanctae  sedis 
licentia  speciali.  Ea  enim  omnia  dispositioni  sedis  apostolicae  re- 
servavit  in  Terrae  sanctae  subsidium,  vel  pauperum,  vel  alios 
pios  U8US  per  locorum  ordinaries,  vel  eos,  quibus  sancta  sedes 
ipsa  commfserit,  convertenda.  Personis  quoque  ipsorura  ordi- 
num omnino  interdixit  quoad  extraneos  praedicalionis  et  audiendi 
confessiones  offlcium ,  aut  etiam  sepuUuram.  Declaravii  taraen 
in  bac  constitutione  minime  comprebensos  esse  Praedicatorum 
et  Minorum  ordines,  quos  evidens  exeis  utUitas  Ecclesiae  uni- 
versali  proveniens  perbibuerat  approbates.  Voluitque  insuper  ere- 
milarum  s.  Augustini  et  oarmelitarum  ordined  in  solido  statu 
permanere,  ex  eo  quod  istorum  institutio  praedictum  generate 
concilium  lateranense  praecesserat.  Demum  singularibus  per- 
sonis ordinum ,  ad  que»  haec  constitutio  extendebatur ,  trans- 
eundi  ad  reliquos  ordines  approbates  licentiam  concessit  ge- 
neralem;  ita  tamen,  ut  nullus  ordoad  alium,  vel  conventus  ad 
conventum  se  ac  loca  sua  totaliter  transferret,  non  obtenta 
prius  speciali  sedis  apostolicae  licentia. 

6.  Hiscemet  vestigiis  secundum  lemporum  circumstantias  in- 
haeserunt  alii  romani  pontiflces  prstedecessores  nostfi,  quorum 
omnium  decreta  longum  esset  referre.  Inter  caeteros  vero  Cle- 
mens papa  V  pariter  praedecessor  noster  per  siias  sub  plumbo 
6  nonas  maji  anno  Incarnattonis  dominicae  1312  expeditas  lit- 
teras  ordinem  militarem  templariorum  nimcupatorum,  quam- 
vis*  legitime  conflrmatum  et  alias  de  cbristiana  republica  adeo 
praeclare  meritum  ut  a  sede  apostolica  insignibus  beneficiis, 
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privilegiis,  facultaiibus,  exemptionibus,  licentiis  cumulatus  fue- 
rtt,  ob  universalem  diffamaUonem  suppressit  et  totaliter  extin- 
xit,  etiamsi  concilium  generale  viennense,  cui  negotium  exa- 
minandum  commiserat,  a  formali  et  deflniliva  ferenda  sententia 
censuerit  se  abstinere. 

7.  Sanclus  Pius  V,  similiter  praedecessor  nosier,  cujus  insi- 
gnem  sanctitatem  pie  colit.et  veneratur  ecclesia  catholica,  or- 
dinem  regularem  fratrum  humiliatorum  concilio  lateranensi  an- 
te riorem,  approbatumque  a  jfelicis  recordatidnis*  Innocentio  III, 
Honorio  III,  Gregorio  IX  et  Nicolao  Y,  romanis  pontificibus 
praedecessoribus  itidem  nostris,  ob  inobedientiam  decretis  apo- 
stolicis,  discordias  domesticas  et  externas  exortas,  nullum  omniQo 
futurae  virtutis  specimen  ostendentem,  el  ex  eo  quia  aliqui  ejus- 
dem  ordinis  in  necem  s..  Garoli  S.  R.  £.  cardinalis  Borromei 
protectoris  ac  visitatoris  apostolici  dicti  ordinis  scelerate  con- 
spiraverlnt,  extinxit  ac  peniius  abolevit. 

8.  Recolendae  memoriae  Urbanus  papa  VIII,  etiam  praede- 
cessor noster,  per  suas  in  simili  forma  Brevi  die  6  februarii  1626. 
expeditas  litteras  congregationem  fratrum  conventualium  re- 
formatorum  ^  felicis  memoriae  Sixto  papa  V,  itidem  praede- 
-cessore  nostro  solemniter  approbatam,  et  pluribus  beneficiis  ac 
favoribus  auctam ,  ex  eo  quia  ex  praedictis  fratribus  ii  in  ec- 
clesia Dei  spirituales  fructus  non  prodierint,  imo  quamplures 
differentiae  inter  eosdem  fratres  conventuales  reformatos  ac 
fratres  conventuales  non  reformatos  orlae  fuerint,  perpetuo  sup- 
pressit ac  extinxit:  domus,  conventus,  loca,  suppellectilem , 
bona,  res,  actiones  et  jura  ad  praedictam  congregationem  spe- 
ctantia,  ordini  fratrum  minorum  s.  Francisci  .conventualium 
concessit  e(  assignavit,  exceptis  tantum  domp  neapolitana  et 
domo  sancti  Antonii  de  Padua  nuncupata  de  IJrbe,  quam  po- 
stremam  Gamerae  Apostolicae  applicavit,  et  incorporavit,  suae- 
que  suorumque  successbrum  dispositioni  reservavit:  fratribus 
denique  praedictae  suppressae  congregationis  ad  fratres  s.  Fran- 
cisci cappuccinos,  sou  de  observantia  nuncupatos  transitum  per- 
misit. 

9.  Idem  Urbanus  papa  VIII  per  alias  suas  in  pari  forma  Bre- 
vis  die  2  decembris  1643  expeditas  literas  ordinem  regularem 
sanctorum  Ambrosii  et  Barnabae  ad  Nemus  perpetuo  suppres- 
sit, extinxit  et  abolevit,  subjecltque  regulares  praedicti  sup- 
pressi  ordinis  jurisdictioni  et  correctioni  ordinariorum  loco- 
rum  praedictisque  regularibus  licentiam  concessit  se  transfe- 
rendi  ad  alios  ordines^  regulares  ab  apostolica  sede  approbates. 
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Quam  suppressionem  rec.  memoriae  Innocentius  papa  X  prae- 
decessor  quoquc  nosier  solemniier  per  suas  sub  plumbo  kai. 
aprilis  anno  Incarnationis  dominicae  1645  expeditas  litteras  con- 
flrmavit;  el  insuper  beneflcia,  domos  et  monasteria  praedicti 
ordinis,  quae  antea  regularia  erant,  ad  saecularitatem  reduxit, 
ac  imposterum  saecularia  fore  et  esse  declaravit. 

10.  Idemque  Innocentius  X  praedecess.  nosier  per  suas  in 
simiii  forma  Brevis  die  16  martii  16  45,  ob  graves  perturbationes 
excitalas  mter-  regulares  ordinis  pauperum  Matris  Dei  Scho-     | 
larum  Piarum,  elsi  Ordo  ille  praevio  maluro  examine  a  Gre- 
gorio  papa  XV   praedecessore   nostro  solemniter  approbatus 
fuerit,  praeiatum  regularem  ordinem  in  smiplicem  congrega-     i 
tionem,  absque  ullorum  votorum  emissione,  ad  instar  inslituti     | 
congregationis  presbyterorum  saecularium  oratorii  in  Ecclesia 

s.  Mariae  in  Yallicella  de  urbe  S.  Philippi  Neri  nuncupatae,  re- 
duxit: regularibus  praedicti  ordinis  sic  reducti  transitum  ad 
quamcumque  religionem  approbatam  concessit:  admissionem 
novitiorum  et  admissorum  professionem  interdixit:  superiorita- 
tem  denique  et  jurisdictionem,  quae  penes  ministrum  generalem, 
visitatores,  aliosque  superiores  residebal ,  in  ordinarios  locorum 
totaliter  transtulit :  quae  omnia  per  aliquot  annos  consecuta  sunt 
effectum,  donee  tandem  sedes  baec  apostolica,  cognita  praedicti 
instituti  militate,  ilium  ad  prislinam  votorum  solemniimi'for- 
mam  revocavit  ac  in  perfeclum  regularem  ordinem  redegit. 

11.  Per  similes  suas  in  pari  forma  Brevis  die  29  octobris  1650, 
expeilitas  litteras  idem  Innocentius  X  praedecess.  noster.  ob 
discordias  quoque  et  dissensiones,  exortas,  suppressit  totaliter  or- 
dinem s.  Basilii  de  Armenis:  regulares  praedicti  suppressi  or- 
dinis omnimode  jurisdictioni  et  obedientiae  ordinariorum  loco- 
rum  subjecit  in  babitu  clericorum  saecularium,  assignata  iisdem 
congrua  sustentatione  ex  redditibus  conventuum  suppressorum: 
illisque  etiam  facultatem  transeundi  ad  quancumque  religionem 
approbatam  concessit. 

12.  Pariter  ipse  Innocentius  X  praedecess.  noster  per  alias 
suas  in  dicta  forma  Brevis  die  22  junii  1651  expeditas  litteras, 
attendens  iiullos  spirittiales  fructus  ex  regular!  congregatione 
presbyterorum  Boni  Jesus  in  Ecclesia  sperari  posse,  praefatam 
congregationem  perpetuo  extinxit:  regulares  praedictos  juris- 
dictioni ordinariorum  locorum  subjecit,  assignata  eisdem  congrua 
sustentatione  ex  redditibus  suppressae  congregationis,  et  cum 
facuilate  transeundi  ad  quemlibet  ordinem  regularem  approba- 
tum  asede  apostoliea;  suoque  arbitrio  reservavit  applicationem 
^onorum    praedictae  congregationis  in  alius  pios  usus. 
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IS.  Denique  feiids  recc»*datibnis  Qemens  papa  IX.  praedd- 
oessor  itidem  noster  cum  animadverteret  tres  regulares  ordines, 
canoniconim  videlicet  regularium  sancti  Georgii  Id  Alga  nun- 
cupalonim ,  hieronymianorum  de  Fesulis^  ac  tandem  jesuatorum 
a  sancto  Johanne  Golumbano  institutorum  parum,  vel  nihil  uti- 
litatis,  et  cemmodi  christiano  populo  aiTerre,  aut  sperare  posse 
«os  esse  aliquando  allaturos,  de  iis  supprimendis  extinguendis- 
que  consilium  cepit,  idque  perfecit  suis  litteris  in  siroili  forma 
Brevis  die  6  decembris  1668  expeditis,  eorumque  bona  et  red- 
ditus  satis  conspicuos,  Venetonim  republica  postulante,  in  eos 
somptus  impendi  voluit  qui  ad  cretense  bellum  adversus  Tur- 
cas  sustinendum  erant  necessario  subeundi. 

14.  In  his  vero  omnibus  decernendis  perficiendisque  satius 
semper  duxerunt  praedecessores  nostris  ea  uti  consullissima 
agendi  ratione  quam  ad  intercludendum  penitus  aditum  animo- 
rum  contentionibus  et  ad  quaelibet  amovenda  dissidia  vel  par- 
tium  studia  magis  conferre  existimarunt.  Hinc,  moiesta  ilia  ac 
plena  negotii  praetermissa  methodo  quae  in  forensibus  insti^ 
tuendis  judieiis  adhiberi  Consuevit,  prudentiae  legibus  unice  in- 
baerentes,  ea  potestatis  plenitudine  qua  tamquam  Ghristi  in 
terris  vicarii,  ac  supremi  christianae  reipublicae  moderatores 
amplissime  donati  sunt,  rem  omnem  absolvendam  curarunt, 
quin  regularibus  ordinibus  suppressioni  destinatis  veniam  fa- 
oerent  et  facultatem  sua  experiundi  jura  et  gravissimas  illas 
vel  propulsandi  criminationes,  vei  causas  amoliendi  ob  quas  ad 
illud  consilii  genus  suscipiendum  addupebantur. 

15.  His  igitur  aliisque  maximi  apud  omnes  ponderis  et  auctori- 
tatis  exemplis  Nobis  ante  oculos  propositis,  vehementique  simul 
flagrantes  cupiditate  ut  in  ea,  quam  infra  aperiemus,  deliberatione 
fidenti  animo  tutoque  pede  incedamus,  nihil  diligentiae  omisimus 
et  inquisitionis  ut  quidquid  ad  regulahs  ordinis,  qui  societatis  Jesu 
vulgo  dicitur,  originem  pertinet,  progressum  hodiernumque  sta- 
tum  perscrutaremur,  et  compertum  inde  habuimus,  eum  ad  ani- 
roarum  salutem,  ad  haereticorum  el  maxime  infidelium  conversio- 
nem,  ad  majus  denique  pietatis  et  religionis  incrementum  a  san. 
Gto  suo  conditore  fuisse  institutum;  atqueiad  optatissimum  finem 
facilius  felieiusque  consequendum,  arctissimo  evangelicae  pauper- 
tatis  voto  tam  in  communi,  quam  in  particular!  fuisse  Deo  con- 
secratum,  exceptis  tantum  modo  studiorum,  seu  litterarum  coUe- 
giis,  quibus  possidendi  redditus  ita  facta  est  vis,  et  potestas,  ut 
nihil  tamen  ex  iis  redditibus  in  ipsius  societatis  commodum , 
utilitatem  ac  usum  impendi  unquam  possit  atque  converti. 
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•  16.  His  aliisque  sanctissimis  Idgibus  probata  primum  fuit  ea- 
dem  societas  Jesu  a  rec.  memoriae  Paulo  papa  III  praedeces- 
sore  nostro  per  suas  sub  plumbo  5  kal.  octobris  anno  Incarna- 
tionis  dominicae  15i0  expeditas  iitteras,  ab  eodemque  conoessa 
ei  fuit  facultas  condendi  jura  atque  slatuta  quibus  socieUtis 
praesidio,  incolumitati  atque  regimini  flrmissime  consuleretnr. 
Et  quamvis  idem  Paulus  praedeoessor  sodetatem  ipsam  angu- 
sUssimis  sexaginta  dumtaxat  aluronorum  limitibus  ab  initio  ctr- 
cumscripsisset ,  per  alias  tamen  suas  itidem  sub  plumbo  pridie 
kal.  martii  anno  Incarnationis  dominicae  1543,  expedites  litteras 
locum  dedit  eadem  in  sodelate  iis  omnibus  quos  in  earn  exci- 
pere  iUius  moderatoribus  visum  fuisset  opportunum  aut  neces- 
sarium.  Anno  deinde  1549,  suis  in  simili  forma  Brevis  die  15  no- 
vembris  expeditis  iitteris,  idem  Paulus  Praedecessor  pluribus 
atque  amplissimis  privilegiis  eamdem  societatem  donavit  ac  in 
his  indultum  alias  per  eumdem  praepositis  generalibus  di- 
ctae  societatis  conoessum  admittendi  viginti  presbyteros  coad- 
jutores  spirituales,  eisque  impertiendi  easdem  facultates,  gratiam 
el  auctoritatem ,  quibus  socii  ipsi  professi  donantur,  ad  alios 
quoscunque,  quos  idoneos  fore  iidem  praepositi  generates  cen- 
suerint,  uUo  ^sque  limtte  et  numero  extendendum  voluil  at- 
que mandavit;  ac  praeterea  societatem  ipsam  et  universos  il- 
lius  socios  et  personas,  illorumque  bona  quaecunque  ab  omni 
superioritate ,  jurisdictione,  correctione  quorumcunque  ordina- 
riorum  exemit  et  vindicavit,  ac  sub  sua  et  apostolicae  sedis  pro- 
lectione  suscepit. 

17.  Haud  minor  fuit  reliquorum  praedecessorum  nostrorum 
eadem  erga  societatem  liberalitas  ac  munificentia.  Constat  enim 
a  rec.  memoriae  Julio  III,  Paulo  IV,  Pio  IV  et  V,  Gregorio  XIII, 
Sixto  V,  Gregorio  XIV,  Glemenle  VIII,  Paulo  V,  Leone  XI,  Gre- 
gorio XV,  Urbano  VIII  aliisque  romanis  pontificibus  privilegia 
eidem  societati  Jam  antea  tributa  vel  confirmata  fuisse  vel  no- 
vis  aucta  accessionibus  vel  apertissime  declarata.  Ex  ipso  tamen 
apostolicarum  constitutionum  tenore  et  verbis  palam  colligitur 
eadem  in  societate  suo  fere  ab  initio  varia  dissidiorum  ac  aamu- 
lationum  semina  pullulasse,  ipsos  non  modo  inter  socios,  verum 
etiam  cum  aliis  regularibus  ordinibus,  clero  saeculari,  acade- 
miis,  universitalibus,!  publicis  litterarum  gymnasiis,  et  cum 
ipsis  etiam  principibus  quorum  in  ditionibus  societas  fuerat  ex- 
cepta;  easdemque  contentiones  et  dissidia  excitata  modo  fuisse 
de  volorum  indole  et  natura,  de  tempore  admittendorum  so- 
ciorum  ad  vota,  de  facultate  socios  expellendi,  de  iisdem  sociis 
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ad  sacros  ordines  promovendis  sine  congrua ,  ac  sine  volis  so- 
lemnibus  contra  concilii  iridentini  ac  sanctae  memoriae  Pii  pa- 
pae  V  praedecessoris  nostri  decreta;  modo  de  absoluta  pole- 
state  quam  praepositus  generalis  ejusdem  societatis  sibi  vindi- 
cabat,  ac  de  aliis  rebus  ipsius  societatis  regimen  spectantibus; 
modo  de  variis  doctrinae  capilibus,  de  scholis,  de  exemplioni- 
bus,  el  privilegiis,  quae  locorum  ordinarii  aliaeque  personae  in 
ecclesiastica  vel  saeculari  dignitate  constilutae  suae  noxia  esse 
jurisdictioni  ac  juribus  contendebant;  ac  demum  minime  defue- 
runt  gravissimae  accusationes  eisdem  sociis  objeclae,  quae  chri- 
stianae  reipublicae  pacem  ac  tranquillitatem  non  parum  per- 
lurbarunt. 

18.  Multae  hinc  orlae  adversus  societatem  querimoniae,  quae 
nonnuliorum  etiam  principum  auctoritate  munitae  ac  relationi- 
bus  ad  recol.  memoriae  Paulum  IV^  Pium  V  el  Sixtum  V,  prae- 
decessores  nostros  delatae  fuerunt.  In  his  fuit  clarae  memoriae 
Philippus  11,  Hispaniarum  Rex  Catholicus,  qui  tum  gravissimas, 
quibus  ilie  vehementer  impellebalur  rationes,  tum  etiam  eos, 
quos  ab  Hispaniarum  inquisitoribus  adversus  immoderata  so- 
cietatis privilegia  ac  regiminis  formam  acceperat  clamores  et 
contentienem  capita  a  nonnullis  ejusdem  etiam  societatis  viris 
doctrina,  el  pietate  spectatissimis  confirmata,  eidem  Sixto  V 
praedecessori  ^xponenda  curavit,  apud  eumdemque  egit  ut  apo- 
stolicam  societatis  visitationem  decerneret  atque  committeret. 

19.  Ipsius  Philippi  regis  petilionibus  el  studiis,  quae  summa 
inniti  aequilate  animadverterat ,  annuit  idem  Sixlus  praedeces- 
sor,  delegilque  ad  apostolici  visilatoris  munus  episcopum  pru- 
dentia,  virtute  et  doctrina  omnibus  commendatissimum,  ac  prae- 
terea  congregationem  designavit  nonnuliorum  S.  R.  E.  cardina- 
lium,  qui  ei  rei  perGciendae  sedulam  navarent  operam.  Verum, 
dicto  Sixto  V  praedecessore  immatura  morte  praereplo,  salu- 
berrimum  ab  eo  susceptum  consilium  evanuil  omnique  caruit 
effeclu.  Ad  supremum  autem  apostolatus  apicem  assumplus  felicis 
recordationis  Gregorius  pp.  XIY  per  suas  litteras  sub  plumbo 
4  kal.  julii  anno  dominicae  Incarnationis  1591  expeditas,  so- 
cietatis instilutum  amplissime  iterum  approbavit  ralaque  haberi 
jussit,  ac  firma  privilegia  quaecumque  eldem  societati  a  suis 
praedecessoribus  collata ;  et  illud  prae  ceteris  quo  cautum  fue- 
rat  ut  a  societate  expelli  dimiltique  possenl  socii,  forma  judi- 
ciaria  minime  adhibila,  nulla  scilicet  praemissa  inquisitione,  nul- 
lis  confectis  actis,  nullo  ordine  judiciario  servato,  nullisque  ter- 
minis  etiam  subslantialibus  servatis,  sola  fac(i  veritate  inspecla, 
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culpae  vel  rationabilis  causae  tantuin  ralione  habita,  ac  perso- 
naruoi  alianimque  drcumstanUarum.  Altissimum  iDsuper  sikm- 
tium  imposuit,  vetuitqiie  sub  poena  potisslmum  excommunua- 
tkmis  latae  sententiae,  ne  quis  dictae  sodetatis  institulum,  oon- 
stituUones,  aut  decrela  diiecte,  vel  indirecte  inipugnare  aude- 
m,  vel  aliquid  de  lis  quovis  modo  immutari  curaret.  Jus  tamen 
eullibet  rettquit  ut  quidquid  addendum,  minuendum,  aut  immu- 
tandum  censeret  sibi  tantummodo,  et  romanis  solum  pontifid- 
bus  pro  tempore  existentibus  vel  immediate,  vel  per  apostoUcae 
sedis  legatos,  seu  nuncios  signiftcare  posset  alque  proponere. 
20.  Tantum  vero  abest  ut  baec  omnia  satis  fuerint  compe- 
soendis  adversus  societatem  clamoribus  et  querelis,  quin  potius 
magis  roagisque  universum  fere  orbem  pervaserunt  molestissi- 
mae  contentiooes  de  societatis  doctrina,  quam  fidei  veluti  or- 
ihodoxae  bonisque  moribus  repugnantem  plurimi  traduxenint; 
domesticae  etiam  extemaeque  efTerbuerunt  dissensiones,  et  fre- 
quentiores  factae  sunt  in  earn  de  niroia  potissimum  terrenorum 
bonorum  cupiditaleaccusationes:  e\  quibus  omnibus  suambau- 
serunt  originem  turn  perturbationes  illae  omnibus  satis  cogni- 
tae,  quae  sedem  apostolicam  ingenti  moerore  affecerunt  ac  mo- 
lestia;  tum  capta  a  principibus  nonnullis  in  societatem  consilia. 
Quo  factum  est  ut  eadem  societas  novam  instiluti  sui  ac  privi- 
legiorum  conflrmationem  a  felicis  recordationis  Paulo  papa  V 
praedecessore  nostro  impetratura,  coacta  fuerit  ab  eo  petere  ut 
rata  habere  vellet,  suaque  confirmare  auctoritate  decreta  quae- 
dam  in  quinta  generali  congregatione  edita,  atque  ad  verbum 
exscripta  in  suis  sub  plumbo  pridie  non.  septembris  anno  In- 
carnationis  dominicae  1606  desuper  expeditis  litteris,  quibus  in 
decretis  discretissime  legitur  tarn  internas  sociorum  simuitales 
ac  turbas,  quam  exterorum  in  societatem  querelas  ac  postula- 
tiones  socios  in  comitiis  congregates  impulisse  ad  sequens  con- 
dendum  statutum :  Quoniam  societas  nostra,  quae  ad  fidei  pro- 
pagationem  et  animarum  lucra  a  Domino  excitata  est,  sicut  per 
propria  instituti  ministeria,  quae  spiritualia  arma  sunt,  cum  Ec- 
clesiae  utilitate  ac  proximorum  aedificatione  sub  crucis  vexillo 
finem  feliciter  consequi  potest,  quem  intendit;  ita  et  baec  bona 
impediret  et  se  maximis  periculis  exponeret,  si  ea  tractaret 
quae  secularia  sunt,  et  ad  res  politicas  atque  status  guberna- 
tionem  pertinent,  idcirco  sapientissime  a  nostris  majoribus  sta- 
tutum est  ut  miUtantes  Deo  aliis  quae  a  nostra  professione  ab- 
horrent non  implicemur.  Gum  autem  his  praesertim  temporibus 
vaide  periculosis,  pluribus  locis  et  apud  varies  principes  (quo- 
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rum  tamen  amorem  et  charitatem  sanctae  memoriae  pater  Igna- 
tius conservandam  ad  divinum  obsequium  pertinere  putavil)  ali- 
quorum  fortasse  culpa,  et  vel  ambilione,  vel  indiscreto  zelo  re- 
li^o  nostra  male  audiat;  et  alioquin  bonus  Chrisli  odor  neces- 
sarins  sit  ad  fructificandum;  censuit  congregatio  ab  omni  spe- 
cie mail  abstinendum  esse,  .et  querelis,  quoad  fieri  poterit,  etiam 
ex  falsis  suspicionibus  provenientibus,  occurrendum.  Quare  prae- 
senti  decreto  graviter  et  severe  nostris  omnibus  interdicit  ne 
in  hujusmodi  publicis  negotiis,  etiam  invitati  aut  allecti,  ulla 
ratione  se  immiseeant,  nee  ullis  precibus  aut  suasionibus  ab 
instituto  deilectant.  Et  praeterea  quibus  efficacioribus  remediis 
omnino  huic  morbo,  sicubi  opus  sit,  roedicina  adhibeatur,  pa- 
tribus  definitoribus  accurate  decernendum  et  deflniendum  com- 
mendavit. 

21.  Maximo  sane  animi  nosiri  dobre  observavimus  tarn  prae- 
dicta  quam  alia  complura  deinceps  adbibita  remedia  nihil  ferme 
virtutis  prae  se  tulisse  et  auctorilatis  ad  tot  ac  tantas  evellen- 
das  dissipandasque  turbas,  accusationes  et  querimonias  in  saepe 
dictam  societatam,  frustraque  ad  id  laborasse  caeteros  praede- 
eessores  nostros  Urbanum  VIII,  Clementem  IX,  X,  XI  el  XII, 
Alexandrum  VH  et  VIII,  Innoceritium  X,  XI,  XII  et  XIII,  et 
Benedictum  XIV,  qui  optatissimam  conati  sunt  Ecclesiae  resti- 
tuere  tranquillitatem  plurimis  saluberrimiseditis  constitutionibus, 
tarn  circa  saecularia  negotia,  sive  extra  sacras  Missiones,  sive 
earum  occasione  minime  exercenda,  quam  circa  dissidia  gra- 
vissima  ac  jiirgia  adversus  locorum  ordinarios,  regulares  or- 
dines,  loca  pia,  atque  communitates  cujusvis  generis  in  Eu- 
ropa,  Asia  et  America,  non  sine  ingenti  animarum  ruina  ac 
populorum  admiratione  a  societale  acriter  excitata;  tum  etiam 
super  interpretatione  et  praxi  ethnicorum  quorumdam  rituum 
aliquibus  in  locis  passim  adhibita,  omissis  iis  qui  ab  universal! 
Ecdesia  sunt  rite  probati;  vel  super  earum  sententiarum  usu 
et  interpretatione  quas  apostolica  sedes  tanquam  scandalosas 
optimaeque  morum  disciplinae  manifeste  noxias  merito  proscri- 
psit;  vel  aUis  demum  super  rebus  maximi  equidem  raomenti 
et  ad  christianorum  dogmatum  puritatem  sartam  tectam  ser- 
vandam  apprime  necessariis,  et  ex  quibus  nostra  hac  non  mi- 
nus quam  superiori  aetate  plurima  dimanarunt  detrimenia  et 
incommoda;  perturbationes  nimirum  ac  tumultus  in  nonnullis 
catholicis  regtbnibus;  Ecclesiae  persecutiones  in  quibusdam 
Asiae  et  Europae  provinciis;  ingens  denique  allatus  est  moeror 
pra^ecessoribus  nostris  ^  et  in  bis  pia«  memoriae  Innooentto 
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papae  XI,  qui  necessitate  compulsus  eo  devenit  ut  societati  in* 
terdixeril  novitios  ad  habilum  admittere;  turn  Innocentio  pa- 
pae  XIII,  qui  eamdem  poenam  coactus  fuit  eidem  comminarl; 
ae  tandem  recol.  memoriae  Benedicto  papae  XIY,  qui  visita- 
tionem  domorum  colle^orumque  in  ditione  charissimi  in  Chri- 
sto  filii  nostri  Lusilaniae  et  Algarbiorum.  Regis  Fidelissimi  exi- 
stentium  censuit  decernendam;  quin  ulium  subinde  vel  sediapo- 
stolicae  solamen,  vel  societati  auxilium,  vel  chrislianae  reipu- 
blicae  bonum  accesserit  ex  novissimis  apostolicis  lilteris  a  felicis 
recordationis  Clemente  papa  XIII,  immediato  praedecessore  no- 
stro  extortis  potius,  ut  verbo  utamur  a  praedecessore  nostro 
Gregorio  X  in  supracitato  lugdunensi  oecumenico  concilio  adhi- 
bito,  quam  impetratis,  quibus  societatis  Jesu  institutum  magno- 
pere  commendatur  ac  rursus  approbatur. 

fi.  Post  tot,  tantasque  prooellas  ac  tempestates  aoerbissimas 
futunim  optimus  quisque  sperabat  ut  optatissima  ilia  tandem 
aliquando  iUucesceret  dies  quae  tranquillitatem  et  pacem  esset 
cumulatissime  ailatura.  At  Petri  cathedram  gubernante  eodem 
Clemente  XIII  praedecessore  longe  difficiliora  ac  turbulentiora 
accesserunt  lempora.  Auctis  enim  quotidie  magis  in  praedictam 
societatem  clamoribus  et  querelis,  quinimo  periculosissimis  aii- 
cubi  exortis  seditionibus,  tumultibus,  dissidiis  et  scandaiis,  quae, 
cbristianae  cbaritatis  vinculo  labefactato  ac  penitus  disrupto, 
fidelium  animos  ad  partium  studia,  odia  et  inimicitias  vehe- 
menter  inflammarunt,  eo  discriminis  ac  periculi  res  perducta 
visa  est  ut  ii  ipsi,  quarum  avita  pietas  ac  in  societatem  iibe- 
ralitas  haereditario  quodam  v^lati  jure  a  majoribus  accepta 
omnium  fere  Unguis  summopere  commendatur,  charissimi  nempe 
in  Gbristo  filii  nostri  reges  Francorum,  Hispaniarum,  Lusitaniae 
ac  utriusque  Siciliae,  suis  ex  regnis,  ditionibus  atque  provinciis 
socios  dimittere  coacti  omnino  fuerint  et  expellere :  hoc  unum 
putantes  extremum  tot  malis  superesse  remedium  et  penitus 
necessarium  ad  impediendum  quominus  christiani  popnli  in  ipso 
sanctae  matris  Ecclesiae  sinu  sese  invicem  lacesserent,  provoca- 
rent,  laoerarent. 

23.  Ratum  vero  habentes  praedicti  charissimi  in  Christo  filii 
nostri  remedium  hoc  flrmum  esse  non  posse  ac  universo  chri* 
stiano  orbi  reconciliando  accommodatum,  nisi  societas  ipsapror- 
sus  extingueretur  ac  ex  integro  supprimeretur ;  sua  idcirco  apud 
praefatum  Clementem  pp.  XIII  praedecessorem  exposuerunt 
studia  ac  voluntatem,  et  qua  valebant  auctoritate  et  precibus, 
^onjunctis  simul  votis,  expostularunt  ut  efficacissima  ^aratione 
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perpetuae  suorum  subditorum  securitati,  universaeque  Christi 
ecclesiae  bono  providenlissime  consulerent.  Qui  tamen  praeter 
omnium  expectationem  contigit  ejusdem  pontificis  obitus  rei 
cursum  exitumque  prorsus  impedivit.  Hinc  Nobis  in  eadem  Petri 
cathedra,  divina  disponente  dementia,  constitutis  eaedem  sta- 
tim  oblatae  sunt  preces,  petitiones  et  vota  quibus  sua  quoque 
addiderunt  studia  animique  sententiam  episcopi  coroplures,  alii- 
que  viri  dignitate,  doctrina,  religione  plurimum  conspicui. 

24.  Ut  autem  in  re  tarn  gravi  tantique  momenti  tutissimum 
caperemus  consilium,  diuturno  Nobis  temporis  spatio  opus  esse 
judicavimus,  non  modo  ut  diligenter  inquirere,  maturius  expen- 
dere  et  consultissime  deliberare  possemus,  verum  etiam  ut  multis 
^emitibus  et  continuis  precibus  singulare  a  Patre  luminum  ex- 
posceremus  auxilium  et  praesidium;  qua  etiam  in  re  iidelium 
omnium  precibus  pietatisque  operibus  Nos  saepius  apud  Deum 
juvari  curavimus.  Perscrutari  inter  caetera  voluimus  quo  inni- 
tatur  fundamento  pervagata  ilia  apud  plurimos  opinio,  reiigio- 
nem  scilicet  clericorum  societatis  Jesu  fuisse  a  concilio  triden- 
tino  solemni  quadam  ratione  approbatam  et  confirmatam;  nihil* 
que  aliud  de  ea  actum  fuisse  Coraperimus  in  citato  concilio 
quam  ut  a  generali  illo  exciperetur  decreto,  quo  de  reliquis  re< 
gularibus  ordinibus  cautum  fuit  ut,  flnito  tempore  novitiatus, 
novitii  qui  idonei  invent!  fuerint  ad  profltendum  admittantur, 
aut  a  monasterio  ejiciantur.  Quamobrem  eadem  sancta  synodus 
(sess.  25,  c.  16,  de  regular.)  declaravit  se  nolle  aliquid  inno- 
vare  aut  prohibere,  quin  praedicta  religio  clericorum  societatis 
Jesu,juxta  puimeorum  institutum  a  sancta  sede  apostolica  ap- 
probatum,  Domino  et  ejus  ecclesiae  inservire  possit. 

25.  Tot  itaque  ac  tam  necessariis  adhibitis  mediis,  divini  Spi- 
ritus,  ut  confidimus,  adjuti  praesentia  et  afflatu,  necnon  mu- 
neris  nostri  computsi  necessitate,  quo  et  .ad  cristiaiiae  reipubli- 
cae  quietem  et  tranquillitatem  conciliandam ,  fovendam,  robo- 
randam,  et  ad  ilia  omnia  penitus  de  medio  tollenda  quae  eidem 
detrimento  vel  minimo  esse  possunt,  quantum  vires  sinunt,  arctis- 
sime  adigimur;  cumque  praeterea  animadverteremus  praedictam 
societatem  Jesu  uberrimos  illos  amplissimosque  fructus  et  uti- 
litates  afferre  amplius  non  posse,  ad  quod  instituta  fuit,  a  tot 
praedecessoribus  nostris  approbata  ac  plurimis  ornata  privile* . 
giis,  imo  fieri,  aut  vix,  aut  duUo  modo  posse,  ut  ea  incolumi 
manente  vera  paxac  diuturna  Ecclesiae  restituatur;  his  propter- 
ea  gravissimis  adducti  causis,  aliisque  pressi  rationibus,  quas 
et  prudentiae  leges  et  optimum  universalis  Ecctesia«  regimen 
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Nobis  suppeditant  alUque  mente  repositas  senramtis,  yestigiis 
inhaerentes  eonimdein  praedecessorum  nostrorum,  et  praesertim 
roemorati  Gregorii  X  praedecess.  nostri  in  generali  concilio 
lugdunensi,  cum  et  nunc  de  societate  agatur,  turn  instituti  sui, 
turn  privilegiorum  etiam  suorum  ralione,  mendicantium  ordi- 
num  numero  adscripta,  maturo  consilio,  ex  eerta  scientia  et  pie- 
nitudine  potestatis  apostoHcae  saepedictam  sodetatem  extingui- 
inus  et  supprimiinus;  toUimus,  et  abrogamus  omnia  et  singula 
ejus  olOaa,  ministeria  et  administratienes,  domus,  schdas,  col- 
legia, hospitia,  gymnasia  et  loca  quaecumque  quavis  in  pro- 
vincia,  regno  et  ditione  existentia  et  modo  quoiibet  ad  earn  per* 
tinentia;  ejus  statuta,  mores,  consuetudines,  decreta,  constitu- 
tiones,  etiam  juramento,  oonfirmatione  apostolica  aut  alias  ro- 
boratas;  omnia  item  et  singula  priviiegia  et  indulta  generalia 
vel  specialia,  quorum  tenores  praesentibus,  ac  si  de  verbo  ad 
verbum  essent  inoerta,  ac  etiamsi  quibusvis  formulis,  clausulis 
irritantibus,  et  quibuscumque  vinculis  et  decretis  sint  concepta, 
pro  plene  et  sufficienter  expressis  haberi  volumus.  Ideoque  de- 
claramus  caesatam  perpetuo  manere  ac  penitus  extinctam  omned 
et  quamcumque  auetoritatem  praepositi  generalis,  provihciafium, 
visitatorum,  aUorumque  quorumlU)et  dictae  societatis  superio- 
rum  tarn  in  spiritualibus  quam  in  temporaiibus;  eamderoque 
jurisdictionem  et  auetoritatem  in  locorum  ordinarios  totaliter 
et  omnimode  transferimus,  juxta  modum,  casus  et  personas,  et 
lis  sub  conditionibus  quas  infra  explicabimus;  probibentes,  quern- 
admodum  per  praesentes  probibemus,  ne  uUus  amplius  in  di- 
ctam  societalem  excipiatur  et  ad  babitum  ac  novitiatum  admit- 
tatur;  qui  vero  bactenus  fuerunt  exeepti,  ad  professionem  vo- 
torum  simplicium,  vel  soiemnium,  sub  poena  nuUitatis  admis- 
sionis  et  professionis,  aliisque  arbitrio  nostro,  nuUo  modo  admitti 
posaint  et  valeant.  Quinimo  volumus,  praecipimus  et  manda- 
mus ut  qui  nunc  tyrocinlo  actu  vacant,  statim  illico,  immediate 
et  cum  effectu  dimittantur;  ac  similiter  vetamus  ne  qui  voto- 
rum  simplicium  professionem  emiserunt,  nulloque  sacro  ordine 
sunt  usque  adbuc  initiati,  possint  ad  majores  ipsos  ordines  pro- 
moveri  praetextu,  aut  tttulo  vel  jam  emissae  in  societate  pro- 
fessionis  vel  privilegiorum  contra  concilii  tridentini  decreta  eidem 
sodetali  collatorum. 

26.  Quoniam  vero  eo  nostra  tendunt  studia  ut  quemadmo- 
dum  Eccleslae  utilitatibus  ac  populorum  trsmquillitati  consular^ 
Gupimus,  ita  singulis  ejusdem  religioois  individuis  seu  sodii, 
quorum  singulares  personas  pat^ne  in  Domino  diligimus,  sob' 
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men  a)iquod  et  auxilium  aiferre  studeamiLs,  ut  ab  omnibus, 
quibus  hactenus  vexati  fuerunt  contentionibus,  dissidiis  et  an- 
^oribus  liberi,  fructtiosius  vineam  Domini  possint  excolere  et 
animarum  saluti  uberius  prodesse;  ideo  deoernimus  et  consti* 
tuimus  ut  socii  professi  votorum  duntaxat  simplicium  et  sacris 
ordinibus  nondum  initiati,  intra  spatium  temporis  .a  locorum 
ordinariis  deOniendum,  satis  congruum  ad  munus  aliquod  vel 
ofHcium,  vel  benevolum  receptorem  inveniendum,  non  tamen 
uno  anno  longius  a  data  praesentium  nostrarum  litterarum  in- 
choandum,  domibus  et  collegiis  ejusdem  societatis  omni  voto- 
rum simplicium  vinculo  soluli,  egredi  omnino  debeant,  eam  Vi- 
vendi rationem  suscepturi  quam  singularum  vocationi,  viribns 
et  conscentiae  magis  aplam  in  Domino  judicaverint,  cum  et 
juxta  aocietatis  privitegia  dimitti  ab  ea  hi  poterant  non  alia  de 
causa,  praeter  eam  quam  superiores  prudentiae  et  circumstan- 
tiis  magis  conformem  putarent,  nulla  praemissa  citatione,  nullis 
confectis  actis,  nuUoque  judiciario  ordine  servato. 

27.  Omnibus  autem  sociis  ad  sacros  ordines  promotis  veniam 
facimus  ac  potesiatem  easdem  domos,  aut  collegia  societatis 
deserendi,  vel  ut  ad  aliquem  ex  regularibus  ordinibus  a  sede 
apostolica  approbatis  se  conferant,  ubi  probationis  tempus  a 
concilio  iridentino  praescriptum  debebunt  expiere,  si  votorum 
simplicium  professionem  in  societate  emiserint ,  si  vero  sole- 
mnium  etiam  votorum  per  sex  tantum  integros  menses  in  pro- 
batione  stabunt,  super  quo  benigne  cum  eis  dispensamus,  vel 
ut  in  saeculo  maneant  tamquam  presbyten  et  clerici  sa^cula- 
res  sub  omnimoda  ac  totali  obedientia  et  subjectione  ordinario- 
rum,  in  quorum  dioecesi  domicilium  figant;  decernentes  insu- 
per  ut  his  qui  bac  ratione  in  saecuk)  manebunt  congruum  aii- 
quod,  donee  provisi  aliunde  non  fuerint,  assignetur  stipendium 
ex  redditibus  domus  seu  coUegii  ubi  morabantur,  habito  tamen 
respectu  tum  reddituum,  tum  onerun^  eidem  annexorum. 

28.  Professi  vero  in  sacris  ordinibus  jam  constituti»  qui  vel 
timore  ducti  non  satis  honeslae  sustentationis  ex  defectu  vel 
inopia  congruae,  vel  quia  loco  carent  ubi  domicilium*  sibi  corn- 
parent,  vel  Ob  provectam  aetatem,  infirmam  valetudinera  aliam- 
que  justam  gravemque  causam,  domus  societatis  seu  collegia 
derelinquere  opportunum  minime  existimaverint,  ibidem  manere 
poterunt  ea  tamen  lege  ut  nullam  praedictae  domus,  seu  eol- 
legii  administrationem  [habeant,  clerioorum  sadculahum  veste 
tantummodo  utaotur,  vivantque  ordinario  ejusdem  loci  plenU- 
lime  ftubjecti.  Prohibemus  autam  omnino  quominus  in  aorum 
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qui  deficient  locum,  ilios  aulBciiudl;  domum  de  novo  jutta  con- 
cilii  lugdunensis  derrete  sea  atiquem  locum  acquirant;  domes 
insuper,  res  et  loca,  quae  nunc  habent,  alienare  valeanl;  quin- 
imo  in  unam  tantum  domum,  sen  plures,  habila  ratione  so- 
cionim  qui  remanebunt,  poterunt  cong^egari,  ita  ut  domus, 
quae  vacuae  relinquentur  possint  in  pios  usus  converti  juxta 
id  quod  sacris  canonibus,  voluntari  fundatorum,  divini  cuUus 
incremento,  animarum  saiuli  ac  pubiicaa  utilitati  videbitur  suis 
loco  et  tempore  recte  riteque  accommodatum.  Interim  vero  vir 
aliquis  ex  clero  saeculari  pnidentia  probisque  moribus  praeditus 
designabitur,  qui  dictarum  domorum  praesit  reglmini,  deleto 
penitus  et  suppresso  nomine  societatis. 

S9.  Declaramus  individuos  etiam  praedictae  societatis  ex  omni- 
bus provinciis  a  quibus  jam  reperiuntur  expulsi  comprehen- 
SOS  esse  in  hac  generali  societatis  suppressione:  ac  proinde  vo- 
lumus  quod  supradicti  expulsi,  etiamsi  ad  majores  ordioes  sint 
et  existant  promoti,  nisi  ad  aiium  regularem  ordinem  transie- 
rint ,  ad  statum  clericorum  et  presbyterorum  saecularium  ipso 
facto  redigantur  et  iocorum  ordinariis  totalitec  subjiciantur. 

SO.  Looonim  ordinarii,  si  eam,  qua  opus  est,  deprehenderint 
virtulem,  doctrinam  morumque  integritatem  in  lis  qui  e  re- 
gulari  societatis  Jesu  instituto  ad  presbyterorum  saecularium 
statum  in  vim  praesentium  nostrarum  litterarum  transierint, 
poterunt  eis  pro  suo  arbitrio  llacultatem  largiri  aut  denegare 
excipiendi  sacramentales  cpnfessiones  Ghristi  fidelium ,  aut  pu- 
blicas  ad  populum  habendi  sacras  conciones,  sine  qua  licentia 
in  scriptis  nemo  illorum  iis  fungi  muneribus  audebit.  Hanc  ta- 
men  facultatem  iidem  episcopi  vel  Iocorum  ordinarii  nunquam 
quoad  extraneos  iis  concedent  qui  in  collegiis  aut  domibus 
antea  ad  sodetatem  pertinentibus  vitam  duoent,  quibus  proinde 
perpetuo  interdicimus  sacramentum  Poenitentiae  extraneis  ad- 
ministrare,  vel  praedicare,  quemadmodum  ipse  etiam  Gregorius  X 
praedecessor  in  citato  generali  concilio  simili  modo  prohibuit. 
Qua  de  re  ipsorum  episcoporum  oneramus  consdentiam,  quos 
memores  cupimus  severissimae  illius  rationis  quam  de  ovibus 
eorum  curae  commissis  Deo  sunt  reddituri,  et  durissimi  etiam 
illud  judicii  quod  iis  qui  praesunt  vivorum  et  mortuorum  Judex 
minatur. 

34.  Volumus  praeterea  quod  si  quis  eorum  qui  societatis 
institutum  profitebantur  munus  exeroeat  erudiendi  in  iitteris 
juventutem,  aut  magistrum  agat  in  aliquo  coUegio  aut  scbolsu 
remotis  penitus  a  regimine,  administratione  et  gubernio,  iis  tan^ 
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turn  in  docendi  munere  locus  flat  perseverandi  et  potestas,  qui 
ad  bene  de  suis  laboribus  sperandum  signum  aliquod  praese- 
ferant,  et  dummodo  ab  illis  alienos  se  praebeant  dispuUtioni- 
bus  et  doctrinae  capilibus  quae  sua  vet  laxitate  vel  inanitate 
gravissimas  contentiones  et  incommoda  parere  solent  et  pro- 
creare;  nee  ulio  unquam  tempore  ad  hujusmodi  docendi  munus 
ii  admittantur,  vel  in  eo,  si  nunc  actu  versantur,  suam  sinan- 
tur  praestare  operam,  qui  scbolaruni  quielem  ac  publicam  tran- 
quillitatem  non  sunt  pro  viribus  conservaturi. 

32.  Quod  vero  ad  sacras  attinet  missiones,  quarum  etiam  ra- 
tione  intelligenda  volumus  quaecumque  de  societatis  suppres- 
sione  disposuimus,  nobis  reservamus  ea  media  constituere  qui- 
bus  et  infidelium  conversio,  et  dissidiorum  sedatio  facilius  et 
firmius  obtineri  possit  et  comparari. 

33.  Gassatis  autem  et  penitus  abrogatis,  ut  supra,  privilegiis 
quibuscumque  et  statutis  saepedictae  societatis,  declaramus  ejus 
socios,  ubi  adomibus  et  collegiis  societatis  egressi  et  ad  statum 
clericorum  saecularium  redacti  fuerint,  habiles  esse  et  idoneos  ad 
obtinenda  juxta  sacrorum  canonum  et  constitutionum  aposto- 
licarum  decreta,  beneficia  quaecumque  tarn  sine  cura  quam  cum 
cura,  offida,  dignitates,  personatus  et  id  genus  alia,  ad  quae 
omnia  eis  in  societale  manentibus  aditus  fuerat  penitus  inter- 
clusus  a  felicis  reoordationis  Gregorio  pp.  XIII  per  suas  in  si- 
mili  forma  Brevis  die  10  septembris  1584  expeditas  litteras ; 
quarum  initium  est :  Satis  superque.  Item  iisdem  permittimus , 
quod  pariter  vetitum  eis  erat,  ut  elemosynam  pro  missae  ce- 
lebratione  valeant  percipere;  possintque  iis  omnibus  frui  gra- 
tiis  et  favoribus  quibus  tamquam  clerici  regulares  societatis 
Jesu  perpetuo  caruissent.  Derogamus  pariter  omnibus  et  sin- 
gutis  facultatibus,  quibus  a  praeposito  generali,  aliisque  supe- 
rioribus  vi  privilegiorum  a  summis  pontificibus  obtentorum,  do- 
nati  fuerint,  legendi  videlicet  baereticorum  libros  et  alios  ab 
apostolica  sede  proscriptos  et  damnatos;  non  servandi  jejunio- 
rum  dies,  aut  esurialibus  cibis  in  iis  non  utendi;  anteponendi 
postponendique  Horarum  Ganonicarum  recitationem,  aliisque  id 
genus  quibus  in  posterum  eos  uti  posse  severissime  probibe- 
mus;  cum  mens  nobis,  animusque  sit  ut  itidem  tamquam  sae- 
culares  presbyteri  ad  juris  communis  tramites  suam  accommo- 
dent  Vivendi  rationem. 

34.  Vetamus  ne,  postquam  praesentes  nostrae  litterae  pro- 
mulgatae  fuerint  ac  notae.redditae,  ullus  audeat  earum  execu- 
tionem  suspenders  etiam  cQlore,  titulo,  praetextu  cu^usvis  peti- 
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tionis ,  appellalionis ,  recursus ,  dedaratkmis ,  aut  consulutionis 
dubiorum  quae  forte  oriri  possent ,  alioque  quovis  praetextu 
pnieviso  vel  non  praeviso.  Yolurous  enim  ex  dudc  et  imme- 
diate suppressionem  et  cassationem  universae  praedictae  socie- 
tatis  et  omnium  ejus  oflicionim  suum  eflectum  sortiri,  forma 
et  modo  a  Nobis  supra  expressis ,  sub  poena  majoris  excom- 
municationis  ipso  facto  incurrendae  Nobis  nostrisque  successo- 
ribus  romanis  pontiflcibuspro  tempore  reservatae  adversus  quem- 
cumque  qui  nostri<^  hisce  litteris  adimplendis  tmpediinentum,  ob- 
cem,  aut  moram  apponere  praesumpserit. 

35.  Mandamus  insuper  ae  in  virtute  sanclae  obedientiae  prae- 
ctpimus  omnibus  et  singulis  personLs  ecclesiasticis,  regularibu*^. 
saecularibus,  cujuscunique  gradus,  dignitatis,  qualitatis  et  con- 
ditionis,  et  iis  signanter  qui  usque  adhuc  societati  fuerunt  ad- 
scripti  et  inter  socios  babiti,  ne  defendere  audeant,  impugnare, 
scribere,  vel  etiam  loqui  de  hujusmodi  suppressione ,  deque 
ejus  causis  et  rootivis,  queroadmodum  nee  de  socieiatis  instthjto, 
regulis,  constitutionibus,  regiminis  forma,  aliave  de  re  quae  ad 
hujusmodi  pertinet  argumentum  absque  expressa  romani  pon- 
tificis  licentia;  ac  simiti  modo  sub  poena  excommunicationis 
Nobis  ac  nostris  pro  tempore  successoribus  reservatae  prohibe- 
mus  onmibtis  et  singulis  ne  hujus  suppressiunis  occasione  ul- 
lum  audeant,  multoque  minus  eos  qui  socti  fuerunt ,  injuriis , 
jurgiis,  oontumeliis,  allove  contemptus  genere,  voce  aut  scripio 
clam  aut  palam  alQcere  ac  laoessere. 

36.  Hortamur  orones  christianos  principes  ut  ea  qua  pollenf, 
vi,  auctoritate,  et  potentia,  quam  pro  sanotae  romanae  ecclesiae 
defensione  et  patrocinio  a  Deo  acoeperunt,  turn  etiam  eo  quo 
in  banc  apostoiieam  sedem  ducuntur  obsequio  el  cultu,  suaiu 
praestent  operam  ae  studia  ut  hae  nostrae  litterae  suum  ple- 
ruHsime  consequantur  effectum,  quinimo  singulis  in  iiadem  lit- 
teris  contentis  inbaerentes  similia  constituant  et  promulgent  d^ 
(Teta.  per  quae  omnino  caveant  ne,  dum  haee  nostra  voluntas 
execution!  tradetur,  ulla  inter  fideles  exciteniur  jurgia,  con- 
tentiones  et  dissidia. 

37.  Hortamur  dentque  christianos  omnes,  ac  per  Domini  no- 
stri  Jesu  Christi  viscera  ohseeramus  ut  memores  sint ,  omnes 
eumdem  habere  Magistrum ,  qui  in  ooelis  est ;  etundem  omnes 
Reparatorem,  a  quo  empti  sumus  pretio  magno;  eodto  omoes 
lavacro  aquae  in  verbo  vitae  regeneratos  esse,  et  Alios  09  r 
cohaeredis  autem  Christi  constitutos;  eodem  catholieae  doctri- 

jmg  vvrinqu*  divini  pabulo  nutritoi;  omon  dmum  w\m  cor- 
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pus  esse  in  Ghriste »  siogulos  autem  alterum  alterios  membra; 
atque  idcirco  necesse  omnino  esse  ut  omnes  communi  charitatis 
vinculo  simul  colligati  cum  omnibus  hominibus  pacem  habeant 
ac  nemini  debeant  quidquam,  nisi  ut  invicem  diiigant;  nam  qui 
ditigit  proximum,  legem  implevit;  summo  prosequenles  odio 
ofTensiones,  simiillates,  jurgia,  insidias  aliaque  hujusmodi  ab  an- 
tiquo  bumani  generis  boste  excogitata,  inventa  et  exdtala  ad 
ecclesiam  Dei  perturbandam ,  impediendamque  aeternam  fide- 
lium  felicitatem  sub  fallacissimo  scbolarum,  opinionum,  vel  eliam 
cbristianae  perfectionis  titulo  ac  praetextu.  Omnes  tandem  to- 
tis  viribus  contendant  veram  germanamque  sibi  sapientiam  com- 
parare,  de  qua  scriptum  est  per  sanctum  Jacobum  cap.  5  epist. 
canon,  vers.  13.  c  Quis  sapiens  et  disdplinatus  inter  vos? 
Ostendat  ex  bona  conversalione  operationem  suam  in  mansue- 
tudine  sapientiae.  Quod  si  zelum  animarum  babetis,  et  content 
tione$  sint  in  cordibus  vestris,  nolite  gloriari  et  mendaces  esse 
adversus  veritatem.  Non  est  enim  ista  sapientia  desursum  de- 
scendens;  sed  terrena,  animalis,  diabolica.  Ubi  enim  zelus  et 
contentio ,  ibi  ineonstantia  et  omne  opus  pravum.  Quae  autem 
desursum  est  sapientia,  primum  quidem  pudi6a  est,  deinde  pa- 
cifica,  modesta,  suadibilis,  bonis  consentiensj  plena  misericordia 
et  frucUbus  bonis,  non  judicans,  sine  aemulatione.  Fructus  au' 
tem'justitiae  in  pace  seminatur  facientibus  pacem.  > 

38.  Praesentes  quoque  litteras  etiam  ex  eo  quod  superiores 
et  alii  religiosi  saepedictae  societatis  et  ceteri  quicumque  in  prae- 
missis  interesse  habentes,  seu  habere  quomodolibet  praetenden- 
tes  illis  non  consenserint,  nee  ad  ea  vocati  et  auditi  fuerint> 
nuUo  unquam  tempore  de  subreptionis,  obreptionis,  nullitatis 
aut  invaliditatis  vitio,  seu  intentionis  nostrae,  ut  alio  quovis  de- 
feciu  etiam  quantumvis  magno ,  inexcogitato  et  substantiali , 
sive  etiam  ex  eo  quod  in  praemissis  seu  eorum  aliquo  solemn!- 
tates  et  quaevis  alia  servanda  et  adimpi^da  servata  non  fue- 
rint;  aut  ex  quocumque  alio  capite  a  jure  vel  consuetudine 
aliqua  resultante  etiam  in  corpore  juris  clauso,  seu  etiam  enor- 
mis,  enormissimae  et  totalis  laesionis,  et  quovis  alio  praetextu, 
occasione,  vel  causa,  etiam  .quantumvis  justa,  rationabili  etpri- 
vilegiata,  etiam  tali,  quae  ad  eifectum  validitatis  praemissorum 
necessario  exprimenda  foret,  notari,  impugnari,  invalidari,  re- 
tractari,  in  jus  vel  controversiam  revocari,  aut  ad  terminos  ju- 
ris reduci,  vel  adversus  illas  reslitutionis  in  integrum ,  apertio- 
nis  oris,  reductionis  ad  viam  et  terminos  juris,  aut  aliud  quod- 
cumque  juris ,  facti,  gratiae ,  vel  justiliae  remedium  impetrari. 
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5€u  quoraodolibel  concesso  aul  impelralo  quempiam  uli,  seu  se 
juvari  in  judicio,  vel' extra  illud  posse;  sed  easdem  praescntes 
semper  perpeluoque  validas  firmas  el  efficaces  exislere  el  fore, 
suosque  plenarios  et  inlegros  effeclus  sorliri  el  obtinere,  ac  per 
omnes  el  singulos  ad  quos  special  el  quomodolibel  speclabit 
in  fulurum  inviolabililer  observari. 
•  1  39.  Sicque  el  non  alitor  in  praemissis  omnibus  el  singulis 
f  !per  quoscumque  judices  ordinaries  ,el  delegalos ,  eliam  causa- 
rum  Palalii  Aposlolici  audilores,  ac  S.  R.  E.  cardinales,  etiam 
•  de  latere  legatos ,  el  sedis  apostolicae  nuiicios ,  el  alios  qua- 
vis  auclorilate  el  poteslate  fungentes  el  funcluros  in  quavis 
causa  el  inslanlia ,  sublala  eis  el  eorura  cuilibel  quavis  alitor 
judicandi,  seu  interprelandi  faculuie  el  auclorilate  judicari,  ac 
definiri  debere,  ac  irrilum  el  inane,  si  secus  super  his  a  quo- 
quam  quavis  auclorilate,  scienter,  vel  ignoranter  conligerit  at- 
tenlari,  deoemimus. 

iO.  Non  obslanlibus  conslitulionibus  el  ordinalionibus  apo- 
stelicis,  eliam  in  conciiiis  generalibus  edilis,  el  quatenus  opus 
sil  regula  nostra  de  non  tollendo  jure  quaesilo ,  nee  non  sae- 
pediclae  socielatis,  illiusque  domorum,  coUegiorum  ac  ecclesia- 
rum  eliam  juramenlo,  confirmalione  apostolica,  vel  quavis  §r- 
mitate  alias  roboralis  slalulis,  el  consueludinibus,  privilegiis  quo- 
que  indullis  el  litteris  apostolicis  eidem  societati,  illiusque  su- 
perioribus,  religiosis  el  personis  quibuslibel  sub  quibusvis  la- 
noribus  el  formis,  ac^cum  quibusvis  eliam  derogatoriarum  dero- 
gatoriis,  aliisque  decretis  etiam  irritantibus ,  eliam  molu  simili, 
eliam  consislorialiter,  ac  alias  quomodolibel  concessis,  confirma- 
tis  el  innovatis.  Quibus  omnibus  el  singulis,  etiamsi  pro  illorum 
sulHcienli  derogalione  de  illis  eorumque  lolis  tenoribus  specia- 
lis  expressa  el  individua,  ac  de  verbo  ad  verbum ,  non  autem 
per  clausulas  generates  idem  importantes  menlio,  seu  quaevis 
alia  expressio  habenda,  aut  aliqua  alia  exquisita  forma  ad  hoc 
servanda  forel,  illorum  omnium  et  singulorum  tenores,  ac  si 
de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus  omisso,  et  forma  in  illis  tra- 
dita  observata  exprimerentur  et  insererentur,  praesentibus  pro 
plene  et  suflicienter  expressis  et  insertis  habentes,  illis  alias 
in  suo  robore  permansuris  ad  praemissorum  elTeclum  spe- 
cialiter  el  expresse  derogamus,  caeterisque  contrariis  quibus- 
cumque. 

41.  Yolumus  autem  ut  praesentium  litterarum  transumptis, 
eliam  impresses ,  et  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis, 
el  sigiUo  alicujus  personae  in  dignitate  ecclesiastica  constilutae 
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munitis^^Aftdem  "prorsus  fides  in  judicio  et  extra  adliibea 
4fee£  praesentibus  ipsis  adhiberetur,  si  forent  exbibilae  « 
ostensae.  \ 

Dattim  Romae  apud  Sanctam  Mariam  Majorem,  sub  anni, 
Piicatoris,  dvg  21  iulii  1773,  ponUficatas  nostri  anno  quinto. 

A.  Gaud.  Nigronus. 
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